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PRÉFACE.

Ayant recueilli ,
pendant mes divers voyages en Amérique, un

grand nombre d'espèces de la famille qui fait l'objet de ce travail,

je m'étais proposé, dès cette époque, de publier une Monographie de

ces insectes. En i832, à mon retour de Cayenne, je mis la main à

cette entreprise, et je l'avais déjà poussée assez loin lorsque des cir-

constances indépendantes de ma volonté me forcèrent à l'aban-

donner. Je me félicite aujourd'hui de cet abandon, car, dans la si-

tuation où se trouvaient alors les collections entomologiques, je

n'aurais pu produire qu'un travail bien incomplet comparativement

à celui-ci.En effet, pendant les dix années qui se sont écouléesde-

puis l'époque dont je parle, nos connaissances sur les espèces exoti-

ques se sont accrues avec une rapidité jusque-là sans exemple en

entomologie. Pour ne parler que de l'Amérique qu'on peut consi-

dérer comme la patrie spéciale des Erotyliens, des régions entières

de ce vaste continent, tels que le Haut-Pérou, la Colombie et le

Mexique, qui étaient à peine connues sous le rapport entomologi-

que, le sont presque aussi bien aujourd'hui que les autres parties

de ce pays qui étaient de temps immémorial en possession d'en-

richir nos collections. Mon travail aura du moins gagné au

retard qu'a éprouvé sa publication, de faire connaître une multi-

tude de formes dont on ne soupçonnait même pas l'existence il y

a quelques années.

Les matériaux que j'ai eus à ma disposition sont immenses, et

je doute qu'une autre ville que Paris pût en offrir de semblables.

M.' le comte Dejean ayant, comme on sait, renoncé à l'entomolo-

gie, au grand détriment de cette science, et s'étant décidé à céder

par portions sa magnifique collection
,
j'ai obtenu de lui tous les
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Erotyliens proprement dits qu'elle contenait (i). Ils ont servi de

base à mon travail, base d'autant plus précieuse que c'est sur

cette même collection que M. Duponcbel a composé , en grande

partie, la Monographie des Erotyles qu'il a publiée en 1825. J'ai

eu, par conséquent, la certitude la plus complète au sujet de la

synonymie des espèces qu'il a décrites. Celles qu'il avait emprun-

tées au Muséum d'Histoire naturelle m'ont été communiquées éga-

lement par cet établissement, à l'exception de deux seulement

qui paraissent ne plus y exister. J'ai trouvé , en outre , une quan-

tité réellement incroyable d'espèces nouvelles dans les ricbes col-

lections de MM. Dupont, Reicbe, Buquet, Guérin-Menneville,

Cbevrolat, de Brème, Gory, etc., qui tous les ont mises à ma dis-

position avec une obligeance dont le souvenir me sera toujours

précieux. Cette Monographie contient donc toutes les espèces d'E-

rotyliens, sans aucune exception, qui existent à Paris. Pour tout

dire en un seul mot, elles s'élèvent à 5yo : M. Duponcbel, il y a

dix-sept ans, n'en a connu que 92.

Les généralités que j'ai données avant de procéder à la descrip-

tion des espèces me dispensent d'entrer ici dans de longs détails

sur la marche que j'ai cru devoir suivre. Travaillant, comme on

vient de le voir, sur la collection de M. le comte Dejean, je me suis

fait un devoir de conserver les noms qu'il a publiés dans son Ca-

talogue. Ils se sont répandus dans beaucoup de collections tant en

France qu'à l'étranger, et pourront, dans bien des cas, faciliter la

détermination des espèces. Toutefois je n'ai adopté ces noms

qu'autant que les espèces auxquelles ils s'appliquent n'avaient pas

été publiées ailleurs. Partout j'ai respecté rigoureusement le droit

de priorité.

J'ai apporté le plus grand soin à la synonymie. J'espère que les

personnes qui voudi^ont bien prendre la peine de la vérifier n'au-

ront à me reprocher qu'un petit nombre d'erreurs.

A la fin de l'ouvrage, je donne une table de Concordance des

(1) Ils appartiennent maintenant à M. le marquis de Brème, qui est également

possesseur d'une grande partie de la collection de M. le comte Dejean. Je dis ceci

pour que les personnes, qui désireront voir les exemplaires typiques des espèces que

j'ai décrites, sachent où les trouver.
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espèces qu'il contient avec celles mentionnées clans les principaux

auteurs qui se sont occupés de ces insectes. C'est la première fois,

à ma connaissance, qu'une table de ce genre est annexée à une

Monographie, et je crois qu'il serait à désirer que cet usage de-

vînt général : il contribuerait beaucoup à éclaircir les ouvrages

des anciens auteurs, et empêcherait bien des erreurs de syno-

nymie.

Septembre 1842-
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FAMILLE DES EROTYLIENS.

CARACTÈRES.

Corps de forme variable, oblong, ovalaire , elliptique ou hémis-

phérique. Tête petite, enfoncée dans le prothorax, rétrécie en

avant des yeux en un museau court, tronqué, tantôt cunéiforme

ou triangulaire, tantôt sub-quadrangulaire et plus ou moins

étranglé à sa hase.

Labre transversal, court, en général membraneux sur ses bords

et cilié.

Mandibules dépassant à peine le labre , trigones , subitement

fléchies de dehors en dedans, convexes extérieurement, concaves

au côté interne , obtuses et fendues à leur extrémité , ayant pres-

que toujours leur bord supérieur interne plus ou moins mem-
braneux.

Lobe interne des mâchoires petit, linéaire, ou un peu renflé

et obtus, cilié, tantôt inerme, tantôt muni d'une ou deux dents

cornées, fixes; l'externe en général trigone, petit, couché sur le

précédent.

Menton corné, étroit, tantôt triangulaire et flanqué sur chacun

de ses côtés d'une lame trigone, placée sur un plan plus interne,

tantôt formant une section de prisme oblique, ou carré avec son

bord antérieur tronqué obliquement de chaque côté, ou ovale, ou
en ogive, presque toujours tricuspide au point de sa jonction avec

la languette.

Languette coriace
,

parfois cornée dans son centre , dépas-

sant un peu le menton, légèrement sinuée ou échancrée à son

extrémité et munie dans presque tous de deux très-petites para-

glosses dépassant ses angles latéraux.

Palpes maxillaires composés de quatre articles ; le dernier trian-

Monograpliie

.
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gulaire ou en segment de cercle ou fortement transversal, rare-

ment ovoïde et tronqué à son extrémité.

Palpes labiaux beaucoup plus courts que les maxillaires cbez

presque tous, inarticulés ; leur dernier article variant comme ce-

lui des maxillaires , mais toujours plus petit.

Antennes de onze articles dont le 3e est presque toujours al-

longé, terminées par une massue comprimée de trois ou quatre

articles.

Pattes inermes; tarses de cinq articles, le 4e très-petit, nodi-

forme cbez la plupart.

Abdomen composé de cinq segments

Les caractères qui précèdent me paraissent séparer nettement

de tous les autres Coléoptères les insectes qui font l'objet de cette

Monographie. Elle comprend les genres Erotyhts, Triplax, Tritoma

des auteurs et un certain nombre d'espèces exotiques qu'on a

coutume de placer à côté des Engis dans la section des Penta-

mères et qui sont connus sous les noms cVEncaustes et d'Epîsca-

pha, que leur a donnés M. le comte Dejean dans le Catalogue de

sa collection.

Avant d'exposer les motifs qui m'ont porté à opérer cette réu-

nion, je vais entrer dans quelques détails sur l'organisation de

ces insectes, leurs métamorphoses, leurs habitudes, leur distri-

bution géographique , ainsi que sur les travaux dont ils ont été

jusqu'ici l'objet.

I. Des parties externes.

Considéré dans son ensemble, le corps des Erotyliens affecte des

formes très-variables. En classant les espèces uniquement d'après

ce caractère, on finirait par arriver insensiblement de la forme al-

longée , subparallèle à la plus décidément hémisphérique. Mais

ces deux extrêmes ne sont en quelque sorte que des exceptions;

dans la grande majorité des espèces il est oblong, ovale, ou ellip-

tique. Presque plane chez un petit nombre (Morpkoides)
r
médiocre-

ment convexe chez beaucoup, il forme chez quelques-uns plus

d'une demi -sphère (sEgîtlius uva) , et finit par devenir pyrami-

dal chez d'autres (Erotylus sphacetatus). Il est extrêmement rare

qu'il soit couvert de poils, et quand cela arrive, ces derniers ne
forment jamais au-delà d'une Légère pubescence (Episcapha lon-

gicornis). Partout ailleurs il est très-glabre, souvent luisant et

comme vernissé.

La tète, petite ou de médiocre grandeur au plus, est ovalaire,

parfois déprimée en avant et transversale (BacisJ, toujours dé-
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pourvue de cou et enfoncée dans le prothorax au moins jusqu'à

la partie postérieure des yeux. En général , elle est sans dépres-

sion en dessus. Cependant, chez quelques espèces de petite taille

elle est plus ou moins profondément excavée et même munie

d'une corne assez grande sur le vertex (Bretçhysphœnus dimidiatus).

En avant des yeux elle se rétrécit et forme un petit museau tan-

tôt cunéiforme et tronqué , tantôt à côtés parallèles et étranglé à

sa base (Bacis, Omoiotelus , Zonarius , etc.). Cet étranglement que

personne n'a signalé jusqu'ici, est dû au rapprochement des cavi-

tés antennaires et fournit un caractère précieux dans une famille

qui en offre si peu.

L'épistome ou chaperon qui termine ce museau est presque

partout coupé carrément ou légèrement échancré en demi-cercle;

dans un seul genre (Pselaphacus) il est entamé par une profonde

échancrure quadrangulaire.

Le labre est peu saillant, transversal, entier et légèrement ar-

rondi en avant et sur les côtés. Ses bords sont plus oumoins distinc-

tement membraneux et ciliés. Sa grandeur apparente dépend en

général du plus ou moins d'étendue de latroncature de l'épistome.

Les mandibules sont construites sur un plan tellement uni-

forme, qu'elles ne fournissent absolument aucun caractère pour la

distinction des genres. Partout elles sont courtes, en totalité ou

en grande partie cachées parle labre, et ont la forme d'un corps

irrégulièrement triquètre, fléchi brusquement vers le milieu ou

aux deux tiers de sa longueur. Leur côté externe est lisse ou ru-

gueux, canaliculé ou tranchant, l'interne concave. Leur base est

munie, pour son articulation avec la tète, de deux condyles de

forme irrégulière, l'un supérieur, l'autre inférieur, séparés par

une profonde échancrure. Immédiatement en avant du condyle

inférieur, il existe dans toutes les espèces une seconde échancrure

plus ou moins distincte qui entame le bord inférieur. Le supé-

rieur n'offre rien de pareil , mais chez presque toutes les espèces

il s'amincit au point de paraître translucide et comme membra-

neux; cet amincissement est tantôt assez étroit, tantôt fort large.

L'extrémité de la mandibule est obtuse et légèrement fendue : il

résulte de cette fissure deux petites dents : la supérieure est pres-

que toujours plus petite que l'inférieure. Nulle part je n'ai rencon-

tré, dans les nombreuses espèces que j'ai disséquées, d'autres

dents en arrière de celles-ci.

Les mâchoires sont en partie visibles sans dissection, occu-

pant l'espace vide considérable qui existe de chaque côté entre

le menton et le bord externe de la cavité gulaire. Elles sont fai-
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bles en général, peu allongées et se composent des mêmes pièces

que chez les autres coléoptères. La pièce articulaire {branche trans-

versale, Strauss; cardo, Kirby, Burmeister) et la tige (stipes, Kirby;

maxilla, Newman) sont toujours cornées; la pièce interne (inter-

maxillaire, Strauss; lacinia, Mac-Leay; stipes, Erichson) et lapal-

pigére le sont aussi dans les grandes et les moyennes espèces, et

coriaces dans les petites ; les deux lobes m'ont paru coriaces chez

toutes. Ils sont remarquables par leur peu de développement dans

toute la famille. L'interne forme simplement l'extrémité de la

pièce interne ; il est tantôt droit et linéaire, tantôt un peu recourbé

en dedans, parfois un peu renflé à son extrémité. Tous les auteurs

qui ont décrit les mâchoires des Erotyles, notamment Olivier,

Latreille et M. Duponchel , ont dit que ce lobe était armé de deux

petites épines cornées, mais il s'en faut de beaucoup que cela soit

général; près de la moitié des espèces ont ce lobe complètement

inerme. Quand il est épineux , il peut n'y avoir qu'une seule

épine (Encausles) ; lorsqu'il yen a deux, ce qui est le cas ordi-

naire, elles peuvent être longues et très-aiguës (Erotylus , Aula-

cocheilus) ou très-courtes et obtuses (dEgitlms); mais constamment

elles sont situées sur la partie externe du sommet du lobe, et il faut

souvent y regarder de très-près pour reconnaître qu'elles ne sont

pas une dépendance du lobe externe. Ce dernier est à peu pi'ès

aussi petit que le piécédent. Presque partout il est trigone et ap-

pliqué sur le dos du lobe interne qu'il recouvre en totalité ou en

partie. Les Encaustes, Dacne et Triplax sont les seuls qui l'aient

prèle, rétréci à sa base et claviforme. A part cette légère différence,

et la présence ou l'absence de dents cornées au lobe interne , les

mâchoires sont aussi constantes dans leurs formes que les man-

dibules, et ne peuvent être que d'un faible secours pour les divi-

sions génériques.

. Les palpes maxillaires sont courts et composés de quatre arti-

cles : le premier est assez allongé, renflé à son sommet et un peu

coui'bé; le second et le troisième sont cupuliformesou obeoniques,

très-courts et plus gros que le premier; le quatrième est très-

grand et présente de nombreuses variations dans sa forme , étant

en triangle isocèle ou inéquilatéral , en segment de cercle, et par-

fois tellement transversal que sa longueur est comprise quatre ou

cinq fois dans sa largeur. Dans ce dernier cas , ses deux extré-

mités, ou l'une d'elles (communément l'interne), sont acuminées.

Enfin , mais ce cas est rare (Triplatoma, Dacne), il est simplement

ovoïde, un peu courbé et tronqué à l'extrémité. Ces variations

ne me paraissent pas avoir la même valeur dans cette famille



GÉNÉRALITÉS. 5

que dans beaucoup d'autres. Des espèces très-voisines ont souvent

ce dernier article très-différent, et la transition de la forme trian-

gulaire à la plus transversale s'opère par degrés si insensibles

qu'on ne peut guère en tirer des caractères réellement solides.

Je n'ai pu découvrir dans les individus desséchés que j'ai dissé-

qués, les quatre parties de la lèvre inférieure signalée dans ces

derniers temps par M. Erichson (i). Cet organe ne m'a paru com-

posé que des deux pièces qu'on lui reconnaît ordinairement, le

menton et la languette.

Le menton, toujours corné et séparé constamment de la pièce

prébasilaire (submentnm, Newport) par une suture bien distincte,

est en général étroit, et laisse de chaque côté, entre lui et les

bords latéraux de la cavité buccale, un espace considérable qui

est, comme je l'ai dit, rempli par les mâchoires. Il se présente

sous cinq formes différentes qui ne sont que des modifications

les unes des autres, et qu'il n'est pas très-facile de faire saisir par

des descriptions.

Dans la première que je considère comme la forme normale,

cet organe constitue un triangle flanqué de chaque côté d'un au-

tre triangle placé sur un plan plus interne et divergent plus ou

moins de dedans en dehors. Les triangles latéraux s'étendent tan-

tôt jusqu'à la base, tantôt seulement jusqu'aux deux tiers ou à la

moitié du médian. Leur développement est en antagonisme avec

celui de ce dernier. Ils ne sont jamais, ou du moins que bien ra-

rement planes , mais plus ou moins creusés en gouttière. Le trian-

gle médian, de son côté, peut être plane ou légèrement excavé ou

caréné longitudinalement. Il résulte de cette structure, qu'en

avant le menton présente trois pointes plus ou moins distinctes,

une médiane formant le sommet du triangle médian, et deux la-

térales qui ne sont autre chose que les angles antérieurs des trian-

gles latéraux. Cette forme est propre aux deux tiers au moins des

espèces de la famille; les légères modifications qu'elle subit ne

peuvent fournir aucuns caractères génériques.

Chez les Pselapliacns, le triangle médian est remplacé par un

carré transversal surmonté d'un carré plus petit. Le premier est

excavé et ses angles antérieurs sont plus ou moins saillants. Les

triangles latéraux subsistent toujours, mais leurs angles anté-

rieurs sont obtus, ce qui fait que le menton n'est pas tricuspide

en avant. Ce genre est le seul qui présente cette forme.

Une troisième existe chez les Triplatonia, les Episcapha et les

(i) Monograpliia Slaphylinorum, p. 10.
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Dacne. Ici le menton a la forme d'un trapèze légèrement échan-

cré en avant et dont la moitié antérieure aurait été fléchie en

dedans , un peu obliquement de chaque côté. Les parties ainsi

repliées représentent les triangles latéraux, et la partie restée in-

tacte le triangle médian , mais très-surbaissé et un peu curviligne.

Dans une quatrième forme propre aux Encaustes, je ne peux

mieux comparer le menton qu'à une section de prisme oblique.

La tranche du prisme constitue un triangle presque équilatéral

dont le sommet est parfois un peu bifide. L'arête du prisme qui

part de ce sommet, est tantôt carénée dans toute sa longueur, tan-

tôt en partie déprimée. Les flancs du prisme ne sont pas complè-

tement parallèles ; ils se rapprochent un peu à mesure qu'ils s'en-

foncent obliquement dans la cavité gulaire, et sont légèrement

creusés en gouttière. Au point de sa jonction avec la languette,

le prisme est un peu échancré. Il résulte de cette disposition sin-

gulière, que l'épaisseur du menton surpasse toutes ses autres di-

mensions. On reconnaît encore ici sans peine la forme primitive

de l'organe. Les flancs du prisme ne sont en effet pas autre chose

que les triangles latéraux très-agrandis. Le triangle médian est

resté à l'état normal.

Enfin, dans la cinquième forme, le menton constitue une petite

plaque carrée, parfois un peu rétrécie à sa base, et dont le bord

antérieur est tronqué obliquement de chaque roté avec les bords

des deux troncatures un peu prolongées en dedans. Au point de

sa jonction avec la languette, sont trois petites pointes à peine dis-

tinctes. Il est encore évident que cette forme a les plus grands

rapports avec celle qui existe chez les Triplatoma. Si maintenant

l'on suppose que les angles de la double troncature antérieure

s'adoucissent peu à peu , s'arrondissent ainsi que les côtés du

carré , on aura une plaque oblongue ou ovale, ou même ogi-

vale. C'est en effet ce qui a lieu, et par degrés si insensibles qu'il

est impossible de trouver les limites de ces diverses modifications.

Aussi, ai-je été obligé de réunir en un seul genre les espèces

nombreuses qui présentent cette forme de menton, en apparence

la plus anormale de toutes.

La languette est cornée dans les grandes espèces , coriace chez

les petites, ou tout au plus cornée dans son centre qui répond au
sommet du triangle médian du menton. Elle est courte, légère-

ment évasée en avant, et son bord antérieur est plus ou moins si-

nué ou échancré. A sa partie interne, derrière ses angles anté-

rieurs, se trouvent deux petites paraglosses ovoïdes, obtuses ou pé-

nicilliform.es plusoumoins ciliées ou barbues, qui dépassent un peu
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les angles en question ; chez un assez grand nombre d'espèces ces

paraglosses manquent complètement.

Les palpes labiaux sont toujours (excepté chez les Oocyanus)

notablement plus petits que les maxillaires et insérés à la base

de la languette sur une petite éminence peu distincte. Ils se com-

posent de trois articles comme dans la grande majorité des co-

léoptères, le premier allongé subcylindrique, plus ou moins

courbé, le second cupuliforme très-court, le troisième dilaté et

variant pour la forme comme celui des maxillaires. Il est aussi

rare que chez ce dernier qu'il soit ovoïde et comprimé (Amblyo-

pus , Cvrtomorphus).

La face inférieure de la tète en arriére de la cavité buccale se

compose, comme on sait, de deux parties :1a pièce prébasilaire,

Strauss; (stipes, Mac-Leay; insertio, Newmann; submcntwn , New-

port) avec laquelle s'articule le menton, et la pièce basitaire,

Strauss, {cjula, Kirby), qui s'étend jusqu'au trou occipital. Cette der-

nière n'offre rien de particulier; partout elle est un peu bombée

et lisse. La première que quelques entomologistes regardent, non

sans quelque fondement, comme faisant partie de la lèvre infé-

rieure, mérite de nous arrêter davantage.

Dans la majeure partie des espèces elle est séparée de la pièce

basilaire par une suture bien distincte, et il n'est pas rare (Encans-

tes, Triplatoma) qu'elle fasse avec cette dernière un angle plus ou

moins prononcé. Partout elle est étroite, et présente dans son mi-

lieu une large saillie un peu échancrée qui reçoit la base du

triangle médian du menton. De chaque côté de cette saillie, la

pièce prébasilaire se prolonge sur les côtés pour former le bord

postérieur du cadre buccal. Dans la plupart des espèces, ses extré-

mités ne font qu'une saillie légère ; chez quelques-unes (Encaustes,

Dacne, Episcapha) , cette saillie est très-forte et forme une grosse

dent, obtuse, courbée, à concavité antérieure, disposition qui était

nécessaire pour laisser aux mandibules, dont la base touche pres-

que cette dent, la liberté de leur jeu.

Les antennes dans la grande majorité des espèces sont insérées

immédiatement en avant des yeux, dans une assez grande cavité

tout-à-fait latérale , recouverte parles côtés du front, et du bas de

laquelle part assez souvent (Eneaustes, Episcapha) une gouttière

plus ou moins marquée, dans laquelle se logent au repos les deux

ou trois premiers articles de ces organes. Ailleurs (Zouaritts, Prio-

tehis, Bac/s, et surtout Omoiotclns) , les cavités antennaires man-

quent d'orbite supérieure et se rapprochent de la ligne médiane,

de manière à rétrécir la base du museau, comme on l'a vu plus
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haut. Les antennes sont alors insérées sur les côtés du front, un
peu en avant et en dedans des yeux. Ces organes sont toujours

composés de 1 1 articles dont le troisième est presque partout plus

allongé que les autres, et terminés par une massue comprimée,

tantôt formée brusquement de trois articles, auquel cas sa forme

est ovale, tantôt, et c'est le cas le plus commun, formée insensible-

ment de quatre articles. Elle peut être alors oblongue, en triangle

renversé, ou très-allongée. Chez certains Priotelus elle forme même
à elle seule la moitié de l'antenne, qui est elle-même de la lon-

gueur de la moitié du corps. Les articles de cette massue peuvent

être serrés ,
perfoliés ou enfin très-lâchement unis entre eux. La

longueur de l'antenne entière n'est pas moins variable. Souvent

elle est plus courte que le prothorax, plus souvent encore elle

dépasse légèrement la base de ce dernier; enfin, dans un certain

nombre d'espèces (Omoiotelus , Priotelus) elle arrive à la moitié de

la longueur du corps et même au-delà.

Les yeux des Erotyliens sont arrondis ou légèrement oblongs,

tout -à- fait latéraux, tantôt très-grands et saillants (Isclùrus,

DacneJ, le plus souvent médiocres, et chez quelques-uns (Omoio-

telus) fort petits. Leur aspect, plus ou moins fortement granulé, qui

dépend de la grandeur ou de la petitesse de leurs facettes ou cor-

néules, m'a fourni un caractère dont j'ai fait grand usage. Il

suffit en effet, dans beaucoup de cas, pour faire distinguer, au pre-

mier coup-d'œil, des genres qui ont la plus intime analogie par

leurs formes générales, leurs couleurs et leur faciès, les Ischyrus,

par exemple, des Mycotretus. Du reste, ces deux sortes d'yeux se

retrouvent dans les deux tribus que j'ai établies dans la famille,

selon que le lobe interne des mâchoires est inerme ou épineux.

Cependant dans la première les yeux fortement granulés sont les

plus communs, tandis que c'est l'inverse dans la seconde.

Le prothorax est une des parties qui varient le plus dans la fa-

mille, et à laquelle on est obligé, à défaut d'autres caractères,

de faire jouer un rôle important dans la classification; malheu-
reusement rien n'est plus fugitif, plus insensiblement gradué et

plus difficile à décrire que les modifications qu'il présente. Le
genre Triptatoma est le seul chez qui il forme un quadrilatère à
côtés égaux. Partout ailleurs il est plus ou moins transversal,

bombé ou plane, rétréci et échancré en avant ou non. L'échan-
crure est tantôt en demi-cercle parfait, tantôt droite dans son fond
et oblique sur ses bords. Le prosternum est aussi souvent caréné
qu arrondi, et quelquefois (Brachysplicenus, sous-genre Sternolobus)

l'extrémité de la carène se prolonge en une petite pointe aiguë.
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L'écusson est toujours distinct et a presque partout la forme

d'un triangle curviligne. Les Zonarius et les AUoiotelus sont les

seuls chez qui il est un peu plus grand et en cûue allongé et obtus.

Celui de quelques Lybas est en partie recouvert par le lobe mé-

dian de la base du prothorax, comme cela a lieu chez les Gym-

nelis.

Les élytres embrassent toujours 1 abdomen, et leurs bords la-

téraux forment un repli horizontal. Ces organes étant ceux qui dé-

terminent en grande partie la forme générale du corps, ce que

j'ai dit de cette dernière me dispense de m'étendre sur la leur

qui est aussi variable que celle du prothorax. Mais je crois de-

voir dire un mot de leur ponctuation qui est assez variée.

Dans les neuf dixièmes des espèces, elle consiste en rangées

de points enfoncés qui sont le plus souvent au nombre de sept

sur chaque élytre. Tantôt toutes sont également espacées, tan-

tôt les six externes sont groupées deux à deux ou gemellées. Il est

très-rare que ces rangées s'étendent jusqu'à l'extrémité des ély-

tres
; presque toujours elles s'effacent aux deux tiers ou aux trois

quarts de leur longueur et assez souvent en outre à leur base.

Elles m'ont paru très-constantes et fournissent de bons caractè-

res spécifiques. Les intervalles sont lisses ou très-finement pointil-

lés. A défaut de ces rangées régulières, les élytres sont quelquefois

(Erotylus giganteus) couvertes de gros points enfoncés
,
peu serrés,

parmi lesquels on découvre encore quelques traces d'une disposi-

tion régulière. Ailleurs (Erotylus gibbosus, sphacelatus ) , ces

points sont encore plus gros, noirs, dispersés tout-à-fait sans ordre

et peu nombreux. Enfin certaines espèces (Omoiolclus, Erotjlus

Hopei) ont les élytres couvertes d'une ponctuation très-fine, très-

seiTée, confluente, qui les fait paraître finement rugueuses. Il est

très-rare {Erotylus Lacordairei) que ces organes soient tout-à-fait

lisses.

Il existe toujours des ailes sous les élytres ; elles sont courtes, et

leurs nervures sont robustes. Comme dans la majorité des co-

léoptères, elles n'ont qu'un seul pli placé aux trois quarts environ

de leur longueur (i).

(i) M. Burmeister [Magaz. de Zoo/, classe IX, nouv. série, 2 5 e livrais.) a appelé

dernièrement l'attention des entomologistes sur le parti qu'on peut tirer des ailes

inférieures pour la classification des coléoptères. Avant d'avoir connaissance de son

travail, j'avais déjà étudié ces organes chez un grand nombre d'espèces de la famille

actuelle. Malheureusement, les détails dans lesquels il faudrait entrer exigeraient,

pour être compris aisément, le secours de figures que je n'ai pas cru devoir ajou-

ter à cet ouvrage. Je me contenterai de dire ici que les ailes sont construites ab-
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En dessous , le mésothorax et le métathorax n'offrent rien de

particulier; tous deux sont planes ou légèrement convexes dans

leur centre. Le premier est beaucoup plus court que le second, et

sa partie antérieure s'adapte à la partie postérieure du proster-

num, c'est-à-dire qu'elle est coupée carrément quand ce dernier

l'est aussi, et en pointe obtuse quand il est échancré.

L'abdomen est constamment composé de cinq segments dont le

premier est le plus grand; le dernier est obtusément arrondi. Je

possède quelques individus du genre Erotylus chez qui on voit ap-

paraître un sixième segment, et j'avais cru d'abord qu'il y avait là

quelque caractère sexuel analogue à celui qui existe chez la plu-

part des Cicindélétes, mais je me suis promptement aperçu que

ce n'était qu'une circonstance accidentelle. En effet, dans toutes

les espèces que j'ai disséquées au nombre de plus de cent, j'ai tou-

jours trouvé dans l'intérieur de l'abdomen, du côté ventral, deux

arceaux dont le premier est à peu près aussi grand que ceux qui

sont visibles, et l'autre beaucoup plus petit. On conçoit sans peine

qu'il puisse arriver à ce dernier de devenir apparent. Le nombre
normal des segments abdominaux dans cette famille est donc de

sept, dont deux retirés dans l'intérieur de l'abdomen.

Les pattes sont dans toutes les espèces également espacées à

leur base. Leur longueur est trés-variable. Certains Erotylus, les

Omoioteiùs et quelques autres genres les ont très-allongées; dans

les autres espèces on les voit se raccourcir peu à peu, de sorte

qu'il est bien difficile, pour ne pas dire impossible, de tirer parti

de ce caractère. Les quatre hanches antérieures sont globuleuses,

les postérieures prismatiques et transversales. Toutes sont profon-

dément enfoncées dans leurs cavités cotvloïdes respectives. Les

trochanters sont très- petits, trigones et placés dans l'axe des

cuisses.

Quand ces dernières sont allongées elles prennent une forme

irrégulièrement quadrangulahe; il est rare {Erotylus sphacetatus)

solument sur le même plan clans tous les genres de la famille; les différences qui

existent entre l'aile d'un JEncaustes, d'nne Triplatoma, ou d'une Dacne et celle d'un

Erotylus, sont tout-à-fait insignifiantes ; le nombre des nervures est le même, leur

direction seulement offre quelques légères variations qui modifient un peu la forme

des cellules. C'est une nouvelle preuve à ajouter à celles qui démontrent que ces

insectes appartiennentà un même groupe. Les ailes des Cassida, Chrysomela , Crypto-

cepnalus, Galleruca et autres genres de la familie des chrvsomélines, appartien-

nent à un autre type; les nervures situées au-dessous de la radiale sont moins

nombreuses , moins entières et disposées autrement, ce qui prouve que les hrotyles

ne doivent pas faire partie de cette dernière famille.
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qu'elles soient renflées en massues. Lorsqu'elles sont courtes, elles

affectent une forme oblongue ou ovalaire et sont comprimées et

canaliculées en dessous. Partout elles sont infermes.

Il en est de même des jambes; à peine aperçoit-on dans quel-

ques pièces une sorte de tubercule mousse, situé à leur extrémité

du côté externe. Les Tritoma et un petit nombre de Triplax les ont

seules larges et même trigones
;
partout ailleurs elles sont à peine

ou médiocrement élargies à leur extrémité.

Quant aux tarses, je réunis dans cette famille, comme on l'a

vu plus haut, les Encausles et les Episcapha qu'on a jusqu'ici pla-

cés parmi les Pentamères, aux Erotylus , Triplax et Triloma qu'on

range dans la section des Tétramères. Or, chez toutes les espèces

de ces trois derniers genres, même chez les plus petites , on

aperçoit très -aisément à la base de ce qu'on regarde comme le

4e article , un petit nœud cylindrique qui est évidemment le vé-

ritable 4e article; celui qu'on nomme ainsi est en réalité le cin-

quième. Ces insectes sont donc réellement pentamères. Si, sous

prétexte que ce petit nœud ne jouit d'aucun mouvement propre,

on ne veut pas le reconnnaitre comme un véritable article ni en te-

nir compte, alors il faut reporter dans la section des tétramères

la majeure partie des Episcapha de M. Dejean (celles sur qui

M. Percheron a établi son genre Pselaphacus) et même la plupart

des Encausles du même auteur. En effet, ces insectes ne sont pas

plus pentamères que les Erotyles ; le 4 e article de leurs tarses est

réduit presque à rien comme chez ces derniers, et s'il est un peu

plus visible , cela tient à ce que leur taille est plus grande pour la

plupart. Du reste, j'ai découvert entre le développement de l'arti-

cle en question et celui du dernier des maxillaires une relation d'au-

tant plus singulière qu'on ne voit pas quel rapport il peut y avoir

entre des organes aussi éloignés les uns des autres et destinés à

des fonctions si différentes. La grandeur du 4e article des tarses

est en raison inverse de celle du dernier article des maxillaires;

elle diminue à mesure que ce dernier s'élargit. On peut en quelque

sorte suivre ce rapport pas à pas. Ainsi les Triplatoma et les Epis-

capha qui ont l'article terminal des palpes en question ovoïde, sont

décidément pentamères. Chez les Dacne cet article s'élargitun peu;

celui des tarses commence à diminuer; à partir des Pselaphacus

jusqu'à la fin de la famille, les palpes maxillaires sont bien sécu-

niformes; aussi le 4e article des tarses est-il réduit au nœud dont

j'ai déjà parlé. A mes yeux, tous lesErotylides sont pentamères(i);

(i) Cette question concernant cet article des tarses qu'on trouve ainsi réduit dans



12 GENERALITES,

seulement l'immense majorité d'entre eux a le 4e article des tar-

ses nodiforme.

Les tarses des Erotyliens sont toujours munis en dessous de poils

l'aides formant une brosse plus ou moins serrée, et qui souvent

débordent sur les côtés ; ils sont rarement très-larges et n'offrent

rien de bien caractéristique que la longueur du premier article

des postérieurs qui souvent égale ou surpasse celle des deux sui-

vants, et celle du dernier qui égale fréquemment sous ce rapport

tous les autres pris ensemble. Ce dernier ne porte aucun appen-

dice entre ses deux crochets : les Encaustes et Episcapha sont à

peu prés les seuls qui fassent exception à cet égard, étant pour-

vus en cet endroit d'une petite lame membraneuse à peine visible,

II. Des caractères sexuels externes.

La différence extérieure entre les sexes est nulle dans la plu-

part des espèces de cette famille, du moins n'ai-je pu la décou-

vrir. Ce n'est que dans un petit nombre de cas qu'on distingue

les femelles des mâles aux caractères qui les font ordinairement

reconnaître, c'est-à-dire à leur taille un peu plus grande, leur fa-

ciès un peu plus lourd, etc. Les espèces chez qui il existe des mar-

ques distinctes entre les sexes sont peu nombreuses , et il serait

bien possible que dans certains cas les individus que j'ai pris pour

des mâles fussent au contraire des femelles. L'examen des organes

génitaux intérieurs, qu'il ne m'a pas été possible de faire sur les

exemplaires desséchés dont je dispose, pourra seul décider cette

question.

Ainsi j'ai regardé comme des mâles certains Encaustes (E. ver-

licalis) dont les jambes antérieures sont fortement rugueuses et

comme crénelées au côté interne dans leur moitié terminale ; des

Dacne (D. sicjnata) dont les jambes postérieures sont arquées,

tuberculeuses au côté interne et élargies à leur extrémité ; les

Pselaphacus, dont les jambes antérieures sont arquées à leur base

et élargies dans le reste de leur longueur; enfin un certain nombre

i\'Erotylus(E. gibbosus, sphàcelatus, etc.) dont les cuisses antérieu-

presque tous les prétendus Tétramères de Latreille, n'est en quelque sorte qu'une

dispute de mots. Court ou non, un article ne change pas pour cela de nature, et on

a beau ne pas en tenir compte, il n'en n'existe pas moins. Il s'agit donc uniquement

de créer un mot qui exprime la modification qu'il a subie. En adoptant pour les

Coléoptères de cette famille et ceux qui sont dans le même cas les noms de Sub-

pentamères ou Pseudotétramères proposés récemment par M. Westwood (an Intro-

duction to tlte modem classification of insects), on mettrait , ce me semble, tout le

monde d'accord.
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res sont très-robustes et fortement renflées dans leur milieu. Les

quatre genres que je viens de nommer sont les seuls chez qui j'ai

découvert des différences sexuelles, et encore seulement chez quel-

ques-unes de leurs espèces.

III. Des parties internes et des métamorphoses.

Aucune espèce de cette famille n'a été jusqu'ici soumise au
scalpel, et cela est d'autant plus fâcheux que très-probablement

on eût trouvé dans cet examen des caractères qui eussent prouvé

que ces insectes ont été placés à tort à côté des Chrysomélines

avec qui je crois qu'ils n'ont aucun l'apport.

On n'en sait guère davantage sur leurs premiers états. La seule

larve exotique connue est celle de Y/Egithus Surinamensîs que j'ai

décrite brièvement dans les Nouvelles Annales du Muséum (T. IL

p. 89), et la vérité m'oblige à dire que n'ayant pas pu suivre jus-

qu'au bout les transformations de cette larve, je ne l'ai regardée

comme appartenant à YMgithus en question que parce que les

bolets dans lesquels je l'ai trouvée en abondance étaient fréquen-

tés uniquement par des individus à l'état parfait de cette espèce.

Je ne crois pas avoir commis d'erreur à cet égard. Voici la des-

cription que j'ai donnée de cette larve : « Parvenue à son maxi-

mum de grandeur, elle est longue de cinq lignes, légèrement

renflée à son extrémité postérieure , blanchâtre et lisse, sauf sur

le premier anneau qui porte un petit mamelon d'où m'a paru suin-

ter un liquide incolore dont l'odeur rappelle celle des Diaperis et

des Allecida. La tête est noire, écailleuse, munie de deux mandi-

bules courtes, valides et un peu obtuses. La larve a coutume de la

retirer sous son premier anneau quand elle ne mange pas. Elle

consomme beaucoup et se développe assez rapidement, car plu-

sieurs que j'ai cherché à élever ont grandi de trois lignes en moins

de six semaines, ai^bout desquelles elles moulurent, le bolet qui

les renfermait s'étant desséché. »

Parmi les espèces européennes on ne connaît également

qu'une seule larve , celle de la Triplax Russica que M. Westwood

a décrite et figurée (i) d'après des individus que lui avait com-

muniqués M. Audouin. « Cette larve, dit cet excellent entomo-

logiste, est très-semblale à celle du Colydium sulcatum. Elle est as-

sez courte, subcylindrique, un peu courbée et d'une consistance

assez charnue, avec deux rangées transverses de courtes épines sur

(1) An Indrod, to the mod. dass. of ins. 1. 1. p. 3g3. fig. 49- 6 -
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chaque segment dorsal. Elle a trois paires de pattes thoraciques,

une fausse patte anale, et le segment terminal est armé en dessus

de deux pointes courtes, cornées et recourbées. »

IV. Des habitudes.

Les premières observations qui ont été publiées sur les mœurs

des Erotyliens sont dues à Olivier (i). Il les tenait de M. Tugny,

ingénieur à Cayenne , et du célèbre botaniste Richard qui avait

résidé longtemps dans le même pays. Elles sont fort courtes et se

bornent à dire que ces insectes vivent sur les plantes et les fleurs.

Cette dernière assertion est tout-à-fait fausse; mais elle s'explique

sans peine en ce qu'Olivier confondait avec les Erotyles des es-

pèces qui appartiennent à des groupes différents.

Après cet auteur, je suis le premier qui ait publié quelque

chose sur ce sujet. Dans mon Mémoire sur les habitudes des Co-

léoptères de ['Amérique méridionale (->.) ,
j'ai dit en parlant des es-

pèces brésiliennes, qu'elles vivent sur les feuilles et qu'on les trouve

volant pendant le jour dans les bois; qu'aucune , même parmi les

petites, ne fait sa demeure sous les écorces, et que toutes vivaient

isolées, sauf YErotylus sphacelatus qui se trouve ordinairement

rassemblé sur les troncs d'arbres abattus , en quantités souvent

très-considérables. Plus tard, dans un autre travail sur les Coléop-

tères de la Guyane française (3) ,
j'ai dit que les Erotyles vivaient

sur les bolets, les agarics, et que leurs larves y opéraient leur dé-

veloppement. Ces observations se trouvent parfaitement d'accord

avec celles de M. Martius(4).

Dans le second des Mémoires ci-dessus , en parlant des Psela-

pliacus et des Dacne que je désignais alors avec tous les entomolo-

gistes sous le nom d'Engis, je me suis exprimé de la manière sui-

vante : « Les Engis forment encore un de ces genres que le nom-

bre apparent des articles des tarses a fait séparer de ceux avec

lesquels ils offrent une analogie incontestable de formes et de

mœurs. Ces insectes ne peuvent être éloignés des Erolylus et des

Triplax. Ainsi que ces derniers , ils vivent dans les bolets et y su-

bissent leur métamorphose; c'est toujours sur ces végétaux, ou à

peu de distance qu'on trouve l'insecte parfait, et je suis même porté

à croire qu'il ne fait jamais usage de ses ailes. Quand on le saisit,

(i) Encyc. métli. ins, t. VI. art. Erotjle et Entom. t. V, même article.

(2) Annales des sciences nalur. t. XXI. p. 193.

(3) Nouv. Ann. du Muséum, t. II. p. 89.

(4) Peutï, Delectus anim, arlic. p. XX.
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il contracte ses pattes sous son ventre et contrefait Je mort pen-

dant quelques instants. hes Engis., comme tous les insectes qui

vivent dans les bolets, exhalent une odeur particulière qui a beau-

coup de rapport avec celle des Helops et des Allecula. Ce sont des

insectes peu communs, et dont on trouve rarement plusieurs

individus réunis sur le même point (1). »

Je n'ai rien aujourd'hui à ajouter à ces observations , si ce n'est

que les Erotytes proprement dits, surtout les grandes espèces,

exhalent absolument la même odeur que les deux derniers gen-

res dont il vient d'être question, ce qui n'est pas sans importance

pour prouver les rapports qui existent entre ces insectes.

Quant aux espèces européennes, personne n'ignore qu'elles vi-

vent uniquement dans les bolets. Ma conviction intime est qu'il

en est de même pour toutes les espèces de cette famille sans au-

cune exception, et sous torts leurs états , et que si l'on trouve assez

souvent les espèces exotiques sur les feuilles, les broussailles, etc.,

cela ne vient pas de ce qu'elles en font leur nourriture, mais de

ce qu'en volant, elles se sont posées accidentellement dessus.

Y. De la distribution géographique.

La juste importance qu'on attache aujourd'hui à la distribution

géographique des espèces, exige que, dans ces généralités, je dise

un mot de celle de la famille aetuelle. Malheureusement aucune

partie de la science ne repose sur une base aussi fragile que

que celle-ci. Les calculs faits avec le plus de soin sur les propor-

tions numériques des espèces , dans les différentes régions du

globe, sont bouleversés aussitôt après leur apparition par les espèces

nouvelles qui affluent sans cesse dans les collections; aussi, sans

entrer dans de longs détails, me bornerai-je ici à faire ressortir

les principaux résultats qui peuvent se déduire de cette mono-

graphie.

Ainsi que je l'ai dit dans la préface, elle contient 5yo espèces,

sans parler d'une vingtaine d'autres décrites dans les auteurs et que

j'ai mentionnées d'après ces derniers, mais dont je ne tiendrai pas

compte dans les observations qui vont suivre. La troisième édi-

tion du Catalogue de M. le comte Dejean n'en contient que

a63, par conséquent un peu moins de la moitié de celles que je

décris. Le nombre de celles-ci est sans doute considérable; néan-

moins je ne doute pas que l'entomologiste qui, dans quinze ou

(i) Nouv. Ann. du Muséum, t. II. p. 70.
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vingt ans , voudra recommencer ce travail, n'ait le double d'espè-

ces au moins à décrire.

Ces 570 espèces sont réparties d'une manière très-inégale en-

tre l'ancien et le nouveau continent , car le premier n'en possède

que 65, tandis que le second en a 5o5, c'est-à-dire, près de neuf

fois davantage. Cette distribution si disproportionnée tient-elle à

des différences dans la température, la végétation, etc.? c'est ce

sur quoi je n'ose me permettre aucuns réflexion.

La distribution des 65 espèces de l'ancien continent n'est peut-

être pas moins remarquable que celle que je viens d'indiquer.

En effet, l'immense continent de l'Asie, en prenant ce mot dans sa

plus vaste acception, n'en a encore fourni que trois jusqu'à présent,

et encore ai-je quelques doutes à l'égard de l'une d'entre elles, le

Cyclomorphus Bengalensis. Je n'en ai trouvé aucune autre men-

tionnée dans les auteurs qui ont décrit des insectes de cette par-

tie du monde. L'Archipel indien, en comprenant sous ce nom les

îles de la Sonde, lesMoluques, les Philippines, etc., est un peu mieux

pourvu. Je décris 28 espèces de Java, qui probablement se retrou-

vent pour la plupart à Sumatra , 1 de Bornéo et 2 de Manille.

L'Australie elle-même rivalise à cet égard avec le continent asia-

tique ; elle m'a fourni deux espèces qui, comme toutes les produc-

tions de ce pays singulier, ont un faciès qui leur est propre.

L'Afrique
,
quoique explorée depuis longtemps sur certains

points, n'a fourni qu'un petit nombre d'espèces; elles s'élèvent en

totalité à 16, dont 7 du Sénégal, 2 du Cap et 7 de Madagascar.

Enfin, l'Europe en possède 1 3 espèces, qui pour la plupart sont

répandues sur la plus grande partie de son territoire, telles que la

Triplax Russica et la Triloma bipustulata qui se trouvent depuis la

Sicile jusqu'en Laponie.

Si certaines espèces peuvent ainsi être disséminées dans la ma-

jeure partie de chacune des grandes régions que je viens d'indi-

quer, elles ne se répandent pas dans les régions voisines. Ainsi,

aucune espèce européenne n'a encore été trouvée en Afrique, de

même qu'aucune de celles de cette dernière partie du monde

n'existe hors de ses limites géographiques. Il y a même mieux, le

Sénégal, le Cap et Madagascar ne paraissent posséder aucune

espèce en commun. A plus forte raison en est- il de même,

quand on compare sous ce rapport l'ancien et le nouveau conti-

nent.

Si nous jetons maintenant nos regards sur ce dernier qui peut

être considéré avec juste raison comme la métropole de la famille,

il faut d'abord signaler les limites dans lesquelles celle-ci parait
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être renfermée. Au sud, elle s'étend jusques sur les bords de la

I ata; j'en décris, en effet, une espèce des environs de Montevideo.
' ù nord

,
je ne sache pas qu'elle dépasse la latitude de New-Yorck.

A l'ouest, le Pérou et le Chili, dans l'Amérique du sud, le terri-

toire au-delà du Mississipi, dans l'Amérique du nord, n'ont fourni

jusqu'ici aucune espèce ; mais il n'y a pas de doute qu'ils le feront

quelque jour quand ils seront mieux connus. Il est presque inu-

tile d'ajouter que l'Atlantique forme à l'est la limite dont il est

question en ce moment.

Le Brésil, la Guyane, Bolivia, la Colombie, le Mexique, les

Etats-Unis et les Antilles sont donc les seules régions de l'Améri-

que où des espèces de la famille aient été découvertes. Celles que

je décris se répartissent de la manière suivante, entre ces divers

pays :1e Brésil, i5o espèces; la Guyane, i3o; Bolivia, 3j ; la Co-

lombie, 128; le Mexique, 34 j les Etats-Unis, i5; les Antilles, 7; à

quoi il faut ajouter deux espèces dont la patrie ne m'est pas exac-

tement connue.

Ces espèces , ou du moins quelques-unes d'entre elles , ont un
habitat très-étendu ; ainsi l'une d'elles, la Dacnefasciata, est com-
mune aux deux Amériques; on la trouve depuis New-Yorck jus-

ques à Cayenne inclusivement. Dans l'Amérique du sud, je citerai

\'/Egilhus surinamensis qui est répandu depuis le Brésil méridional

jusqu'en Colombie, et qui parait commun partout; le Zonarius

zébra qui existe depuis Cayenne jusqu'aux environs de Quito ; le

Scaphidomorphus notatus , décrit par tous les auteurs comme étant

de Cayenne, et que M. A. d'Orbigny a retrouvé dans la république

de Bolivia ; YOinoiotelus testaceus, qui existe à la fois dans ce der-

nier pays, à Cayenne et au Brésil. Du reste, la similitude de tem-

pérature et de végétation qui se fait remarquer dans ces divers

pays, rend cette diffusion de certaines espèces moins remarquable,

et je me contenterai de citer ce petit nombre d'exemples.

La distribution géographique des genres, aussi essentielle à

connaître que celle des espèces, repose sur une base encore plus

mobile que ces dernières, telles divisions génériques étant admi-

ses par certains auteurs et rejetées par d'autres. Celles qui figu-

rent dans cette Monographie s'élèvent à 28, qui, de même que

les espèces, sont réparties inégalement entre l'ancien et le nouveau

continent, quoique dans une disproportion moins saillante. En
effet, sur ces 28 genres, 6 sont propres à l'ancien continent, 3

lui sont communs avec le nouveau, et 19 ne se trouvent que dans

celui-ci , d'où résulte que ce dernier n'en possède que trois fois

plus que l'autre, bien qu'il ait huit fois plus d'espèces. Ce fait est

Monographie. 2
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conforme à la loi que j'ai cherché à établir ailleurs (1), loi d'après

laquelle le nombre des genres ne décroît pas dans la même pro-

portion que celui des espèces.

Le tableau suivant montre comment les espèces des G genres

propres à l'ancien continent sont distribuées dans les diverses ré-

gions indiquées plus haut.

GENRES.
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On est frappé, au premier coup-d'œil, du rapport qui existe ici

entre le climat et la distribution des espèces. Les Dacne , insectes

presque exclusivement intei'tropicaux, sont répartis à peu prés

également dans les pays chauds des deux continents. Les Tritoma

et les Triplax, au contraire, insectes qui existent en Europe, sont

presque exclusivement confinés dans cette partie du monde et

dans l'Amérique du nord qui lui correspond sous le rapport de la

latitude. Les 5 espèces de Triplax qui existent à Madagascar, et

les deux autres qui se trouvent au Brésil, loin de détruire la règle,

semblent plutôt la confirmer. En effet, ces espèces ont unfaciès
autre que celles de l'Europe et des Etats-Unis, et mériteraient

peut-être de former un genre à part.

Enfin, le tableau suivant présente la répartition des espèces des

19 genres propres au nouveau continent.

GENRES.

Pselaphacus

Ischyrus

Mycotretus

Mycophtorus. . . .

Oocyanus

Lybas

Thonius. ......
Euphanistes

Cyclomorphus. . . .

Coccimorphus. . . .

iEgilhus

Brachysphœnus. . .

Erotylus

Zonarius

Eurycardius

Scaphidomorphus.

.

Priotelus

Bacis

Omoiotelus

4

14

32

6

54

14

2

2

1

145

6

4

22

1

3

5

48

13

3

1

5

6

3

9

2

7

1

130 37

2

15

27

1

1

4

1

2

10

2

10

33

8

2

4
o

127 33 2 2

La pauvreté en espèces des Antilles et des Etats-Unis est sans

aucun doute réelle; la position insulaire des premières et le climat
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des seconds l'expliquent assez bien. Quant à celle du Mexique et

de Bolivia, elle n'est sans aucun doute qu'apparente et vient de

ce que ces deux pays n'ont pas été explorés comme le Brésil, la

Guyane et la Colombie.

Les habitudes et le genre de nourriture étant les mêmes chez

Joutes les espèces de la famille, du moins autant que nos connais-

sances actuelles permettent de le croire , on ne peut en tirer au-

cune considération applicable à la géographie entomologique.

VI. De la Classification.

Les insectes de ce groupe n'ayant pas unfaciès commun aussi

prononcé que celui de certaines familles, telles que les Carabi-

ques, les Brachélytres ou les Curculionites, les anciens auteurs

n'ont pas , comme pour les trois que je viens de citer, réuni en

un seul genre les espèces qu'ils ont connues , mais les ont disper-

sées presque au hasard dans des genres très-différents.

Ainsi , dans la i "3fi édition du Systema Naturœ, les Erotyliens

proprement dits sont placés parmi les Chnjsomela et les Coccinella.

L'unique Triplax qui s'y trouve décrite, figure parmi les Sylpha.

Linné n'a connu aucune espèce d'Encaastes, Episcapha, etc.

On retrouve des erreurs semblables dans presque tous les au-

teurs du dernier siècle et du commencement de celui-ci; elles res-

sortiront suffisamment de la synonymie des espèces , et il me pa-

raît inutile d'y insister en ce moment. Il suffira de dire ici que

toutes les espèces européennes de la famille sont placées par les

entomologistes actuels dans les deux genres Tritoma créé par

Fabricius en 1775, dans son Systema Entomologiœ, et Triplax éta-

bli en 1800 par Faykull dans sa Fauna suecica. Ces deux gen-

res réunis en un seul par quelques entomologistes , regardés

comme distincts par d'autres, placés même dans des familles dif-

férentes par quelques-uns, sont en général nettement circonscrits

et purs de tout alliage dans les auteurs récents, qui n'ont décrit

que des insectes d'Europe. Mais tous ceux qui se sont occupés

d'insectes exotiques, les ont altérés en y introduisant des espèces

qui ne doivent pas en faire partie. M. Dejean lui-même, qui dans

son Catalogue réunit les deux genres, n'a pas entièrement échappé

à ces erreurs.

Quant aux espèces exotiques , il faut distinguer celles qui com-
posent les genres Encaustes et Episcapha de M. Dejean, des Ero-

t vies proprement dits.

L'bistoire des premières est fort courte ; on en trouve un très-

petit nombre de décrites dans les anciens auteurs. Fabricius a
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placé celles qu'il a connues dans les Ips et les Engis; Herbst parmi

les Erotylus; Olivier parmi les Triplax. Les auteurs modernes pré-

sentent une diversité d'opinions analogue. M. Mac-Leay(i), qui a

décrit un certain nombre de ces insectes , les a classés partie dans

le genre Engis de Paykull
,
partie dans le genre Dacne de La-

treille. M. Klug (2) et M. Perty (3), qui en ont publié chacun une

espèce , en ont fait des Engis; en quoi ils ont été suivis par M. de

Castelnau (4), qui en a décrit un assez grand nombre, avec de

nombreuses erreurs de synonymie, pour le dire en passant. Enfin,

M. Germar (5) a placé parmi les Triplax les deux espèces qu'il a

publiées.

M. Dejean, tout en continuant de placer ces insectes parmi les

Pentamères , est le premier qui les ait séparés des Engis , en

créant, pour les recevoir, deux genres que j'ai déjà nommés souvent,

Encaustes et Episcapha. Quoique les caractères n'en aient pas été

publiés, ils ont été généralement adoptés par les entomologistes,

du moins en France.

Ces deux genres , tels qu'ils sont composés dans le Catalogue de

M. Dejean, ne sont pas naturels. M. Percberon (6) a séparé avec

raison des Episcapha un certain nombre d'espèces américaines

pour lesquelles il a créé le genre Pselaphacus; mais il a donné

trop d'extension à ce genre, en y réunissant les Erotyliens qui cons-

tituent dans le Catalogue de M. Dejean, le genre Ischyrus. Ce sont

des insectes voisins, mais toutefois bien distincts. On n'en doit pas

moins à cet entomologiste, sinon la première idée, du moins la

réunion effective de l'ancien genre Erotylus des auteurs avec les

insectes dont je parle en ce moment.

Antérieurement, M. Westwood a figuré sous le nom générique

de Triplatoma (7), dont il n'a pas donné les caractères, un insecte

de ce groupe.

M. Guérin est le dernier auteur qui en ait décrit quelques espè-

ces (8). Cet entomologiste adopte les genres Pselaphacus, Episca-

pha et Triplatoma. Outre quelques erreurs de synonymie, on peut

(1) Annulosa Javanica , p. 4 1 -

(2) Ermann. Nalurhislorische Atlas
, p. 32.

(3) Observ. nonnull. in Col. Indice or., p. xxxiv.

(4) Hist. nat. des Coléopl. , t. II, p. i5.

(5) Ins. Spec. nov.
, p. 6ib.

(6) Gênera des Ins. fasc. 6.

(y) Griifith's animal Kinadom. Insecta , t. Il, pi. 6o.

(8) Revue Zool. A. i84i, p. i 56 et suiv.
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lui reprocher d'avoir fait entrer dans les deux premiers de ces

genres des espèces qui ne peuvent en faire partie.

Les espèces typiques de la famille qui sont toutes américaines,

ont été, comme personne ne l'ignore, réunies en un genre propre,

sous le nom cVErotylus, par Fabricius en 1775 , dans son Syslema

Entomologiœ. Plus tard, en 1801, dans le Syslema Eleutlteratorwn,

Fabricius créa le genre /Egithus pour les espèces à corps hémis-

phérique. Ce dernier genre a été regardé comme inutile par tous

les entomologistes, jusques dans ces dernières années.

Le genre Erotylus ainsi constitué n'a été l'objet jusqu'ici, quant

à la connaissance des espèces, que d'un seul travail, la Monogra-

phie publiée par M. Duponchel en 1826 (1). Cet auteur en a dé-

crit ex visu 90 espèces qu'il a réparties dans trois familles : i° les

Erotyles ovales à pattes plus ou moins allongées. 2 les Erotyles

hémisphériques, à pattes plus ou moins courtes. 3° les Erotyles al-

longés, à corselet subégal.

Ce travail, très-bon pour son époque où les caractères les plus

minimes ne suffisaient pas encore, comme aujourd'hui, pour

établir des distinctions génériques, confondait néanmoins sous

une dénomination commune, des espèces trop nombreuses et

d'un faciès trop différent, pour qu'il n'y eût pas lieu d'y établir

quelques coupes légitimes. M. Chcvrolat est le premier qui l'ait

tenté dans un travail inédit, communiqué par lui à M. Dejean,

qui l'a adopté dans les i e et 3 e éditions de son Catalogue, en l'aug-

mentant de quelques genres. Les Erotyles de M. Duponchel, les

seuls dont je parle en ce moment, sont divisés, dans cet ouvrage,

eu dix-neuf genres. Sur ce nombre il n'en est que sept (Erotylus,

EUipticus, Bacis, /Egithus, Strongylosonuis, Epytus , Cyrtomorp'lms)

que j'ai pu conserver tels que les a conçus M. Dejean. Quant aux

autres, j'ai dû leur faire subir des changements très-considé-

rables, au point qu'il en est quelques-uns dont les espèces sont

réparties dans sept ou huit de mes genres, et d'autres qui sont

supprimés.

La science en était là, et je travaillais depuis quelques mois à

cette monographie, lorsque M. Hope a fait paraître , dans la Revue

Zoologique (a), dirigée par M. Guérin, un travail sur ces insectes,

intitulé : Observations sur les Erotyles, avec la description de plu-

sieurs nouveaux genres, et de quelques espèces inédites (3).

(1) Mérn. du Mus. d'Iiisl. nat., t. XII, p. 3o et suiv.

(2) Année 1 84 1, p. 109.

(3) Les descriptions sont l'ouvrage Je M. Guérin.
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Ces observations consistent en quelques lignes , dans lesquelles

l'auteur dit, que selon ses opinions, le genre Erotylus n'est pas

Lieu placé; que sans entrer dans aucune discussion sur ce sujet,

il propose de placer les deux grandes divisions qu'il a adoptées,

les Erotyliformês et les Engidiform.es à côté des Engis ; que son in-

tention est de ne décrire que les genres appartenant à la première

division, en mentionnant les espèces qu'il regarde comme les

types de ces gemmes; enfin, que pour les autres espèces, il en

laisse volontiers la description aux personnes qui auront le temps

d'entreprendre un si grand travail. On voit que la discussion sur

les rapports de la famille et la description des espèces une fois

mises de côté, la besogne de M. Hope ne laisse pas que d'être

singulièrement simplifiée.

Vient ensuite un tableau portant en tête : I. Erolyloidea, sans

que l'auteur daigne nous apprendre ce que c'est que ces Eroly-

loidea, ni ce qu'il entend par là; puis au-dessous se trouve inscrit :

i
re famille : Erotylidœ, également sans un mot de caractères. Ces

Erotylidœ sont ensuite divisés en deux sections, les oviformes

comprenant douze genres, et les splwrœformes qui en contiennent

trois.

Ces quinze genres ne sont pas nouveaux pour les entomolo-

gistes, car, sauf le genre Erolylus, coupé mal à propos en deux,

ils sont absolument identiques avec ceux du Catalogue de M. De-

jean; il n'y a que les noms de ebangés, à l'exception de trois, dus

à M. Cbevrolat, que l'auteur a daigné respecter. Abstraction faite

également de quelques changements insignifiants, leur disposi-

tion relative est complètement la même que dans cet ouvrage,

que M. Hope n'a pas même cité une seule fois, tout en le suivant

servilement (i)! Quant aux caractères de ces genres, M. Hope a

suivi une méthode très-simple; il s'est contenté de prendre au

hasard la première espèce venue dans chacun des genres de

M. Dejean, et d'en décrire les formes les plus saillantes, sans s'in-

quiéter si ces formes se modifiaient ou non dans les espèces voi-

sines. Ceux dont il a fait usage sont souvent sans aucune valeur,

et paifois même tout-à-fait faux. Les seuls caractères réellement

importants pour diviser les espèces auxquelles il s'était restreint,

(i) Je sais Lien que les noms génériques contenus dans le Catalogue île M. le

comte Dejean n'ont pas force de loi, puisqu'ils ne sont pas accompagnés de carac-

tères. Néanmoins, est-il lovai de s'emparer, sous ce prétexte, des idées qu'ils ex-

priment, et celui qui le fait ne mérite-t-il pas une qualification que je m'abstien-

drai d'énoncer, mais que chacun devinera sans peine?
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c'est-à-dire la forme du museau, la granulation plus ou moins

forte des yeux, et la longueur relative du premier article des

tarses postérieurs , lui ont complètement échappé. 11 ne paraît pas

non plus que M. Ilope ait pris la peine d'examiner les parties de

la bouche ; il n'est pas plus question de ces organes , dans son

travail, que s'ils n'existaient pas. Pour tout dire, en un mot, il

serait impossible de faire entrer les trois quarts au moins des es-

pèces dans les genres en question , si l'on suivait exactement les

caractères qui leur sont assignés. Je ne pousserai pas plus loin

l'examen de cette malencontreuse production; ce qui précède

suffira pour la faire apprécier à sa juste valeur (i).

Jusqu'ici je n'ai considéré les insectes de cette famille que sous

le rapport des genres à la création desquels ils ont donné lieu. 11

me reste à examiner la place qui a été assignée à ces genres, et

celle que la famille doit occuper dans l'ensemble de l'ordre des

Coléoptères. Mais auparavant, je dois justifier la réunion que j'ai

faite d'espèces jusqu'ici placées à côté des Encjis avec les Erotylus

de Fabricius.

La nécessité de cette réunion me parait résulter si évidemment

des détails dans lesquels je suis entré, sur l'organisation de ces

insectes, qu'elle me semble avoir à peine besoin de démonstration.

Les parties les plus essentielles de la bouche sont absolument

identiques. Les mâchoires, il est vrai, sont inermes chez les

Pselapliacus, les Episccvpha, les Dacne, les Triplaloma , mais elles

le sont également chez les Mycotretua , les Ischyrus , qu'on a

(i) Je sens toutefois que ce jugement sévère a besoin d'être appuyé au moins sur

un exemple. Que penserait-on d'un entomologiste de notre époque, qui, ayant à

caractériser le genre Carabus tel qu'il est limité aujourd'hui, renverrait pour cela

aux caractères du genre, tels que les a donnés Fabricius? C'est cependant ce que

fait M. Ilope pour son genre Erotylus. Il y a mieux encore : M. Hope a fondé son

genre Zonarius sur le Barytopus fasciatus de M. Dejean, et pour les caractères, il

renvoie le lecteur à l'exposition détaillée que Fabricius a donnée des parties externes

de son Erotylus fasciatus. Or, cet Erotylusfasciatus de Fabricius est un Helops, et

n'a rien de commun avec le Barytopus fasciatus de M. Dejean, qui est YErotylus

indicus d'Olivier, de sorte que voilà un genre d'Erotyles établi sur des caractères

empruntés à un Helops! Ce n'est pas tout encore : M. Hope n'a pas même vu le

Barytopus fasciatus de M. Dejean, car cet insecte n'existe pas dans les collections

de Paris sur lesquelles il a travaillé; M. Dejean seul en possédait un individu qui

m'appartient en ce moment. Il est évident que M. Hope n'a choisi cette espèce pour

type de son genre Zonarius, qu'afin de pouvoir renvoyer ses lecteurs à Fabricius,

et s'épargner ainsi la peine de caractériser le genre en question. Je ne crois pas

qu'il existe dans toute l'histoire de l'entomologie un second exemple d'une pareille

manière de travailler.
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toujours placés parmi les Erotyles, et d'ailleurs elles sont épi-

neuses chez les Encaustes, qu'on ne peut évidemment pas

éloigner des Triplatoma. Je ne vois là qu'une différence importante

sans doute, mais qui ne peut toutefois servir qu'à une division

primaire dans la famille. Le menton, comme on l'a vu, est égale-

ment construit sur un plan unique , très-aisé à reconnaître au

milieu des modifications qu'il éprouve. La chose est encore plus

évidente pour les antennes et pour les ailes inférieures. Il n'y a

pas jusqu'à la ponctuation des élytres qui n'offre la plus parfaite

analogie. Si à cela on ajoute des mœurs, une nourriture, une

odeur semhlahles, je ne vois pas quelles preuves on peut exiger de

plus. La seule objection qui pourrait être faite serait empruntée

au nombre des articles des tarses; mais qui ne sait aujourd'hui

que ce caractère très-constant dans certaines familles, celle des

Carabiques par exemple, perd de sa valeur dans d'autres, telles

que celles des Brachélytres, des Malacodermes, etc.

Si ces insectes n'ont pas été réunis plus tôt, cela est dû évidem-

ment à l'influence de Latreille. Ce grand entomologiste n'a jamais

cité, dans tous ses ouvrages, qu'une seule espèce exotique du

groupe voisin des Engis, VEngis fasciata de Fabricius, qu'il a

toujours placée dans son genre Dacne , avec les Dacne humeralis

et rufifrons d'Europe. Cette espèce est en effet distinctement pen-

tamère, et conformément au système tarsal , Latreille ne pouvait

guère la mettre ailleurs. Si on eût suivi aussi exactement que lui

le système en question , au lieu de réunir les Pselaphacus aux

Etigis, comme on l'a fait, on les eût placés parmi les Erotyles;

mais on s'est laissé influencer par le faciès de ces insectes, qui est

en effet plus voisin de celui de YEngis fasciata de Fabricius, que

de celui des Erotyles.

H suffira de rappeler ici en deux mots que ce genre Dacne de

'Latreille {Engis de Paykull et Fabricius) a toujours été placé

par lui dans le voisinage des Ips, des Nitidula, Cryptophagus , etc.,

et qu'il a suivi nécessairement ceux-ci dans la famille des Clavi-

cornes, lorsque Latreille la créa dans la i
re édition du Règne

animal de Cuvier.

Quant aux Eroljlus de Fabricius, Latreille n'a jamais varié sur

la place qu'il leur a assignée dans sa méthode. Dans tous ses ou-

vrages, ils viennent immédiatement à la suite des Chrysomélines,

et constituent le type d'une famille à laquelle Latreille a, dans

l'origine, donné le nom cVErotyfènes, qu'il a changé plus tard

(en 1817, dans la i
re édition du Règne animât) en celui de Cla-

vipalpes. Mais on remarque de légères variations dans le nombre



26 GÉNÉRALITÉS.

des genres qu'il comprenait dans cette famille , et surtout dans

leur disposition relative.

Ainsi, dans VHistoire générale des crustacés et des insectes (i8o/|),

elle se compose des genres Languria, Erotylus, Tritoma ( compre-

nant les Triplax) et Pludaerus.

Dans le Gênera cruslaceorum et insectorum (1807), elle est par-

tagée en deux sections : la première comprenant les Languria,

Pludaerus et Agathidium, la seconde, les Erotylus et Tritoma.

Daus les Familles naturelles du Règne animal (1825), la famille

ne contient plus que les genres Erotylus, Triplax, Tritoma et

Languria. Le genre Plialacrus est passé sous silence, et quant aux

Agathidium , Latreille se contente de dire qu'ils paraissent , ainsi

que les Clypeaster, appartenir à la famille.

Enfin, dans la 2e édition du Règne animal (i83o), la famille

est de nouveau divisée en deux sections : l'une composée des

Erotylus, Triplax (comprenant les Tritoma), Languria et Pliala-

crus, l'autre des Agathidium seuls.

C'est ce dernier arrangement de Latreille, que M. Dejean a

adopté en dernier lieu dans son Catalogue.

Il n'y a de naturel, dans la composition de cette famille des

Clavipalpcs de Latreille, que le rapprochement des Erotylus et

des Triplax ; les Plialacrus et les Agathidium ne peuvent en faire

partie ; cela est si évident, qu'il est inutile de le démontrer. Quant

aux Languria, la chose est plus douteuse; elles ont desrap'ports évi-

dents avec les Erotylus, cependant leur forme générale est si diffé-

rente, que cela, joint aux différences notahles qui existent dans

leurs organes buccaux, me porte à croire que la place de ces

insectes devrait être ailleurs
,
plutôt à côté des Eumorphus que

près des Cenjlon, de la famille des Xylophages, comme semble le

penser M. Mac-Leay (1).

Je passe maintenant à l'examen de la place que la famille des

Lrotyliens doit occuper dans l'ordre des Coléoptères. Cette ques-

tion est très-difficile, et demanderait, pour être résolue conve-

nablement, une étude approfondie tant à l'état parfait que sous

celui de larve, d'une foule d'espèces très-éloignées de la famille

en question, dans la méthode de Latreille; j'avoue que je ne suis

pas préparé à y répondre d'une manière satisfaisante. Je me bor-

nerai, en conséquence, à quelques eonsidérations en partie his-

toriques, qui me paraissent de nature à jeter quelque lumière sur ce

sujet. Mais elles m'obligent à prendre les choses d'un peu haut.

(1) Anmtlosa Javanica
, p. 45.
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Parmi les défectuosités qu'on peut reprocher à l'arrangement

de l'ordre des Coléoptères, tel que l'a établi Latreille, défec-

tuosités qui doivent presque entièrement leur origine à son adhé-

sion trop stricte au système tarsal, il en est trois principalement

qui frappent plus que les autres. Ce sont le peu d'homogénéité de

la famille des Clavicornes, l'interposition de la famille des Xylo-

phages entre celles des Curculionites et des Longicornes; enfin,

la place assignée à la famille actuelle, à la suite des Chrysomélines.

La famille des Clavicornes, quand on la compare à celles si

naturelles des Carabiques , des Iïydrocanthares , des Braché-

lytres, etc., est réellement l'assemblage le plus hétérogène qu'on

puisse voir, sous le rapport de la structure, des larves et des mœurs,

des espèces qui la composent. Il est évident que la plupart des

tribus qui en font partie, doivent être élevées au rang de familles

équivalentes à celles que je viens de nommer. Le nombre de leurs

espèces, bien inférieur à celui de ces vastes groupes qu'on pour-

rait alléguer comme objection à cette mesure, n'est ici d'aucune

valeur. Cette réforme, du reste, est déjà commencée. C'est ainsi

,

pour en citer un exemple, que M. Erichson, dans ses Coléoptères

de (a Marche de Brandebourg (i), a déjà fait deux familles dis-

tinctes de la tribu des Iïistéroïdes et de celle des Sylphales de,

Latreille, en plaçant cette dernière entre les Palpicornes et les Pséla-

phiens , l'autre à la suite des Crachélytres. On pourrait peut-être

contester ces rapports, mais je n'examine ici que l'érection des

deux tribus en familles.

Quant à la place assignée par Latreille à ses Xylophages, il est

aisé de voir qu'outre le nombre des articles des tarses, il a été in-

fluencé parles relations qu'ont ces insectes, d'un côté avec les

Curculionites, au moyen des genres Scolytus , Hylurgus, etc. , de

l'autre, par les Cucajus, avec les Parandra qu'il plaçait à la tète

des Longicornes. Cependant, les Xylophages ont, pour le plus

grand nombre , une structure très-différente de celle de ces

deux familles; leurs mœurs sont autres; enfin, leurs larves (à

l'exception de celles des Scobjlus et genres voisins) sont hexa-

podes, tandis que celles des Curculionites et des Longicornes

sont apodes. Cette dernière circonstance surtout est d'une grande

valeur. Ici encore, il y avait besoin d'une réforme. L'honneur de

l'initiative appartient en grande partie aux entomologistes anglais.

M. Mac-Leay l'a préparée par d'ingénieuses remarques sur les

(i) Die Kœfer der Mark Brandenburg. Il u'a encore paru que le i" volume de cet

ouvrage. in-S". Berlin. 1837-39.
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analogies de ces insectes, et elle a été accomplie par MM. Ste-

phens et Westwood. Le premier de ces entomologistes a cepen-

dant poussé peut-être les choses trop loin. Dans son grand ouvrage

sur les insectes de l'Angleterre, la majeure partie des Xylophagcs

de Latreille se trouvent transportés dans la famille des Engi-

ditOB (i) avec les C? ,yptopltagiis, Antherophagus , Engis, îps et une

foule d'autres gemmes. Les Cis sont placés très-loin de là, dans la

tribu des Ptinidœ (2) avec les Ptîmis, Xyletinus, Dorcaloma,

Anobium, etc. Les Scolytw, Hyhirgus, Bostriclius, Hylesînus, consti-

tuent une famille propre, à la suite de la précédente. Toutes ces fa-

milles, et beaucoup d'autres cpie j'omets, font partie de la section des

Rypophaga de l'auteur, qui, à peu de chose près, correspond aux

Clavicorneset auxXylophages réunis de Latreille. M. Westwood (3)

adopte les idées de M. Stephens avec d'assez grands change-

ments, dont le plus important consiste en ce qu'ayant égard aux

lai-ves apodes des Scolytus et genres voisins, il laisse ces genres

jusqu'à nouvel ordre à la place que leur avait assignée Latreille,

c'est-à-dire entre les Curculionites et les Longicornes. Ces tra-

vaux des entomologistes anglais ne sont évidemment que provi-

soires; il y aura sans doute beaucoup à changer dans la confec-

tion et l'arrangement des groupes secondaires, mais je crois que

l'idée fondamentale , le rapprochement des Clavicomes et de la

plupart des Xylophages de Latreille, deviendra plus évident à

mesure que ces insectes seront mieux connus.

J'arrive aux Erotyliens, dans le placement desquels Latreille

ne me paraît pas avoir été plus heureux que dans celui des Xylo-

phages. Ces insectes fungicoles n'ont réellement que des rapports

trés-éloignés avec les Altica, les Crypiocephcdiis , les Cassida, les

Chrysomela, à côté desquels ils se trouvent placés, et qui sont tous

herbivores ou phyllophages. Il me semble hors de doute que La-

treille ne les a mis là que pour satisfaire aux exigences du système

tarsal, et pour établir une transition entre les Chrysomélines, qui

terminent la section des Tétramères, et les Eumorphus, par les-

quels il ouvre la section des Trimères. Les entomologistes anglais

ont encore apporté de grands changements à cette disposition.

M. Stephens prend les Tritorna, les Agaihidium, les Phalacrus, et

les réunissant aux Anisotoma, Clypeasler, etc. , en forme, sous le

(1) Illustr, ofBrit. Entom. t. III, p. 58.

(2) Lococit., t. III, p. 33o.

(3) An introd. to tlœ mod. classif. of ins. Voirie tableau des genres, placé à la

fin du 2" volume.
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nom ÔLÀnisotomidie, une famille qu'il place entre les Sphœridiwn

et les Scaphidiurn (i) , tandis que les Triplax font partie de celle

des Engiditœ, dont il a été question plus haut. Un intervalle aussi

grand mis entre ce genre et les Triloma, est tout-à-fait inadmis-

sible (2). C'est ce que pense aussi M. Westwood. Cet entomolo-

giste adopte la famille des Anisotomidœ, de M. Stephens, en

changeant son nom en celui d
;
'Agalhidiidœ ; mais il laisse les

Erotylus, Triplax et Tritoma à la même place que Latreille, dans

une famille qu'il nomme Erolylidœ, et qu'il place immédiatement

avant celle des Endomychidœ, qui correspond aux Fungicoles de

Latreille. M. Westwood est loin de méconnaître les relations in-

times qui existent entre les Erotylus et les Engis, mais il pense qu'ils

en ont aussi de très-prononcées avec les Eumorphus, et que si on

les transportait près des Engis , ces derniers insectes devraient les

suivre, changement qui sans doute lui paraît trop considérable.

Cette raison ne me paraît pas concluante : sans doute les Eroty-

liens ont., par quelques-uns de leurs caractères, et surtout par

leur genre de vie , de véritables rapports avec les Eumorplnts , mais

ils en ont de bien plus intimes encore avec les Engis. Ceux-ci

sont si évidents, que tous les auteurs qui ont eu occasion de s'oc-

cuper de ce sujet, les ont sentis. Rien ne s'oppose d'ailleurs à ce

que les Eiimorplias soient aussi changés de place. Ces insectes

fungicoles n'ont rien de commun que leur système tarsal avec

les Coccinella, à côté de qui on les place, et qui sont carnivores,

à l'état de larve et d'insecte parfait. M. Westwood dit lui-même

que la larve de YEndomychus coccineus a de grands rapports avec

celle des Sylpha. C'est là une forte présomption que ces insectes

touchent de très-près les Clavicornes de Latreille. On doit en dire

autant des Languria, s'il est vrai, comme l'affirme M. Mac-
Leay(2), que ce genre se lie intimement aux Cerylon par la

L. fiU.form.is (Trogosita filiformis de Fabiucius). Ces derniers in-

sectes étant, comme on l'a vu, rapprochés des Clavicornes, il en

résulterait que les Languria devraient l'être également.

Pour conclure, je crois que la famille actuelle, telle que je la

conçois , doit être tout-à-fait séparée des Chrysomélines , avec qui

(1) lllustr. of Brit. Entom. t II, p. 157.

(2) M. Stephens a publié, en 1840, un nouvel ouvrage sur les Coléoptères de

l'Angleterre, dans lequel il est possible qu'il ait modifié ses premières opinions,

mais je ne le connais pas. Cet ouvrage est intitulé : A Manual of British Colenptcra

,

conlaining a description of ail tlie species of Beetles lulherto ascertained to inhaùit

Créât Britain and Ireland , etc. in-8°. London. i84o.

(2) Annul, Javan., p.
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elle n'a que clcs analogies très-éloignées, et que sa place est dans

la section des Rypophaga fie MM. Stephenset Westwood;maisje ne

saurais dire au juste quels sont les groupes de cette section à côté

desquels elle doit être place'e; ce sont probablement les Engis et

les Scaphidium. [Je n'ai pas non plus d'opinion arrêtée sur les li-

mites précises qu'elle doit avoir. Peut-être devra-t-on y compren-

dre les Engis; cependant j'en doute, ces insectes me paraissant

avoir des relations plus intimes avec les Cnjptophagus, Ips, etc. Je

laisse à d'autres, à qui ni le temps ni les matériaux ne manqueront

pas, le soin de décider cette question et celles qui s'y rattachent.

Le tableau suivant présente les genres que j'ai cru devoir

adopter pour la famille. Je la partage d'abord en deux tribus ba-

sées sur la structure du lobe interne des mâchoires :

Lobe interne des mâchoires inerme (un seul

genre excepté, Encaustcs, chez qui il est

muni d'une forte dent cornée ; mais dans ce

casjes cl y très sont pluslargcs àleurbase que

le prolhorax , tandis que dans tout le reste

de la famille, elles sont de la même largeur). 1 . Erotyliens engidiformes.

Lobe interne des mâchoires bi-épineux. 2. Erotyliens vrais.

PREMIÈRE TRIBU.

erotyliens ENGiDiFORMEs (Erotylini engidiformes).

Espccea.

I. Lobe interne des mâchoires uni-épineux.

( élytres en général plus larges que le

prothorax à leur base). 1. Encaustcs. 11

II. Lobe interne des mâchoires inerme.

(élytres de la largeur du prothorax à

leur base).

A. Tarses pentamères.

a. Dernier article des palpes maxillaires

ovoïde ou sub-cylindrique.

Prolhorax aussi long que large. 2. Triplatoma. 3

Prothorax transversal. 3. Episcapha. 15

aa. Dernier article des palpes maxillai-

res, sécuriforme. 4. Dacne. 9

B. Tarses sub-pentamères.

a. Epistôme profondément entaillé. 5. Psclaphacus. 16

a a. Epistôme légèrement échancré en demi-

cercle ou coupé carrément.

54
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b. Menton en forme de plaque dont le bord

antérieur est tantôt tronqué oblique-

ment de chaque côté, tantôt arrondi.

Antennes médiocrement robustes , ter-

minées par une massue de 4articles;

les articles 4-7 obeoniques.

Antennes robustes terminées par une

massue de 3 articles ; les articles 4-8

moniliformes.

bb. Menton triangulaire.

c. Corps oblong ou ovalairc plus ou moins

allongé.

d. Dernier article des palpes labiaux aussi

grand que celui des maxillaires.

dd. Dernier article des palpes labiaux plus

petit que celui des maxillaires.

e. Yeux fortement granulés.

Dernier article des palpes labiaux forte-

ment dilaté.

Dernier article des palpes labiaux légè-

rement sécuriforme ou ovoïde et

tronqué.

c e. Yeux finement granulés.

c c. Corps court, ovoïde ou largement ovale.

f. Yeux finement granulés.

Articles 4-8 des antennes moniliformes,

très-serrés.

Articles 4-8 des antennes obeoniques et

décroissant graduellement.

f f. Yeux fortement granulés.

31

Espèces.

Si

7. Mycolrclus. 90

8. Mycophlorus. 2

9. Oocyanus. 2

6. Ischyrus, 52

10. Amblyopus. 6

11. Triplax. 20

12. Triloma. 12

13. Lybas. 18

14. Cyrlomorphus. 3

DEUXIEME TRIBU.

érotyliens vrais [Erolylini genuini).

I. Yeux fortement granules.

a. Massue des antennes courte et formée

d'articles serrés.

a a. Massue des antennes grèle, allongée,

formée d'articles lâchement unis.

b. Paites longues et grêles.

bb. Pattes médiocres ou courtes.

Prolhorax grand, à peine échancré en

avant.

Prothorax court, fortement échancré

en avant.

1.
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IL Yeux finement granules.

A. Museau cunéiforme, court, non rétréci

à sa base (sauf chez quelques Cocci-

morphus).

b. Corps orbiculaire, ou largement ovale, ou

hémisphérique.

Prothorax coupé carrément à sa base,

médiocrement échancré en avant.

Prothorax coupé obliquement de cha-

que cûlé de sa base, fortement échan-

cré en avant , ayant plus ou moins la

forme d'un V, à branches très-écartées.

bb. Corps de forme variable, mais jamais

orbiculaire ou hémisphérique. Pro-

thorax toujours coupé carrément à sa

base; celle-ci tantôt largement, tan-

tôt étroitement lobée dans son milieu.

B. Museau quadrangulaire , à côtés paral-

lèles chez quelques-uns, étranglé à sa

base dans le plus grand nombre.

c. Elylres fortement cordiformes.

ce. Elytresdc forme variable, mais non cor-

diformes.

cl. Prothorax bi ou quadri-sinué à sa base;

celle-ci largement lobée dans son mi-

lieu.

Prolhorax ayant en dessus des impres-

sions plus ou moins marquées.

Prothorax sans impressions en dessus.

(hl. Prolhorax non sinué à sa base.

e. Prothorax étroitement lobé au milieu de

sa base. (Antennes médiocres, corps

oblong ou ovalaire, en général peu

convexe.)

c c. Prolhorax largement lobé au milieu de

sa base.

f. Antennes courtes.

ff. Antennes dépassant notablement le

prothorax , souvent de la longueur du

tiers ou de la moitié du corps.

Corps plus ou moins elliptique.

Corps ovale , fortement et également

rétréci à ses deux extrémités.

Espèces.

280

S. Coccimorphus. 11

fy .Ëgilhus. 31

7. Brachysphœnus. 148

10. Eurycardius, 1

8. Erolylus. 55

9. Zonarius. 9

11. Scaphidomorphus. 13

13. Bacis. 4

12. Priolelus. 9

14. Omoiolelus. 9

570
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PREMIÈRE TRIBU.

erotyliens engidiformes (Erolylini engidîformes)

.

Lobe interne des mâchoires inerme chez presque tous , uni-épineux

chez quelques-uns qui ont en même temps les e'/ytres plus larges que

le prothorax à leur base, tandis que dans les autres, elles sont de même
largeur.

Museau cunéiforme ,
jamais rétréci à sa base.

Tarses pentamères chez les wis, sub-pentamères chez les autres.

La présence ou l'absence de dents cornées au lobe interne des

mâchoires, m'a paru un caractère d'assez grande importance, pour

en faire la base de la division primaire de la famille, quoiqu'il ne

paraisse en résulter aucune différence dans le régime des espè-

ces. J'ai cru également devoir placer en tête celles chez qui le lobe

en question est inerme, attendu qu'elles se rapprochent par là des

Engis et genres voisins, à côté desquels je pense que la famille

doit être placée. La tribu actuelle serait parfaitement homogène,

si les Encaustes ne venaient en rompre l'unité, par la présence

d'une forte dent au lobe interne de leurs mâchoires. Mais ce

genre a des rapports si évidents avec les Triplatoma , les Episca-

pha et les Dacne
,
par tous ses autres caractères

, qu'on ne pour-

rait, sans violer toutes les règles de l'analogie, le transporter dans

la tribu suivante. Il fallait ou en faire une tribu à part ou le pla-

cer en tête de celle-ci. Ce dernier parti m'a paru préférable.

C'est à cette tribu, comme on l'a vu plus haut, qu'appartient le

petit nombre d'espèces de la famille qui se trouvent en Europe.

I. Lobe interne des mâchoires uni-épineux.

I. ENCAUSTES.

Dej. Catal. éd. 3. p. i3y. (Pars.)

Pselaphacus. Guerin. Revue Zool. A. i84i. p. i5y.

Dernier article des palpes maxillaires, en segment de cercle, forte-

ment transversal; celui des labiaux triangulaire, parfoisjub-cylindri-

que et un peu comprimé.

Languette cornée, bifide à son sommet, munie de deux paraglosses

pénicilliformes , dépassant ses angles latéraux.

Menton en section de prisme oblique, plus épais que large ; sa face

externe formant un triangle parfois légèrement bifide à son sommet.

3e article des antennes de la longueur des deux suivants réunis.

4
e article des tarses nodiforme.

Elytres plus larges que le prothorax à leur base chez la plupart.

Monographie. 3
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Corps allongé, sub-parallèle. — Tête marquée entre les anten-

nes d'une impression au fond de laquelle se trouve une ligne en-

foncée en arc brisé, à laquelle vient aboutir, de chaque côté , une

ligne sinueuse qui longe le bord interne des yeux. — Epistôme

légèrement échancré. — Bord supérieur interne des mandibules

muni d'une étroite membrane un peu ciliée.— Lobe interne des

mâchoires tronqué obliquement à son extrémité; la troncature

entourée d'une couronne de cils, et armée d'une dent cornée

courte et robuste; le lobe interne trigone, cilié et procumbent.

— Extrémités de la pièce prébasilaire prolongées de chaque

côté, en une grosse dent obtuse , un peu recourbée en avant. —
Yeux grands, oblongs, perpendiculaires et fortement granulés.—
Antennes robustes , de la longueur du prothorax, ou le dépassant

un peu, à i
er article gros, sub-cylindrique, 2 e très-court et obeo-

nique, 3 e de la longueur des deux suivants réunis, /\.-8 turbines

ou sub-moniliformes, 9-1 1 formant brusquement une grande mas-

sue ovale à articles serrés. — Prothorax en carré plus ou moins

transversal. — Ecusson en triangle plus ou moins curviligne. —
Elytres plus larges que le prothorax à leur base , chez la plupart,

allongées, sub-parallèles, arrondies en demi-cercle à leur extrémité.

— Pattes assez longues , robustes ; cuisses un peu renflées dans

leur milieu, légèrement comprimées et canaliculées en dessous;

jambes droites, pubescentes à leur extrémité; tarses un peu dilatés,

à i
cl article plus long que le 2% 4

e nodiforme, 5 P de la longueur

au moins des précédents réunis, muni entre ses crochets dune

petite lame membraneuse.

Ce genre est de la création de M. Dejean, qui n'en a pas publié

les caractères et l'a un peu altéré en y faisant entrer des espèces

qui appartiennent au genre suivant. Il comprend de grands et

beaux insectes, qui, sur un fond noir, sont ornés de taches fauves

assez variées ;une seule espèce (E. Dehaanii) est toute noire. Il existe

quelques différences dans la forme du dernier article des palpes

labiaux. Deux espèces, E. verticalis et dispar, l'ont sub-cylindrique,

tandis que chez les autres il est triangulaire. Loin de me sembler

suffisant pour la création d'un genre, ce caractère ne m'a pas

même paru propre à établir une section dans celui-ci, attendu

qu'il existe deux autres espèces , E. Javanica et cinctvpes, qui eus-

sent fait le passage d'une de ces sections à l'autre.

Je décris 1 1 Encaustes, sur lesquels 10 sont de Java ou Sumatra,

et 1 de Manille.
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i. E. verticàlis : Elongata, atro-nitida, verlicîs maculis duabus thora-

cisque arcubus duobus difformibus, flavis;elytris subtiiissime punc-

tatis, flavis , sutura, margine temii, fasciis tribus communibus valde

dentalis singuloque punctis duobus baseos nigris. — Long. 8-i3,

lat. 3-4% lin.

Mas : Antennis thoracem superantibus ; femoribus anticis cla-

vatis arcuatisque; tibiis anticis intus a medio ad apicem crenula-

tis
;
prosterno antice piloso.

Engis verticàlis. Mac-Leay. Annul. Javan. p. 4i- 80. éd. Lequien, p. i5o. 80.

Engis undulata. Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. i4- 1.

Pselaphacus dentipes. GuÉrin. Revue Zool. A. i84i.p. 1 5^.

Encaustes undata. Dejean. Catal. éd. 3. p. 137.

Var. A. Elytrorum fascia nigra apicali inlerrupta.

Allongée, parallèle et variant beaucoup pour la taille ; d'un noir

plus ou moins foncé et luisant. Tête couverte de petits points

enfoncés, très-serrés en avant, plus rares sur le vertex, ayant

entre les antennes une forte dépression dont le bord postérieur

est en arc de cercle brisé , et marquée sur le vertex, au bord pos-

térieur interne de chaque œil, d'une tache fauve arrondie. Der-

nier article des palpes labiaux sub- cylindrique. Antennes dépas-

sant le pi'othorax de toute leur massue chez le mâle , de la même
longueur chez la femelle. Prothorax carré, presque aussi long

que large chez le mâle, plus transversal chez la femelle, non
rétréci et très-légèrement échancré en avant, presque droit et fi-

nement rebordé sur les côtés, légèrement bi-sinué à sa base qui

est largement, mais faiblement, lobée dans son milieu; légèrement

convexe sur le disque ,
qui est finement caréné sur la ligne mé-

diane, surtout en avant; pointillé comme la tête, et ayant de cha-

que côté du lobe basilaire, une petite fossette oblique assez pro-

fonde ; il est marqué de deux croissants fauves qui se regardent

par leur concavité , et qui envoient chacun deux rameaux sur

leur côté convexe, le supérieur court et dentiforme, le posté-

rieur oblique , long et bifurqué à son sommet. Ecusson vague-

ment pointillé. Elytres d'un tiers environ plus larges que le pro-

thorax à leur base, avec les angles numéraux un peu relevés,

très-allongées, sub-cyhndriques , d'un fauve tantôt très -clair,

tantôt rougeâtre , avec la suture sur une médiocre étendue , une

mince bordure latérale et trois bandes transversales fortement

festonnées et n'atteignant pas tout-à-fait le bord externe , noires.

Les deux premières bandes sont très-larges, la dernière, voisine

de l'extrémité, estbeaucoup plus étroite ; on voit en outre sur cha-

que élytre deux taches arrondies, plus ou moins grosses et basilai-
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res de même couleur, la première médiane, la seconde placée

sous l'angle humerai. Le repli latéral est entièrement noir. La

ponctuation est très-fine et forme des bandes longitudinales com-

posées chacune de plusieurs i^angées de points; ces bandes, assez

distinctes de la suture aux deux tiers de la largeur des élytres

,

sont remplacées sur les bords latéraux par des points placés sans or-

dre etassez serrés. Dessous du corps finement ponctué, surtout sur

l'abdomen ;
prosternum muni en avant chez le mâle d'une brosse

de poils fauves assez serrés, glabre chez la femelle. Chez le pre-

mier de ces sexes, les cuisses antérieures sont assez fortement

renflées dans leur milieu et arquées; les jambes un peu concaves

en dehors, et munies au côté interne, à partir du tiers de leur

longueur , d'un double rang de dentelures plus ou moins pro-

noncées; dans l'autre sexe, ces cuisses sont simples , à peine ar-

quées, et les jambes inermes intérieurement; chez tous deux, leur

extrémité est garnie d'une pubescence fauve, soyeuse. Les tarses

sont munis en dessous de brosses très-denses de même couleur.

Cette belle espèce paraît commune à Java; j'ai eu occasion

d'en examiner un très-grand nombre d'exemplaires. Elle varie

beaucoup pour la couleur des élytres et les bandes noires qui les

traversent.

Il est assez singulier que ni M. Dejean, ni M. de Castelnau, ni

M. Guérin ne l'aient reconnue dans YAnnidosaJavanica de M. Mac-

Leay, où elle est fort bien, quoique brièvement, décrite. L'individu

décrit par M. Guérin, sous le nom de dentipes, était un mâle; cet

entomologiste n'a pas connu la femelle; il a en outre rapporté à

tort l'espèce au genre Pselaphacns de M. Percheron.

Var. A. Dans cette variété, la dernière bande des élytres est

plus ou moins fortement interrompue sur la suture; il en résulte

qu'elle est remplacée par deux taches très-variables pour la forme

et la grandeur, mais le plus souvent en chevron. Cette variété est

peut-être plus commune que le type de l'espèce.

2. E. Malayana : Elongata , nlgra , sub-nitida , verticis maculis dua-

bus obsoletis thoracisque Unea utrmque lata, longitudinali
,
postice

sub-furcata ,
fulvis ; elytris subl'dissime punctatis, singulo fasciis tri-

bus transversis , fulvis, prima basilari nigro uni-punctata humerum-

que sub-cingente . — Long. 8-9, lat. 3-3 172 lin.

Pselaphacus Malayanus. GuÉlUN. Revue Zool. A. j84i. p. 157.

De la taille des plus petits individus de la verdcalis et de la

même forme que cette espèce; d'un noir profond, médiocrement

brillant. Tète couverte de petits points enfoncés , très-serrés en
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avant, ayant entre les antennes une impression en demi-cercle Lien

marquée et derrière chaque œil une tache arrondie, fauve, peu vi-

sible. Dernier article des palpes labiaux légèrement sécuriforme.

Antennes de la longueur du prothorax. Celui-ci d'un tiers environ

plus large que long, nullement rétréci, et à peine échancré en

avant^ droit et finement rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa

base qui est largement lobée dans son milieu , un peu convexe en

dessus
,
pointillé comme la tête et ayant une petite fossette peu

sensible de chaque côté de sa base : il a de chaque côté une bande

fauve longitudinale
,
plus ou moins large , atteignant le bord an-

térieur, mais non la base, et légèrement bifurquée en arrière.

Ecusson vaguement pointillé. Elytres d'un tiers environ plus larges

que le prothorax à leur base, allongées, parallèles, sub-cylindri-

ques, ayant chacune trois bandes transversales , fauves , touchant

presque le bord externe , et n'atteignant pas la suture. La pre-

mière basilaire est marquée dans son centre d'un gros point

noir et enveloppe l'épaule en dedans et en arrière; la seconde

médiane est presque droite et fortement déchirée sur ses deux

bords ; la dernière placée aux trois quarts de Félytre, est en aie à

concavité postérieure. La ponctuation est comme chez la vertica-

lis. Dessous du corps finement ponctué, avec l'abdomen un peu

pubescent. Pattes de la couleur du corps.

De Java et Sumatra. Je l'ai reçue de MM. Dupont et Guérin.

L'exemplaire que m'a envoyé ce dernier paraît être un mâle. Ses

antennes sont un peu plus longues que le prothorax; celui-ci

est moins transversal; les cuisses antérieures sont plus grosses, et

il y a quelques poils jaunes à la partie antérieure du prosternum;

mais ces caractères sont moins prononcés que chez le mâle de la

verticalis.

3. E. carxifex : Elongata, nigra , sub-nilida, fronte thoracisque li-

neis tribus loncjitudinalibus {întermedîa apice biloba), rvbris; ekftris

punctato-slriatis , interstitiis punctulatis, singulo lineà taterali ma-

culisque tribus rubris.— Long. 8, lat. 3. lin.

Allongée et d'un noir médiocrement brillant. Tète couverte

de petits points enfoncés, trés-serrés en avant, ayant une dépres-

sion large et peu profonde entre les antennes, et en arrière de

cette dépression une tache arrondie, d'un rouge obscur, et visi-

ble seulement sous certains aspects. Dernier article des palpes

labiaux un peu sécuriforme. Antennes de la longueur du protho-

rax. Celui-ci de moitié environ plus large que long, légèrement

échancré en avant, faiblement arrondi et rebordé sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est largement lobée dans son mi-
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lieu, un peu convexe en dessus, couvert de points enfoncés, bien

distincts sur ses bords et presque effacés sur le disque , ayant en

outre de chaque côté de la base une petite dépression plus forte-

ment ponctuée que le reste ; il a de chaque côté une raie longi-

tudinale un peu arquée , d'un rouge fauve , et sur le disque une

troisième qui, partant du bord antérieur, se termine en arrière par

deux gros lobes fortement arqués. Ecusson vaguement pointillé.

Elytres un peu plus larges à leur base que le prothorax, assez al-

longées, parallèles, sub-cylindriques, ayant chacune une raie la-

térale d'un rouge fauve, qui de l'épaule s'étend à peu de distance

de l'extrémité, et trois taches de même couleur , la première ba-

silaire oblique, la seconde médiane transvei'sale , carrée, prolon-

gée en pointe à son angle supérieur externe , la dernière apicale

oblongue et légèrement oblique. On distingue sur chaque élytre

sept rangées de points enfoncés, très-serrés; les intervalles sont

couverts de points plus petits , très-serrés sur les bords latéraux.

Dessous du corps finement pointillé. Pattes de la couleur du corps.

De Java. Collection de M. Dupont.

4- E. cruenta: Elongata, atro-nitida, thoracis lineautrinque longitu-

dinali postice furcata, rufa; elytris tenue punctato-striatis , inter-

slitiïs lœvibus, singulo lunula hwnerali alteracjue apicali , rufis. —
Long. 8-10, lat. 3-4 lin.

Engis cruenta. Mac-Leay. Annul. Javan. p. l\i. 82. éd. Lequien. p. i5o. 82.

Var. A. Elytris lunula humerait, altéra apicall maculaque trian-

gulari pone scutellum, rufis.

Allongée et d'un noir assez brillant. Tête sans tache , finement

ponctuée , ayant entre les antennes une large dépression bien

marquée, dans le fond de laquelle est une ligne en demi-cercle.

Dernier article des palpes labiaux sécuriforme. Antennes de la

longueur du prothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus large

que long , légèrement échancré en avant
,
presque droit et un

peu reboi-dé sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est

légèrement lobée dans son milieu , un peu convexe et fine-

ment caréné en dessus
,

pointillé plus finement que la tète et

ayant en outre une petite impression oblique fine et lisse de

chaque côté de la base ; il a de chaque côté une raie d'un rouge

fauve, dilatée transversalement à sa partie antérieure et dont

l'extrémité opposée se divise en deux rameaux , dont l'externe

atteint presque la base. Ecusson vaguement pointillé. Elytres

plus larges que le prothorax à leur base, allongées, parallèles, sub-

cylindriques, ayant chacune une lunule fauve, numérale, forte-

ment courbée et dilatée à son extrémité
,
qui arrive au quart en-
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viron de l'élytre , et une autre de même couleur transversale , à

concavité postérieure, près de l'extrémité; la partie convexe ou an-

térieure envoie de chaque côté en avant une petite dent aiguë. La

ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre huit rangées

effacées avant l'extrémité ; les intervalles sont très-lisses. Abdomen

finement pointillé et légèrement puhescent
;
poitrine et prothorax

lisses. Pattes noires.

De Java.

Var. A. La lunule numérale est plus courte et n'a pas la portion

dilatée qui la termine dans les individus typiques; on voit en outre

près de l'écusson, sur chaque élytre, une petite tache triangulaire

également d'un rouge fauve.—Cette variété, aussi commune dans

les collections que les exemplaires typiques et toujours constante,

me paraît être un des sexes de l'espèce ; mais je ne saurais dire le-

quel. Outre ces différences dans le dessin , elle est généralement

plus allongée; ses tarses sont moins dilatés, et l'impression qui

existe sur la tête entre les antennes est peu marquée. Serait-ce

le sexe mâle ?

5. E. dispar : Elongata, atro-nitida, capitismaculis tribus thoracisque

annulo difformifulvis ; elytris tenue punctato-striatis,interstitiis lœ-

vîbus, singulo annulo humerum sub-cingente , lunulaque infra

médium, fulvis . — Long. 10, lat. 3 172 lin.

Elle ressemble beaucoup à la variété A de la cruenla, et paraît

n'être au premier coup-d'œil qu'une variété de cette espèce, mais

elle est réellement distincte. Aussi grande et aussi allongée que

les individus ordinaires de la verdcalis, et d'un noir assez brillant.

Tète finement ponctuée sur le vertex et en avant , ayant une im-

pression transversale très-marquée entre les antennes , l'épistôme

beaucoup plus fortement échancré que dans toutes les autres

espèces de ce genre, et trois taches d'un rouge fauve, une entre

les yeux et les deux autres sur le vertex. Dernier article des pal-

pes labiaux cylindrique. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax. Celui-ci plus grand que chez la cruenta, légèrement ré-

tréci à sa base, faiblement échancré en avant, avec les angles an-

térieurs un peu arrondis, finement rebordé sur les côtés, bi-sinué

à sa base qui est fortement lobée dans son milieu, un peu con-

vexe et très-finement pointillé en dessus, ayant sur le disque un
anneau sub-quadfangulaire ,

qui est évidemment formé par la

réunion de deux arcs semblables à ceux qui existent chez la

cruenla; cet anneau envoie deux dents bien marquées à chaque

angle postérieur et une à chaque angle antérieur. Elytres plus al-
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longées proportionnellement que celles de la cruenta, ayant cha-

cune à la base un anneau oblong d'un rouge fauve, qui n'entoure

pas tout-à-fait l'épaule et envoie un petit prolongement en arrière,

et aux deux tiei-s de leur longueur, une bande transversale de même
couleur, un peu arquée et dont les deux extrémités se prolongent

à peu de distance du bout de l'élytre. La ponctuation est encore

plus fine que chez les cruenta, et ne forme que sept rangées dis-

tinctes. Le dessous du corps et les pattes ne présentent aucune

différence.

De Java. De la collection de M. Buqtjet, qui a bien voulu m'en

donner communication, sous le nom que j'ai conservé.

6. E. Javanica : Elongata, nigro-nitida, thoracis arcubus duobus dif-

formibusrufis; efytris sub-sulcatïs, subtililer punctato-striath, singuto

vitla humerait obliqua lineisque quatuor longitudinalibus ante api-

'cem, rubris. — Long. 8, lat. 3 1/2 lin.

Engis Javanica. Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. i5. 2.

Allongée et d'un noir assez brillant. Tête ayant un reflet rou-

geâtre, visible seulement sous un certain jour, deux impressions

longitudinales bien marquées entre les antennes, et couverte de

petits points enfoncés , très-serrés en avant. Dernier article des

palpes labiaux sub-triangulaire. Antennes dépassant le prothorax

de toute leur massue. Prothorax de même forme que celui de

la cruenta, mais non caréné dans son milieu, et ayant, outre les

deux impressions de la base, une troisième médiane presque ef-

facée ; il est pointillé en dessus comme la tête et marqué de deux

croissants rouges, difformes, se regardant par leur concavité,

dont l'extrémité postérieure se dilate en un gros point rond, et dont

la convexité présente deux petites dents, l'une antérieure, l'autre

postérieure. Ecusson finement pointillé. Elytres beaucoup plus

larges que le prothorax à leur base, trés-allongées, parallèles,

sub-cylindriques, ayant chacune une raie fauve oblique, qui part

de l'angle humerai et se prolonge au tiers de l'élytre, sans arriver

tout-à-fait à la moitié de sa largeur, et près de l'extrémité quatre

lignes longitudinales de même couleur, une externe assez longue,

une plus courte près de la suture, et les deux médianes réunies par

leur extrémité postérieure. Les élytres sont légèrement sillonnées,

et les sillons, au nombre de huit, sont très-finement ponctués.

Abdomen glabre, couvert de petits points enfoncés, assez serrés.

Poitrine et prothorax lisses. Pattes de la couleur du corps.

De Java.
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Cette espèce, que M. de Castelnau a décrite le premier, figure

dans quelques collections, sous le nom de cruenta Dejeax; mais

la véritable cruenta Mac-Leay est très-différente.

7. E. cinctipes : Elongata, alro-nitida, femoribus rubro-cinclis, tbo-

racis maculis quatuorfulvis ; elytris obsolète punctalo-striatis, inter-

slidis subtilissime transversim rugosis, singulofasciis duabus trans-

versis (anteriore flexuosa, secundo, arcuata), fulvis. — Long. 8,

lat. 3 lin.

Allongée et d'un noir brillant. Tète finement ponctuée sur le

vertex et en avant , presque lisse sur le front , ayant entre les

antennes une impression en demi-cercle, assez marquée. Dernier

article des palpes labiaux sub-triangulaire. Antennes dépassant

légèrement le protborax. Celui-ci d'un tiers environ plus large

que long , légèrement rétréci en arrière , écbancré en demi-cer-

cle en avant, un peu arrondi et finement rebordé sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est médiocrement prolongée dans

son milieu, assez convexe en dessus, lisse, ayant une fine impres-

sion oblique de chaque côté delà base, et quatre taches d'un rouge

fauve, deux antérieures petites, oblongues, deux postérieures

grandes, transversales, et paraissant chacune formée de deuxtaches

accouplées. Ecusson lisse. Elytres un peu plus larges que le pro-

thorax à leur base, allongées, parallèles, sub-cylindriques, ayant

chacune deux bandes transversales d'un rouge fauve, n'atteignant

pas tout-à-fait la suture ni le bord externe ; la première située aux

tiers de l'élytre, assez étroite etflexueuse, la seconde située au

trois quarts, arquée et à concavité dirigée en arrière. Avec une

forte loupe on distingue sur chaque élytre huit rangées de très-

petits points enfoncés; les intervalles sont couverts de très-fines

rides transversales et onduleuses. Dessous du corps finement

pointillé et glabre. Pattes noires avec les cuisses largement anne-

lées de rouge fauve dans leur milieu.

De Manille, d'où elle a été rapportée par M. A.Barrot, consul-

général de France aux Philippines. Collection de M. Dupont.

8. E. sixuata: Oblonga, alro-nitida , thoracis linea fulva transversa,

utrinque quadridentata; elytris subtilissime punctalo-striatis , inter-

siitiis lœvibus, singulo lunula humerait intus caudata alteraque in-

fra médium simplice, fulvis. — Long. G 172, lat. 3 lin.

Encaustes simiala. Dej. Catal. éd. 3. p. 1 37.

Oblongue, plus petite et moins allongée que les précédentes;

d'un noir brillant. Tète finement ponctuée avec deux impressions

larges, peu profondes et rugueuses entre les antennes. Celles-ci dé-
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passant légèrement le prothorax. Ce dernier de moitié environ

plus long que large, assez fortement échancré en avant, assez ar-

rondi et rebordé sur les côtés, fortement bi-sinué à sa base qui est

très prolongée dans son milieu, convexe en dessus, finement poin-

tillé, ayant une large impression peu marquée près de chaque an-

gle postérieur, et traversé dans son milieu par une bande d'un

rouge fauve, très-fortement quadridentée en avant et en arrière.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, à peine plus larges que le pro-

thorax à leur base, assez allongées , un peu rétrécies de la base à

l'extrémité, ayant chacune à la base une lunule fauve assez grêle,

qui embrasse largement l'épaule en dedans, ainsi qu'en arrière, et

envoie un petit rameau du côté de la suture, et aux deux tiers en-

viron de leur longueur , une autre en arc de cercle à concavité

postérieure. On distingue sur chacune, avec une forte loupe, huit

rangées de très-petits points enfoncés; les intervalles sont lisses.

Abdomen finement ponctué. Poitrine et dessous du prothorax

lisses. Pattes de la couleur du corps.

De Java.

9. E. lunulata : Oblonga, alro-nitida ; thoracis tineis tribus anticis

(intermedia abbreviala) sanguineis; elytris subtititer punctato-slria-

tis, interstitiis (œvibus, sîngufo tunula humerali intus caudala, alte-

raque infra médium simplice, fulvis. — Long. 7, lat. 3 1/2 lin.

Engis lunulata. Mac-Leay. Annul. Javan. p. ^1. 83. Ed. Lequien. p. »5o. 83.

Oblongue, un peu plus grande, proportionnellement plus lai'ge

que la sinùata, et à peine rétrécie en arrière ; d'un noir assez bril-

lant. Tète couverte de petits points enfoncés, assez serrés , ayant

sur le front une tache d'un fauve obscur , à peine distincte.

Antennes de la longueur du prothorax. Celui-ci plus long

que chez la sïnuatà, d'un tiers seulement plus large que long,

assez fortement échancré en avant , très-légèrement arrondi sur

les côtés antérieurs, médiocrement lobé au milieu de sa base,

assez convexe en dessus et pointillé comme la tète, et marqué de

trois raies étroites d'un rouge sanguin
,
partant du bord antérieur;

la médiane droite assez large s'aiTète au centre du disque ; les

deux latérales sont elliptiques et se réunissent presque un peu en

arrière de la précédente ; chacune d'elles est munie d'une petite

dent sur son côté convexe, au milieu de sa longueur. Ecusson lisse.

Elytres de la largeur du piX)thorax à leur base, oblongues, très-

peu atténuées en arrière, ayant chacune deux taches d'un fauve

rougeatre, absolument pareilles à celles de la sinuata, la première

embrassant largement l'épaule en dedans et envoyant un petit
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rameau du côté de la suture, la seconde en arc de cercle, à conca-

vité postérieure aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps

et pattes comme chez la sinuata.

De Java. Collection de M. le marquis De Brème.

io. E. liturata : Oblonga, atro-nitida; thoracis arcubus duobusfla-

visfere connexis; elytris punctato-slriatis , interstiliis lœvibus, sin-

gulo ante apicem litura marginali rufa. — Long. 7, lat. 3 lin.

Engis liturata. Mac-Leay. Annul. Javan. p. 42. 84. Ed. Lequien. p. 1 5 1 . 84.

Encaustes deleta. Boquet iuDEJ. Catal. éd. 3. p. 137.

De la taille de la sinuata, mais plus parallèle; d'un noir as-

sez brillant. Tète couverte de points enfoncés, très -serrés sur

le vertex et en avant, rares sur le front, ayant entre les antennes

une impression transversale peu marquée. Dernier article des

palpes labiaux triangulaire. Antennes un peu plus courtes que le

prothorax. Celui-ci de même forme que celui de la sinuata, mais

moins fortement rebordé sur les côtés
,
plus fortement lobé à sa

base , finement pointillé en dessus avec un groupe de points plus

gros de chaque côté du lobe basilaire , ayant sur le disque deux

gros arcs d'un jaune un peu rougeâtre, qui se regardent par leur

concavité et sont presque réunis. Elytres oblongues
,
parallèles,

sub-cylindriques, ayant chacune une raie fauve latérale qui longe

le bord externe sans l'envahir, depuis le tiers postérieur de leur

longueur jusque prés de l'angle suturai. On voit en outre sur cha-

cune sept rangées de très-petits points enfoncés, bien distincts

cependant à la loupe. Abdomen finement pointillé. Poitrine et des-

sous du prothorax lisses. Pattes de la couleur du corps.

De Java. Collection de M. Buquet.

11. E. Dehaanii : Oblonga,atra, sub-nitida, elytris snbtititer punctalo-

striatis, interstitiis obsolète punctulalis. — Long. 8, lat. 3 lin.

Enyis Dehaanii. Casteln. Hisl. nat. cl. Col. II. p. i5. !\.

Encaustes morio. Dej. Catal. éd. 3. p. 1 37.

Oblongue, assez allongée, sub-parallèlc et d'un noir profond,

médiocrement brillant tant en dessus qu'en dessous. Tète finement

ponctuée , avec une impression en fer à cheval peu marquée en-

tre les antennes. Dernier article des palpes labiaux sécuriforme.

Antennes dépassant légèrement le prothorax. Celui-ci de moitié

environ plus large que long, assez profondément échancré en

avant, un peu arrondi et rebordé sur les côtés, coupé très-obli-

quement de chaque côté de sa base qui se trouve par là fortement

prolongée dans son milieu , un peu convexe en dessus
,

pointillé
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comme la tête et ayant de chaque coté du lobe basilaire un

groupe de points beaucoup plus gros que les autres. Ecusson va-

guement pointillé. Elytres un peu plus larges à leur base que le

prothorax, allongées, se rétrécissant très-légèrement de la base à

l'extrémité, sub-cylindriques, ayant chacune huit rangées de très-

petits points enfoncés ; avec une forte loupe les intervalles pa-

raissent finement pointillés. Abdomen couvert de points enfoncés,

assez serrés et légèrement pubescents
;
poitrine et dessous du pro-

thorax presque lisses. Pattes noires.

De Java.

Je l'ai vue inscrite dans quelques collections sous le nom de

Encaustes higra , De Ilaan.

II. Lobe interne des mâchoires inerme.

A. Tarses pentamères.

II. TRIPLATOMA.

Westwood in Griffitu's Anim. Kingd.Ins. II. pi. 60 et 75.

Ençjis. Wiedeman!*, Pertv, Casteln. Encaustes et Episcapha. (Pars.) Dej. Catal.

éd. 3. p. 137.

Dernier article des palpes maxillaires épais, ovoïde, unpeu com-

prime et tronque' au bout; celui des labiaux triangulaire , épais.

Languette cornée, échancrée à so?i sommet ; paraglosses à peine

distinctes.

Menton ayant la forme d'un trapèze légèrement échancré en avant

et dont la moitié antérieure aurait été repliée unpeu obliquement en

dedans de chaque coté ; la partie non repliée fortement transversale et

un peu concave.

3e
article des antennes un peu plus long que le If.

Prothorax au moins aussi long que large.

Corps allongé. — Tète tantôt fortement, tantôt à peine impres-

sionnée en dessus.—Tîord supérieur interne des mandibules mem-
braneux. — Lobe interne des mâchoires très-petit , linéaire,

inerme; l'externe à peine plus long, procumbent; tous deux, un

peu ciliés. — Extrémités latérales de la pièce prébasilaire formant

de chaque côté une dent courte assez grosse, échancrée en avant.

— Yeux grands, oblongs, perpendiculaires, fortement granulés.

— Antennes robustes, de la longueur du prothorax au plus, à I
er

article gros, sub-globuleux; 2e très-court, cupuliforme; 3 e un

peu plus long seulement que le ff ; /j-8 moniliformes ou turbines,

presque égaux; 9-1 1 formant brusquement une grande massue
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oblongue, à articles serrés. — Ecusson en triangle curviligne.

—

Elytres de la largeur du prothorax à leur base avec les angles nu-

méraux un peu saillants , allongées , médiocrement ou assez con-

vexes.— Pattes assez longues et robustes ; cuisses simples , un peu

comprimées et canaliculées en dessous; jambes faiblement élar-

gies à leur extrémité; tarses simples, un peu déprimés; leur deux

premiers articles égaux, le 4
e assez grand, bien que peu visible

en dessus ; le 5 e plus court que les précédents réunis.

M. Westwood a figuré en i832 dans YAnimal Kingdom de Grif-

fith, sous le nom de Triplatoma uariegata, un très-bel insecte que

M. Perty avait déjà publié en i83i, sous le nom d'JEngîs picta , et

qui doit évidemment former un genre distinct. Le texte de l'ou-

vrage anglais ne fait aucune mention de ce genre
,
qui pourrait

par conséquent être regardé comme inédit; mais une figure me
paraissant équivaloir à une exposition de caractères, surtout quand
elle est accompagnée de détails, comme c'est ici le cas, je me fais

un devoir d'adopter le nom que M. Westwood a imposé au genre

en question. A l'espèce mentionnée par cet entomologiste je l'éu-

nis YEngis sexnolcda de Wiedemann, et une espèce nouvelle, toutes

deux d'un faciès assez différent, mais qui présentent absolument

les mêmes caractères génériques. Ces trois espèces sont les seules

à moi connues, qui puissent entrer dans ce genre. Toutes trois

sont de Java»

i . T. picta : Oblonga, nigro-nitida , capids macula trifida thoracisque

viltis tribus longitudinalibus sanguineis ; elytris convexis, sat pro-

funde sulcaliSffasciis tribus transversis c lincolis sanguineis, conflatis.

— Long. 8, lat. 3 lin.

Engis picta. Perty. Observ. nonnul. in Col. Indice or. p. XXIV. fîg. 6.

Triplatoma variegata. Westwood in Griffith's Anim. Eingd. Ins. II. pi. 60 et 75.

Triplatoma Westwoodii. Guerin. Revue Zool. A. 1 84 1 . p. 160.

Encaustes sulcata. Dej. Catal. éd. 3. p. 137.

Oblongue et médiocrement allongée; d'un noir assez brillant,

accompagné parfois d'un reflet pourpré. Tète finement ponctuée

sur le vertex, rugueuse sur le reste de sa surface , ayant une im-

pression transversale bien marquée en arrière de chaque œil,

et une autre quadrangulaire plus profonde qui couvre toute sa

partie antérieure, marquée dans son milieu d'une tache d'un

rouge sanguin obscur , trifide en arrière
;
quelquefois les lobes

latéraux de cette tache sont isolés du corps médian. Antennes noi-

res. Prothorax aussi long que large, faiblement échancré en avant,

coupé presque carrément à sa base, avec les angles postérieurs sail-
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lants, assez arrondi et rebordé sur les côtés, très-convexe, couvert

de rides onduleuses très-serrées, qui se confondent dans toutes les

directions, et marqué de trois bandes longitudinales, entières et

assez confuses, d'un rouge sanguin , les deux latérales flexueuses,

la médiane droite élargie et marquée d'un point noir dans sa moi-

tié postérieure. Ecusson lisse. Elytres de la largeur du pi^otboraxà

leur base, avec les angles numéraux saillants et embrassant les an-

gles postérieurs de ce dernier; oblongues, assez convexes, insen-

siblement déclives postérieurement, et ayant chacune huit sillons

assez profonds qui se réunissent deux à deux à l'extrémité, et dont

le fond est transversalement ridé. Elles sont en outre traversées

par trois bandes flexueuses formées de petites lignes d'inégale lon-

gueur, d'un rouge sanguin un peu fauve , et qui sont toutes si-

tuées sur les côtes qui séparent les sillons ; la première de ces ban-

des est placée au quart environ de leur longueur, la seconde aux

deux tiers, la troisième prés de l'extrémité. Dessous du corps noir,

avec une bande de chaque côté du prothorax, la base du repli la-

téral des elytres et les hanches des pattes plus ou moins d'un rouge

sanguin. Pattes noires.

Cette belle espèce est de Java, où elle paraît rare. J'en ai vu ce-

pendant un assez grand nombre d'exemplaires dans les collections

de la Belgique. Je l'ai reçue également de MM. Dupont et Guérin.

Le noir qui fait le fond de sa couleur a parfois un reflet pourpré

plus ou moins vif. C'est un individu offrant cette particularité

qu'a figuré M. Westwood.

L'un des individus que j'ai sous les yeux présente une anomalie

assez remarquable. Le dernier article de la patte intermédiaire

droite est terminé par quatre crochets. L'un de ces crochets sur-

numéraires est placé sur la ligne médiane au-dessus des deux

crochets normaux , l'autre un peu en arrière du crochet normal

externe.

2. T. sexxotata : Elonqala, nigra, thoracis angulis anticis lunida

elytroque singulo fasçiis duabus transversis, dentalis (prima vrope

basin , secundo, infra médium), sanguineis. — Long. 8, lat. 3

lin.

Engis sexnolala. Wiedem. Zool. Magaz. II. fasc. I. p. i3i. 1 98.

Dacne sexnolata. Mac-Leay. Annul. Javan. p. 4i. 78. Ed. Lequien. p. 1 49* 78.

Enrjis orientalis. Casteln. Hisl. nat. d. Col. II. p. i5. 3.

Episcapha maculicollis. Dej. Calai, éd. 3. p. 137.

Allongée , sub-parallèle et d'un noir assez brillant. Tête cou-

verte sur le vertex d'assez gros points disposés sur une bande
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transversale, presque lisse sur le reste de sa surface et ayant deux

impressions presque effacées entre les antennes. Celles-ci de la

longueur du prothorax, robustes, avec la massue très-pubescente.

Prothorax un peu plus long que large, légèrement échancré an-

térieurement, un peu arrondi sur les côtés qui sont finement re-

bordés, faiblement bi-sinué à sa base ; un peu convexe, lisse, avec,

quelques points assez marqués le long de la base, et ayant près de

chaque angle antérieur une petite lunule d'un rouge sanguin vif.

Elytres allongées, embrassant légèrement les angles postérieurs du

prothorax à leur base, oblongues, assez convexes et arquées en des-

sus, ayant chacune deux bandes d'un rouge sanguin, transversales,

fortement dentées et n'atteignant pas tout-à-fait le bord externe

ni la suture, la première au quart , la seconde aux deux tiers en-

viron de leur longueur. La ponctuation est à peine visible et forme

sur chaque élytre sept rangées effacées longtemps avant l'extré-

mité. Dessous du corps lisse, sauf les bords latéraux de l'abdomen

qui sont finement pointillés. Pattes noires; jambes couvertes à

leur extrémité d'une pubescence fauve très-serrée.

De Java, où elle paraît assez commune.

3. T. Macleayi : Elongata, sublus nig ra, pectore abdomineque ulrin-

que sanguineo maculatis, supra nigro-purpurascens, verticis tineis

duabus tlioracis tribus {ia.term.edia abbreviata, lateralibus valde ra-

mosis) sanguineis ; elytris obsolète punclu/atîs , singulo lunula hu-

meraitfasciisque duabus flexuosis (una infra médium,altéra ante

apicem) sanguineis. — Long. 10, lat. l\ lin.

Plus grande, proportionnellement plus large et jdIus rétrécie à ses

deux extrémités que la sexnotata, dont elle a du reste lefaciès; d'un

noir brillant en dessous, à reflets pourprés en dessus. Tète cou- i

verte de petits points enfoncés assez serrés , ayant deux impres-

sions obliques entre les antennes, et une raie assez large, d'un

rouge sanguin obscur au bord interne de chaque œil, s'étendant jus-

ques sur le vertex. Antennes de la longueur du prothorax. Celui-

ci aussi long que large , légèrement arrondi sur les côtés, à peine

rétréci en avant, largement mais faiblement lobé dans son mi-

lieu à sa base, assez convexe, pointillé en dessus comme la tête,

avec une impression triangulaire de chaque côté du lobe basi-

laire ; il est marqué en dessus de trois raies d'un rouge sanguin,

dont l'intermédiaire, courte, triangulaire, est située au milieu du
bord antérieur, tandis que les latérales, plus grêles, formentun des-

sin assez compliqué; chacune d'elles naît de l'angle antérieur de

son côté, longe un instant le bord antérieur, puis se porte, en dé-
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crivant une courbe , au tiers postérieur du disque où elle rejoint

presque sa correspondante ; de là elle descend presque perpendi-

culairement sur la base qu'elle atteint; du milieu de la partie

convexe, part un rameau oblique dirigé en arrière, lequel se

bifurque bientôt en deux rameaux, dont l'un gagne le bord

latéral en remontant un peu, et l'autre se porte sur la base à peu

de distance de l'angle postérieur. Ecusson lisse. Elytres oblon-

« ues à angles buméraux un peu saillants , et embrassant les an-

gles postérieurs du protborax, assez fortement rétrécies en arriére,

ayant ebacune trois raies grêles d'un rouge sanguin assez clair ;

la première naît au milieu de la base, et décrivant une courbe,

"amie le bord latéral ,
qu'elle atteint au tiers environ de sa lon-

gueur ; de son milieu nait un petit rameau dilaté à son extrémité,

qui se porte vers la suture qu'elle n'atteint pas à beaucoup près,

et près du bord externe , une petite dent très-aiguë ; la seconde,

placée presque aux deux tiers de l'élytre , est transversale, en zig-

za^ et touebe le bord externe , mais non tout-à-fait la suture; en-

fin la troisième, située à peu de distance de l'extrémité, est égale-

ment transversale et un peu flexueuse. La ponctuation est très-fine,

et forme sur ebaque élytre sept rangées qui se distinguent à peine

du pointillé qui couvre leurs intervalles. Dessous du coips lisse;

une raie d'un îouge sanguin longe ebacun des bords du protbo-

rax dans toute son étendue ; la poitrine en a deux semblables, un

peu plus larges et plus courtes. Les quatre premiers segments ab-

dominaux ont de chaque côté une raie transversale qui se dilate

en un triangle à son extrémité interne et remonte un peu le long

du bord externe ; le dernier segment est bordé d'une raie de même

couleur dans toute son étendue. Pattes noires; jambes pubescentes

à leur côté interne.

Cette belle espèce fait partie de la collection de M. le marquis

De Brème
,
qui me fa communiquée sans indication de patrie

,

mais elle est sans aucun doute de Java.

Dédiée à M.W.S. Mac-Leay, dont les recherches, dirigées dans

un esprit éminemment philosophique , ont jeté un nouveau jour

sur l'entomologie et les sciences naturelles en général.

III. EPISCAPHA.

Dej. Catal. éd. 3. p. i3y. (Pars.)

Eiiijis. Auctor.

Dernier article des palpes maxillaires grêle, ovoïde, légèrement

tronqué au bout ; celui des labiaux en triangle inéquilatéral, souvent

oblique.
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Languette cornée, échancrée à son sommet; paragtosses très-cour-

tes
,
pénicilliformes.

Menton ayant la forme d'un trapèze légèrement échancré en

avant, et dont la moitié antérieure aurait été repliée un peu oblique-

ment en dedans de chaque côté ; la partie non repliée fortement

transversale , parfois un peu concave.

3e article des antennes de longueur variable; leur massue tantôt

formée d'articles serrés , tantôt perfoliée.

Prothorax transversal.

Corps oblong ou oblong-elliptique
,
plus ou moins allongé. —

Tète impressionnée entre les antennes. — Epistôme légèrem en

échancré. — Bord supérieur interne des mandibules membra-

neux à sa base. — Lobe interne des mâchoires très-petit, linéaire,

inerme, souvent recourbé en dehors; l'externe grêle, procum-

bent ; tous deux munis de poils ou de cils imitant les dents d'un

peigne.— Extrémités latérales de la pièce prébasilaire prolongées

de chaque côté en une dent courte et robuste. — Yeux grands

,

oblongs et perpendiculaires ou sub-arrondis , fortement granulés.

— Antennes médiocrement robustes, de longueur variable; à

i
er article turbiné, 2e souvent de la longueur des suivants , 3 e tan-

tôt de la xnême longueur, tantôt plus long que le 4% 4-8 obco-

niques ou moniliformes, g-i i formant brusquement une massue

tantôt très-grande et serrée , tantôt médiocre et perfoliée.— Ecus-

son en triangle transversal curviligne. — Elytres de la largeur du

prothorax à leur base, en général faiblement atténuées à leur ex-

trémité , et médiocrement convexes, par fois même presque planes.

Pattes assez longues et médiocrement robustes; cuisses et jam-

bes simples, les premières canaliculées en dessous; tarses penta-

nières un peu déprimés , à i
er article de la longueur du 2 e

, 4
e de

grandeur normale, 5e plus long que les précédents réunis.

Ce genre a été établi comme celui des Encaustes, par M. le

comte Dejean , qui n'en a pas publié les caractères et y a réuni un

grand nombre d'espèces qui ne peuvent pas rester ensemble. Tel

que je l'établis, il a les plus grands rapports avec le précédent,

dont il se distingue , toutefois , au premier coup d'œil
,
par le pro-

thorax qui est transversal. Les palpes, quoique construits sur le

même plan , sont plus grêles; le dernier article des maxillaires est

moins épais , nullement comprimé et à peine tronqué au bout
;

celui des labiaux est moins fortement dilaté. La languette et le

menton ne présentent aucune différence. Les espèces que j'y fais

entrer varient un peu entre elles, tant pour la forme générale du

Monographie. 4
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corps, que pour celle des antennes. Ainsi, dans certaines d'entre

elles, le 3e article des antennes n'est pas plus grand que les sui-

vants; chez d'autres il commence à s'allonger un peu; enfin chez

un certain nombre, il est décidément plus long que le 4
e

- La mas-

sue qui termine ces organes est tantôt très-grande et serrée, tan-

tôt médiocre et distinctement perfoliée , etc. Ces différences ne

m'ont pas paru propres à établir des divisions génériques, et je ne

les ai employées que pour créer des divisions destinées à faciliter

la recherche des espèces.

Les Episcapha sont des insectes de moyenne et de petite taille,

qui, à l'exception d'une seule espèce (E. granulala), sont toutes

ornées sur les élytres de taches ou bandes fauves sur un fond

noir. Quelques-unes sont pubescentes , caractère très-rare dans

cette famille. Leur distribution géographique est très-étendue; en

effet, sur i5 espèces que je décris, 7 sont de Java, 1 de Manille,

2 de la Nouvelle-Hollande, 1 de Madagascar , et 4 du Sénégal.

i
rc Division. — Articles 2-8 des antennes de la même longueur; les

trois derniersformant une massue non perfoliée et souvent très-

grande.

ï. E. vestita : Oblonga, nigra
^
pube tenui erecta vestita, antennis

longitudine fere dimidii corporis; elytris punctato-striatis, intersti-

tiis crebre punclidatis , singulo lunulis duabus ( una humerum
amplectente intusque caudata , altéra infra médium arcuata) ,

fulvis. — Long. 5, lat. 2 lin.

Oblongue, assez allongée, d'un noir assez brillant et revêtue

d'une courte pubescence molle et droite, d'un fauve obscur. Tète

couverte de points enfoncés assez serrés , marquée sur le front

d'une tache arrondie , fauve
,
parfois peu distincte ; antennes n'at-

teignant pas tout-à-fait la moitié du corps. Prothorax une fois plus

large que long, non rétréci et coupé carrément en avant, avec

les angles antérieurs assez saillants, presque droit et assez rebordé

sur les côtés, légèrement bi-sinué à sa base qui est largement lobée

dans son milieu, un peu convexe sur le disque et couvert de

points enfoncés, plus serrés que ceux de la tête. Elytres oblongues,

peu convexes, ayant chacune deux lunules assez grêles et simples

sur leurs bords, d'un rouge-fauve assez vif: la première basilaire,

embrassant largement l'épaule sans l'entourer entièrement , et

pourvue d'un rameau interne qui arrive très-près de la suture
;

la seconde transversale, arquée, à concavité postérieure, placée

un peu au-delà du milieu. La ponctuation est très-fine et forme
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sur chaque élytre huit rangées effacées aux deux tiers de leur

longueur : les intervalles sont couverts de points enfoncés encore

plus petits et trés-serrés. Dessous du corps pointillé de même.
Pattes pubescentes comme le corps.

De Java. Collection de M. Dupont.

2. E. ocuxata : Oblonga, nigra, pube tenui erecta vestita, vetiicis

puncto thoracis duobus fulvis ; elylris sub-punctato-striatis , intersti-

tiis creberrime punctulatis , singulo anmdo humerum cingcnte lu

nulaque maxima apicall longitudinaliter posita
, fulvis. — Long.

Buquet m Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblongue, un peu plus petite et proportionnellement un peu
plus large que la vestita; d'un noir brillant et revêtue en dessus

d'une pubescence semblable à celle de cette dernière. Tête cou-

verte de petits points enfoncés très-serrés, et marquée d'un point

fauve sur le vertex. Antennes dépassant assez notablement le protho-

rax, à massue oblongue, moins grande que chez la vestita. Protho-

rax de même forme que chez cette dernière, pointillé en dessus

comme la tête, et ayant près du bord antérieur deux points fauves

très-écartés. Elytres oblongues, un peu dilatées au-delà du milieu,

ayant chacune à la base un grand anneau fauve qui entoure l'é-

paule, et postérieurement une grande lunule placée longitudinale-

ment , à concavité regardant la suture , atteignant presque cette

dernière, touchant le bord externe par sa convexité et s'étendant

presque de la moitié à l'extrémité de l'élytre. Celles-ci sont poin-

tillées comme le prothorax et la tête, et l'on distingue en outre,

sur chacune d'elles , sept rangées de points un peu plus gros. Des-

sous du corps pointillé et glabre. Pattes noires, légèrement pu-

bescentes.

De Java. Collection de M. Buquet.

L'exemplaire que j'ai sous les yeux présente une anomalie re-

marquable, qui est à ajouter à celles du même genre qui ont été

déjà observées chez les insectes. La patte antérieure gauche est de

moitié environ plus courte que l'autre , et toutes ses parties ont

subi l'effet de ce raccourcissement. La cuisse a perdu un tiers en-

viron de sa longueur, mais à part cela et une gracilité un peu

plus grande, elle a conservé sa forme normale. Lajambe n'a guère

que le quart de la longueur qu'elle devrait avoir. Les quatre pre-

miers articles du tarse sont représentés par une pièce très-courte

qui me parait unique, autant que j'en puis juger à travers les poils
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qui la couvrent; le dernier article est à peu près à l'état normal,

et a conservé ses crochets.

3. E. longicornis : Oblonga, nigro-nitida , tenue pubescens , anten-

nis longiludine dimidii corporis; elylris crebre punctulaiis, singulo

maculis duabus magnis , sub-quadratis (una basilari, altéra infra

médium), rufis. — Long. 5, lat. 2 lin.

Var. A. Verlice maculafulva notato.

Oblongue, légèrement arquée en dessus; d'un noir brillant et

revêtue d'une courte pubescence molle et droite
,
plus abondante

sur les élytres que sur le reste du corps. Tête assez fortement

pointillée. Antennes de la longueur de la moitié du corps, avec leur

massue grande et ovale. Prothorax de même forme que celui de la

glabra, seulement moins rétréci en avant, couvert en dessus de

petits points enfoncés, très-serrés et sans points discoïdaux. Elytres

oblongues, un peu atténuées à leur extrémité, ayant chacune deux

taches sub-quadrangulaires d'un rouge-fauve vif, placées absolu-

ment comme dans la glabra, l'une à la base, l'autre aux deux

tiers de l'élytre; mais elles sont un peu moins grandes, surtout la

postérieure. Les élytres sont pointillées comme le prothorax, et à

la loupe on distingue sur chacune d'elles deux ou trois rangées

des mêmes points assez régulières. Dessous du corps plus forte-

ment ponctué et couvert, ainsi que les pattes, d'une fine pubes-

cence de sa couleur.

Elle m'a été communiquée par M. Dupont, sous le nom que

je lui ai conservé et comme venant de Bornéo.

La var. A ne diffère du type que par la présence d'une tache

fauve assez grande sur le vertex. Collection de M. Reiche , qui

me l'a envoyée comme venant de Java.

4« E. glabra : Oblonga, atro-nitida, elylris sub-seriatim crebreque

punctatis , singulo maculis duabus magnis, sub-quadratis (una ba-

silari, altéra infra médium)
, Jlaxiis. — Long. 6-7, lat. 2 l

/2 -

2 3
/4

lin.

Engis glabra. Wiedem. Zool. Magaz. II. fasc. 1. p. i3l. 197.

Episcapha decorata. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblongue, un peu arquée en dessus et également atténuée à ses

deux extrémités; d'un noir brillant et comme vernissé. Tète cou-

verte de points enfoncés , très-serrés en avant
,
plus rares en ar-

rière. Antennes de la longueur du prothorax, à massue très-grande,

sub-orbiculaire et couverte d'une pubescence noire très-serrée.
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Prothorax du double environ plus large que long , légèrement ré-

tréci et assez échancré en avant, un peu arrondi et assez forte-

ment rebordé sur ses bords , coupé carrément à sa base qui est

largement prolongée dans son milieu, un peu convexe et finement

pointillé en dessus, avec deux gros points enfoncés sur le disque.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, arquées en dessus, légèrement

rétrécies à leur extrémité, ayant chacune deux grandes taches

presque carrées, d'un jaune-fauve clair, brillant et un peu trans-

lucide, qui arrivent très-près de la suture et touchent le bord ex-

terne : la première basilaire laisse à découvert un petit point noir

sur l'épaule; la seconde a son bord antérieur aux deux tiers de

l'éhjtre. La ponctuation est très-fine, assez serrée, et forme çà et

là des rangées assez distinctes, mais dont il est impossible de dé-

terminer le nombre. Dessous du corps finement pointillé; abdo-

men ayant quelques poils blanchâtres couchés. Pattes noires;

jambes couvertes à leur extrémité d'une pubescence très-fine de

même couleur.

De Java, où elle paraît assez commune. C'est une des espèces

qui arrivent le plus fréquemment de ce pays.

C'est à tort que M. Dejean donne pour synonyme à cette espèce,

VErotytus l^-pustuiatus de Fabricius; cet auteur ne l'a pas connue.

Après avoir mentionné ici cet Erotylus \-pustulatus , M. Dejean l'a

reproduit une seconde fois dans son genre Aulacocheilus ( Cat. p.

453), auquel il appartient en effet. {Voy. plus bas ce genre.)

5. E. quadrimacula: Oblonga, nigro-nitida , ternie piibescens, un-

dique crebeirime punctulata; elylro singulo maculis duabus(una

basilari utrinque antice excisa, altéra sub-arcuata infra médium),

rubro-fulvîs.— Long. 5-6, lat. 2 V4- 2
l

U nn «

Engis quadrimacula. Wiedem. Zool. Magaz. II. fasc. I. p. i32. 199.

Dacné quadrimacula. Mac-Leat. Annul.Javan.\).l\\. 79.E(1.Lequien. p. i49-79-

Episcapha quadrilunata. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblongue, d'un noir brillant, couverte d'une très-légère pubes-

cence rousse couchée, et tant en dessus qu'en dessous, de petits

points enfoncés très-serrés, qui à la loupe la font paraître rugueuse.

Antennes de la longueur du prothorax , à massue grande et oblon-

gue. Prothorax de même forme que celui de la glabra. Elytres oblon-

gues, légèrement dilatées un peu au-delà du milieu, ayant cha-

cune deux taches d'un rouge-fauve très-vif: la première basilaire,

grande, touchant le bord externe, mais non la suture, assez for-

tement échancrée en avant à son bord interne et avec une petite
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entaille du côté externe ; la seconde placée aux deux tiers de l'ély-

tre transversale et légèrement arquée. Pattes noires, presque gla-

bres.

De Java.

2 e Division. — 3 e article des antennes plus long que le 4
e
, les trois

derniersformant mie massue à articles parfois un peu transver-

saux , mais toujours serrés.

6. E. Mouattii: Oblongo-elliptica, saturate sanguinea, glaberrima;

etytris nigris, punctato-striatis , interstitiis lœvibus , singulo fasciis

duabus lads ( una prope basin antice unidentata, altéra infra

médium postice emarginata), lœte sanguineis. — Long. 4-5, lat.

2-2 73 lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84<- p* 1 5g.

Oblongue-elliptique, d'un rouge-sangum foncé, quelquefois

presque brun. Tète couverte de petits points enfoncés, très-serrés.

Antennes de la couleur du corps, aussi longues que le protborax,

à massue grande et oblongue. Protborax une fois aussi large que

long, déclive, assez fortement échancré et un peu rétréci en avant,

légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui

est assez fortement lobée dans son milieu, un peu convexe et

pointillé en dessus comme la tête. Elytres oblongues, sensible-

ment rétrécies à leur extrémité , d'un noir brillant, ayant chacune

deux grandes taches d'un rouge-sanguin, clair et brillant : la pre-

mière, située très-près de la base , arrivant très-près aussi de la su-

ture, est un peu irrégulière en arrière et envoie en avant une

dent grêle qui atteint la base; la seconde, placée aux deux tiers

de l'élytre, est plus ou moins échancrée en arrière. La ponctua-

tion est fine, mais bien distincte, très-serrée, et forme sur chaque

élytre sept rangées presque entières. Les intervalles sont très-

lisses. En dessous, le prothorax est assez fortement pointillé, l'ab-

domen l'est plus finement , et la poitrine est lisse. Pattes de la

couleur du corps, très-glabres.

De Madagascar. Je l'ai reçue à la fois de M. Dupont , sous le

nom de Madagascariensis, et de M. Buouet, sous celui tVEngisJfri-

cana. Mais depuis, M. Guérin l'a décrite sous le nom que je lui

ai conservé.

Le rouge-sanguin du corps varie beaucoup d'intensité chez cette

espèce; il y a des individus chez qui il est très-clair, et dans ce

cas les taches des élytres sont d'un fauve-roufïeâtre vif.
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7. E. cruciata : Oblonga, nigro-nitida , capite crebre thorace vage

pimctatis ; elytris panciato - slriatis , interstitiis obsolète punctulatis

singulo maculis duabus maximis
,
quadratis (una basitari, altéra

infra médium), flavis. — Long. 4> lat. 1 2/3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 187.

Elle ressemble beaucoup à la glabra pour la distribution des cou-

leurs; mais outre qu'elle est beaucoup plus petite, elle présente de

nombreuses différences; d'un noir brillant. Tète couverte de points

enfoncés, serrés. Antennes de la longueur du protborax, à massue

grande, sub-orbiculaire. Prothorax une fois environ aussi large

que long, un peu rétréci et légèrement écbancré en avant, très-fine-

ment rebordé sur les côtés, faiblement lobé au milieu de sa base qui

est coupée carrément , un peu convexe , et ayant çà et là quelques

points enfoncés, assez gros, dispersés sans ordre; un groupe de

ces points se fait remarquer de cbaque côté du lobe basilaire.

Elytres oblongues , légèrement atténuées de la base à l'extrémité,

ayant cbacune deux très-grandes tacbes carrées, d'un beau jaune-

fauve, qui toucbent le bord externe et arrivent très-près de l'extré-

mité: la première tout-à-fait basilaire, laissant intacte l'épaule qui

apparaît comme un petit point noir; la seconde, au-delà du milieu,

arrivant à peu de distance de l'extrémité. La ponctuation est fine

,

parfois presque effacée , et forme sur cbaque élytre sept rangées

plus ou moins distinctes; les intervalles sont couverts de très-pe-

tits points à peine visibles avec une forte loupe. En dessous, le

protborax et la poitrine sont lisses, l'abdomen assez fortement

ponctué. Pattes noires, jambes très-légèrement pubescentes.

De Java.

8. E. Philippinartjm : Oblonga, siditus nigro-rufescens, supra ni-

gra, capite thoraceque crebre punctatis; elytris punctato-striatis ,

interstitiis obsolète punctulatis , singulo maculis duabus transverso-

quadratis (unaprope basin, altéra infra médium), fulvis.— Long.

3 '/,, lat. 1
l
;i lin.

Plus petite et moins allongée que la cruciata , à laquelle elle

ressemble beaucoup au premier coup-d'œil, mais dont elle est

bien distincte. Oblongue , d'un noir assez brillant en dessus. Tête

couverte de points enfoncés, assez serrés. Antennes à massue

grande et oblongue, un peu moins longues que le protborax. Ce-

lui-ci de moitié environ plus large que long, nullement rétréci et

légèrement écbancré en avant, droit sur les côtés, coupé carré,

ment à sa base qui est à peine lobée dans son milieu
,
ponctué en
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dessus comme la tête. Ecusson lisse. Elytres assez allongées, àpeine

rétrécies en arrière, peu convexes, ayant chacune deux taches d'un

rouge-jaune et vif : la première grande, ohlongue, située près de

la base , mais ne la couvrant pas entièrement , comme dans la

glabra et la cruciata, et arrivant moins près de la suture ; la seconde

située aux deux tiers de leur longueur, en carré transversal, beau-

coup moins large que chez les deux précédentes et touchant pres-

que la suture ; elle atteint ainsi que la première le bord externe.

La ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre sept ran-

gées presque entières ; les intervalles sont couverts de très-petits

points à peine visibles avec une forte loupe. Dessous du corps d'un

rouge-sanguin très-foncé
,
presque noir sous le thorax

,
plus clair

sur l'abdomen et les pattes ; ces dernières glabres.

De Manille. Collection de M. Reiche. M. Dupont m'en a com-

muniqué un individu comme venant de Bornéo , mais cet habitat

me paraît douteux.

9. E. repanda : Oblonga , nigro-nitida, abdomine femigineo, gla-

berrima; elylris obsolète punctato-striatis, interstidis crebre punctula-

tis, singulo fasciis duabus (una basilari utrmque antice vcdde ex-

cisa, altéra infra médium arcuata) , rubro-fulvis. — Long. 4>
lat. 1 2/3 lin.

Engis repanda. Klug in ErMan Naturhist. Atlas, p. 32, 53. pi. XV. fig. 4-

Oblongue, allongée, peu convexe, très-glabre; d'un noir bril-

lant, avec l'abdomen d'un rouge-sanguin un peu fauve. Tête cou-

verte de très-petits points enfoncés, très-serrés, qui la font paraître

finement rugueuse à la loupe. Antennes à massue grande et oblon-

gue, de la longueur du prothorax. Celui-ci des trois quarts environ

plus large que long, non rétréci et légèrement échancré en avant,

droit et finement rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est faiblement lobée dans son milieu, un peu convexe et poin-

tillé comme la tète en dessus. Elytres oblongues , allongées , légè-

rement atténuées à leur extrémité , ayant chacune deux bandes
médiocrement larges, d'un rouge vif un peu fauve : la première

près de la base, dentée sur son bord postérieur, naît sous l'angle

humerai et se porte directement sur la suture qu'elle n'atteint pas;

en avant, elle envoie dans son milieu une dent assez fine qui at-

teint la base ; la seconde placée un peu au-delà des deux tiers de
la longueur de l'élytre , est simple sur ses bords, assez fortement
arquée et touche presque la suture. Les elytres sont couvertes

d'une ponctuation très-serrée, plus fine que celle de la tête et du
prothoràx , au milieu de laquelle on distingue à peine les traces
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de sept rangées de points un peu plus gros. Dessous du corps pres-

que lisse. Pattes noires; jambes glabres.

Du Sénégal. Je n'en possède qu'un individu. Un autre m'a été

envoyé par M. Gory, sous le nom d'Episcapha l\-nolala. Dans ces

deux exemplaires, les seuls que j'aie vus, il n'y a que l'abdomen qui

soit rouge; mais suivant M. Klug , cette couleur envahit quelque-

fois tout ou partie de la poitrine , et se fait même un peu sentir à

la base des pattes.

10. E. interrupta : Oblonga, pubescens, nigra, abdomine rufo, un-

digue crebre punctulata; ekjlro slngulo maculis duabus (tina basi-

lari arcuata, altéra infra médium transverso-quadrata), sanguineis.

Long. 2 i/2-3 1/2, lat. i ^4-1 i ?2 lin.

Schoenh. m Dej. Catal. éd. 3. p. 137.

Var. A. Pectore abdomineque rufis.

Oblongue , assez atténuée en arrière ; d'un noir assez brillant,

mais dont l'éclat est affaibli par de petits poils courts
,
penchés et

assez serrés, surtout en dessous , qui revêtent tout le corps, lequel

est en outre couvert en'entier de petits points enfoncés, très-serrés.

Antennes à massue médiocre , d'un tiers environ plus courtes que

le prothorax. Celui-ci des deux tiers environ plus large que long,

à peine rétréci, et légèrement échancré en avant, presque droit sur

les côtés, coupé carrément à sa base qui est très-faiblement lobée

dans son milieu, légèrement convexe en dessus. Elytres oblongues,

assez rétrécies en arrière , ayant chacune deux taches d'un rouge-

sanguin assez foncé : la première lunulée, assez large, partant de

l'angle humerai et arrivant très-près de la suture ; la seconde à

peu de distance de l'extrémité, en carré transversal, ne touchant

ni le bord externe, ni la suture. Abdomen ayant ses quatre der-

niers segments d'un rouge-sanguin un peu fauve. Pattes noires.

Du Sénégal.

M. Schoenherr n'a décrit nulle part cette espèce, que je sache;

il l'aura sans doute envoyée à M. Dejean, sous le nom qu'elle porte

dans le Catalogue de ce dernier. Elle varie beaucoup pour la taille.

Var. A. Le rouge-sanguin de l'abdomen est três-variable pour

l'étendue. Quelquefois il envahit le segment basilaire de cette

partie du corps, ailleurs la moitié de la poitrine, et enfin parfois

la poitrine tout entière. Dans ce dernier cas , les pattes ont ordi-

nairement à leur base un reflet de même couleur.
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1 1. E. elongata : Oblonga, valde elongata, nigro-nitida, glaberrima;

elytfis punctalo-striatis , interstitiis subtilissime pwiclulatis , singido

fasciis duabas ( una basitari arcuata , altéra infra médium, trans-

versa), fidvis. — Long. 3 ri2j lat. i i;5 lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84i • p. 160.

Oblongue, très-allongée et un peu convexe ; d'un noir brillant.

Tète couverte de points enfoncés, bien marqués et très-serrés. An-

tennes à massue médiocre, dépassant un peu le prothorax. Celui-

ci de moitié environ plus large que long, à peine rétréci à sa par-

tie antérieure qui est coupée carrément avec ses angles saillants,

presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est for-

tement lobée dans son milieu, pointillé en dessus comme la tète,

mais un peu plus finement. Elytres oblongues, allongées , légère-

ment atténuées en arrière, peu convexes, ayant chacune deux ta-

ches d'un rouge-fauve : la première basilaire s'étend obliquement

sur l'épaule
, puis se recourbe en demi-cercle pour gagner la su-

ture qu'elle n'atteint pas à beaucoup près, sa convexité est munie
d'une petite dent très-aiguë; la seconde, placée aux trois quarts de

la longueur de l'élytre, est transversale, légèrement arquée, à con-

cavité postérieure et uni-dentée en avant. La ponctuation est très-

fine, mais bien distincte et forme sur chaque élytre huit rangées

presque entières; les intervalles sont couverts de points encore

plus petits et assez serrés. Dessous du corps finement pointillé, sur-

tout sur l'abdomen. Pattes noires; jambes très-légèrement pubes-

centes à leur extrémité.

De Java. Communiquée par M. Guérin.

12. E. australis : Oblonga, sanguinea, capile, thoracis macula ba-

silari quadrata, scutello, pectore pedibusque nigris; elylris puncta-

to-striatis, apice fasciisque tribus interruptis, nigris.—Long. 3 i ?2 ,

lat. i ij 2 lin.

Dej. Calai, éd. 3. p. \~i-j.

Oblongue, allongée et très-peu convexe. Tête noire , couverte

de petits points enfoncés, très-serrés en avant, plus rares sur le ver-

tex. Antennes noires, à massue grande, oblongue, de la longueur du
prothorax. Celui-ci une fois environ aussi large que long, non ré-

tréci et à peine échancré en avant, droit sur les côtés, coupé car-

rément à sa base qui est largement mais faiblement lobée dans

son milieu; presque lisse, avec deux bandes latérales assez larges,

couvert de points enfoncés allant de la base an bord antérieur; on
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en voit quelques-uns de pareils le long de la base. Il est d'un

rouge-sanguin un peu brun, assez clair et marqué à la base d'une

grande tache carrée, noire. Ecusson noir, lisse. Elytres allongées,

légèrement atténuées en arrière, de la couleur du prothorax, avec

l'extrémité, sur une petite étendue , et trois bandes interrompues,

noires : la première basilaire composée d'une grande tache com-

mune, en carré transversal, et deux petites sur les angles numé-
raux ; la seconde presque médiane , assez large et interrompue

au milieu de chaque élytre; la troisième située aux deux tiers de

leur longueur , moins large que la précédente et interrompue sur

la suture. La ponctuation est très-fine, et forme sur chaque élytre

sept rangées presque entières ; avec une forte loupe les intervalles

paraissent très -finement pointillés. En dessous, le prothorax et

l'abdomen sont d'un rouge-sanguin pareil à celui des élytres ; la

poitrine et les pattes d'un noir assez brillant.

De la Nouvelle-Hollande. Communiquée par M. Reiche comme
étant Yaustralis de M. Dejean.

i3. E. granulata : Oblonga, siib-paraUela, nigro-œnea, sub-opaca,

undique crebre profundeque punclulata; elytris sulcatis. — Long.

3 3/4, lat. i i
?
3 lin.

Oblongue, sub-parallèle et presque plane ; d'un noir bronzé, pro-

fond, presque mat, et couverte partout de petits points enfoncés,

très-mai^qués et très-serre? , un peu moins gros sur les élytres que

sur le reste du corps. Antennes de près de moitié plus courtes que

le prothorax, à massue ovale et assez grande. Celui-ci d'un quart

environ plus large que long, légèrement rétréci et assez profondé-

ment échancré en avant, droit sur les côtés, sauf à leur partie an-

térieure, coupé carrément à sa base qui est assez fortement lobée

dans son milieu, légèrement convexe en dessus, avec une fine ca-

rène lisse sur le disque. Elytres allongées , sub-parallèles , très-lé-

gèrement rétrécies en arrière , très-peu convexes , ayant chacune

six sillons assez marqués, dont le deuxième et le troisième arri-

vent prés de l'extrémité, et les autres aux trois quarts seulement

de leur longueur ; les intervalles sont assez relevés et un peu cos-

tiformes. Pattes d'un noir plus brillant que le corps, très-lisses.

De la Nouvelle-Hollande. Elle m'a été communiquée par M. le

comte de la Ferté, sous le nom que je lui ai conservé.
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3 e Division. — 3e article des antennes plus long que le 4
e

5 les

cinq suivants moniliformes ; les trois derniers formant une mas-

sue perfoliée, plus ou moins grande.

i/j. E. obijquata : Oblonga, nigro-nitida, glaberrima ; elytris punc-

tato-striatis, interstitiis subtilissime punctulatis, singulo fasciis dua-

bus transversis denticulatis (unaprope basin obliqua, altéra infra

médium recta), fulvis. — Long. 3
1J2 , lat. i J? 3 lin.

Oblongue, à peine atténuée en arrière ; d'un noir très-brillant.

Tête couverte de points enfoncés, assez serrés. Antennes un peu

moins longues que le prothorax, à 3e article presque de la longueur

des deux suivants réunis, terminées par une grande massue dont

les deux premiers articles sont en forme de croissant et le dernier

sub-orbiculaire ; cette massue est légèrement rougeâtre. Protho-

rax des deux tiers environ plus large que long, à peine rétréci et

faiblement échancré en avant, droit sur les côtés, coupé carré-

ment à sa base qui est largement lobée dans son milieu, ponctué

en dessus comme la tête. Elytres oblongues, assez allongées, ayant

chacune deux bandes fauves assez larges : la première partant de

l'épaule et se dirigeant obliquement vers la suture , sans dépasser

la seconde strie, uni-denticulée en avant et en arrière; la seconde

située aux deux tiers de leur longueur , légèrement arquée, trans-

versale et denticulée sur ses deux bords , surtout l'antérieur. On
voit en outre sur chaque élytre huit rangées de petits points en-

foncés , effacés aux deux tiers de leur longueur ; les intervalles

sont couverts de points beaucoup plus petits et médiocrement ser-

rés. Dessous du corps assez fortement ponctué sur l'abdomen,

plus finement sur la poitrine. Pattes noires; jambes légèrement

pubescentes.

Du Sénégal. Collection de M. Dupont.

Elle est très-voisine de Yanguslata , mais outre qu'elle est plus

grande, elle s'en distingue de suite par la longueur du second ar-

ticle des antennes et la forme de ceux qui composent la massue

de ces organes.

5. E. angustata : Oblonga, nigro-picea, glabra; elytris punctato-

striatis , interstitiis subtilissime punctulatis , singulo fasciis duabus

transversis ( una basilàri denticidala , altéra subarcuata infra mé-

dium), fulvis. — Long. 3, lat. i i
?
4 lin.

Dej. Catal. éd. 3. p. 137.

Ips abbreviata? WebEr, Obseiv. entomol. p. 96. — Fab, Sj-st. El. II. p. 577. 3.
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Oblongue, très-légèrement atténuée en arrière , et d'un noir de

poix plus foncé sur la tête et le prothorax qu'en dessous. Tête cou-

verte de points enfoncés, assez gros et serrés. Antennes un peu

moins longues que le prothorax, ayant leur troisième article à peine

plus grand que le quatrième, et ceux qui forment la massue for-

tement transversaux. Prothorax des deux tiers environ plus large

que long , à peine échancré et rétréci en avant , très-légèrement

arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est faiblement

lobée dans son milieu, couvert en dessus de points enfoncés, sem-

blables à ceux de la tète. Elytres oblongues, très-légèrement rétré-

cies de la base à leur extrémité, ayant chacune deux bandes trans-

versales, fauves, qui touchent presque la suture et le bord externe :

la première tout près de la base, un peu oblique, munie en avant

d'une petite dent aiguë et de deux en arrière ; la seconde placée

aux deux tiers de l'élytre, légèrement arquée et faiblement denli-

culée sur ses deux bords. La ponctuation est très-fine , mais bien

distincte , et forme sur chaque élytre huit rangées presque entiè-

res, avec le commencement d'une neuvième à la base en dehors.

Dessous du corps pointillé; abdomen très-légèrement pubescent.

Pattes de la couleur du corps; jambes revêtues d'une pubescence

fauve à leur extrémité.

De Java.

Ulps abbreviata de Weber et de Fabricius me parait se rapporter

à l'espèce actuelle ; la description diz premier de ces auteurs sur-

tout lui convient très-bien; cependant n'ayant pas la certitude

complète de cette identité, j'ai dû conserver le nom de M. De-

jean.

Espèces que je n'ai pas vues et que je suppose appartenir à ce

genre.

i . Engis annulata.— E. nigro-nitida , thorace postice sub-punclato;

elytris annulis duobus rufis, pedibus atro-piceis. — Long. II
/20 .

Caputpalporumarticulo maxillarium ultimo rufo antennarum-

que clava tomentosa. Elytra lineis punctorum octo obsoletis, an-

nulis basali et posticali rufis. Scutellum nigrum. Corpus oblongo-

ellipticum.

Mac-Leay. Annul. javan. l\i. 81. éd. Lequien. p. i5o. 81.

Cette espèce paraît très-voisine de Yoculata; mais celle-ci

est pubescente , et l'anneau fauve postérieur de chaque élytre est

ouvert du côté de la suture , deux caractères trop importants pour

que M. Mac-Leay ait pu les passer sous silence.
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2. Ips abbreviata : Atra, elytris punctato-striatis, fasciis duabusrufis.

Ë Sumatra misit Daldorfics.

Statura et magnitudine /. nigripennis (Triplax russica) , nigra.

Caputet thorax punctata. Elytra subtilissime punctato-striata, fas-

ciis duabus sub-undulatis, haud suturam attingentibus, rufis, pri-

ma baseos, altéra sub-apicis.

Weber. Observ. entomol. p. 96.

Voyez la note à la suite de la description de YEpiscapha angus-

tata. — Fabricius décrit aussi (Syst. El. II. p. 577) une Ips abbre-

viata qui est peut-être la même que celle-ci ; cependant il ne cite

pas Weber. Voici sa description :

Ips abbreviata : Glabra, atra ; elytris fasciis duabus rufis ; anteriore

abbreviata.

Habitat in Sumatra. Daldorf.

Caput et thorax lœvia. Elytra atra, fasciis duabus rufis. Ante-

rior suturam haud attingit, at in medio antice posticeque dentem

emittit
;
posterior vix nec suturam nec marginem attingit.

3. Elater coecus. — Fab. Syst. EL II. p. 2 23. 11. Entom. Syst.

II. p. 217. 8. Mant. I. p. 172. 7. Spec. Ins. I. p. 265. 6. Gen.

Ins. Mant. p. 234. 2,3. — Linné, Syst. nal. éd. Gmelin. IV.

p. 1902. 4i. — Herbst. Col. X. p. 121. i45.

—

Schoenh. Syn.

Ins. III. p. 271. 3o.

Elater elegans. Palis, de BeauVois. Ins. dJfr. et d'Amer, p. 10. pi. 7. fig. 4-

La description de ce dernier auteur étant plus étendue que

celle de Fabbicius, je la citerai de préférence.

Noir, une raie jaune oculiforme de chaque côté du corselet1
.

Une raie transversale, jaune, sur chaque élytre, vers la base; une

autre plus bas, de même couleur, arquée et sinuée ; l'extrémité des

élytres marquée d'une large tache ferrugineuse.

J'ai trouvé cet insecte à Oware et à Bénin, sur les vieilles sou-

ches, à près de trente lieues des bords de la mer.

L'identité de YElater cœcus de Fabbicius et de YElater elegans

de Palissot de Beauvois ne peut donner lieu à aucune discussion,

le second de ces deux auteurs l'ayant reconnue lui-même, tout en

changeant, sans raisons valables, le nom imposé à l'espèce par le

premier. MM. Lepelletier de St.-Fabgeau et Sebville (Ericyc.

méthodi Ins. t. X. p. 553) ont les premiers reconnu que cet in-

secte appartenait h la famille actuelle, et je suis complètement de

leur avis, quoique un des principaux caractères, les antennes
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(elles étaient brisées chez l'individu figuré par Palissot de Beau-
vois), manque pour donner une certitude complète à cette opi-

nion. Voici ce que disent, à ce sujet, les deux entomologistes

en question : « Nous possédons un des deux individus rapportés

d'Afrique par M. Palissot de Beauvois, de l'espèce à laquelle il a

donné le nom à'Elater elegans. Cependant cet insecte n'est pas un
Taupin, mais à ce que nous pensons, il doit être rapporté au genre

Triplax. Les mandibules sont celles des Triplax, et non des Taupins-

le corselet n'a pas même l'apparence d'un sillon pour recevoir les

antennes au repos; le prosternum est dénué de saillie, et le mésos-

ternum de cavité propre à recevoir cette saillie ; le bord postérieur

du corselet n'a point d'angles saillants ; il est conformé absolu-

ment comme celui des Triplax, etc. » Ceci me paraît suffire pour
décider la question. Ce n'est, du reste, que d'après la fiVure de
Palissot de Beauvois que je suis tenté de rapporter cet insecte au
genre actuel

;
peut-être est-ce une Dacne ou même un genre nou-

veau ?

4- Triplatoma apicalis : Nigra, lœvis, prothoracis lateribus luteis

macula oblongo-ovali , nigra; elytris fascia valde angusta ante

médium alteraque pone médium {in medio inlerrupta ) et sub-obli-

qua luteis; pedibus apiceque abdominis rufis. — Long. corp. lin.

9 IP-
Habitat : Africa tropicalis. — Elater cœcus. Fab. P. B. Col. pi. 7.

f. 4- valde affinis.

Westwood. Armais and Magaz. of. nat. hist. vin. p. 123.

5. Engis senegalensis. — Long. 3. lig., larg. 1 lig. ip.

Très-ponctuée, pubescente, noire, brillante, avec deux taches

transversales, isolées, rouges sur chaque élytre :1a première si-

nueuse et comme dentée à l'angle humerai; la deuxième vers les

deux tiers postérieurs de Pélytre.

Casteln. Hist. nat. des Col. H. p. i5.

Sénégal.

Elle paraît très-voisine de Yintemipta et pourrait bien lui être

identique.

IV. DACNE.

Latreille. Précis des Caract. gènèr. des Ins. et Gêner. Crust. et Ins. H. p. 20.

Ips et Engis. Fabr. — Erotylus et Triplax. Oliv. — Episcapha (pars). Dej. Catal.

éd. 3. p. 1 3^.

Dernier article des palpes maxillaires et labiaux semblable, près-
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que toujours dilaté en triangle isocèle , parfois ovoïde , comprime', lé-

gèrement courbé et tronqué a l'extrémité.

Languette cornée, échancrée à son sommet; paraglosses très-courtes,

pénicilliformes.

Menton en triangle transversal, curviligne et concave, tricuspide

en avant ; la pointe médianeformant le sommet du triangle en ques-

tion; les latérales, ceux de lames placées sur un plan plus interne.

3e article des antennes de la longueur des deux suivants réunis.

Corps allongé, sub-parallèle ou sub-cunéiforme , rarement ob-

long-elliptique. — Tête lisse, ou ayant au plus une impression

plus ou moins marquée au-dessus de chaque cavité [antennaire.

— Epistôme légèrement écliancré. — Lobe interne des mâchoi-

res court, linéaire , inerme ; l'externe grêle, un peu renflé à son

sommet; tous deux faiblement ciliés. — Yeux grands, arrondis,

fortement granulés.— Antennes assez robustes, plus courtes que

le prothorax; à i
er article gros, sub-turbiné, 2e très-court, obco-

nique, 3 e de la longueur des deux suivants réunis, 4-8 obconi-

ques, courts, égaux, 9-11 formant une massue ovale ou oblon-

gue assez serrée. — Prothorax transversal , à côtés tantôt fine-

ment rebordés, tantôt épaissis et formant un bourrelet aplati. —
Ecusson en triangle curviligne. — Eiytres de la largeur du pro-

thorax à leur base, allongées, sub-parallèles ou régulièrement ré-

trécies de la base à l'extrémité, rarement oblongues-elliptiques.

—

Pattes assez longues, robustes ; cuisses renflées et comprimées dans

leur milieu, canaliculées en dessous; les jambes antérieures ouïes

postérieures parfois arquées à leur base et dilatées à leur extrémité;

tarses pentamères robustes, très - fortement ciliés en dessous et

sur les côtés; leurs trois premiers articles d'égale longueur, le 4
e

beaucoup plus petit, mais bien distinct, le 5 e plus petit que les

précédents réunis.

Le nom de Dacne a été proposé dès 1796 par Latreille, dans

son Précis des caractères génériques des insectes, pour désigner gé-

nériquement les lp s Immeralis, rufifrons, etc., d'Europe, auxquels

il adjoignit plus tard YEngis fasciata de Fabricius. Quoique ce

nom de Dacne eût l'antériorité la plus évidente , et que Latreille

lait maintenu dans tous ses ouvrages , les entomologistes lui ont

préféré celui (YEngis, créé par Paykull en 1 800, pour les espèces

européennes indiquées plus haut. Le nom de Latreille se trouvant

ainsi sans emploi aujourd'hui, je crois pouvoir le prendre sans

inconvénient pour l'appliquer au genre actuel, dont YEngis fas-

ciata de Fabricius fait partie. Cette mesure aura l'avantage de

conserver dans la nomenclature entomologique un nom qui n'au-
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fait pas dû en être banni, et ne peut, ce me semble, y apporter

aucun trouble.

Le genre Dacne ne peut être confondu qu'avec les Triplatoma

et les Episcapha qui sont avec lui les seuls de la famille qui soient

distinctement pentamères; mais, sans parler d'autres caractères,

il se distingue, au premier coup-d'œil, de tous deux par la similitude

de forme qui existe entre le dernier article des palpes maxillaires et

celui des labiaux. Cette similitude est ici d'une plus grande valeur

que la forme même de cet article. En effet, si l'on s'en tenait à cette

dernière, il faudrait sortir du genre XEngis fasciata de Fabricius

qui a l'article en question sub-cylindrique , tandis que, cbez toutes

les autres, il est plus ou moins dilaté. Or, cette espèce est telle-

ment voisine de quelques-unes de ces dernières, par tous ses autres

caractères et par le dessin de ses élytres, qu'il est absolument im-

possible de l'en séparer. Il n'y a, par conséquent , dans cette diffé-

rence de forme que présente l'article en question , qu'un caractère

propre à motiver une simple division dans le genre.

Les Dacne sont toutes de grande taille , et leur distribution géo-

graphique est encore plus étendue que celle des Episcapha, quoi-

que leurs espèces soient peu nombreuses. Je n'en connais que g,

sur lesquelles 2 sont de l'Amérique du nord , 1 du Mexique , 1 de

Colombie , 1 de Cayenne , 2 du Brésil , 1 du Sénégal et 1 de Ma-

dagascar.

i
re Division.— Dernier article des palpes maxillaires et labiaux

ovoïde, comprimé-, légèrement courbé et tronqué à son extrémité.

1. D. fasciata : Oblonga, nigro-nitida , thoracis marginibus sub-in-

crasssatis; elytris punctalo-striatis , interstidis obsolète punctulatis,

fasciis duabus latis (una basilari annuliformi humerum cingente

intusaue producta, altéra infra médium sub-arcuataj, lœle fulvo-

sanguineis. — Long. 5-6, lat. a 1/2 - 2 3/4 lin.

Latreille. Hist. genér. d. Ins. X. p. i4. 4- Gêner. Crusl. et Insecl. II. p. 20. 2.

Engis fasciata. Fab. Syst. El. II. p. 582. 1. — Casteln. Hist. nat. d. Col. II,

p. i5. 9.

IpS fasciata. Fab. Entom. Syst. II. p. 5i 1. 1

.

Erotylus bifasciatus. Oliv. Eneyc. Méth. Ins. VI. p. 433. II.

Episcapha fasciata. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblongue, légèrement rétrécie en arrière et d'un noir assez bril-

lant. Tête couverte de points enfoncés , très-petits et très-serrés en

avant, plus clair-semés sur le vertex. Antennes ^le la longueur du

Monographie. 5



66 EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

prothorax. Ce dernier d'un tiers plus large que long, un peu rétréci

en avant , coupé carrément à sa partie antérieure , dont les angles

sont légèrement saillants, ayant les bords latéraux munis d'un

bourrelet étroit assez saillant , coupé carrément à sa base qui est

très-légèrement lobée dans son milieu , un peu convexe et lisse en

dessus, avec une petite dépression longitudinale et assez fortement

ponctuée de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson lisse. Elytres

oblongues, légèrement rétrécies en arrière, ayant chacune deux ban-

des d'un rouge-fauve vif: la première, large, entoure complètement

l'épaule qui n'apparaît plus que comme un point noir plus ou

moins gros et envoie intérieurement un gros rameau qui arrive ordi-

nairement très-près de la suture; les bords de cette tache sont as-

sez fortement dentelés; la seconde, placée au-delà des deux tiers de

l'élytre, est plus étroite, faiblement irrégulière sur ses bords, en arc

de cercle à concavité postérieure , et touche presque la suture et

le bord externe. La ponctuation est très-fine, à peine distincte,

et forme sept rangées sur chaque élytre. Examinés avec une forte

loupe, les intervalles paraissent encore plus finement pointillés;

le dessous du corps l'est un peu plus fortement, sauf la poitrine

qui est lisse. Pattes de la couleur du corps; jambes un peu pubes-

centes à leur extrémité.

Elle se trouve aux Etats-Unis et au Mexique. M. Dupont m'en

a même communiqué des individus comme venant deCayenne;

mais cet habitat me paraît un peu douteux.

Il arrive quelquefois que la tache basilaire est unie à la bande

postérieure par un grêle rameau longitudinal , tantôt entier, tan-

tôt interrompu dans son trajet.

2e Division. — Dernier article des palpes labiaux et maxillaires plus

ou moins dilaté et sécuriforme.

2. D. Audouini : Oblonga, nigro-nitida, thoracis marginibus sub-in-

crassatis ; elytris punctaio -slriatis , interstitiis obsolète punctulatis,

fasciis duabus lads , valde denlatis ( una basilari Immerum sub-

cingente intusque producta, altéra infra médium arcuata), lœte

fulvo-sanguineis. — Long. 6-7, lat. 2 3/4-3 l?4 lin.

Elle ressemble assez à la fasciata pour pouvoir être confondue

avec elle au premier coup-d'œil ; mais, outre que ses palpes sont

dilatés, elle présente de nombreuses différences.

Plus grande
,
proportionnellement plus large et d'un noir plus

brillant que la fasciata. Tète finement ponctuée , avec deux im-



DACNE. 67

pressions bien marquées entre les antennes. Ces dernières plus

courtes que le prothorax. Celui-ci moins transversal que celui de

lafasciata , du reste fait de même , mais ponctué en dessus comme
la tète. Elytres plus longues et plus rétrécies à leur extrémité chez

la femelle que chez le mâle , ayant deux taches d'un rouge-fauve

vif, placées comme chez lafasciata, mais autrement faites : la pre-

mière n'entoure pas entièrement l'épaule , est très-fortement qua-

dri-dentée en arrière et ne se prolonge du côté de la suture que

jusqu'à la seconde strie ou très-peu au-delà ; la seconde, placée

comme chez lafasciata un peu au-delà des deux tiers de l'élytre,

est plus déchirée sur ses bords , et forme un arc dont le côté ex-

terne se prolonge un peu le long du bord latéral. La ponctuation

est aussi beaucoup mieux marquée que chez la fasciata, et forme

huit rangées dont les intervalles sont finement pointillés. Dessous

du corps et pattes comme chez lafasciata.

Elle se trouve au Mexique, et m'a été communiquée par M. Che-

vrolat sous le nom que je lui ai conservé.

3. D. héros : Elongata, sub-parallela, nigra; elylris lœvibus, singido

fasciis duabus latis (una humerum cingente intusque producta,

altéra infra médium arcuata),fulvis. — Long. 8, lat. 3 lin.

Engis héros. SaY?

Allongée, sub-parallèle; d'un noir médiocrement brillant, pres-

que inat sur les élytres. Tête couverte de petits points enfoncés,

à peine distincts, avec deux faibles impressions entre les antennes,

et une arrondie entre les yeux. Antennes de la longueur du pro-

thorax. Celui-ci aussi long que large, non rétréci en avant, droit

et finement rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

largement mais faiblement lobée dans son milieu, un peu convexe

en dessus, lisse, avec une impression assez fortement ponctuée de

chaque côté du lobe basilaire , deux fossettes arrondies, très-écar-

tées sur le disque, et quelques dépressions (1) sur les bords latéraux.

Ecusson lisse. Elytres allongées, sub-parallèles , arquées en dessus,

ayant chacune deux giandes taches d'un fauve-sanguin peu bril-

lant : la première basilaire entoure largement l'épaule qui n'appa-

raît plus que comme un petit point noir, s'étend le long de la

base
,
presque jusqu'à l'écusson , et envoie du côté interne une

grosse dent qui arrive presque jusqu'à la suture ; la seconde, placée

au-delà des deux tiers de l'élytre , est entière sur ses bords, en arc

(i) Ces fossettes et ces dépressions pourraient bien être accidentelles.
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de cercle à concavité postérieure et touche presque la suture et le

bord externe; même avec une forte loupe on ne distingue aucune

trace de ponctuation sur les élytres. Dessous du corps couvert de

points enfoncés , assez serrés surtout sur l'abdomen. Pattes noires.

Cette belle espèce habite les Etats-Unis et m'a été communiquée

par M. Chevrolat comme étant VEngis héros de Say, mais je l'ai

cherchée en vain dans les écrits de ce naturaliste. Comme ils sont

pour la plupart fort rares en Europe , il est possible que celui où

Say l'a décrite m'ait échappé.

4- D. grandis : Oblonga, alro-nitlda ; elytris punctato-striatîs, singulo

fasciis cluabus lads (una prope basin annula humerum sub-cin-

gente , altéra sub-arcuata, acute dentata infra médium), lœle rufis.

— Long. 7-9, lat. 3-3 2/3 lin.

Ips grandis. Fab. Syst. El. II. p. 577. 2. — Eut. Syst. II. p. 5i 1. 2.

Engis grandis. Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. i5. 7.

Episcapha grandis. Dej. Cat. éd. 3. p. 137. — Klug in Erman. Nalurliisl. Atlas.

p. 3a.

Oblongue, sub-parallèle , et d'un noir profond et brillant. Tète

plane, ayant quelques points enfoncés, assez gros, sur le vertex,

et finement rugueuse en avant. Antennes dépassant un peu la

moitié du prothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus large que

long, assez profondément échancré en avant, un peu arrondi

sur les côtés antérieurs qui sont finement rebordés dans toute leur

étendue , coupé carrément à sa base qui est largement mais fai-

blement prolongée dans son milieu, un peu convexe et finement

pointillé en dessus, avec une dépression oblique, comme corro-

dée, de chaque côté du prolongement basilaire. Ecusson lisse. Ely-

tres oblongues , sub-parallèles , ayant chacune deux taches d'un

fauve-sanguin très-vif : la première basilaire, assez large, entoure

imparfaitement l'épaule qui apparaît comme un gros point noir,

et envoie du côté de la suture un rameau qui s'arrête à la seconde

strie; elle est un peu dentée en arrière; la seconde, placée aux

deux tiers de l'élytre, touche presque là suture , est légèrement

arquée et munie de plusieurs dents aiguës sur ses deux bords.

La ponctuation est fine , mais bien distincte et forme sur chaque

élytre six rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Les

intervalles sont très-finement pointillés. En dessous, le prothorax

est assez fortement ponctué, l'abdomen l'est finement sur ses cô-

tés, et la poitrine est presque lisse. Pattes noires
;
jambes revêtues

à leur extrémité d'une pubescence fauve assez abondante.

Du Sénégal, où elle paraît assez commune.
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mais elle est plus grande, plus large, plus parallèle ; la tache ba-

silaire des élytres est faite autrement ; enfin , ses antennes sont

beaucoup plus courtes. Ce dernier caractère suffit à lui seul pour la

faire reconnaître.

5. D. tortuosa : Oblonga, aterrtma, ttioracis marginibus incrassatis;

elytris obsoletissime punctato-striatis, singulo lunula dentata hume-
rum amplectente intusque caudala, fasclaque flexuosa angusta in-

fra médium, 7-ubro-aurantiacis. — Long. 7, lat. 3 lin.

Oblongue, et très-légèrement atténuée en arrière; d'un noir

profond, un peu brillant en dessous, presque^nat en dessus. Tête

ayant une bande transversale d'assez gros points enfoncés sur le

vertex et deux impressions peu marquées entre les antennes. Cel-

les-ci de la longueur du prothorax. Ce dernier d'un tiers environ

plus large que long, légèrement rétréci et échancré en avant, ayant

les bords latéraux rebordés et
(

comme épaissis par un repli plane

en dessus , coupé carrément à sa base qui est légèrement lobée

dans son milieu, couverte en dessus de très-petits points enfon-

cés, à peine visibles, avec un groupe triangulaire d'autres points

assez gros de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson lisse. Ely-

tres oblongues, légèrement rétrécies de la base à l'extrémité, ayant

chacune à la base une lunule d'un rouge-orangé vif, dentée, em-
brassant largement l'épaule en dedans, et envoyant, du côté de la

suture qu'elle n'atteint pas, une grosse dent dilatée à son extrémité,

et aux deux tiers de leur longueur une bande de même couleur,

étroite, transversale, fïexueuse , n'atteignant pas tout-à-fait la su-

ture ni le bord externe ; cette bande est quelquefois interrompue.

La ponctuation est excessivement fine , à peine visible avec une

forte loupe, et forme huit rangées plus ou moins complètes,* quel-

ques individus n'en présentent aucune trace. Dessous du corps

lisse, sauf les bords latéraux du prothorax et de l'abdomen qui

sont vaguement ponctués. Pattes noires; jambes revêtues à leur ex-

trémité d'une pubescence fauve, soyeuse, assez fournie.

De la Colombie et des provinces orientales du Mexique. Je l'ai

reçue de M. Nyst de Bruxelles et de M. Buquet à Paris.

6. D. spoxsa : Elongata, aterrima, tlwracis lateribus sub-hicrasmtis ;

elytris punctato-striatis , singulo annulo baseos extus caudato

fasciaque maculari infra médium, lœle sanguineis.— Long. 8 i; 2 ,

lat. 3 174 lin.

Allongée et légèrement atténuée en arrière ; d'un noir pro-
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fond, assez brillant en dessous, plus mat en dessus, surtout sur

la tête et le prothorax. Tête imponctuée. Antennes un peu plus

courtes que le prothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus large

que long, non rétréci à sa partis antérieure qui est coupée carré-

ment, avec ses angles assez saillants , droit sur les côtés qui sont

munis d'un mince bourrelet, coupé carrément à sa base qui est

assez fortement lobée dans son milieu, très-peu convexe en dessus,

.

finement caréné dans son milieu, et imponctué, avec une petite

strie longitudinale de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson

lisse. Elytres très - allongées , très - légèrement rétrécies de la

base à l'extrémité, ayant chacune un anneau basilaire médian,

d'un rouge-sanguir? vif , du côté externe et postérieur duquel part

une petite bande qui se rend en droite ligne sur le bord externe.

On aperçoit en outre
,
presque aux trois quarts de leur longueur,

une bande maculaire, transversale, très-étroite, peu distincte, com-

posée de trois à quatre petites taches oblongues. La ponctuation

est très-fine, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées un
peu avant l'extrémité. Pattes de la couleur du corps; jambes

très-légèrement pubescentes à leur extrémité.

Cette belle espèce m'a été communiquée par M. Gory comme
venant de Madagascar.

La bande postérieure des elytres, qui est presque nulle dans

l'exemplaire que j'ai sous les yeux, doit probablement être plus

développée dans d'autres. Il ne faut, par conséquent, pas prendre

trop à la lettre la description que je viens d'en donner.

7. D. quadriguttata : Eloncjala , nigro-nilida , thoracis marginibus

sub-incrassalis ; ehjtrls profunde ac remote punctato-strialis , in-

lersthiis lœvibus , singulo maculis duabus (una basilari valde dea-

tata, humèrurh amplcclente intusque caudata, altéra infra médium

transversa, angulata)fulvis\ — Long. 8-12, lat. 3 I? 4-/j. lin.

Mas : Thorace quadrato antice tri-stnualo ; tibiis posticis incurvis,

intus remole crenulalis.

Erotylus l^-gultatus. Oliv. Encyc. meth, Ins. VI. p. 434-

Triplax (/uadriijuttata. Oliv. Entom. V. p. 489. 2. 89. pi. 1. fig. 2.

Enjis signatu. Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. 1 5. 8.

Episcciplia ^-signata. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Episcapha héros. Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. »5g.

Mâle: Allongée, un peu rétrécie en arrière, et d'un noir

brillant. Tète couverte de points enfoncés, assez gros et très-
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serrés dans sa moitié antérieure, presque lisse surlevertex et ayant

deux impressions plus ou moins marquées entre les antennes. Cel-

les-ci d'un tiers environ moins longues que le prothorax. Ce dernier

aussi long que large, légèrement rétréci à sa partie antérieure qui

est assez fortement tri-sinuée , avec ses angles saillants, légèrement

arrondi sur les côtés qui sont bordés d'une sorte de repli plane en

dessus, coupé carrément à sa base qui est fortement lobée dans son

milieu, avec ses angles assez saillants et très-aigus, assez convexe en

dessus dans son milieu, couvert de vagues dépressions, finement

pointillé , et ayant en outre de chaque côté du lobe basilaire une

fossette d'où part une bande courbe d'assez gros points enfoncés
,

qui s'étend jusqu'à la moitié du disque. Ecusson lisse. Elytres ob-

longues, légèrement et régulièrement atténuées de la base à l'extré-

mité, ayant chacune deux taches d'un rouge-fauve plus ou moins

foncé et brillant : la première assez large, basilaire, embrasse large-

ment l'angle humerai qui apparaît comme un gros point noir , et

envoie en dedans un rameau qui atteint presque la seconde strie
;

l'extrémité antérieure qui touche la base est bi-furquée , et pré-

sente quatre dents aiguës; la seconde, située presque aux trois

quarts de l'élytre , tantôt grande , tantôt très-petite , est transver-

sale, plus ou moins dentée et arquée, et n'atteint ni la suture ni le

bord externe. Les élytres ont chacune sept rangées de points très-

gros pour ce genre, mais peu serrés; on aperçoit en dehors, vers

le milieu, les traces d'une huitième. En dessous, la moitié anté-

rieure du prothorax est criblée de gros points enfoncés, très-ser-

rés; sa moitié postérieure et la poitrine sont presque lisses; les bords

latéraux de l'abdomen sont assez fortement ponctués. Pattes noi-

res; jambes légèrement pubescentes à leur extrémité; les posté-

rieures assez fortement arquées et munies intérieurement de cré-

nelures assez distantes.

Femelle : Elle est généralement plus petite que le mâle. Le pro-

thorax est d'un tiers environ plus large que long, à peine tri-sinué

en avant, moins convexe sur le disque, et les deuxrangées de points

enfoncés se rendent en serpentant jusqu'au bord antérieur. En
dessous, la moitié antérieure du prothorax offre seulement quel-

ques rides au lieu de points enfoncés; enfin, les jambes postérieu-

res ne sont pas plus ai-quées que les autres et lisses au côté in-

terne.

Cette espèce est de la Guyane, et n'est pas bien rare à Cayenne.

Je l'ai rencontrée assez fréquemment sur des bolets en société avec

des Erotyles.
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8. D. multifida : Elongata, nigro-nitida , thoracls marginibus sub

incrassatis ; elytris tenue, ac sub-remote punctato-striatis , inter-

stitiis lœvibus, singulo maculis duabus valde denlalis ( una basilari

humerumamplectente intusque caudata, altéra infra médium sub-ar-

cuata), lœteflavis. — Long. 1 2, lat. 4 lin.

Elle est extrêmement voisine de la précédente et pourrait bien

n'en être qu'une variété. Sa principale et presque son unique dif-

férence consiste dans la ponctuation des élyttes qui est très-fine, à

peine distincte à la vue simple, bien régulière, et forme huitrangées

comme dans la torluosa. Les traînées de gros points qui partent de

la base du prothorax sont moins marquées et arrivent à peine à la

moitié du disque. Les taches des élytres sont d'un jaune plus pâle,

un peu plus larges et plus fortement dentées, mais du reste absolu-

ment semblables. Pour tout le reste, je ne peux découvrir aucune

différence.

Ce n'est qu'en hésitant que j'établis cette espèce dont je n'ai vu

qu'un individu femelle qui m'a été communiqué par M. Chevro-

lat comme venant du Brésil , et sous le nom que j'ai conservé.

9. D. Brasiliensis : Oblonqa, ferruginea, thoracis marginibus sub-in-

crassatis ; elytris punctato-striatis, interstitiis lœvibus, singulo fasciis

duabus {una annulo humerum fere cingente intusque caudata,

altéra infra médium arcuata) pallide luteis. — Long. 6, lat.

2 17a lin.

Episcapha Brasiliensis. Dej. Cat. éd. 3. p. i37.

Oblongue, sub-parallèle, et d'un ferrugineux uniforme, plus ou
moins rougeâtre. Tète couverte de points enfoncés , très-serrés en
avant, plus rares sur le vertex et ayant deux impressions assez mar-
quées entre les antennes. Celles-ci presque de la longueur du pro-

thorax. Ce derniersemblable à celui de la ^-guttata, seulement un peu
plus court et sanslesdeux bandes flexueuses de points qui traversent*

le disque ; les deux fossettes de la base subsistent néanmoins. Ecus-

son lisse. Elytres oblongues, nullement rétrécies en arrière, ayant

chacune deux taches d'un jaune pâle, très-semblables à celles qui

existent chez la ^-guttata, mais la basilaire entoure presque entière-

ment l'épaule, et la postérieure est plus large et moins dentée. La
ponctuation est beaucoup moins marquée que chez la [\-gutlala,

mais disposée exactement de même. Dessous du corps presque

lisse ; on voit seulement quelques points enfoncés sur les côtés de
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3

l'abdomen et quelques rides au prothorax. Pattes de là couleur du
corps

; jambes légèrement pubescentes à leur extrémité.

Du Brésil.

B. Tarses sub-pentamères

.

V. PSELAPHACUS.

Percheron. Gen. des Ins. fasc. 4- n° 6.

Triplax. Oliv. Entom. V. p. 489- Germar. Ins. spec. nov. p. 6i5. — Erotylus.

Herbst. Col. VIII, p. 363.— Encaustes. Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. i58.

—

Episcupha (pars). Dej. Cal. éd. 3. p. 137.

Dernier article des palpes maxillaires dilaté en segment de cercle

fortement transversal; celui des labiaux médiocrement dilaté en trian-

gle curviligne sur les côtés.

Epistôme entamépar une profonde entaille, le plus souvent qua-

drangulaire, qui met le labre en grande partie à découvert.

Languette coriace, au plus cornée dans son centre , en général tron-

quée et entière , parfois légèrement sinuée ou un peu acuminée au

bout ; paraglosses membraneuses, grandes, trigones, se touchant sur la

ligne médiane.

Menton en carré plus ou moins transversal, parfois un peu arrondi

sur les côtés , subitement rétréci en avant et coupé carrément au bout,

la partie rétrécie tantôt cannée, tantôt sub-linéaire ; les angles antérieurs

de la partie non rétrécie assez saillants.

3 e article des antennes de fa longueur au moins des deux suivants

réunis.

Corps allongé, en général rétréci en arrière.— Tête faiblement

bi-rmpressionnée entre les antennes. — Mandibules ayant à leur

bord supérieur interne une grande échancrure remplie par une

lame membraneuse.— Lobe interne des mâchoires obtus, un peu

renflé à son sommet; l'externe trigone, très-grêle à sa base etpi'ocum-

bent; tous deux légèrement ciliés. — Yeux grands, arrondis, sail-

lants, fortement granulés. — Antennes assez robustes, de la lon-

gueur du prothorax au plus; à i
cr article gros, sub-cylindrique,

i e très-court, 3 e aussi long au moins que les deux suivants réunis,

4-8 courts, obconiques, égaux, g-n formant brusquement une

massue ovale, assez grande, à articles serrés et sub-transversaux.

— Prothorax transversal, grand.— Elytres allongées, rétrécies en

arrière, rarement sub-parallèles.— Pattes assez longues, robustes;

cuisses un peu comprimées , canaliculées en dessous
;
jambes gla-

bres, ou très-légèrement pubescentes à leur extrémité ; les antérieu-
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res souvent arquées à leur base et élargies clans leur moitié termi-

nale; tarses sub-pentamères , robustes, plus ou moins élargis, gar-

nis en dessous de brosses très- denses, débordant sur les côtés;

leurs 3 premiers articles égaux , le 4
e très-court , le 5 e un peu moins

grand que les précédents réunis.

Après avoir séparé des Episcapha de M. le Comte Dejean les es-

pèces qui figurent dans les quatre genres précédents , il en reste

un certain nombre , toutes américaines
,
qui présentent des carac-

tères exactement semblables et plus que suffisants pour motiver

une division générique. M. Percheron ayant eu occasion d'étudier

une belle espèce de ce groupe, qu'il a nommée nîgropimctatus, et

qui ne se trouve pas inscrite dans le Catalogue de M. Dejean, a

établi sur elle le genre actuel, mais il n'en a pas saisi les véritables

caractères (i), et lui a donné trop d'extension en y faisant entrer

les Ischyras (Cat. p. l\ 5 2) du même auteur. Ce sont des insectes voi-

sins, mais qui néanmoins présentent des différences essentielles,

surtout dans la forme du menton et de l'épistôme.

Sous le rapport des tarses, ce genre fait le passage entre les trois

précédents et le reste de la famille. 11 a le 4
e article de ces organes

un peu plus visible peut-être que dans les genres qui suivent , mais

décidément nodiforme quand on le compare à celui des Tripla-

toma, Episcapha et Dacne. C'est donc tout-à-fait à tort qu'on a

placé ces insectes parmi les pentamères.

Les Pselaphacus sont des insectes de grande ou moyenne taille,

(1) Les figures détaillées que M. Percheron a données des organes du P. nigro-

punctatus (Gênera des Ins. fasc. 4- ph 6. ), sont exactes pour ce qui concerne les

antennes et les pattes; mais pour tout le reste, elles fourmillent d'erreurs qui sont

pour la plupart inexplicables. Ainsi l'entaille si remarquable que présente l'épistôme est

non-seulement passée sous silence, mais remplacée dans la fig. c par une saillie assez

marquée. Le labre est représenté très-saillant et tout-à-fait à découvert, tandis qu'il

ne l'est plus qu'à l'ordinaire que dans son centre. Les mandibules sont figurées trop

allongées, et dans le texte il est dit qu'à lintérieur leur base est occupée par des

poils, tandis qu'elle l'est- par une membrane. Le lobe interne des mâchoires est

donné comme armé de deux fortes épines, dont il n'existe pas la plus légère trace

dans les huit espèces que j'ai disséquées, y compris le nigropunctatus. Enfin, la fig-/

représentant la lèvre inférieure , est à peine reconnaissable. Autant qu'il m'est pos-

sible de comprendre la partie du texte qui la concerne , il me paraît que M. Perche-

ron a regardé le menton comme faisant partie de la base de la tète; il l'a assez bien

figuré, mais il n'en parle pas dans le texte; il a pris pour le menton qu'il appelle

lèvre, le corps de la languette, et il n'appelle languette que la bordure membra-

neuse que forment les paraglosses en avant. Ce prétendu menton n'est pas en fer

de lance, comme le dit le texte, mais seulement un peu arrondi en avant. Il est à re-

gretter qu'un Gênera des insectes, ouvrage qui devrait inspirer la plus entière con-

fiance, contienne de pareilles erreurs.
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et qui ont beaucoup d'analogie, sous le rapport de la forme , des

couleurs et du dessin, avec les Dacne. Tous sont propres à l'Améri-

que. Sur 16 espèces que je décris, l\ sont du Brésil , 5 de Cayenne,

3 de Bolivia, 2 de Colombie, 1 du Mexique, et 1 habite à la fois le

Brésil et la Guyane.

i
re Division.— Jambes antérieures presque droites à leur base , élar-

gies subitement dans leur moitié terminale , au côté interne. Deux

rangées de points enfoncés, plus ou inoins gros, disposés en chevron

très-aigu sur le prothorax.

1 . P. nigropunctatus : Elongatus, postice sensim attenuatus, nigro-

nitidus , thorace elytrisque saturateflavo-ferrugineis, guttulis nigris,

crebre irroratis , his punctato-striatis, interstitiis obsolète punctula-

tis. — Long. 8-9 ip, lat. 3-3 3/4 lin.

Percheron. Gênera d. Ins. fasc. 4- n° 6.

Allongé et assez rétréci en arrière, ce qui le fait paraître un

peu cunéiforme. Tête noire , couverte de petits points enfoncés,

très-serrés, avec une bande transversale de points beaucoup plus

gros sur le cou et deux fossettes assez maixjuées entre les yeux. En-

taille de l'épistôme quadrangulaire, profonde, faisant un peu saillie

en avant dans son fond. Antennes noires, d'un tiers environ moins

longues que le prothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus large

que long, à peine rétréci et coupé carrément à sa partie antérieure

dont les angles sont assez saillants, très-légèrement arrondi sur

les côtés, un peu bi-sinué à sa base, très-peu convexe en dessus,

pointillé comme la tête, avec une petite dépression de chaque côté

du lobe basilaire , d'où partent deux bandes de points en-

foncés , assez gros et peu marqués
,
qui se réunissent presque sur

le disque; il est d'un jaune-fauve, ou plutôt d'un jaune de terre de

Sienne assez foncé, uniforme et couvert d'une innombrable quan-

tité de petites taches noires très-serrées , les unes arrondies, les

autres irrégulières. Ecusson noir, lisse. Elytres allongées, sub-

cunéiformes, de la couleur du prothorax, couvertes de taches

noires, pareilles à celles de ce dernier, et ayant chacune sept ran-

gées de petits points enfoncés, presque entières; les intervalles sont

couverts de points plus petits, presque effacés, et l'on aperçoit

sur les 3e
, 4% 5 e et 6 e des points aussi gros que ceux des rangées,

très-espaces et disposés en lignes très-régulières. Dessous du corps

assez brillant, presque lisse. Pattes noires; jambes antérieures

un peu élargies et très-comprimées dans leur moitié terminale;

toutes très-légèrement pubescentes à leur extrémité.
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Cette belle espèce a été rapportée de Bolivià par M. cVOrbigny,

et m'a été communiquée par MM. Reiche et Guérin.

2. P. giganteus : Elongcitus
,
postice attenuatus , subtus niger , ano

rufescente, capite nigro sanguineoque variegato, prolhorace ehjtris-

que aurantiacis; Mo margine tenui punctisque duobas disci nigris,

hispunctato-striatis, margine tenui, sutura apice dilatata, basi,fas-

cia communi média extus abbreviata , singuloque macula infra

médium y nigris. — Long, g, lat. 3 1/2 lin.

Triplax gigantea. Germ. Col. Spec. nov. p. 61 5. 877.

Engis Cayennensis. Casteln. Hist. nat. cl. Col. II. p. i5. 6.

Episcapha bipunctata. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Var. A. E/ytrorum fascia communi média ulrinque interrupta.

Allongé et atténué en arrière. Tête d'un rouge-sanguin obscur,

avec le front plus ou moins noir, couverte de petits points enfon-

cés, très-serrés, et ayant deux impressions assez grandes et peu

marquées entre les antennes. Entaille de l'épistôme carrée, pro-

fonde et munie dans son fond d'une forte et courte dent obtuse.

Antennes noires, un peu plus longues que le prothorax. Ce dernier

d'un jaune-orange clair et peu brillant, avec une étroite bordure

noire sur ses quatre côtés et deux points de même couleur, très-

écartés sur le disque; d'un tiers environ plus large que long, lé-

gèrement échancré en avant, droit sur les côtés, bi-sinué à sa

base qui est peu prolongée dans son milieu, assez convexe en des-

sus, presque lisse, et ayant sur le disque deux rangées de points

enfoncés, assez gros, qui
,
partant du milieu de la base , vont se

réunir près du bord antérieur sous un angle très-aigu. Ecusson

noir, lisse. Elytres allongées, sensiblement rétrécies à leur ex-

trémité, du même jaune- orangé que le prothorax, avec une

mince bordure latérale , la base sur une médiocre étendue, une

bande transversale médiane qui n'atteint pas la bordure ex-

terne, la suture depuis cette bande jusqu'à l'extrémité où elle se

dilate, et sur chacune une tache oblongue, anguleuse, située aux

deux tiers de leur longueur, noires. Le repli latéral est en entier

de cette dernière couleur. On voit en outre sur chaque élytre huit

rangées entières, à l'extrémité, de points enfoncés, bien marqués;

les intervalles sont lisses, sauf le septième et le huitième qui ont

un assez grand nombre de très-petits points disposés en lignes

longitudinales. Dessous du corps d'un noir brunâtre , avec les

deux derniers segments rougeâti-es
,
glabre et lisse. Pattes de la

couleur du corps; jambes antérieures assez fortement dilatées
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dans leur moitié terminale ; toutes sont légèrement pubescentes

à leur extrémité.

Cette belle espèce se trouve à Cayenne , mais elle y est fort rare;

je ne Fyai jamais rencontrée.

Dans la variété A la bande noire médiane des élytres est inter-

rompue sur chacune de ces dernières près de ses extrémités; il en

résulte un point noir, plus ou moins gros sur chaque élytre.

3. P. transversalis : Elongatus
,
poslice attenuatus, subtus niger,

capite obscure rufo, tliorace ebjtrisque sanguîneis ; Mo margine te-

rnit nigro, his subtiliter punctato-slriatis , margine tenui, sutura

apice dilatata, basi, fascia média commuai extus haud abbreviata,

singidoque macula infra médium, nigris.—Long. 8, lat. 3 lin.

Il ressemble beaucoup au giganteus , et pourrait bien n'en être

qu'une variété; cependant il me paraît présenter des caractères

suffisants pour constituer une espèce distincte. Tète d'un rougeâ-

tre obscur, couverte de points enfoncés, plus petits et plus serrés

que chez le giganteus, ayant deux impressions en arc, presque ef-

facées entre les antennes , et l'épistôme entaillé quadrangulaire-

ment , .mais moins profondément que chez le giganteus, et muni

dans le fond de l'échancrure d'une dent semblable. Antennes

noires, un peu plus courtes. Prothorax de même forme , cepen-

dant plus arrondi sur les côtés, lisse en dessus, à l'exception de

ces deux rangées de points enfoncés qui se réunissent à angle

très -aigu sur le disque; d'un rouge-sanguin assez foncé, peu bril-

lant, avec une mince bordure noire sur ses quatre côtés. Ecusson

noir. Elytres de la couleur du prothorax, de même forme que

celles du giganteus, et ayant les mêmes bandes et taches noires, si

ce n'est que la bande médiane est bien entière et se réunit des

deux côtés à la bordure latérale. La ponctuation des élytres est

beaucoup plus fine , visible seulement à la loupe , mais disposée

de même. Le dessous du corps et les pattes ne présentent aucune

différence.

Il se trouve aussi à Cayenne. Collection de M. Dupont.

4. P. poecilosomus : Oblongus, subtus nigro rufoque variegatus , ca-

pite pedibusque nigris, thorace ehjtrisque mfis; Mofascia longitudi-

nali punctisque duobus nigris , his punctato-slriatis , margine te-

nta, sutura, basi, fascia média communi singidoque puncto infra

médium, nigris. — Long. 8, lat. 3 lin.

Oblong , médiocrement allongé et sub-paralléle. Tête noire,
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ponctuée sur le vertex, finement rugueuse en avant, ayant deux

petites impressions peu marquées entre les antennes; entaille de

l'épistome quadrangùlaire, assez profonde et droite dans son fond.

Antennes noires, moins longues que le prothorax. Celui-ci d'un

tiers environ plus large que long, assez fortement échancré en

avant , un peu arrondi sur les côtés, bi-sinué à sa base qui est peu

prolongée dans son milieu, assez convexe, déclive, lisse, avec deux

bandes de points enfoncés , longitudinales et sub-parallèles sur le

disque, et deux petites dépressions ponctuées à la base; il est

d'un rouge-fauve assez vif, avec une bande noire , longitudinale,

médiane, assez large, de chaque côté de laquelle est un gros point

de même couleur. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, à peine

rétrécies à leur extrémité, assez convexes, de la couleur du pro-

thorax ; une bande noire, assez large, bi-dentée en arrière sur cha-

que élytre et n'atteignant pas tout-à-fait les bords latéraux, couvre

la base ; une autre aussi large, également abrégée à ses extrémi-

tés , et festonnée sur ses bords, occupe le milieu ; la suture est

aussi noire et se dilate à l'extrémité; un gros point noir se voit sur

chaque élytre aux deux tiers de sa longueur, et les bords externes

sont finement liserés de même couleur ; le repli latéral est entiè-

rement noir. La ponctuation est fine et forme sur chaque élytre

sept rangées effacées à l'extrémité. Dessous du corps noir, avec les

bords latéraux du prothorax , le centre de la poitrine et les côtés

de l'abdomen d'un rouge-fauve foncé, vif et brillant; l'abdomen

seul est ponctué légèrement. Pattes de la couleur du coi-ps; jam-

bes antérieures brusquement dilatées dans leur moitié termi-

nale et revêtues de quelques poils d'un jaune verdatre ; les autres

sont simples et glabres.

De la Colombie, où il paraît assez commun.

5. P. quinquenotatus : Oblongus , atro-nitidus ; elytris saturate rufis ,

punctato-striatis , sutura, margine tenui apice dilatato singuloquè

macutis quinque , nigrîs. — Long. 7, lat. 3 lin.

Episcapha 5-notata. Buquet in Dej. Cal. éd. 3. p. i37.

De la taille et de la forme du pœcilosomus , mais un peu plus

étroit en avant ; d'un noir profond, assez brillant. Tête ayant une
bande transversale de points enfoncés sur le vertex, deux impres-

sions à peine distinctes entre les antennes , et une profonde en-

taille quadrangulaire à l'épistome. Antennes à peine de la lon-

gueur du piothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus large que
long, légèrement échancré en avant, abords latéraux, droits dans
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leur tiers postérieur et légèrement arrondis en avant, coupé

carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son mi-

lieu, assez convexe, déclive, lisse, avec deux bandes d'assez gros

points enfoncés sur le disque, effacés à quelque distance du bord,

et une impression antérieure assez fortement ponctuée de chaque

côté du lobe basilaire. Ecusson lisse. Elytres de même forme que

celles du pœcilosomus , d'un rouge-brun brillant , ayant la suture

et une mince bordure latérale qui se dilate à l'extrémité en une

tache oblongue, noires; la suture s'élargit aussi un peu dans son

tiers postérieur. On voit en outre sur chacune cinq taches de

même couleur : la première, assez grande, couvrant l'angle hume-
rai, la seconde ponctifoi'me, un peu plus bas au milieu de l'élytre,

deux placées sur une même ligne, à moitié de la longueur de cel-

le-ci, dont l'interne transversale, et l'externe arrondie, enfin , la

cinquième de même forme aux deux tiers et au milieu de l'élytre.

La ponctuation est fine , bien marquée , et forme sur chacune de

celles-ci huit rangées effacées longtemps avant l'extrémité; la hui-

tième l'est aussi à la base. Dessous du corps lisse , sauf les côtés

de l'abdomen qui sontassez fortement ponctués. Pattes noires
;
jam-

bes glabres ; les antérieures médiocrement dilatées dans leur tiers

terminal ; toutes légèrement granuleuses sur leur tranche interne.

Cette belle espèce a été découverte dans l'intérieur de la Guyane

française par M. Leprieur, et m'a été communiquée par M. Bu-

QUET.

6. P. maculatus : Oblongtts, sub-parallelus, atro-nitidus;elytris satu-

rate rufis ,
pwictato-striatis , sutura apice ditatata , margine te-

nui singulocjue maculis qidnque, nigris. — Long. 7, lat. 3 ip lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84» • P- '58.

Très-voisin du 5-notatus, mais proportionnellement plus large,

plus parallèle et moins atténué en arrière ; d'un noir assez brillant.

Tête, antennes et prothorax comme chez le 5-?iotatus; le dernier

seulement est sensiblement plus convexe. Elytres oblongues, allant

en se rétrécissant très-faiblement de la base à l'extrémité, sub-

parallèles dans leur milieu, médiocrement convexes , d'un rouge-

brun brillant et marquées de taches noires disposées à peu près

comme dans le S-notatus ; elles sont entourées d'une très-mince

bordure de cette couleur, non dilatée à son extrémité; la suture

est également noire et près de l'extrémité se dilate en fer de flè-

che dont la pointe est dirigée en arrière ; les taches sont au nom-

bre de cinq sur chaque élytre, savoir : deux près de la base, dont
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l'externe s'étend obliquement sur l'épaule et l'interne arrondie

touche presque la suture ( ces deux taches sont quelquefois réu-

nies); deux grandes , sub-drrondies
,
placées sur la même ligne, un

peu avant le milieu, une plus grande encore, très-irrégulière

,

située un peu après le milieu; enfin, la cinquième étroite, allon-

gée , linéaire
,

parallèle à la bordure externe , à laquelle elle se

réunit par son extrémité postérieure. La ponctuation est plus

forte que chez le S-notatus , et forme sur chaque élytre sept ran-

gées effacées aux deux tiers de leur longueur, avec le commence-

ment d'une huitième a la base en dehors. Dessous du corps et

pattes comme dans le 5-notatus.

De Bolivia, d'où il à été rapporté par M. A. d'Orbigny. Commu-

niqué par M. Guérin.

7. P. sparsus : Oblongo-elongatus , nigro-nitidus , thorace elytrisqne

saturate rufis; Mo marrjine tenuissimo pitnctîsque numerosis, nigris,

his punctato-striatis, regione scutellarî, apice, margine tenui, liu-

meris punctisque namerosis, nigris. — Long. 6, lat. 2 172 lin.

Oblong, allongé, très-légèrement atténué en arrière, et peu con-

vexe. Tête noire, avec une ligne longitudinale , rouge ,
peu dis-

tincte au bord interne de chaque œil, finement pointillée, et ayant

sur le cou une bande transversale de gros points enfoncés; entaille

de l'épistôme quadrangulaire , un peu convexe dans son fond.

Antennes noires , d'un tiers environ plus courtes que le protho-

rax. Celui-ci d'un tiers environ- moins long que large, nullement

rétréci et légèrement échancré en avant, droit sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est à peine lobée dans son milieu, très-peu

convexe en dessus, finement pointillé, avec une petite impression

de chaque côté du lobe basilaireetdeux bandes d'assez gros points

enfoncés , disposées sur le disque en triangle très-allongé ; il est

d'un rouge un peu brun, assez foncé , entouré d'une mince bor-

dure noire sur ses quatre côtés , et couvert d'un assez grand nom-

bre de petits points de même couleur, dispersés sans ordre. Ecus-

son noir, lisse. Elytres assez allongées, légèrement rétrécies à leur

extrémité, de la même couleur que le prothorax, avec la région

scutellaire, une mince bordure noire qui se dilate sur chaque épaule,

une tache apicale commune, peu étendue, remontant en pointe

aiguë sur la suture , et une multitude de petites taches, la plu-

part ponctiformes , noires; quelques-unes de ces taches se réunis-

sent et forment de petites stries irrégulières. La ponctuation est

bien marquée et forme sur chaque élytre sept rangées presque en-
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tières. Dessous du corps lisse. Pattes noires; jambes antérieures

faiblement élargies dans leur moitié terminale ; toutes glabres à

leur extrémité.

Du Para. Collection de M. Reiche qui me l'a envoyé sous le

nom que je lui ai conservé.

2 e Division. — Jambes antérieures arquées à leur base , élargies su-

bitement dans leur moitié terminale. Prothorax sans rangées en che-

vron de points enfoncés.

8. P. curvipes : Oblongus, nigro-nitidus , antennis thoracem supe-

rantibus, tibiis arcuatis, femoribus posticis basi obtuse dentatis ; ely-

trts punctato-striatis , singulo macula baseos bifida, fasciis duabus

transversis
, flexuosis, intus abbreviatis, lineac/ue laterali e fascia

posteriore excurrente
,
fulvis . — Long. 7, lat. 3 lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. 157.

Var. A. Nigro-piceus vel brunneus
,
fasciis elytrorum luteis.

Oblong, assez allongé et très-légèrement atténué à l'extrémité;

d'un noir assez brillant. Tête couverte de petits points enfoncés,

très-serrés , avec une bande transversale de gros points sur le cou
;

entaille de l'épistôme quadrangulaire, droite dans son fond. An-

tennes dépassant légèrement le protborax. Celui-ci d'un tiers en-

viron plus large que long, à peine rétréci et échancré en avant,

presque droit sur les côtés, légèrement bi-sinué à sa base, très-

peu convexe en dessus , pointillé comme la tête , avec une petite

impression de cbaque côté du lobe basilaire. Ecusson lisse. Ely-

tres oblongues, allongées, faiblement rétrécies à leur extrémité,

médiocrement convexes, ayant chacune une tache et deux ban-

des transversales d'un fauve vif; la tache tout-à-fait basilaire s'é-

tend de l'épaule à la quatrième strie et est profondément échan-

crée en arrière; la première bande placée au tiers de l'élytre

s'étend du bord externe à la seconde strie, est presque droite,

médiocrement large et composée de petites taches quadrangulai-

res alternantes; la troisième, située un peu au-delà du milieu, s'é-

tend également jusqu'à la seconde strie, est flexueuse, un peu

courbée en arc , et de son extrémité externe envoie un rameau

qui longe le bord latéral jusqu'à l'extrémité et remonte même un
peu le long de la suture. La ponctuation est fine, mais bien mar-

quée, et forme sur chaque élytre huit rangées effacées un peu

avant l'extrémité; les intervalles sont paifois légèrement convt » s.

Dessous du corps vaguement ponctué. Pattes de la couleur du

Monographie. 6



82 EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

corps; jambes glabres, les postérieures plus grêles que ies autres

et fortement arquées; les intermédiaires le sont beaucoup moins;

les antérieures le sont à leur base et se redressent en s'élargissant

dans leur moitié terminale. Cuisses postérieures munies à leur base,

près du trochanter, d'une dent obtuse, aplatie, qui n'est que l'ex-

trémité d'une lame dont leur bord interne est pourvu.

Var. A. D'un noir brun assez clair; bandes des élytres d'un

jaune clair, légèrement orangé.

Cette belle espèce a été rapportée de Bolivia par M. d'Orbigny.

Le type de l'espèce m'a été communiqué par M. Guérin , la variété

par M. Reiche.

q. P. gracilipes : Oblongus, sub-parallelus , sub-depressus , nigro~

caslaneas , antennis thorace brevioribus, femoribus posticis basi ob-

tuse dentalis ; etytris obsolète punctato-striatis , linea marginali,

macula baseos bifida fasciisque duabus transversis, flexuosis

(postica ramo prope suturatn excurrente cum linea laterali con-

junctaj, luteis. — Long. 7, lat. 3 lin.

Episcapha curvipes. Dej. Calai, éd. 3. p. 157.

De la taille du curvipes , mais plus parallèle , très-peu convexe

et presque plane en dessus; d'un brun-noirâtre assez clair en des-

sous
,
plus foncé en dessus. Tête ayant sur le cou une bande trans-

versale de gros points enfoncés, finement rugueuse sur le reste

de sa surface ; entaille de l'épistôme quadrangulaire , droite dans

son fond. Antennes d'un tiers environ plus courtes que le pro-

thorax. Celui-ci de même forme que dans le curvipes. Ecusson

lisse. Elytres allongées, sub -parallèles, presque planes en dessus,

ayant une bordure assez large , d'un beau jaune un peu fauve,

une tache basilaire et deux bandes transversales de même cou-

leur partant de la bordure en question. Cette tache et ces bandes

sont disposées comme chez le curvipes, mais plus larges. La
première s'étend jusqu'à la quatrième strie et est fortement

échancrée en arrière. La première bande placée au tiers de l'ély-

tre est formée de taches alternantes et arrive à la seconde strie
;

la troisième, située un peu au-delà du milieu, arquée, dentée en

avant, arrive également à la seconde strie et envoie le long de la

suture un rameau qui va rejoindre la bordure latérale. La ponc-

tuation est plus fine que chez \e curvipes, et forme aussi sur cha-

que élytre huit rangées disposées de même. Dessous du corps fi-

nement ponctué. Pattes plus grêles que chez toutes les autres

espèces du genre ; cuisses postérieures obtusément dentées à leur
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base; jambes antérieures élargies faiblement clans leur tiers ter-

minal; les quatre postérieures fortement arquées; toutes glabres.

Du Brésil. Collection de M. Dupont.

Il est possible que je n'aie eu qu'une variété sous les yeux et

que la couleur normale du corps soit noire et non brune.

10. P. trifasciatus : Oblongus , tiigro-nitidus , tibiis sub-arcuatis
,

femoribus posticis basi vix dentads ; elytris punctato-strialis , sin-

gulo linea inargmali, macula baseos bifida , fasciisque duabus

transversis,Jlexuosis, intus àbbreviatis, saturate rujis. — Long. 6-

7, lat. 2 Va -3 lin.

Episcapha trifasciala. Buquet in Dej. Cal. éd. 3. p. 187.

Var. A. Nlgro - brunneus , elytrorum fasciis luteo-aurantiacis
,

posteriore ràmo prope suturam excurrente cum linea laterali con-

juncta.

Même forme que le curvipes , dont il est très-voisin , mais bien

distinct; d'un noir assez brillant. Tête presque lisse, sauf une ran-

gée transversale de gros points sur le cou ; entaille de l'épistôme

sub-quadrangulaire , un peu saillante dans son fond. Antennes

de la longueur du prothorax. Celui-ci de même forme que chez le

curvipes. Elytres oblongues , très-peu rétrécies en arrière , entou-

rées d'une bordure assez large, d'un fauve-sanguin assez foncé,

d'où naissent une tache basilaire bifide et deux bandes transver-

sales flexueuses, placées absolument comme chez le curvipes , mais

un peu plus larges et faites un peu autrement; la disposition en

échiquier des taches qui forment la première bande est moins

nette ; la seconde bande n'en offre aucune trace. La ponctuation

des élytres ne présente aucune différence. Les pattes sont plus

courtes; les jambes antérieures sont moins dilatées à leur extré-

mité ; les quatre autres sont très-peu arquées, et les cuisses posté-

rieures sont à peine dentées à leur base.

La variété A paraît , au premier coup d'oeil , former une espèce

distincte. Elle est d'un noir-brunâtre peu foncé; les bandes des ély-

tres sont d'un jaune-orangé clair. La troisième bande des élytres

envoie le long de la suture un rameau qui va rejoindre à l'extré-

mité la bordure latérale. Quelques individus du type de l'espèce

présentent déjà de légères traces de ce rameau longitudinal.

Cette espèce se trouve à Cayenne
,
je l'ai reçue de MM. Dupont

et Buquet.
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3e Division. — Jambes antérieures non arquées à leur base , simple-

ment trigones à leur extrémité. Thorax sans rangées en chevron de

points enfoncés.

ii. P. signatipennis : Oblongus , nigro-nitidus ; elytris punctato-

striatis, rufis, sutura, margine tenui, plaga communi quadrata ba-

seos singuloque macuUsnovem^nigris. — Long. 5-6, lat. i-i 72

lin.

Episcapha signatipennis. Bltquet in Dej. Catal. éd. 3. p. 187.

Var. A. Elytris lœte flavis.

Var. B. Elytrorum sutura latiore maculisque majoribus, plus mi-

nusve coeuntibus.

Pselaphacus signatus. Guérin. Revue Zoo l. A. iS^i.p. i58.

Oblong, assez allongé et légèrement atténué en arrière; d'un

noir assez brillant, parfois un peu brunâtre. Tête très-finement

rugueuse, ayant une bande d'assez gros points enfoncés sur le cou;

entaille de l'épistômequadrangulaire, munie dans son fond d'une

saillie à peine marquée. Antennes de la longueur du pi^othorax.

Celui-ci d'un tiers plus large que long , très-peu écbancré et à

peine rétréci antérieurement, droit sur les côtés, coupé carré-

ment à sa base qui est légèrement lobée dans son milieu, peu

convexe en dessus, couvert de très-petits points enfoncés, très-

serrés, avec une petite dépression plus fortement ponctuée de cha-

que cûté du lobe basilaire. Ecusson lisse. Elytres oblongues, al-

longées, médiocrement convexes, d'un rouge-sanguin un peu

brun et assez clair , avec la suture sur une très-faible largeur, une

mince bordure latérale et une assez grande tache carrée , com-

mune, couvrant la suture à sa base , noires. On voit en outre sur

chacune une tache oblongue
,
petite

,
près de l'extrémité, et huit

points de même couleur, savoir : deux sur une ligne un peu obli-

que au niveau de la tache basilaire; trois un peu avant le mi-

lieu, formant un chevron à sommet antérieur; trois un peu après

le milieu, également disposés en chevron. La ponctuation est fine,

mais bien marquée, et forme sur chaque élytre sept rangées

presque entières; les intervalles sont lisses. Abdomen assez forte-

ment ponctué
;
poitrine et dessous du prothorax lisses. Pattes de

la couleur du corps; jambes presque glabres à leur extrémité.

Du Brésil, province de Bahia. Je l'ai reçu de MM. Dupont et

Buquet.
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Var. A. Elle ne diffère du type que par la couleur des élytres

qui sont d'un jaune de terre de Sienne clair. Collection de

M. BlJQUET.

Var. B. Elle paraît, au premier coup d'œil, former une espèce

distincte, mais le plus léger examen suffit pour faire reconnaître

qu'elle ne diffère du type qu'en ce que toutes les taches noires

des élytres se sont agrandies; la suture est plus large, quoique en-

core très-étroite , et se dilate un peu à sa partie postérieure ;
la

tache interne de la première rangée touche la tache comm/ane
basilaire; les taches des deux rangées suivantes sont quadran-.

gulaires, réunies entre elles pour la plupart, et l'interne de la se-

conde bande touche la suture; enfin la tache apicale est très-

grande et irrégulière. Elle a été rapportée de Bolivia, par M. A.
dOrbigny, et r^'a été envoyée par M. Guérin

,
qui l'a décrite sous

le nom a*. pselaphacus signalus. J'aurais dû adopter ce nom pour
' espèce, mais comme il s'applique à une simple variété, j'ai cru de-

voir conserver celui qu'elle porte dans le Catalogue de M. Dejean,

afin d'éviter toute méprise.

12. P. rubricatus : Oblongus , nigro-nitidus; elytris convexis,

punclato-striatis , fasciis duabus (una e punçtis altérais, attera e

punctis majoribus minoribusque formatis), Uneaque margùmll a

fascia secunda ad apicem producta , lœte sanguineis. — Long. 6-

8, lat. 2 72-3 lin.

Erotylus rubricatus. Herbst Col. VIII. p. 363, 5. pi. i3;. fig. 2.

Triplax catenulata. Oliv. Enlom. V. p. 489. I. 89 bis. pi. I. fig. 1.

Episcapha sanguineomaculata. Buquet in Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblong, médiocrement allongé , mais plus convexe et plus ar-

qué en dessus que les précédents; d'un noir brillant. Tête couverte

de petits points enfoncés, très-serrés, avec deux impressions larges

et peu marquées entre les antennes; entaille de l'épistôme demi-

circulaire. Antennes un peu plus courtes que le prothorax. Celui-

ci d'un tiers environ" plus large que long, faiblement échancré

antérieurement, légèrement arrondi sur les côtés, assez fortement

bi-sinué à sa base qui est peu prolongée dans son milieu, assez

convexe, déclive, presque lisse, avec une petite dépression forte-

ment ponctuée de chaque côté du prolongement basilaire. Ecus-

son lisse. Elytres oblongues, médiocrement allongées, convexes,

ayant chacune deux bandes transversales d'un rouge-sanguin vif :

la première située au tiers de leur longueur , formée de deux

rangs de petites taches quadrangulaires, disposées en échiquier ;



S6 EROTYLIENS ESTGIDIFORMES.

la seconde placée un peu au-delà du milieu, composée de taches

alternativement grandes et petites; la plus externe de ces taches

se prolonge le long du hord latéral jusqu'à l'extrémité. On voit sur

chaque élytre huit rangées d'assez gros points enfoncés, hien mar-

qués
,
qui s'effacent avant l'extrémité. Abdomen finement ponc-

tué sur les bords latéraux; son milieu lisse, ainsi que la poitrine et

le dessous du prothorax. Pattes de la couleur du corps ; toutes les

jambes simples et glabres.

Cette belle espèce est de Cayenne , et fort rare. Olivier
,
qui

l'a bien reconnue dans Herbst , n'a eu probablement que des

exemplaires passés à sa disposition; car il décrit la couleur comme
étant brune, tandis qu'elle est d'un noir profond et très-brillant.

Il a eu aussi le tort de changer arbitrairement le nom que Herbst

lui avait imposé. La figure qu'il en a donnée est détestable et

bien inférieure à celle de Herbst, qui elle-même n'est que mé-

diocre.

i3. P. m^andrinus : Oblongus , nigro-nitidus ; elytris punctaio-stria-

lis, singulo annulo humerali intus caudato , tunutaque apicali,

rufis. — Long. 6, lat. i l

\%
lin.

Oblong et d'un noir brillant. Tête ponctuée sur le vertex , fine-

ment rugueuse en avant, ayant deux impressions peu marquées
entre les antennes, et l'épistôme profondément échancré

,
pres-

que en demi-cercle. Antennes de la longueur du prothorax. Ce-

lui-ci de moitié environ plus large que long, faiblement échancré

antérieurement, légèrement arrondi sur les côtés en avant, coupé

carrément à sa base qui est peu prolongée dans son milieu , légè-

rement convexe , déclive, presque lisse, avec une petite impres-

sion ponctuée de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson lisse.

Elytres très-régulièrement oblongues, assez convexes, ayant cha-

cune à la base un anneau latéral d'un rouge-fauve, oblong, pro-

longé le long du bord externe jusqu'à la moitié environ de I'ély-

Ire, et qui envoie à angle droit, du côté de la suture, un rameau
dilaté à son extrémité; cet anneau renferme dans son intérieur

un gros point noir un peu irrégulier ; une lunule de même couleur,

à concavité dirigée vers la suture qu'elle approche de près par

ses deux extrémités, et dont la convexité atteint le bord externe,

occupe le tiers postérieur de l'élytre. La ponctuation est très-fine

et forme sur chaque élytre huit rangées effacées à leur extrémité;

les intervalles sont lisses. Dessous du corps lisse , sauf les bords la-

téraux de l'abdomen. Pattes noires; jambes simples, les antérieu-
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res revêtues à leur extrémité de quelques poils d'un jaune doré

,

les autres glabres.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

i/\. P. dentatus : Oblongus , niger; elytrls punctato-striatis , sin-

guto linea marginali fasciisque duabus transversis (una basilari

annulo humerwn cingente intusque ccaidata, altéra infra médium

arcuata, ramo prope suturant excurrente cunt linea laterali con-

junctà) , saturate rufis. — Long. 5, lat. 2 lin.

Triplax dentata. Germar. Ins. Spec. nov. p. 6i5. 878.

Episcaplta signala. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblong et d'un noir assez brillant. Tète ponctuée transversale-

ment sur le vertex , finement rugueuse sur le reste de sa surface ,

ayant deux impressions petites et peu marquées entre les antennes,

et une échancrure assez profonde en demi-cercle à l'épistôme. An-

tennes de la longueur du prothorax. Celui-ci pareil à celui du

curvipes. Ecusson lisse. Elytres oblongues, médiocrement con-

vexes, ayant chacune le long du bord externe, qu'elle n'envahit

pas tout-à-fait, une bande assez étroite ,, d'un rouge foncé, qui

envoie à angle droit deux rameaux transversaux, étroits, de même
couleur : le premier, situé à peu de distance de la base et forte-

ment dentelé, approche très-près de la suture et envoie en avant

une branche qui va rejoindre la ligne latérale , en enveloppant

l'épaule qui se trouve ainsi entourée d'un anneau complet; la se-

conde, placée au-delà du milieu, se comporte comme dans le cur-

vipes , c'est-à-dire envoie un rameau parallèle à la suture qui se

réunit à la ligne latérale à l'extrémité. La ponctuation est assez

marquée, et forme sur chaque élytre huit rangées effacées aux

deux tiers environ de leur longueur. Dessous du corps presque

lisse. Pattes de la couleur du corps
;
jambes glabres.

Du Brésil.

i5. P. puncticollis : Oblongus, niger; thorace fulvo punctis septem

nigris; elytris punctato-striatis, /lavis, margine tenui, sutura, basi

singidocpie macidis tribus oblongis, nigris. — Long. 4 l
Ji-&-> lat.

2-2 2
/3 lin.

GuÉrin. Revue Zool. A. iS4i. p. i58.

Episcapha siynaticollis. Dej. Cat. éd. 3. p. 137.

Oblong , légèrement atténué en arrière, et d'un noir assez bril-

lant, plus ou moins foncé
, parfois brun. Tête finement ponctuée,



88 EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

ayant deux impressions peu marquées entre les antennes , et une

entaille anguleuse à l'épistôme. Antennes de la longueur du pro-

thorax, un peu pubescentes. Prothorax une fois environ plus

large que long, très-légèrement échancré en avant, faiblement

arrondi sur les côtés et bi-sinué à sa base, très-peu convexe et

très-finement pointillé en dessus , d'un fauve plus ou moins rou-

geâtre, par fois très-pâle et presque testacé, avec une mince bor-

dure noire sur ses quatre côtés, et sept points de même couleur,

disposés sur deux rangées transversales, l'antérieure de trois, la

postérieure de quatre points. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues,

légèrement atténuées de la base à l'extrémité, peu convexes, de la

couleur du prothorax , avec une mince bordure, la suture sur une

faible largeur, la base jusqu'au quart de leur longueur, et sur cha-

cune trois taches oblongues, noires; deux de ces taches sont placées

au milieu sur la même ligne et allongées ; la troisième, située aux

trois quarts de l'élytre, forme un triangle curviligne allongé, à

sommet dirigé en arrière. La ponctuation est très-fine, et forme

sur chaque élytre huit rangées effacées aux deux tiers environ de

leur longueur. Abdomen finement pointillé,- poitrine et dessous du

prothorax lisses. Pattes noires; jambes glabres à leur extrémité.

Du Brésil et de la Guyane.

Cette espèce varie beaucoup pour la taille , la couleur et la gran-

deur des taches des élytres; quelquefois ces taches sont très-

grandes; celles du milieu forment presque une bande transversale

maculaire , et la postérieure couvre une grande partie de l'extré-

mité; chez d'autres exemplaires, elles sont presque ponctiformes;

mais je ne les ai jamais vu manquer entièi'ement. Entre ces deux

extrêmes on trouve tous les passages.

iG. P. semiclathratus : Oblongus , niger, abdomine rnfo variegato;

thorace flavo punctts quatuor nigris ; ehjlris punctato-striatis , sin-

gulo linea lateralifascilsque duabus Iransversis , întus abbreviatis
,

flavis.— Long. 6, lat. 2 '/2 lin.

Oblong, sub-parallèle et très-peu convexe. Tète d'un noir

assez brillant , couverte de gros points enfoncés, disposés transver-

salement sur le vertex, et sur le reste de sa surface, d'autres très-

petits et très-serrés , ayant une entaille demi-circulaire , très-pro-

fonde à l'épistôme, et deux impressions à peine marquées entre

les antennes. Celles-ci noires , de la longueur du prothorax. Ce
dernier d'un fauve-rougeâtre clair, avec une mince bordure noire

sur ses quatre côtés, et quatre gros points noirs discoïdaux, pla-
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ces sur une ligne transversale un peu courbe ; semblable pour la

forme à celui du puncticollis. Ecusson noir, lisse. Elytres de même
couleur, oblongues, sub-parallèles , arrondies circulairement en

arrière, peu convexes, ayant chacune, le long du bord externe

qu'elle n'envahit pas tout-à-fait, une bande assez étroite qui se dilate

un peu près de l'angle suturai et de laquelle partent deux bandes

de même couleur, plus larges, transversales, un peu dentées, et

n'atteignant pas la sutuxe : la première située au tiers , la seconde

aux deux tiers de l'élytre. On voit en outre, sur chacune de ces

dernières, huit rangées de très-petits points enfoncés, presque en-

tières. En dessous, le prothorax est noir, avec ses bords latéraux

fauves; la poitrine est noire, avec une tache fauve dans son centre;

l'abdomen est fauve, et le bord postérieur de chaque segment est

liseré de noir. Pattes de cette dernière couleur
;
jambes glabres.

Du Mexique. Mes exemplaires proviennent duYucatan,où ils

ont été recueillis par M. Ghiesbreght.

VI. ISCHYRUS.

Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Mycotretus et Lybas
(
pars ). Dejean , loco cit. p. 452 et 453. — Morphoides.

(pars). Guérin, Revue Zool. A. i84r. p. 118. — Erotylus (pars). Oliv. Enlom.

Duponchel, Monog. d. genre Erolyle. Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. 520. —
Triplax. Olivier, Entom.

Dernier article des palpes maxillaires dilaté en segment de cercle

très-récjidier ; celui des labiaux triangulaire, plus petit que le précé-

dent.

Languette cornée ou coriace , légèrement sinuée ou échancrée en

avant ; paraglosses petites, linéaires, dépassant ses angles latéraux.

Menton triangulaire , tricuspide en avant, la pointe médiane for-

mant le sommet du triangle , les latérales ceux de lames placées sur

un plan plus interne.

Yeux grands
,
fortement granulés.

3 e article des antennes de la longueur au moins des deux suivants

réunis; leur massue petite , ovale ou un peu allongée, formée brus-

quement par les trois derniers articles.

Corps oblong
,
plus ou moins allongé, rarement très-rétréci

en arriére
,
parfois un peu plane en dessus.— Tète plus ou moins

ponctuée , sans impressions, ou en ayant d'à peine distinctes. —
Epistûme légèrement échancré.— Bord supérieur interne des man-

dibules largement membraneux à sa base. — Lobe interne des
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mâchoires très-court, un peu renflé à son sommet, inerme; l'ex-

terne assez grand, trigone, procumbent; tous deux en général assez

fortement ciliés. — Antennes grêles, au plus de la longueur du

protborax; à i
er article gros, sub-cylindrique , 2e très-court,

3 e de la longueur au moins des deux suivants réunis, 4-8 obconi-

ques ou sub-moniliformes
,
9-10 tantôt en triangle renversé, tan-

tôt transversaux , 1 1 sub-orbiculaire ou un peu transversal , les

trois réunis formant une massue peu serrée , hérissée de poils rai-

des, peu abondants. — Prothorax plus ou moins transversal,

assez long dans les uns , court chez les autres. — Elytres oblon-

gues, plus ou moins allongées, rarement sub-parallèles, médio-

crement convexes, par fois presque planes. — Pattes de lon-

gueur moyenne ou courtes ; cuisses élargies et comprimées dans

leur milieu, canaliculées en dessous; jambes droites; tarses sub-

pentamères , simples chez le plus grand nombre , un peu dilatés

chez les autres; à i
er article de la longueur du suivant, 4

e nodi-

forme , 5 e de la longueur des précédents réunis.

Je réunis dans ce genre les Ischyrus du Catalogue de M. le comte

Dejean, une partie de ses Mycotretus et même un de ses Lybas. Au
premier coup d'œil , les espèces du premier de ces genres et celles

que j'emprunte au second , ont un faciès assez différent ; mais

quand on les examine de près, on ne tarde pas à reconnaître que

cette différence se borne à la taille et aux couleurs. Les Ischyrus

sont grands, et la plupart, sur un fond noir, portent des bandes

rouges ou fauves, tandis que les Mycotretus dont je parle sont pe-

tits et presque tous ornés de taches noires sur un fond fauve. Mais

à cela se réduit ce qui les distingue en réalité , et l'on conviendra

qu'on ne peut établir un genre sur de pareils caractères, quand

tout le reste, forme générale, partie de la bouche, antennes, yeux,

sont absolument semblables. Que l'on réduise par la pensée les

Ischyrus à la taille des Mycotretus , et l'idée ne viendra même pas

de les placer dans des genres différents.

Aux espèces en question, j'en ajoute en outre quelques autres

nouvelles que j'ai trouvées classées dans la collection de M. Dejean,

parmi les Ipliiclus, et dont deux ont été décrites par M. Guérin, qui

les a placées parmi les Morphoides de M. Hope, lesquels correspon-

dent aux Saccomorphus de M. Chevrolat. Cette erreur ne doit pas

être imputée à M. Guérin , mais à M. Hope , dont les genres sont

de telle nature
,
que les deux tiers des espèces vont aussi bien dans

l'un que dans l'autre.

Les Ischyrus ont un faciès particulier, intermédiaire entre celui
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des Psetaphacus et des Erotyliens proprement dits; aussi n'est-il pas

rare d'en rencontrer dans les collections quelques-uns de classés

parmi les espèces qui font partie de ce dernier groupe. M. Dupon-

chel, qui en a décrit deux de grande taille dans sa Monographie des

Erotyles , en a fait une section à part; quant aux petites, il les a

dispersées un peu au hasard parmi les autres espèces mentionnées

dans son travail. M. Percheron a réuni ces mêmes grandes es-

pèces aux Pselapliacus , comme on l'a vu plus haut; mais il suffit

de jeter un coup d'œil sur les caractères des deux genres pour voir

combien ils sont différents.

Ces insectes sont propres à l'Amérique et assez nombreux. J'en

décris 52 espèces, sur lesquelles i/\. sont du Brésil, 4 de Cayenne,

5 deBolivia, i5 de Colombie, 9 du Mexique, 1 des Etats-Unis, 1

de Cuba et 3 de Haïty.

i
re Division. — Massue des antennes plus ou moins allongée

,
peu

serrée ; ses deux premiers articles en triangle renversé.

A. Prosternum caréné.

1

.

1. Brasixiensis : Oblongus, ater, capite evidenter thoraceque obsolète

punclidatis; elytris convexis,parum profunde pimctato-striatis, non-

nuncpiam sub-sulcatis , saturate sanguiiieis, margine tenui, fascia

communi média dentata singidoque maculis quatuor (tribus baseos

quarto, maxima apicali\ nigris.—Long. 8 172-10, lat. l\-[\ 172 lin.

Dej. Cm. éd. 3. p. 452.

Etot. oblongus. var. DdPONCH. Monog. d. g. Erot. p. 4°. 81. pi. 3. fig. 81.

Var. A. nigro-piceus, elytris lœte flavis.

Oblong , assez allongé et d'un noir profond
,
peu brillant.

Tête couverte de petits points enfoncés, assez espacés sur le ver-

tex et le front , très-serrés et mieux marqués sur l'épistôme. Anten-

nes un peu moins longues que le prothorax. Celui-ci quadrangu-

laire, d'un tiers environ moins long que large, à échancrure an-

térieure peu profonde, droite dans son milieu et oblique sur les

côtés, très-légèrement arrondi sur les bords latéraux, coupé car-

rément à sa base qui est largement mais médiocrement lobée

dans son milieu , légèrement caréné sur le disque et couvert de

petits points enfoncés, assez serrés et presque effacés. Prosternum

caréné. Ecusson en triangle transversal
,
pointillé comme le pro-

thorax. Elytres oblongues, allongées, convexes, d'un rouge-san-

guin mat
,
plus ou moins foncé, et traversées dans leur milieu par
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une bande noire , commune , assez large et fortement irrégulière

sur ses bords , et n'atteignant pas à beaucoup près les bords la-

téraux. On voit en outre sur, chacune quatre taches de même
couleur, savoir : une médiocre à la base, près de l'angle humerai,

deux plus grandes, irrégulières, placées obliquement au-dessous

de la précédente , la quatrième très-grande, cunéiforme
,
près de

l'extrémité qu'elle n'atteint pas ; sa pointe regarde cette dernière,

et sa base plus ou moins fortement dentée est en avant. Une

mince bordure latéi^ale et le repli latéral en entier sont également

noirs. La ponctuation est fine , à peine visible à l'œil nu et forme

sur chaque élytre sept rangées effacées seulement aux cinq sixiè-

mes de leur longueur; les intervalles entre ces rangées sont un peu

convexes chez quelques individus , ce qui fait paraître les élytres

légèrement sillonnées. Abdomen couvert de petits points enfoncés,

très-serrés. Pattes de la couleur du corps.

Du Brésil, où il n'est pas bien rare.

Dans la variété A le corps, surtout en dessous, est d'un brun de

poix, et les élytres d'un jaune-fauve clair et vif. Leurs taches nç

présentent aucune différence.

M. Dejean l'a pris pendant un certain temps pour une simple

variété de Yoblongus, en quoi il a été suivi par M. Duponchel; mais
il l'a regardé depuis, avec raison, comme une espèce distincte. J'en

ai vu un grand nombre d'individus, et je les ai tous trouvés con-

formes à la description qu'on vient de lire.

2. I. oblongus : Oblongus, ater, capite thoraceque crebre punclula-

tis; elytris convexis, sat profonde punctalo-striatis , vilta laterali

fasciisque tribus transversis , e punctis alternisformatis {prima se-

cundaque ramo obliquo connexis , tertia ramo prope suturam ex-

currente cwn linea laterali conjunctaj, saturate sanguine is.—Long.
9-10, lat. 3 3/4-4 lm -

Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Erot. oblongus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 4o. 80. pi. 3. fig. 80.

Triplax undatcu Oliv. Entom. V. p. 490. 3. 89. pi. 1. fig. 3.

Eiolylus undatus. Oliv. Encyc. métk. 1ns. VI. p. 434.

Var. A. Elytrorum fasciis Jlavis.

Vau. B. Elytrorum fascia poslica suturam secus haud protensa.

Il ressemble beaucoup au Brasilieusis, mais il est proportionnel-
lement un peu plus étroit, et le noir domine sur ses élytres, tan-
dis que chez le Brasiliensis , c'est le rouge-sanguin. Les antennes
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et le prothorax ne présentent aucune différence quant à la forme;

seulement le dernier est pointillé aussi distinctement que la tête.

Les élytres sont d'un noir assez brillant , et ont une bordure laté-

rale assez large , et trois bandes très-lïexueuses , d'un rouge-san-

guin plus ou moins vif. Ces bandes toucbent toutes la bordure la-

térale, sont plus ou moins interrompues sur la suture, et composées

de taches quadrangulaires, alternantes, placées sur les intervalles

des rangées de points enfoncés : la première commence au-des-

sous de l'angle humerai, remonte bientôt, et gagne la base, le

long de laquelle elle s'étend en contournant l'écusson ; au point où

elle se courbe, elle envoie un rameau oblique qui va rejoindre la

seconde bande; celle-ci, située un peu avant le milieu, forme une

courbe dont la convexité est tournée en avant ; la troisième

bande placée aux deux tiers environ des élytres est droite : sa pre-

mière tache interne sur chaque élytre se prolonge le long de la

suture et va rejoindre à l'extrémité la bande latérale. La ponctua-

tion estbeaucoup plus forte, plus profonde que dans le Brasiliensis,

et parfaitement visible à l'œil nu; elle forme sur chaque élytre

sept rangées prolongées jusqu'à l'extrémité, et dont les intervalles

sont planes. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans le

Brasiliensis.

De Cayenne. Il n'est pas bien rare sur les bolets.

Dans la variété A le rouge-sanguin est remplacé par du jaune-

fauve clair, semblable à celui de la variété A du Brasiliensis.

La variété B est plus importante ; ses bandes sont , comme de

coutume, d'un rouge-sanguin, mais la tache quadrangulaire interne

de la troisième ne se prolonge nullement le long de la suture.

J'adopte, à l'exemple de M. Duponchel, le nom cYoblongus donné

par M. Dejean à cette espèce, quoique Olivier l'ait décrite sous

celui de Triplax undata, attendu qu'il existe déjà une espèce de la

famille qui porte ce nom.

3. I. mexicanus : Oblongo-ovalus , àler, capite tlwraceque crebre

pnnctulatis ; efytris convexis, sabtiliter punctato-strialis , vitlalate-

raH apicem liaud attingente
,
fasciisqae tribus tra?isveAis iindatis,

sanginneis, prima secundaque ramo obliquo connexis. >—Long. 8,

lat. 4 lin «

Dej. Cat. Ed. 3. p. 452.

Var. A. Fasciis elytronim lœte flavh?.

Plus petit et proportionnellement beaucoup plus large que les deux

précédents, de sorte que son contour forme un ovale médiocrement
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allongé ; d'un noir mat, un peu brunâtre en dessous. Tête , anten-

nes, prothorax et écusson absolument comme dans les deux pré-

cédents : la première et le troisième sont couverts de petits points

enfoncés comme chez le Brasiliensîs. Elytres ayant une bordure la-

térale et trois bandes transversales flexueuses , un peu interrom-

pues sur la suture, d'un rouge-sanguin clair et mat. La bordure se

termine en arrière à quelque distance de l'extrémité. Les bandes

se comportent à peu près comme dans Yoblongus, maisellesne sont

nullement composées de taches accolées les unes aux autres et toutes

naissent sur les côtés de la bande latérale : la première, assez large,

commence au-dessous de l'angle humerai, remonte obliquement à

la base, le long de laquelle elle s'étend en contournant l'écusson ;

à l'endroit où elle se courbe en remontant, elle envoie un rameau

qui va se réunir à la seconde bande ; celle-ci située un peu avant

le milieu est presque droite et plus large que la précédente ; la

troisième , la plus étroite de toutes, est placée un peu au-delà du

milieu et très-droite. Toutes ces bandes sont plus ou moins irré-

gulières sur leurs bords. Une étroite bordure latérale et le repli

des élytres en dessous sont noirs. La ponctuation est encore plus

fine que dans le Brasiliensis , et forme sur chaque élytre sept ran-

gées effacées un peu au-delà du milieu de celle-ci. Le dessous du

corps et les pattes sont comme dans les deux précédents.

Du Mexique, où il paraît assez commun. J'en possède des

exemplaires des environs d'Orizaba et des provinces du Yucatan

et de Tabasco.

Dans la variété A les bandes des élytres sont un peu plus larges

et d'un fauve clair. Elle m'a été communiquée par M. Dupont

qui l'avait regardée comme une espèce distincte, et l'avait nom-

mée consanejuineus. M. Guérin m'en a aussi remis un exemplaire.

4- I. Jurinei : Oblongus , ater, capîte evidenter thoraeeque obsolète

punctulalis , ehjtris punctato-striatis
, fasciis tribus trànsversis san-

quineise lineolîs alternîsformatis , -prima secundaque ulrinque ra-

mo obliquo connexis. — Long. 9, lat. 4 Ihî.

Mas ? Elytris linea lateredi sanguinea.

Oblong, et un peu plus étroit que Yoblongus, et d'un noir mat

et profond comme le Mexicanus. Tète distinctement pointillée

depuis répistôme jusqu'au niveau postérieur des yeux, lisse sur le

vertex. Antennes et prothorax de même .forme que chez le Mexi-

canus; le dernier est couvert de points enfoncés, très-serrés et si

petits qu'on les distingue à peine avec une forte loupe. Ecusson
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pointillé comme le prothorax. Elytres entourées chez le mâle

d'une bordure latérale d'un rouge-sanguin clair et peu brillant,

(bordure complètement absente chez la femelle) et traversées par

trois bandes de même couleur, formées par de petites taches allon-

gées, alternantes. Ces bandes se comportent comme chez le Mexi-

canus et Yoblongus. La ponctuation est un peu plus marquée que

dans la première de ces deux espèces, mais, du reste, ne présente

aucune différence , non plus que le dessous du corps. Les pattes

me paraissent seulement un peu plus longues.

Des environs de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), d'où il a été.

rappoité par M. A. d'Orbigny. Je l'ai trouvé dans la collection de

M. Dejean sous le nom que je lui ai conservé.

Je n'ai vu que deux exemplaires de cette espèce : l'un, qui m'a

paru être un mâle à sa forme plus étroite, présente une bordure

latérale d'un rouge-sanguin, tandis que l'autre en est dépourvu.

Cette bordure dont j'ai faitun caractère sexuel pourrait bien n'être

que l'indice d'une variété.

5. I. columbianus : Oblongus, citer, capite distincte tlioraceque obsolète

punctulatis ; elytris convexis, punctato-striatis, fasciis quatuor (se-

cundo, intus valde abbreviata), transversis sanguineis e punctis al-

ternis formatis. — Long. 6 i ]2 , lat. 3 t} 3 Un.

Oblong, médiocrement allongé, et d'un noir mat. Tète poin-

tillée d'une manière distincte , surtout sur le vertex et en avant.

Prothorax un peu plus court que chez les précédents , couvert de

petits points enfoncés, presque effacés , et d'un assez grand nom-

bre de petites dépressions, peut-être accidentelles dans l'exem-

plaire que j'ai sous les yeux. Elytres oblongues, médiocrement al-

longées, assez convexes et traversées par trois bandes communes

d'un rouge un peu fauve, formées de taches allongées , alternan-

tes : la première tout-à-fait basilaire, finissant presque au milieu

de chaque élytre, la seconde un peu avant et la troisième un peu

après le milieu. On voit en outre sur chaque élytre, près du bord la-

téral, entre la première et la seconde bande, une quatrième petite

bande composée seulement de trois taches alternantes. Le repli

latéral est entièrement noir. La ponctuation est bien distincte, et

forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de

leur longueur. Abdomen couvert de petits points enfoncés, très-

serrés. Pattes médiocres, assez robustes.

De la Colombie. Collection de M. Reiche, qui me l'a communi-

qué sous le nom que je lui ai conservé.
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6. I. scaphinotus : Oblongus, ater, capite thoraceque obsolète punc-

tulatis ; elytris convexis, punctato-striatis
, fasciis tribus tra?isversis,

obscure sanguineis , e Uneolis vaide altéraisformatis, prima secun-

daque utrinque ranio obliquo connexis.— Long. 5 i; 2 -6, lat. 2 2;3-

2 3;4 lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 45a.

Un peu plus petit et proportionnellement plus large que le Co-

lumbianus ; d'un noir profond et mat. Tête et prothorax couverts

de petits points enfoncés, presque effacés ; le dernier ne diffère

en rien pour la forme de celui des espèces précédentes. Elytres

oblongues, médiocrement allongées, assez convexes, , et traversées

par trois bandes communes, d'un rouge-sanguin obscur, qui par-

Fois se détachent à peine sur la couleur du fond. Ces bandes sont

placées comme clans le Jurinei, mais moins droites, plus arquées

et composées également de taches alternantes ; mais , tandis que

dans le Jurinei chacune de ces taches est accolée, dans la moitié

de sa longueur, aux deux qui la touchent , ici elle n'est en rap-

port avec ces dernières que par son extrémité ; en d'autres termes,

ces taches sont disposées en échiquier. La première bande est réunie

à la seconde, sur chaque élytre, par un rameau oblique. Le repli

latéral est noir en entier. La ponctuation est un peu plus fine que

dans le Jurinei, et disposée de même. Abdomen couvert de petits

points enfoncés, très-serrés. Pattes médiocres, assez robustes.

De la Colombie.

y. I. angustatus : Oblongo-elongatus, ater, capite thoraceque obso-

lète punctulatis ; elytris convexis , subtiliter punctato-striatis, fas-

ciis duabus transversis , e punctis valde alternis formatis ( una

basilari, altéra média), saturate sanguineis. —> Long. 6, lat. 2 2 ;3

lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 45a.

De la taille du scaphinotus , mais plus étroit, plus parallèle et

moins atténué en avant; d'un noir profond et mat. Tête et pro-

thorax couverts de petits points enfoncés , assez serrés et peu dis-

tincts. Le dernier est proportionnellement un peu plus court que

chez tous les précédents. Elytres allongées, légèrement oblongues,

convexes et traversées par deux bandes d'un rouge-sanguin foncé,

formées de taches carrées, disposées en échiquier comme dans le

scaphinotus :1a première, comme de coutume, occupe le milieu de

la base, puis, arrivée au milieu de chaque élytre, se porte brusque-

ment et obliquement sur le bord externe qu'elle n'atteint pas tout-
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à-fait; la seconde est située un peu avant le milieu, et reste égale-

ment à quelque distance du bord latéral. La ponctuation est très-

fine, saufà la base où elle est un peu plus marquée, et forme, comme
de coutume, sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers

de leur longueur. Dessous du corps finement pointillé. Pattes mé-
diocres et assez robustes.

De la Colombie.

8. I. sanguinolentus : Obtongus , ater, capite thoraceque crebre

punctidatis ; elylris sat convcxis, punctato-slriatis , fasciis duabus

Iransversis , lads ( iina basilarl humerum ampleclenle, akera pone

médium recta) , lœte sanguineis. — Long. 6, lat. 3 lin.

Var. A. Elxjtrorum fasciis extus coeuntibus.

Oblong et assez allongé; d'un noir profond et mat. Tête et pro-

tliorax couverts de petits points enfoncés, semblables et serrés; le

dernier comme chez le scaphinotus et les espèces qui le précédent.

Elytresoblongues, assez convexes, ayant deux bandes transvep»>

sales assez larges , d'un beau rouge-sanguin clair et mat : la pre-

mière occupe, comme chez les précédents, le milieu de la base , et

arrivée au milieu de chaque élytre , se porte obliquement sur le

bord externe à quelque distance au-dessous de l'angle humerai

qu'elle embrasse ainsi largement; la seconde est située un peu au-

delà du milieu, et droite; ces bandes sont assez irréguliéres sur

leurs bords, mais nullement formées paroles taches en échiquier.

Le repli latéral est noir en entier. La ponctuation, le dessous du
corps et les pattes sont comme 1 dans Yanguslatus.

Il m'a été donné par M. Ghiesbreght , naturaliste belge, qui l'a

découvert au Mexique , dans le Yucatan et le Tabasco.

La variété A ne diffère du type qu'en ce que les deux bandes

sont réunies de chaque côté , à leur extrémité
,
par une petite raie

longitudinale de leur couleur.

9. I. catenulatus : Oblongo-elongalus , sub-parallelus , ater, capite

thoraceque obsolète punctulatis ; elytris convexis , tenue punctato-

slriatis
,
fasciis duabus transversis e maculis alternis conflatis, sin-

guloque vitta laterali, saturate sanguineis. —Long. 7, lat. 3 lin."

Oblong , allongé et sub-parallèle ; d'un noir profond et mat.

Tète et prothorax couverts de petits points enfoncés, très-serrés

et à peine distincts; le dernier semblable à celui des précédents.

Elytres très-allongées, presque parallèles jusqu'aux deux tiers de

leur longueur, puis insensiblement rétrécies jusqu'à leur extrémité,

convexes et traversées par deux bandes d'un rouge-sanguin fon-

Monographie. 7
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ce, formées de taches quadrangulaires alternantes , mais se tou-

chant dans la majeure partie de leur longueur : la première basi-

laire se comporte comme dans les quatre espèces précédentes,

et dans mon exemplaire, elle est interrompue au point où, aban-

donnant la base, elle se porte obliquement sur le bord externe,

disposition que je regarde comme accidentelle,- la seconde est si-

tuée au milieu; toutes deux vont se perdre extérieurement dans

une bande de même couleur qui se trouve sur chaque élytre

et longe le bord externe depuis l'angle humerai jusqu'à l'ex-

trémité, sans atteindre la suture; une mince bordure latérale

et le repli des élytres sont entièrement noirs. La ponctuation

est très-fine, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps finement poin-

tillé. Pattes assez longues et robustes.

Il a été découvert aux environs de Santa-Cruz de la Sierra ( Bo-

livia)
,
par M. A. d'Orbigny.

io. I. bellicosus : Oblongo-elongatus , ater, rapite ihoraceque obso-

letissime punctulatis ; elytris tenue punctato-striatis , saturale san-

guineis, margîne tenui,fasciacommuni arcuata dentata utrinque

abbreuiata, singuloque maculis dnabus funa humerait, altéra

maxima trlangularl apice cum linea marginalî conjancla) , ni-

grîs.— Long. 7, lat. 3 ï?3 lin.

De la taille du catenulatus, mais un peu plus large; d'un noir

assez brillant en dessous, mat sur la tête et le prothorax, qui sont

tous deux pointillés d'une manière à peine distincte, même quand

on les examine avec une forte loupe. Antennes de la longueur du

prothorax. Celui-ci plus court que chez les précédents , mais du

reste de même forme. Ecusson lisse. Elytres oblongues, assez con-

vexes, d'un rouge-sanguin assez foncé et mat, ayant une étroite

bordure noire, et traversées , au tiers environ de leur longueur

,

par une bande commune de même couleur , assez large dans son

milieu , atténuée à ses extrémités qui n'atteignent pas les bords

externes, légèrement arquée et fortement dentée. On voit en ou-

tre sur chacune d'elles, deux taches noires, une petite oblongue

sur l'angle humerai , et une très-grande cunéiforme qui com-
mence un peu au-delà du milieu, et se porte vers l'angle suturai,

où elle se réunit à la bordure latérale. Le repli latéral est entière-

ment noir. La ponctuation est très-fine , et forme sur chaque ély-

tre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Dessous

du corps finement ponctué. Pattes assez robustes.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.
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il. I. semipunctatus : Oblongus , ater, capite thoraceque obsolète

punctalatis ; elytris convexis, sat profonde punctato-striatis , san-

guîneis, apice late, margine tenui singuloque maculis sex nigris.

— Long. 7, lat. 3 i;3 lin.

Erot. semipunctatus. Germar. Ins. Spec. nov. p. 612. 871.

Erot. balteatus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 4o. 79. pi, 3. fig. 79.

Ischyrus balteatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Var. A. Elytris tenue punctato-striatis, a basi ultra médium, lœte

flavis.

Il ressemble tout-à-fait pour la forme à Voblongus , mais il est

beaucoup plus petit et un peu moins convexe ; d'un noir profond

et mat. Tête et prothorax pointillés, mais d'une manière presque

imperceptible; le dernier de même forme que chez les précédents.

Elytres oblongues, convexes, d'un rouge-sanguin plus ou moins

clair depuis la base jusqu'aux deux tiers environ de leur lon-

gueur, et d'un noir mat à leur extrémité ; elles ont chacune sur la

partie rouge six taches noires, médiocres, plus ou moins qua-

drangulaires , savoir : une sur l'angle humerai, deux sur une
ligne très-oblique de dedans en dehors, trois sur une ligne éga-

lement oblique, à peu près au milieu. Une mince bordure lon-

geant la partie rouge et le repli latéral entier sont noirs. La
ponctuation est presque aussi forte que chez Yoblongus , et forme

sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur; on aperçoit chez quelques individus une huitième qui

parfois est aussi longue que les précédentes. Dessous du corps fi-

nement pointillé. Pattes assez longues et robustes.

Du Brésil. Il n'est pas rare aux environs de Rio -Janeiro.

On ne le rencontre guère que sur les bolets ou dans leur voisi-

nage.

Dans la variété A la ponctuation des élytres est très-fine
,
quoi-

que bien distincte , et le rouge-sanguin est remplacé par du fauve-

clair. Je l'ai prise dans la province de Rio-Janeiro.

12. I. decempunctatus : Oblongus , ater, capite thoraceque obsolète

punctulatis; elytris convexis, tenue punctato-striatis , lœte flavis,

opacis, margine tenui, apice auguste , singuloque punctis quinque

nigris. — Long. 7, lat. 3 lin.

GuÉrin. Revue Zool. A. i84i. p. i54-

Var. A. Elytris sanguineis.

De la taille du semipunctatus, mais plus étroit et plus allongé;
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d'un noir brunâtre assez brillant en dessous, mat sur la tète et sur

Je prothorax qui sont pointillés d'une manière presque impercep-

tible ; le dernier de même forme que chez les précédents. Elytres

oblongues, assez allongées, convexes , d'un jaune de terre de Sienne

clair et mat, avec une étroite bordure noire qui se dilate un peu

à l'extrémité, en formant une tache commune. Elles ont en outre

chacune cinq points noirs assez gros, de la même couleur, savoir :

deux placés sur une ligne très-oblique de dedans en dehors, au

tiers environ de leur longueur, et trois au milieu, disposés sur une

ligne beaucoup moins oblique que la précédente. Le repli latéral est

en entier de la couleur du corps. La ponctuation est fine , et forme

sur chaque élytre sept rangées prolongées presque jusqu'à l'extré-

mité. Dessous du corps finement pointillé. Pattes assez longues et

robustes.

La variété A ne diffère du type que par la couleur de ses ely-

tres qui sont d'un rouge-sanguin assez foncé et peu brillant. Peut-

être forme-t-elle le type?

11 a été découvert dans le pays des Guarayos (Bolivia) par M. A.

d'Orbigny.

i3. I. knochii : Oblongiis, aier, capïte thoraceque subtilker punctu-

latis; e[ytris sat convexîs, sub-sulcatis, punctato-striatîs , obscure

rufis. — Long. 7, lat. 3 ip lin.

Oblong et assez allongé; d'un noir profond, médiocrement
brillant. Tète et prothorax couverts de petits points enfoncés, peu
distincts et serrés; le dernier de même forme que chez les précé-

dents. Ecusson lisse. Elytres oblongues, sub-parallèles, assez con-

vexes, d'un rouge de brique foncé et uniforme, à l'exception du
repli latéral qui est entièrement noir. Leur ponctuation est fine,

et forme sur chacune d'elles sept rangées prolongées jusqu'à l'ex-

trémité où elles se réunissent deux à deux ; les intervalles entre

ces rangées sont un peu relevés , ce qui fait paraître les elytres lé-

gèrement sillonnées. Dessous du corps finement pointillé. Pattes

médiocres et robustes.

Des environs de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , d'où il a été

rapporté par M. A. d'Orbigny. Je lui ai conservé le nom qu'il porte

dans la collection de M. Dejean.
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i4- I. discipennis : Oblongo-ellipticus , citer, niddus, capite thorace-

cjue crebre punclulatis ; elijlris modlce convexis, tenue punctato-

striatis, sanguineo-ferrugineis , sutura, margine teran singuloque

plaga maxima longitudinall , nigris, —Long. 5-6, lat. 2 ip-3
lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 452.

Oblong-elliptique et médiocrement allongé ; d'un noir brillant.

Tête et prothorax couverts de petits points enfoncés, bien distincts

à la loupe et serrés. Prothorax proportionnellement un peu plus

court que chez les précédents , mais du reste fait de même. Elytres

oblongues-elliptiques, un peu moins convexes que dans les espèces

précédentes, d'uni'ouge-sanguin un peu ferrugineux, très-brillant,

avec la suture sur une faible étendue, une étroite bordure latérale,

et sur chacune une grande tache occupant le disque entier et de

la forme de chaque élytre, d'un noir très-brillant; ou si l'on veut,

elles sont de cette dernière couleur et entourées chacune d'une

bordure assez étroite, d'un rouge-ferrugineux qui n'envahit ni

la suture ni le bord externe. La ponctuation est très-fine , mais

bien distincte à la loupe, et forme sur chaque élytre sept rangées

prolongées presque jusqu'à l'extrémité. Dessous du corps fine-

ment pointillé. Pattes médiocres et assez robustes.

Du Mexique.

i5. I. sicarius : Oblongo-ellipticus , citer, sut nilidus , capite thorace-

que obsolète punclulatis ; elytris modice convexis
,
punctato- stria-

lis , sanguineis , sutura , margine tenui singuloque plaga rnaxi-

nia longiludinali, antice dentata, nigris. — Long. 6 i ?2 , lat. 3

lin.

Oblong, et légèrement rétréci en arrière, proportionnellement

plus large que le discipennis;. d'un noir assez brillant. Tête cou-

verte de petits points enfoncés, peu distincts. Antennes de la lon-

gueur du prothorax. Celui-ci de même forme que dans le Brasilien-

sis et espèces voisines , encore plus finement pointillé que la tête.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, un peu atténuées en arrière, peu

convexes, d'un rouge-sanguin un peu ferrugineux et brillant,

avec la suture, une mince bordure, et sur chacune une très-grande

tache occupant tout le disque, et tridentée en avant, noires;

ou plutôt elles sont noires et entourées chacune complètement

d'une bordure rouge assez étroite
,
qui n'envahit ni la suture ni

le bord externe. La ponctuation est très-fine, et forme sur chaque
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élytre sept rangées effacées un peu avant l'extrémité. Dessous du

corps finement ponctué. Pattes assez robustes.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

iG. I. zonalis : Oblongus, ater, sub-opacus, capite thomceque obso-

letissime punctulatis ; elytris modîce convexls, tenue punctato-

strlatls, saturatè'sanguineli, sutura, margine tenui singuloque plaga

niaxima longltudlnall , antice dentata , nigris. — Long. 6, lat. 3

lin.

Var. A. Elytro slngulo plaga antice valde dentata lineaque lon-

gitudinali, nigris.

Oblong, à peine rétréci en arrière , et beaucoup plus grand que

le dlscipennls et le slcarlus ; d'un noir peu brillant et même tout-

à-fait mat sur la tête et le protborax qui paraissent à peine poin-

tillés, même avec une forte loupe. Antennes de la longueur du
protborax. Elytres oblongues , médiocrement convexes, sub-pa-

rallèlesj entourées chacune d'une bordure d'un rouge-sanguin as-

sez foncé, qui n'envahit pas tout-à-fait la suture ni le bord externe;

la tache noire longitudinale qui couvre ainsi le disque entier de cha-

que élytre est assez fortement dentée en avant. La ponctuation est

très-fine et forme sur chaque élytre sept rangées qui arrivent pres-

que jusqu'à l'extrémité; la 2e et la 3e sont un peu plus écartées en-

tre elles que les autres. Abdomen vaguement ponctué
;
poitrine

et dessous du prothorax lisses. Pattes médiocres, assez robustes.

Il a été découvert par M. A. d'Orbigny dans le pays des Gua-

rayos (Bolivia). Communiqué par M. Guérin.

Dans la variété A la tache noire de chaque élytre est plus forte-

ment dentée en avant, et divisée entièrement [par une raie longi-

tudinale, delà couleur du fond, en deux parties : l'une interne li-

néaire, l'autre externe très-large. — Elle vient du même pays.

17. I. circumscriptus : Oblongus, ater , sub-opacus ,
pectorls dlsco

abdomineque salurateferruglnels , capite thoraceque Impunctalls ;

elytris modice convexîs, tenue punctato-strlatls, Jlavo-ferruglnels,

sutura, margine tenui singuloquc plaga maxlma, nigris. — Long.

5 172-7, lat. 3-3 ip lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Erot. circumscriptus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 4»- 83. pi. 3. fig. 83.

Il a tout-à-fait la forme régulièrement oblongue du zonalis, et

U est ordinairement de la même grandeur ; d'un noir peu bril-
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ïant et même tout-à-fait mat sur la tête et le prothorax qui sont

sans points enfonce's, même quand on les examine à la loupe ; le

dernier est semblable à celui du discipennis. Antennes un peu plus

longues que le prothorax. Elytres oblongues', médiocrement con-

vexes, et ayant un dessin très-semblable à celui du discipennis;

c'est-à-dire qu'elles sont noires, avec une bordure qui entoure

chacune d'elles , sans envahir complètement la suture ni le bord

externe; cette bordure est rarement de la même couleur dans

toute son étendue ; d'un fauve ferrugineux foncé et terne sur la

suture, elle passe au flavescent plus ou moins clair sur les bords

latéraux. La ponctuation est aussi fine que chez le discipennis,

mais les sept rangées qu'elle forme sur chaque élytre sont effa-

cées aux deux tiers de leur longueur. En dessous , le centre du
mésothorax et du métathorax ainsi que l'abdomen sont d'un

jaune ferrugineux plus ou moins obscur. Le dernier est assez

fortement pointillé. Pattes assez longues et robustes.

Du Brésil.

18. I. pemzonatvs : Oblongo-ellipticus, ferrugineo-nitidus, capite

,

antennis, thoracis punctis quinque pedibusque nigro-piceis ; elylris

modice convexis, subtilissbne punctato-striatis, sutura, marginete-

nui singuloque plaga maxima longitudinali , anlice dentata, ni-

gris. — Long. 5-6, lat. 2 ip-3 lin.

Il a la taille et la forme oblongue-elliptique du discipennis, mais

il est beaucoup plus grand. Tête noire, finement pointillée. Anten-

nes d'un noir marron, dépassatit un peu le prothorax. Celui-ci

d'un jaune ferrugineux assez clair et assez brillant, semblable pour

la forme à celui du discipennis, pointillé en dessus comme la tête, et

ayant sur le disque cinq points noirâtres, savoir: un central et deux

disposés obliquement de chaque cuté de ce dernier. Chez quelques

individus il est entouré en outre sur ses quatre côtés d'une mince

bordure noire qui disparaît complètement chez d'autres. Ecusson

ferrugineux, plus ou moins bordé de noirâtre. Elytres oblongues-

elliptiques , médiocrement convexes , d'un ferrugineux semblable

à celui du prothorax, avec la suture , une mince bordure latérale,

et sur chacune une très-grande tache uni-dentée en avant, d'un

noir peu brillant. Le repli latéral est entièrement de la même cou-

leur. La ponctuation est encore plus fine que chez les précédents,

à peine distincte à la loupe, et les sept rangées qu'elle forme sur

chaque élytre sont effacées aux deux tiers de leur longueur. Des-

sous du corps d'un jaune ferrugineux clair et brillant, surtout sur

l'abdomen qui est finement pointillé, et dont les segments sont
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quelquefois légèrement bordés de noir sur leur bord postérieur.

Pattes d'un noir-marron, avec une tache plus claire sur les cuisses,

près de leur extrémité; elles sont assez longues et médiocrement

robustes pour ce genre.

De la Colombie,

19. I. lineatus : Oblongo-ellipticus , saturate ferrugineus, vertice,

antemiis, tlioracis maculis octo, scutello , pectoris lateribus
, femo-

ribus tibiisque nigris; elytris modice convexis, punctato-striatis

,

satura, margine tenui, singuloque viltis duabus longitudincdibus
,

nigris. — Long. 5-6, lat. 2 i ?2-3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Var. A. Elytris sutura , margine tenui, singuloque vitta unica ton-

gitudinali, ?iigris.

Oblong et très-légèrement rétréci en arrière. Tète d'un ferrugi-

neux obscur, finement pointillée , ayant une tache noire sur le

vertex , et ordinairement une petite de chaque côté , au-dessus de

l'insertion des antennes. Celles-ci noires , et parfois d'un ferrugi-

neux obscur, de la longueur du prothorax. Celui-ci de cette der-

nière couleur , avec huit taches noires sur le disque , savoir : une

grande carrée , fortement échancrée en arrière sur le bord anté-

rieur; une plus grande également carrée, échancrée en avant,

s'appuyant sur le milieu de la base; trois ponctiformes , de cha-

que côté des deux précédentes, placées sur une ligne longitudi-

nale, légèrement courbe; il est pointillé sur toute sa surface

comme la tête. Ecusson d'un noir brillant, lisse. Elytres oblon-

gues-elliptiques, médiocrement convexes, d'un ferrugineux obs-

cur, avec la suture sur une assez grande largeur, une mince bor-

dure latérale , et sur chacune deux bandes longitudinales d'égale

largeur, noires ; ces deux dernières bandes partent de la base et se

prolongent presque jusqu'à l'extrémité de l'élytre ; l'interne est un

peu plus longue que l'externe. Le repli latéral est entièrement

noir. En dessous, le prothorax est noir, avec une bande ferrugi-

neuse , assez large , de chaque côté ; les deux segments thoraci-

ques suivants sont de cette dernière couleur, avec leurs côtés

noirs; l'abdomen est également ferrugineux, et ses segments ont

chacun une ligne noire qui longe leur bord postérieur; il est en

outre finement pointillé, tandis que les segments thoraciques sont

lisses. Pattes assez longues , assez robustes , avec les tarses ferru-

gineux.

Je l'ai pris aux environs de Rio-Janeiro. M. Claussen m'en a
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donné un second exemplaire trouvé par lui dans la province de

Goyaz.

La variété A diffère du type ci-dessus en ce que les deux bandes

noires, longitudinales, de chaque élytre, sont réunies en une

seule, qui est par conséquent fort large. Elle m'a été communi-

quée par M. Dupont.

L'exemplaire que m'a donné M. Claussen ,
pourrait aussi, à la

rigueur
,
passer pour une variété ; les deux taches noires , en fer

à cheval, du prothorax se sont réunies, et forment un réseau as-

sez compliqué; les trois points qui se trouvent sur chaque côté

n'ont subi aucune modification.

20. I. grammistes : Oblongo-ellipticus , testàceo-Jlavescens , pectoris

làteribus
,
prosterno pedibusque fuscis , antehnis , thoracis maculis

octo piceis ; elytris parum convexis
,
punctttto-strîatîs , margîne te-

nui, vitta suturait antice emarginala, singuloque fascia lata lon-

gitudinali, antice (éviter excisa, piceis. — Long. 5, lat. 2 i;4

lin.

Il ressemble un peu à la variété A du lineatus, mais outre qu'il est

un peu plus étroit et moins convexe, il présente dans ses couleurs

des différences essentielles. Tète d'un testacé un peu fïavescent,

très-finement pointillée , ayant une tache oblongue sur le vertex

,

et les bords des cavités antennaires bruns. Antennes un peu plus

courtes que le prothorax, brunes, avec la massue noire. Protho-

rax de la couleur de la tête , de même forme que chez le lineatus

,

ayant en dessus huit taches disposées absolument comme chez ce

dernier, c'est-à-dire, une en fer à cheval au bord antérieur, à

concavité dirigée en arrière , une semblable à la base , à conca-

vité dirigée en avant, et trois points de chaque côté. Ecusson

brunâtre, lisse. Elytres oblongues-elliptiques, peu convexes, de la

couleur de la tête et du prothorax, avec une étroite bordure laté-

rale d'un noir brunâtre, une bande suturale de même couleur,

assez large, n'atteignant pas tout-à-fait l'extrémité, commençant

à peu de distance de l'écusson et échancrée en avant, et sur cha-

cune une large bande longitudinale, également brunâtre, qui de

la base s'étend en arrière, au niveau de la fascie suturale; cette

bande, à sa naissance , est marquée d'une petite tache triangulaire

de la couleur du fond, qui la fait paraître échancrée. Le repli laté-

ral est en entier fuligineux. La ponctuation est fine et forme sur

chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur. Dessous du corps d'un testacé fïavescent, plus foncé
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qu'en dessus, avec le milieu du prothorax, les bords de la poi-

trine et les pattes fuligineux. Abdomen assez fortement ponctué.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

B. Prosternum, non caréné.

21. I. tarsalis : Oblongus , aterrimus , satnitidus, aniennis piceis ,

palpis tarsisc/ue lœteferrugineis ; elytris convexîs, subtilissime punc-

tato-striatis , singulo macula parva apicali, certo situ tantum cons-

picua , ferruginea. — Long. 4? lat. 2 lin.

Mannerheim in Dej. Cal. éd. 3. p. 45 a.

Oblonget assez fortement atténué à ses deux extrémités, ce qui

lui donne un faciès autre que celui des précédents ; d'un noir

très-profond et assez brillant. Tête lisse; palpes d'un ferrugineux

clair et translucide. Antennes d'un brun-marron, avec leurs deux

premiers et leurs trois derniers articles plus clairs et presque fer-

rugineux. Prothorax un peu plus rétréci en avant que chez les

précédents, un peu moins prolongé au milieu de sa base , un peu

convexe et déclive, lisse en dessus comme la tète. Elytresoblongues,

convexes, ayant chacune à l'extrémité une petite tache arrondie,

ferrugineuse et translucide, qui ne s'aperçoit qu'en plaçant l'insecte

entre les yeux et le jour. Leur ponctuation est à peine visible à l'aide

d'une forte loupe , et me paraît former les sept rangées ordinaires

sur chaque élytre. Pattes assez longues , assez robustes , de la cou-

leur du corps, avec les tarses d'un ferrugineux clair et translucide,

plus longs que dans toutes les autres espèces du genre.

Il se trouve à Haïty.

2 e Division. — Massue des antennes courte
,
plus ou moins semé ;

ses deux premiers articles en triangle transversal; le dernier trans-

versalement oblong.

A. Prosternum caréné.

22.1. hierogliphycus : Ovatus , lœte testaceo-virescens vel flaves-

cens , corpore subtus nigro-variegato , antennis , verticis macula,

thoracis marginibus lineiscpie plurimis reliculatis , nigris ; elytris

convexis
,

punctato-striatis , sutura, màrgine tenui, basi,fasciis

duabus transversis e maculis alternis formatis, singidocpie macula

apicis irregulari margine connexa, nigris; pedibus concoloribus,

femoribus late testaceo-annulatis. — Long. 4 i/a? lat. 3 lin.

Erot. hieroglyphicus. Duponch. Mono/), d. tj. Erol. p. 17. 24- pi- 1. % 2 4-

Mycotretus hicro/jljj)lticus.î)Ej. Cat. éd. 3. p. 4$2.

Ovale et légèrement oblong. Tête finement pointillée, d'un tes-
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tacé clair , un peu verdâtre
,
quelquefois flavescent , avec une ta-

che noire, presque en croissant sur le vertex. Antennes plus cour-

tes que le prothorax , noires , avec la base du premier article

testacée. Prothorax une fois environ plus large que long, àéchan-

crure antérieure assez profonde , légèrement arrondi sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est munie dans son milieu d'un

lobe très-prononcé, lui-même coupé carrément, pointillé en des-

sus comme la tête , ayant sur les quatre côtés une étroite bordure

noire, et sur le disque un réseau formé de
j

plusieurs lignes de

même couleur; entre ce réseau et la bordure latérale il existe or-

dinairement un petit point noir, à peu de distance des angles an-

térieurs, et au-dessous de ce point, la bordure envoie intérieu-

rement une petite dent. Ecusson testacé, lisse. Elytres ovales-

oblongues, convexes, ayant la suture, une mince bordure latérale,

la base, deux bandes transversales entières, et chacune une tache

près de l'extrémité, noires. La base est très-fortement dentée; les

deux bandes communes sont formées , surtout la première, de ta-

ches longitudinales alternativement grandes et petites, et dispo-

sées en échiquier. La tache apicale est très-irrégulière, et toujours

réunie à la bordure externe. Le repli latéral est en entier testacé. La

ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre sept rangées

très-espacées et effacées à la moitié ou aux deux tiers de leur lon-

gueur. Le dessous du corps est testacé comme le dessus, avec le

bord antérieur du présternum , le pourtour des cavités cotyloïdes

antérieures, celui de la poitrine et une raie sur le bord postérieur

de la plupart des segments abdominaux, noirs. Les pattes sont de

cette dernière couleur, avec les cuisses largement annelées de tes-

tacé dans leur milieu.

Cette jolie espèce est du Brésil. J'en ai vu un assez grand nom-
bre d'individus tous conformes à la description ci-dessus.

23. I. amoenus : Oblongus, saturate sanguineus , elylris sal convexis,

punctalo-striatis , lœtc luteis, apîce sanguineis, fasciis tribus Irans-

versis (tertia extus abbreviata) , nigris. — Long. 4 ip? lat - 2 i/5

lin.

Lybas amœnus. Guérin. Revue Zoo l. A. îS/ji. p. if>5.

Lybas versicolor. Dej. Cat. éd. 3. p. 454-

Très-régulièrement oblong et assez allongé; d'un rouge-sanguin

foncé sur la tête et le prothorax
,
plus clair en dessous

,
partout

très-brillant. Tête très-finement pointillée. Antennes plus courtes

que le prothorax, de la couleur du corps , avec la massue noire.
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Prothorax une fois environ aussi large que long, assez fortement ré-

tréci, et médiocrement échancré en avant, arrondi sur les côtés an-

térieurs, fortement lobé au milieu de sa base, assez convexe, poin-

tillé en dessus comme la tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues,

convexes, d'un beau jaune clair, très-brillant, avec l'extrémité d'un

rouge-sanguin sur une très-petite étendue , et traversées par trois

bandes communes d'un noir brillant : la première, située près de

la base , très-large et un peu sinuée en avant, atteint les bords la-

téraux ainsi que la seconde qui est presque aussi large et pla-

cée un peu au-delà du milieu ; la troisième , située très-près de

l'extrémité, est plus étroite que les deux précédentes, et abrégée

à ses deux extrémités. Le repli latéral est jaune en entier. La ponc-

tuation est bien distincte, et forme sept rangées sur chaque élytre,

Pattes de là couleur du corps,

Du Mexique,

24. I. insignis : Oblongus , ferrugineus , antennis, fémorum apice

,

tibiïs tarsîscjue nigris, llioracis punctis quatuor chahjbeis; elytrîs

modîce convexis, punctato-striatis
y
lœte clialyheis,fascia lata com-

mwii pone médium , alhido-flavescente. — Long. 5 , lat. 2 tp
lin.

Erot. insignis. Casteln. Hist. nat. cl. Col. II. p. 520. 1.

Morplioides elegans. Gttémn. Revue Zool. A. 184 1. p. 118.

Oblong. Dessous du corps, tête et prothorax d'un ferrugineux

tantôt assez clair, tantôt foncé. Tête finement ponctuée sur le ver-

tex. Antennes noires, dépassant à peine le prothorax. Celui-ci une

fois plus large que long , à échancrure antérieure droite dans son

fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi sur les bords la-

téraux , coupé carrément à sa base qui est légèrement mais large-

ment prolongée dans son milieu, couvert en dessus de petits points

enfoncés, très-serrés et visibles seulement à la loupe; il a, en outre,

sur le disque quatre points assez gros, disposés en trapèze, d'un

bleu d'acier foncé, très-brillant sous certains aspects. Ecusson fer-

rugineux, bordé de noir et lisse. Elytres oblongues, médiocrement

convexes, d'un beau bleu d'acier moulu, assez clair, et traversées

un peu au-delà du milieu par une large bande commune , très-

finement dentelée sur ses bords, d'un blanc testacé un peu flaves-

cent. Le repli latéral est en entier d'un bleu d'acier. On voit sur cha-

que élytre huit rangées régulières de petits points enfoncés qui ne

dépassent guère la bande commune; la huitième ne se voit même
que sur cette bande. Pattes courtes, cuisses robustes, très-compri-
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niées, ferrugineuses dans les trois quarts de leur longueur, noires

à l'extrémité; jambes et tarses de cette dernière couleur.

Cette jolie espèce habite la Colombie ; M. Lebas en a envoyé un

assez grand nombre d'exemplaires. Elle est connue dans la plu-

part des collections de Paris sous le nom dUelegans que lui avait

donné M. Dejean, et sous lequel l'a décrite M. Guérin; mais an-

térieurement, M. de Castelnau lui avait assigné celui que je lui ai

conservé.

25. I. venustus : Obtongus, saturate ferrugineus, antennis, femo-

rum apice , tibiis tarsîsque nigris , thoracis margine antico tenui

punctisque duobus chahjbeis; elytris modice convexis
,
punctato-

striatis, chalybeis, apicefasciaqzie lata communi, testaceo-Jlavescen-

tibus. — Long. 4 1725 lat. 2 i;4 lin.

Il est de la taille de Yelegans , mais un peu plus étroit , et un

peu moins convexe; sa couleur est d'un ferrugineux assez foncé.

Tête couverte de petits points enfoncés , serrés, visibles seulement

à la loupe. Antennes dépassant un peu le prothorax. Celui-ci un

peu plus court que chez Yelegans, mais , du reste , absolument de

la même forme, couvert en dessus de petits points enfoncés,

semblables à ceux de la tête , et ayant sur le disque deux points

d'un bleu d'acier foncé, assez distants,- et placés transversalement

sur la même ligne. Ecusson ferrugineux, lisse. Elytres oblongues,

médiocrement convexes, d'un bleu d'acier assez clair et mat, tra-

versées un peu avant le milieu par une large bande commune,

d'un blanc testacé flavescent et ayant l'extrémité de la même cou-

leur. Le repli latéral est de la couleur des élytres, avec une grande

tache ferrugineuse, cunéiforme à sa base. On voit sur chacune sept

rangées de petits points enfoncés, au lieu de huit qui existent chez

les précédents, mais disposées de même. Abdomen et côtés de la

poitrine finement ponctués. Pattes grêles, médiocres, noires, avec

la base des cuisses ferrugineuse.

Du Yucatan et de Colombie.

26. I. melanopus : Oblongus, corallînus , antennis ,
pedibus punctis-

que thoracis quinque chalybeis; elytris modice convexis, punctato-

striatis , saturate chahjbeis
,
fascia lata commuai pone médium,

testaceo-jlavescente. — Long. 4-4i/2jlat. 2-2 174 lin.

Morphoides melanopus. Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. 118.

Il ressemble tout-à-fait , au premier-coup d'oeil, pour la forme

et la distribution des couleurs, à Yelegans, mais il est plus petit , et



HO EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

présente d'autres caractères très-distincts. Sa couleur est d'un rouge

de corail assez clair et presque mat. Les antennes et le prothorax

sont comme dans Yelegans, mais le dernier a sur le disque cinq

points d'un bleu d'acier foncé, au lieu de quatre, disposés deux en

avant, et trois en arrière sur une même ligne. Les élytres sont

d'un bleu d'acier plus foncé, et traversées de même par une bande

commune et large, d'un testacé flavescent ; leur ponctuation n'of-

fre aucune différence. Les pattes sont encore un peu plus courtes

et d'un noir brillant.

Il se trouve aussi en Colombie.

M. Guérin décrit à tort les élytres de cette espèce comme étant

noires; je les ai toujours vues d'un bleu d'acier chez les individus

assez nombreux qui me sont passés sous les yeux.

27. I. duponti : Oblongo-ovatus , saturate rufus , anterinis, thoracis

marginibus punctisque quatuor niyris; elytrisconvexis, subtilîssime

punctàto-striatls , sutura, margine tenui , humeris singuloque plaga

oblonga, nigris ; pedibus concoloribus , larsisferrugineis . — Long.

3-4, lat. 1 3
?
4-2 i

?
4 lin.

Var. A. Lœte Jlavescens
,
genubus tibiisque fuscis, clytrls eviden-

fer punctato-striatîs .

Ovale et légèrement oblong ; d'un rouge de brique obscur et

assez brillant. Tète très-finement pointillée. Antennes de la lon-

gueur du prothorax, noires. Prothorax une fois plus large que long,

légèrement échancré en demi-cercle antérieurement, faiblement

arrondi sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est assez for-

tement lobée dans son milieu
,
pointillé en dessus comme la tête,

ayant une étroite bordure noire sur ses quatre côtés et deux gros

points discoïdaux de la même couleur, placés sur une ligne trans-

versale. Ecusson noir , lisse. Elytres ovales-oblongues , convexes,

ayant la suture, une mince bordure latérale, et sur chacune une

grande tache oblongue, noires ; cette tache s'étend depuis le quart

environ de l'élytre jusqu'un peu au-delà du milieu et reste sur les

côtés à une distance égale du bord externe et de la suture. Le re-

pli latéral est noir, avec une tache cunéiforme de la couleur du

fond à sa base. La ponctuation est à peine visible même avec une

forte loupe. En dessous, la poitrine est d'un rouge plus foncé que

l'abdomen ; celui-ci est finement pointillé. Les pattes sont noires

en entier, courtes et assez robustes.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont, à qui
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je l'ai dédié, comme une marque de ma reconnaissance pour l'o-

bligeance avec laquelle il a mis à ma disposition son immense col-

lection.

La variété A est d'un flavescent assez clair
,
passant au jaune

ferrugineux en dessous, sur la tête et le prothorax. Les élytres ont

chacune sept rangées de points enfoncés, très-petits, mais parfaite-

ment distincts ; les pattes sont de la couleur du corps , avec l'extré-

mité des cuisses et les jambes d'un fuligineux clair. Ces diffé-

rences ne peuvent suffire pour en former une espèce distincte.

28. I. distinguendus : blongo-ellipticus , rnfus, nitidus, antennis,

tkoracis linea basilari tridentala, pectoris tateribus pedibusque ni-

gris ; elytris punctato-striatis , singido lineola humerait, puncto

macutaque magna quadrata potie médium , nigris. — Long. 4,

lat. 2 lin.

Oblong et légèrement rétréci en arrière ; d'un fauve un peu

pâle et brillant. Tête finement ponctuée. Antennes un peu plus

courtes que le prothorax. Celui-ci une fois et tiers plus long que

large , assez fortement échancré en avant , un peu arrondi sur les

côtés, assez fortement lobé au milieu de sa base
,
peu convexe et

couvert en dessus de points enfoncés, plus gros et moins serrés que

ceux de la tête, ayant la base occupée par une ligne noire étroite,

qui envoie en avant trois fortes dents. Ecusson noir, lisse. Elytres

oblongues, médiocrement convexes, ayant chacune une petite

ligne noire, longitudinale sur l'épaule , un point médian de même
couleur au niveau de cette ligne , et au milieu une tache assez

grande , sub-quadrangulaire , arrondie en arrière et échancrée en

avant. La ponctuation est fine et forme sur chacune sept rangées

effacées aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps de la cou-

leur du dessus, avec les côtés de la poitrine et le bord postérieur

de chaque segment de l'abdomen noirs; ce dernier est seul fine-

ment ponctué. Pattes noires
;
jambes légèrement pubescentes à

leur extrémité.

Du Mexique. Collection de M. Dupont qui me l'a envoyé sous

le nom d'Episcapha dislinguenda , mais il n'a rien de commun
avec les Episcapha.
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2Cj. I. vespertilio : Oblongits, saturate nifus, subtus nigro-variega-

tus, aritennis, thoracis marginibus punctisque duobus, genubus tibiïs-

que nigrîs; ebjtris convexis , mbtilissime piinctato-striatis , maculis

duabus niagnis, communibus, latera liaucl attingentibus (una ba-

silari postîce profunde cmarginata, altéra antice transversim am-

pUata), nigrîs. — Long. 4 1/2, lat. 2 i ?2 lin.

Oblong , d'un rouge ferrugineux foncé. Tête finement pointil-

lée. Antennes de la longueur du prothorax , noires , avec les deux

premiers articles brunâtres. Prothorax une fois et quart environ

plus large que long, à échancrure antérieure assez profonde
,
pres-

que en demi-cercle, assez fortement arrondi sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est munie d'un lobe assez prononcé dans

son milieu, pointillé en dessus comme la tête , ayant sur ses qua-

tre côtés une très-mince bordure noire, d'égale largeur partout,

et deux gros points discoïdaux de la même couleur
,
placés sur

une ligne transversale. Ecusson noir. Elytres oblongues, assez al-

longées, convexes, ayant deux grandes taches communes, d'un

noir profond , un peu bleuâtre, qui n'atteignent ni l'une ni l'au-

tre les bords latéraux : la première basilaire s'étend au tiers

des élytres , et est profondément échancrée en arrière ; l'échan-

crure remonte souvent jusqu'à l'écusson; la seconde commence
un peu avant le milieu des élytres , et arrive à peu de distance de

l'extrémité ; en avant elle est dentelée, et !sa moitié antérieure se

dilate fortement dans le sens transversal , sans toutefois que cette

dilatation arrive beaucoup plus près des bords latéraux que la ta-

che antérieure. Le repli latéral est tantôt entièrement de la cou-

leur du fond, tantôt presque noir. La ponctuation est à peine visi-

ble, même à l'aide des plus fortes loupes. En dessous, le milieu du
présternum et les bords latéraux des deux autres segments thora-

ciques sont plus ou moins noirs; l'abdomen a une ligne médiane

longitudinale plus ou moins large, de la même couleur, et le bord

postérieur de chacun de ses segments est plus ou moins liseré de

noir. Pattes de la couleur du corps, avec les genoux et les jambes

noires ; tarses d'un ferrugineux clair.

De la Colombie et des provinces orientales du Mexique. J'en

possède un exemplaire qui provient du Tabasco.
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3o. I. proximus : Oblongus, lœte rufus, subtus nigro-variegatas ca-
pite, antennis, thoracis punctis sex pedibusque nigris ; elytris mo-
dice convexis,punctalo-striatis, interstitiis crebrepunctulatis, macu/is
duabus magnis communibus latera haud atlingentibus (una basi-

lari postîce emarginata, altéra antice transversim ampliata), ni-

gris. — Long. 4? lat. 2 lin.

Oblong, plus petit, plus étroit et moins convexe que le vesper-

tîlio. Tête noire, couverte de points enfonce's , très-serrés. Antennes
noires , dépassant légèrement le prothorax. Celui-ci de même
forme que celui du vespertilio, d'un fauve-rougeâtre clair bril-

lant, couvert de points enfoncés pareils à ceux de la tête mais
moins serrés, et marqué de six petites taches noires, savoir : deux
sub-triangulaires au milieu du bord antérieur , deux ponctiformes

très-écartées sur le disque , et deux plus grandes irrégulières , tou-

chant la base : cette dernière est aussi finement liserée de noir.

Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, médiocrement convexes,

de la couleur du prothorax, mais plus brillantes et ayant deux

grandes taches noires très-semblables à celles du vespertilio , elles

présentent cependant quelques différences ; la basilaire est moins

fortement échancrée sur la suture en arrière, et présente du

même côté , sur chaque élytre , une petite échancrure près de son

bord externe ,• celle placée en arrière de la précédente est tout

aussi fortement dilatée dans sa moitié antérieure, mais la partie

non dilatée est plus grêle et s'étend moins près de l'extrémité. La
ponctuation est aussi très-fine

,
quoique bien visible avec une forte

loupe, et forme sept rangées presque entières; les intervalles sont

encore plus finement pointillés. En dessous, le prothorax est d'un

fauve-rougeâtre, avec le pourtour des cavités cotyloïdes largement

noir; la poitrine est noire, avec une grande tache carrée fauve de

chaque côté; l'abdomen est fauve et le bord postérieur de chacun

de ses segments est finement liseré de noir. Pattes en entier de

cette dernière couleur, courtes et peu robustes.

Du Mexique.

Je l'ai reçu de M. Chevrolat , sous le nom de 6-pwictatu$, que

j'ai changé, attendu qu'il a déjà été employé pour une autre es-

pèce de la famille.

3i. I. palliatus : Oblongus, subtus niger, supra saturateferrugitieus,

superciliis, thoracis marginibus maculisque sex in circulum positis
,

nigris ; elytris sat convexis, punctato-striatis, maculis duabus magnis

communibus , latera haud atlingentibus {una basilari postice pro-

Monographie. *>
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funde emarginata, altéra antlce dllacerata, transversim ampliata)

sbiquloque puncto laterali ante médium, nigris ; abdominis late-

rlbus pedibusque ferrugineis, femorum tibiarumque basi fuscis.

— Long. 4 •>
lat - 2 nn -

Aussi grand mais un peu plus large que le proximus , dont il a

du reste la forme. Tête finement pointillée, d'un rouge ferrugi-

neux plus ou moins foncé, avec les bords des orbites noirs. An-

tennes de la longueur du prothorax, d'un fauve-rougeâtre, avec la

massue noire. Protborax de même forme que celui du vesperlillo , de

la couleur de la tête, et pointillé comme elle avec une mince

bordure noire sur les quatre côtés, et six taches de la même cou-

leur, savoir : deux oblongues au milieu du bord antérieur, deux

pareilles au milieu de la base , et deux très-écartées sur le disque.

Ces taches forment ainsi un cercle assez régulier, comme dans le

proximus. Ecusson ferrugineux, lisse. Elytres oblongues, assez

convexes, ayant un dessin très-voisin de celui qui existe sur celles

du vesperl'dio , mais en différant à quelques égards ; la tache noire

basilaire est un peu plus étroite, la postérieure est déchirée en

avant et envoie sur la suture une dent qui pénètre plus ou moins

dans l'échancrure postérieure de la précédente. On voit en outre

sur chaque élytre un point noir assez gros, placé un peu au-des-

sous de l'angle humerai et qui parfois est réuni à la tache basi-

laire. Le repli latéral est entièrement noir. La ponctuation est

très-fine, mais distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées

effacées aux deux tiers de leur longueur. Le dessous du corps est

d'un noir mat, avec les angles antérieurs du prothorax et les côtés

de l'abdomen ferrugineux. Les pattes sont de la même couleur,

avec la base des cuisses et des jambes fuligineuse.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

32. 1. femoralis : Oblongus 3
niger , nilidus

, fronte , abdominis laleri-

bus
, femorum basi, Ûiorace elytrisque lœte fulvis; illo punctis sex

nigris in circulum positis ; hismodice convexis, evidenter punclato-

striatis , maculis duabus magnis communibus , extus abbrevialis

(una basilari sub-quadrala, postice leviler emarginata, altéra antice

diiacerata, transversim ampliata) singuloque puncto laterali ante

médium, nigris. — Long. 3 3/4, lat. 2 3
?4 lin.

Dacnc femoralis. Chevrolat in Guéiun. Icon. du Règne an. 1ns. pi. 18
,

fig. 10.

Un peu plus petit et un peu plus étroit que le palliatus, dont il

a la forme oblongue. Tête pointillée, noire, avec une tache d'un
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fauve-rougeâtre s'étendant de sa partie antérieure sur le front.

Antennes noires, à peine de la longueur du prothorax. Celui-ci

un peu plus court que chez le pallialus et le 6-punctatus, moins
échancré en avant, moins fortement lohé au milieu de sa hase

pointillé en dessus comme la tête , et marqué de six gros points

noirs, savoir : deux sur le hord antérieur assez rapprochés, deux
un peu en arrière très-écartés, et deux rapprochés touchant la

base. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, médiocrement con-
vexes, de la couleur du prothorax, ayant deux grandes taches

noires communes : la première basilaire s'approchant beaucoup
moins près du bord externe que chez les trois espèces précé-

dentes, et légèrement échancrée en arrière sur la suture; la se-

conde couvrant la suture et fortement dilatée transversalement à

sa partie antérieure; la partie dilatée forme une bande assez large,

très-festonnée sur ses deux bords , et s'avance plus près du bord
externe que la tache basilaire; elle envoie en avant sur la suture

un rameau qui pénètre presque dans l'échancrure de cette der-

nière ; la partie non dilatée s'arrête à peu de distance de l'extré-

mité des élytres. On voit en outre sur chacune de ces derniéx'es,

au niveau du bord postérieur de la tache basilaire , un petit point

noir peu éloigné du bord externe. La ponctuation est bien mar-
quée et forme sept rangées presque entières. Dessous du corps

noir, avec les bords latéraux du prothorax et de l'abdomen d'un

fauve-rougeâtre. Cuisses de même couleur, avec leur extrémité,

les jambes et les tarses nous.

Du Mexique.

Communiqué par M. Chevrolat. La figure de ïIconographie

est peu exacte, surtout pour la tache postérieure des élytres.

33. I. velatus : Oblongus,sublus niger, supra saturatefulvus , capite

,

thoracis basi punctisque sex in circulum positis , nigris ; elytris sat

convexis, obsoletissime punctato-striatis , maculis cluabus magnis

communibus (una basilari extus abbreviata, poslice prqfunde emar-

ginala, altéra antice vatde dilacerata , transversim dilatata lalera-

aue attingente) singulorpiepunctolateraliante médium, Jiigris ; ab-

dominis tateribus , femoribus tarsiscpie ferrugineis , tibiis nigris.

— Long. 3 3/4, lat. ï 3/4 lin.

De la taille du femoralis, auquel il ressemble complètement,

pour la forme. Tète plus fortement pointillée, noire. Antennes de la

même couleur , avec les articles basilaires un peu brunâtres. Pro-

thorax de même forme, pointillé comme la tête, d'un rouge-fauve
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foncé, ayant six points noirs assez gros, disposés en cercle, savoir :

deux près de la base, deux près du bord antérieur, et deux très-

écartés sur le disque. On voit en outre le long de la base une

étroite bordure de même couleur, qui remonte à peu près au

tiers des bords latéraux. Ecusson ferrugineux, lisse. Elytres oblon-

gues-allongées, assez convexes, ayant deux grandes taches noires

communes, très-semblables à celles dufemoralis : la première ba-

silaire est plus fortement échancrée en arrière; la seconde est

tout-à-fait semblable , si ce n'est que sa partie dilatée transversa-

lement atteint les bords latéraux , et que sa dent antérieure est

échancrée en avant. Le repli latéral est entièrement noir. La

ponctuation est bien distincte à la loupe , et forme sur chaque

élytre sept rangées prolongées jusqu'à l'extrémité, où elles se

réunissent deux à deux. En dessous, le milieu du prostexnum, les

deux segments thoraciques suivants en entier , ainsi qu'une large

bande longitudinale médiane sur l'abdomen, sont noirs ; les bords

latéraux de ce dernier sont ferrugineux. Les pattes sont de cette

dernière couleur, avec la base, sur une petite étendue , les genoux

et la presque totalité des jambes , noirs.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

3/f. 1. interruptus : Oblongus , subtus niger , supra fuluus , nitidm,

capite, antennarum clava , thoracis basi dentata, apice punctisque

quatuor nigris ; efytrissatco?ivexis, punctato-striatis, rnacidis duabus

magnis, communibus , latera liaud attingentibus {una basilari pos-

tice dentata, altéra sub-triangulari postiee subito attenuala) , sin-

guloque puncto marginali, nigris; abdominis lateribus ferrugineis

;

pedibus pieds, tarsis dilutioribus. — Long. 4, lat. 2 lin.

Erot. interruptus. Duponch. Monog. d. <j, Erot. p. ig. 27. pi. 1. fig. 27.

Mycotretus interruptus. Dej. Catal. éd. 3. p. 453.

Oblong. Tète couverte de points enfoncés
, plus gros et moins

serrés que chez les précédents. Antennes d'un quart environ moins

longues que le prothorax, ferrugineuses, avec la massue noire.

Prothorax une fois environ plus large que long, légèrement échan-

cré en avant, très-peu arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa

base qui est largement et assez fortement lobée dans son milieu,

plus fortement ponctué en dessus que la tête , d'un jaune ferrugi-

neux plus ou moins foncé, ayant une bande noire assez large, forte-

ment tridentée à la base , une plus étroite bilobée au milieu du
bord antérieur et quatre points discoïdaux de même couleur ran-

gés sur une ligne courbe , à concavité antérieure
; quelquefois les

deux du milieu s'accolent l'un à l'autre , et s'unissent en arrière
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à la dent médiane de la Lande basilaire. Ecusson noir , lisse.

Elytres oblongues, assez convexes, de la couleur du prothorax,

ayant deux grandes taches communes, d'un noir brillant, qui n'at-

teignent pas les bords latéraux : la première basilaire s'étend un
peu au-delà du tiers des élytres, et est un peu arrondie et assez

fortement dentelée en arrière ; la seconde commence au milieu

des élytres , est dentelée également en avant et se rétrécit brus-

quement à sa partie postérieure qui arrive à peu de distance de l'ex-

trémité des élytres. On voit aussi sur chacune de celles-ci, entre

les deux taches et près du bord externe, un point noir qui se réu-

nitparfoisàla tache basilaire. Le repli latéral est entièrement fauve.

La ponctuation est fine, mais bien distincte, et forme sur chaque

élytre huit rangées entières et réunies deux à deux à l'extrémité.

Le dessous du corps est finement pointillé, noir, avec les bords

latéraux du prothorax et ceux de l'abdomen ferrugineux; quel-

quefois ce dernier est presque entièrement ferrugineux, avec une

bande médiane basilaire et le bord postérieur des derniers seg-

ments noirs. Pattes de cette dernière couleur , avec les tarses plus

clairs.

Du Brésil.

35. I. subcylindricus : Oblongo-elongatus, subtus niger, supra lœte

flavus, vetiice, antennarum clava, thoracis basi, apice punctisque

quatuor nicjris ; ehjtris modice cotivexîs, maculis duabus communi-

bus valde dentatîs (una basitari extus abbreviata , altéra latera

atti?igente) , sutura, margine tenui strigaque lunala apicis, nigris ;

abdominis lateribus fulvls,pedibus piceis, tarsisferrugineis.—Long.

2 172, lat. 1 lin.

Mycotretus subcylindricus. Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Beaucoup plus petit, plus étroit et plus parallèle que les précé-

dents. Tète d'un jaune-ferrugineux assez clair, avec le vertex

noir, couverte de petits points enfoncés, bien distincts et assez ser-

rés. Prothorax un peu plus court que celui de Vintemtptus, mais, du

reste, de même forme, de la couleur de la tête, ayant àla base une

étroite bordure noire, fortement uni-dentée dans son milieu, une
autre linéaire le long du bord antérieur et quatre points discoïdaux

assez gros, rangés sur une ligne transversale, un peu courbe, à con-

cavité antérieure. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, assez al-

longées, sub-parallèles, médiocrement convexes, de la couleur de

la tête , avec la suture , une mince bordure latérale et deux gran-

des taches communes d'un noir brillant : la première de ces ta-

ches, allant de la base au tiers des élytres, n'atteint pas tout-à-fait
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lés bords latéraux, est fortement déchirée en arrière et marquée

à la base, près de chaque angle humerai, d'une petite tache fauve;

la seconde, sub-triangulaire, s'étend du milieu aux trois quarts des

élytres, touche le bord externe, et est fortement irrégulière sur ses

trois côtés. On voit en outre, tout-à-fait à l'extrémité, une petite

ligne noire courbe, adossée à la bordure terminale. Le repli laté-

ral est noir avec la basé fauve. La ponctuation est fine, et forme

sur chaque élytre sept rangées entières. Le dessous du corps est

d'un noir un peu brunâtre, avec les bords latéraux du prothorax

et de l'abdomen fauves. Pattes d'un brun-marron foncé , avec les

tarses ferrugineux.

De la Guyane.

36. I. incertus : Oblongus, subtus piceus, supra lœte testacco-flaves-

cens, capite, antennarum clava thoracisque maculis quatuor nigris
;

elgtris sat convexis, punctato-striatis , maculis duabus communibus

extus abbreviatis (una hasilarl poslice late emarginata, altéra trian-

gulari undique sinuata) singidoquc pwicto laterali ante médium, ni-

gris; abdominis lateribus saturate ferrugineis, pedibus piceis
1
larsis

dilulioribus. — Long, i 2/3-3, lat. i 174-1 172 lin.

Var. A. Supra saturate ferrugineux , elylrorum maculis duabus

coetmtibus.

Mycotretus incertus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Un peu plus petit que le scriptus et le varidbilis dont il a la forme

ohlongue et peu allongée. Tète assez finement pointillée , noire.

Antennes un peu plus courtes que le prothorax, d'un ferrugineux

obscur, avec la massue noire. Prothorax une fois et demie envi-

ron plus large que long , légèrement échancré en avant , un peu

arrondi sur les côtés , coupé caiTément à sa base qui est assez for-

tement lobée dans son milieu
,
pointillé en dessus comme la tête,

d'un testacé flavescent clair, brillant, avec quatre taches noires,

savoir : une carrée, échancrée en avant, au milieu de la base, une

plus petite, de même forme, au milieu du bord antérieur, et deux

ponctiformes très -écartées sur le disque. Ecusson noir. Elytres

oblongues, peu convexes, de la couleur du prothorax, ayant deux

taches noues
,
grandes et communes : la premièi-e basilaire plus

étroite que son analogue chez le scriptus et le variabilis, largement

mais peu profondément échancrée en triangle en arrière; la se-

conde plus grande, formant un triangle dont la base est en avant

et sinuée sur ses trois côtés. On voit en outre sur chaque élytre,

un peu avant le milieu et assez près du bord externe, un petit
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point noir. Le repli latéral est en entier d'un noir brunâtre. La

ponctuation est bien marquée, et forme sur chaque élytre huit

rangées entières, réunies deux à deux à leur extrémité. En-dessous,

le corps est d'un noir brunâtre, avec les bords latéraux du protho-

rax et ceux de l'abdomen sur une petite étendue d'un ferrugineux

obscur. Les pattes sont du même brun-noirâtre , avec les tarses

plus clairs.

De Cayenne et de la Colombie.

La variété A est d'un rouge-ferrugineux obscur , et les deux ta-

ches des élytres sont réunies ensemble sur la suture par un pro-

longement de la partie moyenne antérieure de la seconde. Je l'ai

prise à Cayenne.

37. I. scriptus: Oblongus, subtusfuscus , supra tœle testaceo-Jlaves-

cens, vertice, superciliis , antennarum clava, thoracis punchs sex

in circulum positis angulisgue posticis nlgris; elytris modice co?i-

vexis, punctalo-striatis , macidis duabus magnis communibus , la-

iera haud altingentibus (ima basilari postice emarginala, altéra an-

tice valde dilacerata, in medio ampliata) , nigris ; abdominis lateri-

buspedibusgue lœteJlavescentîbus,fernorumtîbiarurnquebasifuscis.

— Long. 3-3 i; a , lat. 1 172-1 3/4 lin.

Erot. scriptus. Ouv. Entom. V. p. 484- 35. 89. pi. 3. fig. 38.

Mycotretus scriptus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4-^3.

Erot. afjinis.Tnivoxcn. Monoy. d. g.Erot. p. 18. 26. pi. 1. fig. 26.

Oblong. Tète finement pointillée , d'un testacé lïavescent clair,

avec le vertex et les bords latéraux d'un noir brun. Antennes d'un

tiers environ plus courtes que le prothorax, d'un ferrugineux obs-

cur, avec la massue noire. Prothorax des deux tiers environ plus

large que long , légèrement échancré en avant , à peine arrondi

sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est faiblement pro-

longée dans son milieu, pointillé en dessus comme la tête, ayant

six points d'un brun noirâtre assez brillant, disposés en cercle, et

une petite ligne de la même couleur, sur les côtés , au-dessus de

chaque angle postérieur. Ecusson de la couleur du prothorax, lisse.

Elytres de la même couleur, oblongues, médioci'ement convexes

,

avant druxgrandes taches communes d'un noir-brun brillant, très-

semblables à celles des velalus, palliatus , etc. , et qui n'atteignent

pas les bords latéraux : la première, basilaire et prolongée au tiers

environ des élytres\ est largement et assez profondément échan-

crée en arriére et munie d'une petite saillie de chaque côté, la-

quelle se détache parfois du corps de la tache, et forme alors un

point isolé ; la seconde s'étend sur la suture depuis l'échancrure de
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la tache postérieure jusqu'à peu de distance de l'extrémité ; elle

est fortement dilatée transversalement dans son milieu, et la dila-

tation paraît composée sur chaque élytre de deux taches longi-

tudinales accolées ensemble. Le repli latéral est en entier fuligi-

neux. La ponctuation est fine etforme sur chaque élytre huit rangées

presque entières. En dessous, le milieu du prothorax, les deux seg-

ments thoraciques suivants en entier et le milieu de l'abdomen

sont d'un brun-fuligineux clair ; les côtés de ce dernier ainsi que

ceux du prothorax sont d'un testacé flavescent. Les pattes sont de

cette dernière couleur, avec la base des cuisses et des tibias fuligi-

neuse.

Du Brésil,

38. I. maculiventris : Oblongus , niger, fronte , antennamm basi,

abdominis lateribus, pedibus
y
thorace ehjtrisque fidvis ; Mo punctîs

sex angulisque posticis nigris ; bis punctato-siriatis, macidis duabns

magnis comnmnibus (ana basilari utrinque extus abbreviata
,
pos-

tice dilacerata , altéra antice transversim ampliata , dilacerata, latera

attingente), nigris. — Long. 2 3;4, lat. 1 i;3 lin.

Plus petit et moins convexe que le scriplus et le variabilis, dont

il a du reste la forme oblongue. Tête pointillée, noire, avec une

tache carrée fauve, s'étendant du bord antérieur au niveau des

yeux. Antennes fauves, avec la massue noire, aussi longues que le

prothorax. Celui-ci un peu plus court que chez les deux précédents,

pointillé comme la tête , avec quatre fossettes arrondies , disposées

sur une ligne courbe, à concavité antérieure, dont les deux mi-

toyennes beaucoup plus fortes que les autres ; ces fossettes sont

peut-être accidentelles. Il est d'un fauve clair et marqué de six ta-

ches disposées absolument comme chez le scriptus , savoir : deux

rapprochées au milieu du bord antérieur, deux touchant la base

et deux très-écartées sur le disque ; les angles postérieurs sont éga-

lement surmontés d'une petite ligne noire longeant le bord ex-

terne. Ecusson ferrugineux, lisse. Elytres oblongues, peu convexes,

de la couleur du prothorax
, ayant deux taches noires absolument

semblables à celles du scriptus, si ce n'est que la portion dilatée de

la seconde touche de chaque côté le bord externe. La ponctua-

tion comparée à celle du scriptus ne présente aucune différence ap-

préciable. Dessous du corps noir, avec les bords latéraux du protho-

rax et de l'abdomen fauves. Cette couleur occupe la plus grande
partie de ce dernier , de façon à ne laisser sur la ligne médiane
qu'une bande noire triangulaire , dont la base est située en avant.
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Pattes fauves , avec l'extre'mité des cuisses et la base des jambes

fuligineuses.

Du Brésil. Je l'ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que j'ai

conservé.

Il est très-voisin du scriptus , et n'en diffère que par sa taille

plus petite, sa forme moins convexe, son prothorax plus court et

la poitrine qui est entièrement noire. Je crois néanmoins qu'il

constitue une espèce bien distincte.

3g. I. variabilis : Oblongus, subtus niger, supra lœte testaceo-fla-

vescens, capite, antennarum clava tboracisque punctis octo nigris;

elylris modîce convexis, punctato-striatis , maculis duabus commu-

nibus, latera haud attmgentibus (ima basilari postîce dentata, altéra

antîce valde dilacerata, in medio ampliata), nigris ; abdominis la-

teribus flavescentibus ; tibiis fuscis, tarsis dilutioribus. — Long.

3-3 ip, lat. i ip-i 3/4 lin.

Var. A. Supra saturateferrugineus.

Erot. variabilis. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 17. ?.5. pi. 1. fig. î5.

Mycotretus variabilis. Dej. éd. 3. p. 453.

Il a complètement la taille , la forme et la couleur du scriptus,

dont il diffère seulement par quelques particularités dans le des-

sin , suffisantes toutefois pour en faire une espèce bien distincte.

La tète est complètement noire. Le prothorax a aussi huit taches

noires, mais distribuées différemment ; il y en a quatre au milieu de

la base , à peu près à distances égales , deux au bord antérieur et

deux très-écartées sur le disque. Les élytres ne présentent aucune

différence appréciable. En dessous, le milieu du prothorax, les

deux segments thoraciques suivants et une large raie médiane ab-

dominale, bien limitée sur ses bords, sont d'un noir mat. Les pat-

tes sont d'un brun-fuligineux, avec les tarses plus clairs.

Dans la variété A, qui est assez commune, le testacé flavescent

est remplacé par du rouge-ferrugineux obscur.

Du Brésil.

4o. I. elegantulus : Oblongus , subtus nigro-piceus , supra flaves-

cens, tlwracis marginibus punctisque duobus nigris; elytris modîce

convexis, punctalo-stî'iatis , sutura, margine tenui, maculis duabus

(una pone scutellum transverso-guadrata, altéra média subtrian-

gularij singulogue punctis duobus, nigris. — Long. 2, lat. 1 lin.

Ovale et légèrement oblong ; d'un noir brunâtre assez brillant
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en dessous , d'un flavescent clair en dessus. Tête finement poin-

tillée. Antennes un peu plus courtes que le prothorax, brunes,

avec la massue noue. Prothorax une fois et demie environ plus

large que long, très-peu échancré en avant, légèrement arrondi

sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est médiocrement lo-

bée dans son milieu, pointillé en dessus comme la tête, entouré

sur ses quatre côtés d'une mince bordure noire et ayant sur le

disque deux points de même couleur assez gros. Ecusson noir,

lisse. Elytres ovales, médiocrement convexes, ayant la suture, une

mince bordure et deux taches transversales , communes, noires :

la première de ces taches, située près de l'écusson, est presque li-

néaire et légèrement arquée ; la seconde commence en pointe im-

médiatement en arrière, et va en se dilatant un peu au-delà du

milieu des élytres. On voit en outre sur chacune de celles-ci et

sur la même ligne que ces deux taches, deux points qui se confon-

dent quelquefois avec ces dernières. La ponctuation est relative-

ment assez grosse, et forme sur chaque élytre sept rangées réunies

deux à deux à leur extrémité. Pattes de la couleur du dessous du

corps, avec les tarses plus clairs.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

4 i - I- lîetvs : Ovato-cuneiformis, subtus saturate supra tcete ferrugi-

neus , nitidus ; capile , anfennis , thoracis apice , basi punctisque

duobus
,
pectoris laleribus

,
femoribus tibiisque nigris ; elytris con-

vexis, punctato-striatis, basi, fâscid communi média valde dcnlala,

singulocpie macula oblonga apicis , nigris.—Long. 1 2? 3, lat. i 2/3

lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45^.

11 a une forme particulière qui ne se retrouve dans aucune au-

tre espèce de la famille ; il est large antérieurement, puis se rétré-

cit rapidement à partir de la base des élytres , ce qui le rend tout-

à-fait cunéiforme ; d'un jaune-ferrugineux foncé en dessous, plus

clair et très-brillant en dessus. Tète finement pointillée, noire avec

une ligne rougeâtre, transversale
,
peu marquée sur ie vertex. An-

tennes noires, de la longueur du prothorax. Celui-ci de moitié en-

viron plus large que long, à échancrure antérieure peu profonde,

assez fortement arrondi sur les côtés en avant, bi-sinué à sa base

qui est munie dans son milieu d'un lobe assez prononcé, coupé

carrément, pointillé en dessus comme la tète, ayant à la base une

assez grande tache noire, échancrée en avant en fer à cheval, une

autre plus petite au bord antérieur , cordiforme en arrière, et

deux points de même couleur très-écartés sur le disque. Ecusson
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noir, lisse. Elytres cunéiformes, convexes, ayant la base noire sur

une petite étendue et fortement irrégulière en arrière , une large

bande transversale de même couleur, entière, fortement feston-

née sur ses bords, et allant du quart à la moitié des elytres, enfin

surcbacune une tache noire, oblongue, longitudinale, près de l'ex-

trémité. Le repli latéral est en entier ferrugineux. La ponctuation

est bien marquée, et forme sur chaque élytre sept rangées prolon-

gées presque jusqu'à l'extrémité de ces dernières. En dessous, les

côtés de la poitrine sont noirs ; les pattes sont de la même couleur,

avec les tarses ferrugineux.

L'unique exemplaire en ma possession a été pris par moi aux

environs de Rio-Janeiro.

l\i. I. auriculatus : Oblongus , nig ro-nitidus , abdomine utrlncfue

rttfo maculato , thoracis angulis anlicis fidvis; efytris punctato-

strialis , fasciis duabus transversis (una basilari utrinque nigro

bi-punctata, altéra ante apicem arcuata)
,
fidvis.— Long. 3, lat.

i i;3 lin.

Oblong, très-légèrement atténué en arrière; d'un noir brillant.

Tète couverte de points enfoncés, bien marqués et médiocrement

serrés. Antennes noires, de la longueur du prothorax. Ce dernier

une fois aussi large que long , droit sur les côtés qui sont seule-

ment un peu fléchis en dedans antérieurement, médiocrement

échancré en avant, faiblement lobé au milieu de sa base, ponctué

en dessus comme la tête, et ayant les angles antérieurs largement

fauves ; cette couleur se reproduit en dessous dans toute son éten-

due. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, assez allongées, très-

faiblement rétrécies à leur extrémité, traversées par deux bandes

fauves communes, assez larges, très-légèrement interrompues sur

la suture : la première, tout-à-fait basilaire, s'élargit un peu sur

le bord externe , et est marquée sur chaque élytre de deux points

noirs, l'un humerai , l'autre médian ; la seconde, placée presque

auxtroisquarts des elytres, est droite dans son milieu et prolongée

en arrière à ses deux extrémités, presque jusqu'au bout des elytres.

Leur ponctuation est bien entière , et forme sur chacune d'elles

huit rangées. Dessous du corps assez fortement pointillé ; abdomen

ayant deux taches latérales, carrées , d'un rouge-fauve obscur sur

chacun de ses segments. Pattes noires, avec les tarses rougeâtres.

DeCayenne. Collection de M. Chevrolat, qui me l'a communi-

qué sous le nom que je lui ai conservé.
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43. I. fraternus : Oblongus, salurate fulvus, nitidus, capite, anten-

narum apice, prosterno, pectoris lateribus, pedibus,thoracis angulis

posticis, macula antlca bifida punctisque quatuor disci nigris; ely-

tris modice convexis, punctato-striatis , nigris, fasciïs duahus trans-

versis , una dentata ante , altéra sub-arcuata infra médium
, fidvis,— Long. 3 3/4, lat. 2 lin.

Oblong et médiocrement allongé. Tête noire, couverte de points

enfoncés , assez serrés. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax, ferrugineuses, avec la massue noire. Prothorax une fois et

demie environ plus large que long , légèrement rétréci et échan-

cré en avant, presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa

base qui est médiocrement lobée dans son milieu
,
ponctué en

dessus comme la tête, d'un fauve-clair ferrugineux vif, avec une

petite tache quadrangulaire sur chaque angle postérieur, une ta-

che hilobée en arrière sur le bord antérieur, et quatre points ran-

gés en demi-cercle sur le disque, noirs. Ecusson noix, lisse. Elytres

oblongues, peu allongées, à peine rétrécies en arrière, médiocre-

ment convexes, d'un noir brillant, traversées pardeux bandes fauves,

assez larges : la première située au tiers environ de leur longueur,

droite, déchirée sur ses bords ; la seconde , à peu de distance de

l'extrémité, un peu arquée sur chaque élytre. La ponctuation est

bien marquée , et forme sur chaque élytre sept rangées presque

entières, avec le commencement d'une huitième à la base. Dessous

du corps d'un rouge un peu fauve, avec le centre du prosternum,

les côtés de la poitrine et les pattes noirs; les tarses sont presque

rufescents,

De Colombie. Communiqué par M. Reiche.

44- I. patruelis: Oblougo-elougalus, subtus ater, supraflavescens, ca-

pite thoracisque macidis quatuor nigris; elytris modice convexis
,

punctato-striatis, basi
, fascia commuai pone médium maculaque

lunata ante apicem aigris; abdomiae utrinque fcrrugiaeo macu-

lato
,
pedibus nigris, tarsisferrugineis. — Long. 3, lat. 1 ^4 lin.

Mycotretus patruelis. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Oblong et allongé. Tête noire, couverte de petits points enfoncés,

bien marqués et assez serrés. Antennes un peu plus longues que

le prothorax, brunâtres, avec la massue ferrugineuse. Prothorax

une fois et demie environ plus large que long , légèrement échan-

cré en avant
,
presque droit sur les côtés , coupé carrément à sa

base qui est faiblement prolongée dans son milieu ,
pointillé en
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dessus comme la tête, d'un jaune-ferrugineux clair, ayant au milieu

de la base une tache noire profondément échancrée et presque

divisée en deux , une autre un peu bilobée au milieu du bord an-

térieur, et deux points de même couleur, très-écartés sur le dis-

que. Ecusson noir, lisse. Elytres allongées, sub-parallèles, peu

convexes , d'un jaune-ferrugineux beaucoup plus pâle que le pro-

thorax, ayant la base noire jusqu'au tiers de leur longueur, une
bande médiane et une tache commune apicale, lunulée, de même
couleur. La tache basilaire est festonnée en arrière , et atteint les

bords latéraux; la bande médiane les touche également, est assez

large, très-dentelée, et se dilate sur la suture. Le repli latéral est

entièrement noir. La ponctuation est très-fine et forme sur chaque

élytre huit rangées presque entières. Dessous du corps noir

,

avec les bords latéraux du prothorax et deux taches arrondies,

latérales, sur chaque segment abdominal, fauves. Pattes noires,

avec les tarses ferrugineux.

Du Brésil. Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi aux

environs de Rio-Janeiro.

45. I. graphicus : Oblongus, niger, abdomlne utrinque fulvo macu-

lato, capite fulvo , vertice laie nigro ; thorace elytrisquefulvis ; Mo
maculis duabus anlicis , linea basait punctisqve quatuor disci ni-

griS) his punctato-striatis , macula magna quadrala communi ba-

seos
,
fascia lala infra médium, lllura apicali arcuata, singuloque

linea humerait abbreviata, nigris. — Long. 2 3/4, lat. 1 174 lin.

Plus petit que le patruelis, dont il a la forme oblongue et assez

allongée. Tête couverte de points enfoncés bien marqués et assez

serrés, fauve, avec le vertex largement noir. Antennes d'un noir

brunâtre, de la longueur du prothorax. Celui-ci de même forme

que chez le patruelis
,
pointillé comme la tête , d'un fauve-clair

,

avec deux petites taches noires au milieu du bord antérieur; une

ligne de même couleur, étroite, un peu ondulée le long de la

base , et quatre points discoïdaux, rangés sur une ligne transver-

sale un peu courbe et à concavité antérieure. Ecusson noir, lisse.

Elytres oblongues , sub-parallèles, de la couleur du prothorax,

avec plusieurs taches noires ainsi disposées : une grande, com-

mune , basilaire , carrée , à côtés un peu obliques , arrivant sur

chaque élytre à la cinquième strie; une bande transversale , com-

mune, située immédiatement après le milieu, large sur la suture,

atténuée à ses deux extrémités qui atteignent les bords externes

,

et découpée sur ses bords, surtout en amère; une lisse, étroite,

commune, apicale, en arc de cercle, à concavité antérieure. On
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voit en outre sur chacune une petite ligne de même couleur près

du bord externe, un peu en dedans de l'angle humerai. La ponc-

tuation est bien marquée et forme sur chaque élytre sept ran-

gées entières. Dessous du corps noir, avec les côtés et le bord

antérieur du prothorax fauves : l'abdomen est de même couleur

,

et ses quatre premiers segments ont chacun une grande tache

noire médiane en triangle, dont la base se dilate le long de leur

bord postérieur. Pattes noires, avec les tarses d'un ferrugineux

obscur.

Du Mexique. Collection de M. Chevrolat.

46. 1. angularis : Oblongus, nigro-piceus, thorace elytrïsque Unie /la-

vis; îllofascia basilari tridentata punctisque duobus nigris , bis pa-

rum convexis, punctato-striatis, sutura, margine lenui , apice , basl

fasciacpie média commuai, nigris; abdominis lateribus /lavis, pe-

dibits piceis , tarsis dihdioribus.— Long. 2 i ?2 ,lat. 1 lin.

Oblong et assez allongé. Tète noire, assez fortement ponctuée.

Antennes noires , de la longueur du prothorax. Celui-ci une fois

et demie environ plus large que long, très-légèrement échancré

en avant
,
presque droit sur les côtés , coupé carrément à sa base

qui est un peu prolongée clans son milieu, pointillé en dessus

comme la tète, d'un jaune-ferrugineux clair, ayant au milieu de

la base une bordure noire étroite, tridentée en avant, et deux

points assez gros de même couleur sur le disque. Ecusson noir,

lisse. Elytres oblongues, peu convexes, de la couleur du protho-

rax, avec la suture, une mince bordure latérale, l'extrémité, une

bande médiane commune et la base noires. La tache basilaire

s'étend à peine au tiers des élyttes, ne touche pas tout-à-fait le

bord externe , et est si profondément échancrée sur chaque élytre,

qu'elle paraît presque divisée en deux ; la bande médiane est assez

large, follement irrégulière sur ses bords, et se dilate un peu sur

la suture : la tache apicale envoie une grosse dent oblique sur

chaque élytre. Le repli latéral est fauve dans sa moitié antérieure,

et brunâtre dans le reste de son étendue. La ponctuation est bien

marquée et forme sur chaque élytre sept rangées presque entières.

Le dessous du corps est d'un noir brunâtre, avec les bords laté-

raux du prothorax et de l'abdomen fauves. Les pattes sont du même
brun-noirâtre, et les tarses presque ferrugineux.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.
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B. Prostermim non caréné.

l\"j. I. FRomxus:Oblongus, testaceo-flavescens, capitis puncto thora-

cis punctis tribus, anlennarum clava, pectoris lateribus pedibusque

nigris ; elytris convexîusculis ,
punctato-striatis, macidis duabus

magnis, communibus , sub-quadratis singidoque alteris duabus (iina

punctîformi ante , altéra oblonga infra médium), nigris. — Long.

3 ip, lat. 1 3/4 lin.

Oblong et très-peu convexe; d'un testacé blanchâtre, légère-

ment fïavescent. Tète couverte de points enfoncés, bien marqués

et assez serrés , ayant une grosse tache noire arrondie sur le ver-

tex. Antennes de la longueur du prothorax, rougeâtres, avec la

massue noire. Prothorax une fois aussi large que long, un peu

arrondi sur les côtés antérieurs, assez fortement échancré en

avant, fortement lobé au milieu de sa base
,
ponctué en dessus

comme la tête , et ayant sur le disque trois points noirs placés sur

une ligne transversale, celui du milieu beaucoup plus gros que les

autres. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues
,
peu convexes,

avant deux grandes taches noires communes : la première tout-

à-fait basilarre, fortement échancrée et comme bilobée à sa partie

postérieure qui s'étend jusqu'au tiers des élytres , un peu arron-

die et oblique sur les côtés qui arrivent jusqu'à la cinquième strie
;

la seconde s'étendant, delà moitié aux trois quarts des élytres,

en carré allongé , un peu dentelée en avant et faiblement échan-

crée en arrière. On voit en outre sur chaque élytre, près du bord

externe, deux taches, une petite, arrondie, située avant le milieu,

l'autre immédiatement après et oblongue. La ponctuation est assez

marquée et forme sur chaque élytre sept rangées presque entières.

Dessous du corps de la couleur du dessus, avec un liseré noir

encadrant la poitrine de tous les côtés. Pattes noires.

Du Mexique. Collection de M. Chevrolat
,
qui me l'a commu-

niqué sous le nom que je lui ai conservé.

48. I. 4-punctatus : Oblongus, subtus ater, supra lœte flavescens vel

ferrugineus, capite, antennîs, tboracis basi punctisque quatuor

disci nigris; elytris modice convexis, punctato-striatis, sutura, mor-

aine tenui,basi,fascia lata communi pone médium singidoque ma-

cula apicis obliqua, nig ris ; abdominis lateribusferrugineis, pedibus

nigris, tarsis dilutioribus . — Long. 2 i ?2-3,lat. 1 173-1 2/3,lin.

Erot. b-punctatus. Ouv. Encyc. mélh. Ins. VI. p. 437- 34. Entom. V. p. 484.

34- 89. pi. 3. fig. 3 7 .

Mycotretus ^-punctatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^3.

Var. A. Macula baseos elytrorum utrinque interrupta.
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Oblong et proportionnellement un peu plus large que le subcy-

lindricus et le patruelîs. Tète noire, pointillée. Antennes en entier

de la même couleur , au plus de la longueur du prothorax. Celui-

ci de même forme que chez les deux précédents, pointillé comme
la tête, très-variable pour la couleur qui est tantôt d'un ferrugi-

neux assez foncé, tantôt d'un fauve clair, tantôt enfin d'un flaves-

cent blanchâtre , ayant une étroite bordure noire à la base , et

quatre points discoïdaux de même couleur, rangés sur une ligne

transversale un peu courbe et à concavité antérieure. Ecusson

noir, lisse. Elytres oblongues, sub-parallèles
,
peu convexes, va-

riant pour la couleur comme le prothorax, avec la suture, une

mince bordure latérale , leur tiers antérieur et une large bande

médiane transversale , dilatée sur la suture et atteignant les bords

latéiaux, d'un noir assez brillant ; la tache basilaire est flexueuse

en arrière, n'atteint pas tout-à-fait les bords externes, et est mar-

quée à la base, près de l'angle humerai, d'une petite tache de la

couleur du fond. On voit en outre, à l'extrémité de chaque élytre,

une tache oblique qui se réunit sur la suture à sa correspondante,

et en arrière, à la bordure terminale. Le repli latéral est fauve en

avant , et noir en arrière. La ponctuation forme sur chaque élytre

sept rangées entières. Le dessous du corps est noir, avec les

bords latéraux du prothorax et de l'abdomen fauves. Pattes

noires, avec les tarses brunâtres
,
parfois presque ferrugineux.

11 se trouve aux Etats-Unis, et ne paraît pas rare dans les parties

sud et moyennes de cette vaste contrée.

Dans la variété A la petite tache de la couleur du fond
, qui

existe sur la tache basilaire de chaque côté , s'agrandit au point

qu'elle coupe cette tache en deux sur chaque élytre. Cette variété

n'est pas rare : j'en possède deux exemplaires.

Olivier décrit le dessous du corps de son Erot. l^-punctalus

comme étant entièrement noir; malgré cela, je ne doute pas qu'il

ne soit identique avec l'espèce actuelle.

49. I. macularis : Oblongus , suhtus hrunneus , capite , anteiinis pe-

dibusque nigro-pîceû, thorace elytriscjue testaceis ; illopuncûs quoi-

que nigris, his parum convexis, punctalo-slrialis , singulo macula

magna oblonga, nigra. — Long. 3 i; 2 , lat. 1 173 lin.

Oblong, allongé et sub-parallèle. Tète d'un noir-brun foncé,

très-finement ponctuée. Antennes de la couleur de la tète, un
peu plus longues que le prothorax. Celui-ci une fois et demie au
moins plus large que long, à peine rétréci et échancré en avant,
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presque droit sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est

faiblement lobée dans son milieu, ponctué en dessus comme la

tête; d'un testacé pâle et marqué de cinq points noirs, savoir :

trois le long de la base , et deux rapprochés sur le disque : le lobe

basilaire est également en partie de cette couleur. Ecusson noir

,

lisse. Elytres oblongues, allongées, à peine atténuées à leur extré-

mité, peu convexes, de la couleur du prothorax, et ayant cha-

cune une grande tache noire, allongée, oblongue, qui s'étend du
quart au milieu de leur longueur, sans toucher, à beaucoup près,

le bord externe ni la suture. La ponctuation est fine, et forme sur

chacune d'elles sept rangées presque entières. En dessous, les

bords latéraux du prothorax sont testacés , le reste d'un brun assez

foncé sur la poitrine , clair sur l'abdomen. Les pattes sont d'un

brun foncé presque noirâtre.

De la Colombie. Je l'ai reçu de M. ReicHe, sous le nom que je

lui ai conservé.

5o. I. fulvitarsis : Oblongus, subtus nigro-piceus, tibils tarsisque ru-

fescenlibus, supra nigro-nitidus, tboracisfascia laterali anûcafulva;

elyirîs modice convexis, punctato-striatis , apice lineisque duabus

transversis ( una ante , altéra infra médium
) fulvis. — Long. 4 ,

lat. 2 lin.

Oblong, d'un brun-noirâtre en dessous, d'un noir profond en

dessus, partout brillant. Antennes rougeâtres, un peu plus longues

que le prothorax. Celui-ci des deux tiers environ plus large que

long , très-peu rétréci et légèrement échancré en avant, faible-

ment arrondi sur les côtés , un peu bisinué à sa base qui est à

peine lobée dans son milieu, un peu convexe en dessus, et ayant de

chaque côté une bande fauve assez large qui, de l'angle antérieur,

s'étend à la moitié de sa longueur ; cette bande touche le bord

externe et se reproduit en dessous. Ecusson lisse. Elytres oblon-

gues, médiocrement convexes, ayant une petite tache apicale cor-

diforme et deux bandes étroites, transversales, fauves : la pre-

mière située au tiers , la seconde presque aux trois quarts de leur

longueur. La ponctuation est très-fine, peu marquée, et forme

sur chaque élytre sept rangées effacées un peu avant l'extrémité.

Pattes de la couleur du corps, avec l'extrémité des jambes rou-

geâtre , et les tarses encore plus clairs.

De Haïty. Je l'ai reçu de M. Reiche sous le nom cVEpiscapha

fulvitarsis Mannerheim , mais c'est un véritable Ischyrus. Quant

au nom spécifique, je ne sache pas que M. Mannerheim l'ait décrit

nulle part.

Monographie. 9
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5 1

.

1. flavitarsis : Oblongo-elongatus , subtus brunneus , ano ferru-

gineo, capite nigro , thorace fulvo basl apiceque nigro-fasciato

;

efytris parum convexîs, punctato-striaiis , ?iigris, fasciis duabus

transversis {una pone médium interrupta , altéra ante apicem

bi-arcuata), fulvis ;
pedibuspiceis, tarsisferrugineis.— Long. 3-4,

lat. i i;3-i 2;3 lin.

Sturïï. in Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Allongé et sub-parallèle. Tète noire. Antennes un peu plus lon-

gues que le protliorax, tantôt noires, tantôt d'un brun-marron,

avec le dernier article ferrugineux. Protliorax une fois et quart

environ plus large que long, légèrement échancré en avant, à

peine arrondi sur les côtés, un peu bisinué à sa base, d'un fauve

clair plus ou moins rougeâtre , ayant au milieu de sa base une

bordure noire assez large, quadrilobée, et une autre au milieu du
bord antérieur, plus étroite, parfois linéaire, ailleurs faiblement

bilobée, et remplacée même cbez quelques individus par deux

points. Ecusson non-, lisse. Elytres oblongues, allongées, sub-paral-

lèles, très-peu convexes, d'un noir assez brillant, ayant un peu

avant leur milieu une bande fauve, transversale, plus ou moins

large, légèrement dentée sur ses bords, fortement interrompue

sur la suture, et une autre près de l'extrémité, composée de deux

arcs à concavité postérieure ; ces deux bandes touchent les bords

externes et se prolongent sous le repli latéral, qui est noir. La
ponctuation est très-fine, parfois à peine distincte, et forme sur

chaque élytre sept rangées entières, qui se réunissent deux à deux

à leur extrémité. Le dessous du corps est d'un brun-fuligineux

,

avec les bords latéraux du prothorax et les deux derniers seg-

ments abdominaux fauves. Les pattes sont ordinairement d'un

brun plus foncé , avec les tarses ferrugineux.

Il se trouve à Cuba.

52. I. modestus : Oblongus
,
piceus , ano ferrugineo ; elytris parum

convexîs
, punctato-striaiis , fasciis duabus transversis {una basilari

utrinque annula humeruni cingente, altéra ante apicem arcuataj,

fulvis. — Long. 3, lat. i >7 3 lin.

Erot. modestus. Oliv. Entom. V. p. 483. 32. 8g. pi. 3. fig. 35. — Duponch. Mo-
nog. d. g. Erot. p. \i. 82. pi. 3. fig. 82.

Mycotretus modestus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Oblong, allongé et sub-parallèle ; d'un noir-brunâtre plus foncé
en dessus qu'en dessous et brillant. Antennes un peu plus longues
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que le prothorax, brunes, avec le dernier article ferrugineux. Pro-

thoraxde moitié environ plus large que long, faiblement échancré

en avant, légèrement arrondi sur les côtés, assez fortement bi-

sinué à sa base, lisse en dessus, avec quelques petits points enfon-

cés le long de la base. Ecusson lisse. Elytres allongées, sub-paral-

lèles, peu convexes , ayant deux bandes communes, transversales,

d'un rouge - fauve vif : la première basilaire entourant chaque an-

gle humerai d'une sorte d'anneau j la seconde, voisine de l'extré-

mité, est formée parla réunion de deux taches arquées, une sur

chaque élytre. Le repli latéral est brun avec sa base fauve. La
ponctuation est bien distincte , et forme sur chaque élytre huit

rangées presque entières. En dessous, les trois derniers segments

abdominaux sont fauves, mais cette couleur se fond presque in-

sensiblement avec le brun-rougeâtre du reste du corps. Les pattes

sont de cette dernière couleur, avec les tarses ferrugineux.

Il a été découvert à Haïty par Palissot de Beauvois, qui l'avait

communiqué à Olivier. L'exemplaire unique que je possède a été

donné également par lui à M. Dejean.

Espèce que je riai pas vue et que je crois appartenir à

ce genre.

Erotyeus intersectus : Ovato-sub-convexus ; thorace nigro, punctis

oclo rubris; elytris rubris, lineolis macidisque nigris. — Long. 4
lign. , larg. 2 lign. ,, 2 .

Il est ovale et peu convexe. La tête est d'un rouge terne, avec

une large tache noire, transverse, étranglée dans son milieu. Les

antennes sont brunes, à l'exception des deux premiers articles qui

sont rouges ainsi que l'origine des cuisses. Le reste de celles-ci, avec

les pattes et les tarses, est d'un noir-bleuâtre. Les élytres sont rou-

ges, avec plusieurs lignes et points noirs disposés symétriquement.

Les lignes sont de diverses grandeurs et placées longitudinalement.

Le dessous du corselet est noir, avec les bords rouges. La poitrine

est noire et l'abdomen rouge, avec quatre rangées de points noirs,

Espèce nouvelle rapportée du Brésil par M. A. de St.-Hilaire.

Du Muséum d'Histoire naturelle.

Duponch. Monoç/, d. g. Erot. p. 20. 29. pi. 2. fig. 29.



l32 EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

VIL MYCOTRETUS.

Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 45 2 (pars).

Brachymcrus et Lybas. Dej. (pars). Cat. — Erotylus. Olivier. Germar. Duponcii.

Dernier article des palpes maxillaires en segment de cercle , très-

rarement trigone, tantôt médiocrement, tantôt très-dilate', parfois même

linéaire ; celui des labiaux triangulaire.

Languette coriace, légèrement sinuée en avant; paraglosses petites,

linéaires, dépassant un peu ses angles latéraux.

Mentonformant une plaque tantôt coupée obliquement de chaque

côté, tantôt arrondie en avant : ces deuxformes passant insensiblement

de [une à Fautre.

Yeux médiocres,finement granulés.

3e article des antennes de la longueur au moins des deux suivants

réunis ; leur massue grande et formée insensiblement de quatre arti-

cles chez presque tous, médiocre et composée brusquement de trois ar-

ticles chez un très-petit nombre.

Corps oblong ou ovale ou elliptique, médiocrement convexe.—
Tète finement pointillée , sans impressions entre les antennes.—
Epistôme assez fortement échancré en demi-cercle. — Bord supé-

rieur interne des mandibules plus ou moins membraneux. — Lobe

interne des mâchoires petit, inerme; l'externe trigone, procum-

bent ; tous deux légèrement pubescents. — Antennes grêles , au

plus de la longueur du prothorax ; à I
er article assez gros, sub-cy-

lindrique, 2e très-court, 3 e de la longueur au moins des deux sui-

vants réunis, 4~7 obconiques, plus ou moins allongés, 8 e presque

toujours élargi, et contribuant à former la massue, rarement de la

forme des trois précédents, 9-1 1 formant une massue grande, en

triangle renversé , ou médiocres , et dans ce cas plus ou moins

transverses. — Prothorax plus ou moins transversal , en général

pointillé comme la tète.— Ecusson en triangle curviligne.— Ely-

tres oblongues ou ovales, peu ou médiocrement convexes.— Pat-

tes médiocres , souvent courtes ; cuisses un peu élargies dans leur

milieu , comprimées et canaliculées en dessous
; jambes droi-

tes ; tarses sub-pentamères , grêles chez la plupart , assez robustes

chez les autres; à 1" article tantôt de la longueur, tantôt plus

long que le 2e
, 4

e nodiforme , 5 e de la longueur des précédents

réunis chez presque tous.
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Ce genre, le plus nombreux de la famille après les Brachyspliœ-

nus, comprend la moitié environ des Mycotretus de M. Dejean,

la plus grande partie de ses Lybas, un petit nombre de ses Bracliy-

menis et une foule d'espèces nouvelles. La plupart de ces insectes

ont la plus intime ressemblance avec ceux qui composent la se-

conde section du genre Ischyrus , mais ils en diffèrent par des ca-

ractères essentiels, très-faciles à saisir, et qui portent i° sur le

menton, qui, au lieu d'être triangulaire et tricuspide en avant, se

présente sous la forme d'une plaque dont le bord antérieur varie

comme l'indique la diagnose générique qui précède ;
2° sur les

antennes , dont la massue est grande et formée par un élargisse-

ment graduel de leur extrémité à partir du 8e article ;
3° sur les

yeux, qui sont médiocres et finement granulés. Ce dernier cai*ac-

tère, qui paraît peu important au premier coup-d'œil, est d'une

constance telle, que toutes les fois que chez une espèce dont \efa-

ciès est celui d'un Ischyrus on voit des yeux de cette sorte , on peut

se dispenser de pousser l'observation plus loin , on est sûr de trou-

verun menton faitcomme il vient d'être dit ; sous ce rapport, je ne

connais aucune exception. 11 n'en est pas tout-à-fait de même des

antennes. Dans une seule espèce (M. tesserariusj
,
que je n'ai pas

cru devoir pour cela rejeter du genre, la massue ne se compose

que de trois articles transversaux, et ressemble par conséquent

à celle des Ischyrus. Cette différence ne m'a pas paru suffire pour

la création d'un genre. J'en dirai autant de quelques variations

qui existent dans la forme des tarses et la longueur du premier

article des postérieurs. Quant à la forme générale du corps, qui

varie assez , loin de pouvoir servir à l'établissement d'un ou plu-

sieurs genres, je n'ai pas même pu l'employer pour partager ce-

lui-ci en simples divisions. Celles que j'ai adoptées, après avoir es-

sayé d'une foule de combinaisons , sont basées sur la massue des

antennes , la forme du bord antérieur du menton et le plus ou

moins de dilatation du dernier article des palpes maxillaires. Elles

ne sont pas toujours naturelles et séparent des espèces voisines

d'ailleurs, mais je n'ai pu faire mieux.

Les Mycotretus sont tous américains , et nombreux surtout dans

l'Amérique du sud. J'en connais 90 espèces dont 32 du Brésil, 22

de Cayenne, 1 de Colivia, 27 de la Colombie et 8 du Mexique.

i
r *' Division. — Massue des antennes formée insensiblement par les

quatre derniers articles. Esp. 1-89.
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A. Menton coupé plus ou moins obliquement de chaque côté de

son bord antérieur.

* Dernier article des palpes maxillaires médiocrement dilaté.

Esp. i-3o.

1. M. terminalis : Oblongus , lœtefulvus, pectore pedibusque brun-

neis, verlice, antennarum clava, thoracis basi, apice , linea laterali

postica punctisque quatuor nigris ; elytris modice convexis, punc-

tato-striatis, apice late^fasciis duabus transversis ad suturant coeun-

tibus (una valde extus abbreviata , altéra marginem fere atlin-

gente), singuloque maculis duabus , nigris. — Long. 3 1/2 , lat. 2

lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Var. A. Thorace nigro , lunulis duabus lateralibus strigisque dua-

bus discoïdalibusfulvis.

Oblong, sub-parallèle et médiocrement allongé; d'un beau fauve

clair, plus vif et plus brillant en dessus qu'en dessous, avec la

poitrine et les pattes d'un brun livide. Tête finement ponctuée,

ayant une grande tacbe noire rhomboïdale sur le vertex. Anten-

nes de la longueur du prothorax, ayant leurs quatre premiers arti-

cles testacés , les trois suivants d'un ferrugineux obscur et les au-

tres noirs. Protborax d'un tiers environ plus large que long , très-

légèrement écbancré en avant, à peine arrondi sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est médiocrement prolongée dans son mi-

lieu, pointillé en dessus comme la tète , ayant à sa base une bor-

dure noire, assez large, fortement tridentée en avant, une autre

plus étroite, également tridentée le long de l'écbancrure anté-

rieure, vin liseré de même couleur sur les côtés, près des angles

postérieurs, et sur le disque quatre gros points rangés sur une

ligne transversale un peu courbe. Ecusson noir, lisse. Elytres

oblongues, médiocrement convexes, ayant à l'extrémité une assez

grande tache brune, commune, qui remonte un peu en avant sur

la suture, et des bandes et des taches noues ainsi disposées, savoir:

un peu au-dessous de l'écusson une bande transversale qui se ter-

mine à peu près au milieu de chaque élytre; un peu au-delà du
milieu, une autre bande transversale qui arrive très-près des bords

latéraux, sans les toucher, et qui, remontant en pointe sur la su-

ture, se réunit à la précédente; les taches sont au nombre de deux

sur chaque élytre : une basilaire assez grande, fortement échan-

crée en arrière, une carrée, plus grande, près du bord externe, un
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peu au-dessous du niveau de la première bande transversale. Le

repli latéral est entièrement fauve. La ponctuation est très-fine,

et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers en-

viron de leur longueur. Les intervalles sont très-finement pointil-

lés. Pattes médiocres et assez robustes.

Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi aux environs de

Rio-Janeiro.

La variété A parait au premier coup-d'œil une espèce distincte,

mais le plus léger examen suffit pour montrer qu'elle doit être rap-

portée à l'espèce actuelle , dont elle ne diffère qu'en ce que les

points et les bordures noirs du prothorax se sont agrandis au point

de se confondre en ne laissant sur chaque bord latéral qu'une lu-

nule fauve, grêle, recourbée en hameçon, et deux petites litures

de même couleur sur le disque. Elle provient de la province de

Montevideo, et fait partie de la collection de M. Dupont. Un autre

exemplaire absolument semblable m'a été communiqué par

M. Buquet.

2 . M. intermedius : Oblongus , lœte fidvus, nitidus, pectore pedibus-

que nigro-piceis, antennis (basiprœtermissa), thoracis basi tridentata,

punctis duobus macidaque apicis in medio constricta posticeque

biloba,nigris; elytris sat convexis, punctato-striatis, sutura, basifas-
disque tribus transversis (anteriore interrupta), nigris. -— Long. 4,

lat. 2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Oblong, atténué à ses deux extrémités ; d'un beau fauve-clair bril-

lant, plus foncé en dessus qu'en dessous. Tète très-finement poin-

tillée, parcourue dans toute sa longueur par une ligne longitudi-

nale noire, un peu élargie sur le vertex. Antennes un peu plus

longues que le prothorax, noires, avec leurs deux premiers arti-

cles testacés. Prothorax d'un tiers environ plus large que long,

légèrement échancré en avant, à peine arrondi sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est très-peu prolongée dans son milieu,

pointillé en dessus comme la tête , ayant à sa base une bordure

noire, fortement triclentée en avant, au milieu du bord antérieur

une bande transversale envoyant sur le disque une tache étranglée à

sa base et échancrée à son extrémité, enfin, un point assez gros de

chaque côté de l'extrémité de cette tache, laquelle pourrait bien être

formée par la réunion de deux poiuts isolés chez d'autres individus.

Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, assez convexes, ayant la
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suture noire sur une assez grande largeur , une étroite bande ba-

silaire bidentée sur chaque élytre , et trois autres bandes trans-

versales de même couleur : la première située au tiers environ des

élytres, assez large, n'atteignant pas tout-à-fait les bords latéraux,

et interrompue sur chaque élytre dans son milieu ; la seconde

médiane, entière et aussi large que la précédente ; la troisième aux

deux tiers, étroite , un peu flexueuse et n'atteignant pas les bords

externes. Le repli latéral est fauve en entier. La ponctuation est

fine, mais bien distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées

effacées aux deux tiers de leur longueur. En dessous , la poitrine

et les pattes sont noires ; ces dernières sont médiocres et assez ro-

bustes.

Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi aux environs de

Rio-Janeiro.

3. M. difficilis : Oblongus , lœte flavus , sub-nitidus , capitis linea

longitudinali, antennis (basi prœtermissaj , dioracis basi tridentata,

macula antica in tnedio constricta posliceque biloba punctisgue

duobus, nigro-fuscis ; elytris modice convexis, punctato-slriatis,fas-

ciis duabus transversis , in sutura coeuntibus ( una infra basin

utrinque interrupta, altéra média intégra) .singuloque macula

parva baseos, nigro-fuscis. — Long. 4, lat. 2 lin.

Il ressemble complètement à ïintermedius pour la taille et la

forme ; d'un beau jaune-clair presque sans mélange de fauve, mé-
diocrement brillant et plus foncé en dessus qu'en dessous, où il est

un peu livide. Tète très-finement pointillée, marquée dans toute sa

longueur d'une ligne d'un noir-brun, plus étroite dans son milieu

qu'à ses deux extrémités. Antennes noires, avec leurs deux premiers

articles de la couleur du corps. Prothorax de même forme que
celui de ïintermedius et marqué de taches absolument semblables,

c'est-à-dire d'une raie basilaire fortement tridentée en avant, d'une

grande tache naissant du milieu du bord antérieur, étranglée dans

son milieu et bilobée en arrière; enfin, d'un gros point de chaque
côté de l'extrémité de cette tache. Ecusson noir. Elytres oblongues,

assez convexes , ayant un dessin très-semblable à celui de Yinter-

medius, si ce n'est que la bande postérieure manque tout-à-fait, et

que les deux antérieures sont un peu plus larges, moins régulières

sur leurs bords et d'un noir-brun : la première de ces bandes est

située à peu de distance de la base et interrompue dans son milieu

sur chaque élytre ; elle se réunit, par uneligne suturale de sa cou-

leur, à la seconde bande qui est tout-à-fait médiane et entière. On
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voit en outre à la base, sur chaque élytre,une tache échancrée

en aiTière, mais qui , au lieu d'être isolée comme dans Yinterme-

dius, se réunit par un petit rameau à la première bande. La ponc-

tuation ne diffère en rien de celle de Yintermedius. Les pattes sont

de la couleur du dessous du corps, avec la base des jambes et les

tarses légèrement fuligineux.

Du Brésil. Communiqué par M. Buquet.

4- M. ornatus: Oblongus, lœte fulvus,nitidus,pectorepedibusque ni-

gris, linea longiludinali capitis, antennarunx clava, thoracis basi tri-

dentata, apice punctlsque quatuor, nigris ; elytris modice convexis ,

punctato-striatis, sutura, fascia communi porte médium, singuioque

maculis tribus baseos intriangulum dispositis, nigris.— Long. 3-4,

lat. i 2^3-2 lin.

Mycotretus pectoralis. DeJ. Cat. éd. 3. p. 452.

Var. A. Thoracis basi, apice, linea longitudinali intégra in medio

dilatata punctisque duobus nigris; elytris fascia maculari transversa

infra scutellum , altéra média extus abbreviata singuioque macida

humerait, nigris.

Erot. ornatus. Duponch. Monog. d. g. Erot.p. 20. 3r. pi. 2. fig. 3i.

Mycotretus ornatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Var. B. Thorace ut in var. A. Elytris fasciis duabus lalissimis, ni-

gris, anteriore basilarifulvo variegata.

Var. C. Thorace ut in speciminibus typicis ; elytris fulvis plaga

maxima nigra a basi ultra médium extensa anticeque dilacerata.

Les Mycotretus ornatus et pectoralis du Catalogue de M. Dejean

constituent sans aucun doute une espèce unique
,
qui varie telle-

ment sous le rapport des taches du thorax et des élytres, qu'il se-

rait peut-être difficile d'en trouver deux individus absolument

semblables. Comme il est nécessaire de faire choix d'un type, afin

de rendre une description possible, je regarderai comme tel le

pectoralis, chez qui les taches sont le plus isolées, et par consé-

quent le plus distinctes , mais en conservant à l'espèce le nom
à'ornatus , sous lequel M. Duponchel l'a fait connaître.

Oblong et peu allongé ; d'un fauve-clair et brillant
,
plus foncé

en dessus qu'en dessous, avec la poitrine et les pattes d'un noir un
peu brunâtre et brillant. Tête très-finement pointillée

,
parcourue

dans toute sa longueur, comme chez Yintermedius, par une ligne

noire dilatée sur le vertex. Antennes un peu plus longues que

le prothorax, ayant leurs trois premiers articles testacés , les quatre

suivants brunâtres, et les derniers noirs. Prothorax absolument
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semblable poux1 la forme à celui de Yintermedius , et en différant à

peine pour la disposition des tacbes noires dont il est marqué (i),

c'est-à-dire qu'il a à la base une bordure assez large , fortement

tridentée en avant, une plus étroite non dentée, longeant le mi-

lieu du bord antérieur, et quatre points discoïdaux assez gros,

disposés sur une ligne transversale droite, et également espacés

entre eux. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, moins convexes

que chez Yintermedius, ayant la suture noire sur une faible lar-

geur, depuis la base jusqu'aux deux tiers de sa longueur; une

bande de même couleur, médiocrement large, située un peu au-

delà du milieu, n'atteignant pas tout-à-fait les bords externes, et

sur chacune trois taches placées comme suit : une à peu près ré-

niforme au milieu de la base, une sub-quadrangulaire près du

bord externe, un peu au-dessous de l'angle humerai; enfin, la

troisième carrée, transversale, près de la suture , un peu au-dessus

du niveau de la précédente. Le repli latéral est entièrement fauve.

La ponctuation est fine , et forme sur chaque élytre sept rangées

presque entières.

Dans la variété A les deux points médians du thorax se sont

réunis entre eux, à la dent médiane de la bordure basilaire et à

la bordure antérieure, par une petite strie noire. La bande trans-

versale sub-médiane des élytres s'est beaucoup élargie, et forme

une tache oblongue transversale, qui se termine toujours à quel-

que distance des bords externes. Les trois taches de la base se

sont également agrandies : la suturale et l'externe se touchent

,

d'où résulte une bande maculaire commune; la basilaire est à

l'état normal. Malgré ce changement, la disposition du type reste

parfaitement reconnaissable. — C'est cette variété que M. Du-

ponchel a décrite, comme le type de l'espèce, sous le nom d'praa-

tus : j'ai sous les yeux l'individu même qui lui a servi pourra des-

cription.

Dans la variété B les taches du prothorax sont comme dans la

précédente , mais celles des élytres en diffèrent notablement. La

bande transversale est encore plus large et arrive au-delà des deux

tiers des élytres : les trois taches de la base se sont unies non-seu-

lement entre elles, mais à leurs correspondantes de l'autre élytre;

il en résulte que la base est occupée par une large bande com-

(i) La différence est nulle si l'on suppose que dans Xintermedius l'extrémité de

la tache antérieure s'est séparée de sa hase, et s'est partagée en deux points; cest

ce qui doit certainement avoir lieu chez les exemplaires typiques; celui que j'ai dé-

crit ne serait, dans ce cas, qu'une variété.
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mune, ne touchant pas les bords externes, réunie à la précédente

par le noir de la suture, et marquée sur chaque élytre de deux li-

tures fauves.

Enfin, la variété C paraît, au premier aspect, constituer une espèce

distincte : les taches du thorax sont à l'état typique, mais les

élytres paraissent occupées depuis la hase jusqu'aux trois quarts

de leur longueur par une grande tache noire , ne touchant pas

les bords externes, prolongée jusqu'à l'extrémité sur la suture, et

dilacérée dans sa moitié antérieure. Pour peu qu'on examine cette

dilacération, on y reconnaît les trois taches qui existent sur chaque

élytre, mais qui se sont unies entre elles ainsi qu'à leurs corres-

pondantes et à la bande transversale démesurément agrandie

,

par des rameaux nombreux.

J'ai vu encore d'autres variétés plus ou moins voisines de celles-

ci, mais j'ai jugé inutile de les décrire, car c'eût été à n'en pas

finir.

Les exemplaires que je possède du type de l'espèce, et de la

var. B ont été pris par moi aux environs de Rio-Janeiro. La var. A
et la var. C proviennent du même pays.

5. M. melanostictus : Oblongo-ovatus , lœtefulvus, verlice, antennis

(basi prœtennissa) , thoracis linea basait tridentata, altéra apicis

simplice punctisque quatuor nîgris; elytris modice convexis, panc-

tato-striatis , singulo fascia média transversa maculisque tribus

baseos in triangulum digestis, nîgris ; genubus , tibiis tarsisque con-

coloribus. — Long. 3 ip, lat. i lin.

Il ressemble un peu à Yomatus pour la distribution des cou-

leurs, mais il en est bien distinct. Il est plus large, plus convexe, et

d'un fauve plus brun, également luisant. Tête très-finement poin-

tillée, ayant un point noir sur le vertex. Antennes noires, avec

leurs deux premiers articles testacés. Prothorax semblable pour la

forme à celui de Yornatus, ayant une bande noire basilaire étroite,

fortement tridentée en avant, une autre simple au milieu du bord

antérieur, et sur le disque quatre points de la même couleur,

rangés sur une ligne transversale un peu courbe. Ecusson d'un

noir brillant. Elytres ovales-oblongues , assez convexes, ayant cha-

cune une assez large tache médiane transversale, ne touchant ni

la suture ni le bord externe, et trois taches sub-quadrangulaires de

même couleur, disposées en triangle en avant de la précédente

,

savoir : une basilaire un peu en dedans de l'angle humerai, et

deux situées un peu plus bas sur une ligne transversale oblique;

ces taches varient un peu pour la grandeur. Le repli latéral est
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entièrement fauve. La ponctuation est très-fine, et forme sur

chaque élytre sept stries presque entières; on aperçoit les traces

d'une huitième en dehors. Pattes de la couleur du corps, avec les

genoux , les jambes et les tarses noirs.

De Colombie. Communiqué par M. Dupont. J'en ai trouvé dans

la collection de M. Dejean un exemplaire provenant de Latreille
,

confondu avec l'espèce suivante. Latreille l'avait reçu sans aucun

doute de MM. de Hujyiboldt et Bompland.

6. M. maculosus : Oblongus, lœtefidvus, nitidus, antennarum apice,

verlice thoracisque punctîs novem nigris; elytris modice convexis}

pwictato-striatis , sîngulo striga média transversa punctisque tribus

baseos in triangulum digestis, nigris; tibiarum basi tarsisque fuscis.

— Long. 3 ij2 , lat. 2 lin.

Erot. maculosus. Duponch. Monog. et. g. Erot. p. 9.3. 36. pi. 2, fig. 36.

Mycotretus maculosus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Var. A. Pectore pedibusquefuscis.

Var. B. Elytro singulo punclis quatuor nigris.

Var. C. Thorace punctis quinque, elytro singulo quatuor, pectore

pedibusque nigris.

Oblong, mais un peu plus large et plus convexe que Yornatus,

et d'un fauve plus rouge. Tête très-finement pointillée, ayant un

point noir assez gros sur le vertex. Antennes de la longueur du pro-

thorax, d'un noir brunâtre, avec leurs trois premiers articles testa-

cés. Prothorax de même forme que chez les deux précédents, poin-

tillé en dessus comme la tête, et marqué de neufs points nous, deux

au milieu du bord antérieur, quatre discoïdaux placés sur une ligne

transversale un peu coui^be, et trois le long mais à quelque dis-

tance de la base, et alternant avec les précédents. Ecusson noir,

lisse. Elytres ovales-oblongues , médiocrement convexes, ayant

chacune une étroite bande noire médiane , un peu oblique , arri-

vant très-près de la suture et du bord externe sans toucher ni l'un

ni l'autre, et trois points disposés en triangle en avant de cette

bande , savoir : un à peu près au milieu de la base , un placé plus

bas , près de la suture ; le troisième encore un peu plus en arrière

,

à quelque distance du bord externe. La ponctuation est fine, et

forme sur chaque élytre huit rangées presque entières. Pattes de

la couleur du corps , avec les trois quarts des jambes et les tarses

d'un brun-noirâtre.

L'exemplaire sur lequel je viens de rédiger cette description

,
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est le même qui a servi à M. Duponchel pour la sienne. J'en pos-

sède trois autres qui constituent autant de variétés.

Var. A. Elle ne diffère du type qu'en ce que la poitrine et les

pattes en entier sont d'un brun-noirâtre.

Var. B. La poitrine et les pattes sont à l'état normal, mais la

bande transversale de chaque élytre est remplacée par un point

placé près de la suture.

Var. C. La poitrine et les pattes en entier sont d'un noir bril-

lant, les élytres comme dans la variété B, et les points du prothorax

sont réduits à cinq, savoir : les quatre de la rangée médiane, et

celui du milieu de la rangée postérieure.

Tous ces exemplaires viennent des environs de Rio-Janeiro.

7. M. dubius : Oblongus, saturateflavescens, antennarum clava, tlwra-

cis linea basait dentata, altéra apicis simplice pectorisque lateribus

nigris; elytris modice convexis ,punctato-striatis
,fascia média com-

muant singuloque puncto baseos, nigris. — Long. 3, lat. i 273 lin.

Oblong, très-peu convexe et également atténué à ses deux ex-

trémités; d'un jaune-fauve clair et assez brillant." Antennes de la

couleur du corps , avec la massue noire. Prothorax ayant une

mince bordure noire, faiblement tridentée le long de la base, et

une ligne simple de même couleur le long du bord antérieur.

Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, très-peu convexes, traver-

sées dans leur milieu par une bande noire commune, médiocre-

ment large, un peu atténuée à ses deux extrémités, et n'atteignant

pas tout-à-fait les bords latéraux. On voit en outre sur chacune un

point noir très-petit, situé à la base à peu de distance de l'angle

humerai. L'individu que j'ai sous les yeux en présente un autre

à peine distinct, au quart environ de chaque élytre, et presque

au milieu. La ponctuation est comme chez le maculosus. Le

dessous du corps et les pattes sont de la couleur du dessus ; les

côtés de la poitrine sont noirs.

Du Brésil. Collection de M. Dupont.

8. M. coronatus : Oblongus, lœleflavus, sub-nitidus, larsis fuscis, ver-

tice,anlennis (basi prœtermissa), thoracis linea apicali transversa,

maculis tribns baseos punctisque disci quatuor, nigris; elytris mo-

dice convexis, punctato-striatis , singulo litura média transversa

punctisque baseos quinque, nigris. — Long. 4j lat. 2 lin.

Eiot. coronatus. Duponch. Monog. d. g. E<ot. p. 21. 33. pi. 2. fig. 33.

Il ressemble tout-à-fait au difficilis pour la taille , la forme et la
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couleur, qui est d'un beau jaune-clair uniforme et presque mat.

Tète très-finement pointillée, avec un petit point noir sur le vertex.

Antennes noires , avec leurs deux premiers articles de la couleur

du corps. Prothorax de même forme que chez le difficilis ,
pointillé

en dessus comme la tète, ayant trois taches noires triangulaires

à sa base , une ligne étroite de même couleur longeant le milieu

du bord antérieur , et quatre points sur le disque , rangés sur une

ligne transversale un peu courbe. Ecusson de la couleur du corps,

lisse. Elytres oblongues, médiocrement convexes , ayant chacune

une raie noire, médiane, étroite, transversale, ne touchant pas

tout-à-fait la suture ni le bord externe , et cinq points de même
couleur entre cette raie et la base , savoir : un touchant cette der-

nière en dedans de l'angle humerai , un très-petit sur la même ligne

,

entre la troisième et la quatrième rangées de points, trois placés plus

en arrière sur une ligne courbe et oblique. La ponctuation est

bien distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées presque en-

tières, avec les traces d'une huitième en dehors. Pattes de la couleur

du corps, avec les tarses fuligineux.

Découvert par M. A. de Saint-Hilaire, dans la province de

Minas-Geraes , au Brésil. L'exemplaire unique d'après lequel est

faite la description ci-dessus, appartient au Muséum d'Histoire

naturelle de Paris , et est le même qui a servi à M. Duponchel pour

rédiger la sienne.

g. M. nigropunctatus : Oblongus, lœteJlavus, vcrtice, antennis (basi

prœtermissa) , thoracis punctîs novem, pectore femoritnique basi ni-

gris ; elytris modice convexîs, punctato-striads , singulo puncds tri-

busnigris baseos in triangulum digestis. — Long. 3 2/3, lai. 2 lin.

Erot. nigropunctatus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 22. 34- pi. 2. fig. 34-

Mycotretus nigropunctatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Var. A. Elylro singulo puncds duobus nigris.

Var. B. Thorace puncds quatuor, ehjtro singido duobus, nigris.

Var. C. Thorace puncds quatuor nigris , elytris puncds nullis.

Erot. puncticollis. Duponch. Monog. d. g, Erot. p. 25. 43. pi. 2. fig. 43.

Mycotretus puncticollis. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Var. D. Thorace elylrisque puncds nigris nullis.

Les Erotylus îùgropunctatus et puncticollis de M. Duponchel,

quoique cet auteur les ait placés à une assez grande distance l'un

de l'autre dans sa Monographie, forment incontestablement une

seule espèce, chez qui le nombre de points noirs du prothorax et
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des élytres varie considérablement. Ces points sont en général un

caractère si fugitif qu'on ne doit leur accorder qu'une très-mé-

diocre importance.

Un peu plus petit que le coronatus dont il a la forme ; d'un beau

jaune ordinairement assez foncé
,

quelquefois clair, mais tou-

jours brillant. Tête très-finement pointillée , ayant sur le vertex un

point noir à peine distinct. Antennes de la longueur du protho-

rax, noires , avec leurs deux premiers articles testacés. Prothorax

semblable à celui du maculosus, pointillé comme la tête, ayant neuf

points noirs disposés dans le même ordre, c'est-à-dire, deux au

bord antérieur, quatre discoïdaux sur une ligne transversale un

peu courbe, trois un peu en avant de la base , alternant avec ceux

de la rangée médiane. Ecusson d'un noir-brunâtre. Elytres ovales-

oblongues, un peu plus convexes que celles du maculosus , ayant

chacune, près de la base, trois petits points noirs disposés en trian-

gle, savoir : un au milieu de la base , un au cinquième environ de

lélytre
,
près de la quatrième rangée de points , le troisième au

tiers environ près de la sixième ou la septième rangée. Ces ran-

gées sont composées de points enfoncés, très-petits, et prolongées

à peu de distance de l'extrémité de l'élytre. En dessous, la poitrine

est noire. Les pattes sont de la couleur du corps, avec la base noire

sur une très-petite étendue.

Cette description du type de l'espèce est faite sur le même exem-

plaire qui a servi à M. Duponchel pour la sienne.

Var. A. Elle ne diffère du type en question qu'en ce que le point

noirplacé sur chaque élytre, près de la quatrième strie, manque, et

en ce que les pattes sont noires en entier comme la poitrine.

Var. B. Pattes et points des élytres comme dans la variété A.

Points du prothorax aunombre de quatre seulement, savoir, ceux qui

constituent la rangée médiane. L'exemplaire que j'ai sous les yeux

a en outre ceci de particulier qu'une de ses élytres a deux points

noirs et l'autre un seul. M. Dejean dans sa collection en avait fait

une variété du puncticollis.

Var. C ou Erolylus puncticollis de RDI. Duponchel et Dejean.

Quatre points sur le thorax comme la variété B; ceux des élytres

complètement effacés. Pattes et poitrine noires.

Enfin, dans la variété D il n'y a plus aucune trace de points noirs

ni sur le prothorax ni sur les élytres. Cette variété comparée avec

le type de l'espèce paraît, au premier coup-d'œil, bien différente,

mais on y arrive , comme on le voit
,
par degrés tout-à-fait insensi-

bles.

Du Brésil, province de Rio-Janeiro,
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10. M. graphoderus : Oblongo-ovalus, lœte flavus, capitis linea lon-

gitudinali, antennîs (basi prœtermissa), thoracis linea apicali trans-

versa , dentibus duobus baseos, linea média longitudinali in medio

cruciata punctisque duobus nigro-fuscis ; elytris modice convexis,

punctato-striatis, fascia communi infra médium , maculis tribus ba-

seos strigisque tribus ante apicem longitudinalibus , nigro-fuscis.

— Long, i 3;4, lat. 3 3;4 lin.

Un peu plus petit, plus ovale et plus convexe que le coronatus, et

comme lui d'un beau jaune assez clair et médiocrement brillant.

Tète ayant sur le vertex une assez grande tache d'un noir-brun et

en avant une autre en triangle allongé, dont le sommet va rejoindre

la première. Antennes noires, avec leurs deux premiers articles de

la couleur du corps et le troisième d'un fuligineux-clair. Prothorax

de même forme que chez les précédents , ayant des raies et taches

d'un noir-brun ainsi disposées : au milieu du bord antérieur une

fine raie transversale dont les extrémités se prolongent un peu en ar-

rière, à la base deux dents en triangle allongé et très-aigu, entre ces

deux dents une ligne longitudinale qui va rejoindre la raie anté-

rieure, et qui est croisée dans son milieu par une petite liture trans-

versale, enfin un point à chacune des extrémités de cette liture.

Ecusson brunâtre, lisse. Elytres ovales-oblongues, assez convexes,

traversées un peu au-delà de leur milieu par une bande d'un noir-

brun , assez étroite , un peu frangée sur ses bords , légèrement in-

terrompue sur la suture , et n'atteignant pas tout-à-fait les bords

externes. En avant de cette bande sont, sur chaque élytre, trois ta-

ches : une irrégulière touchant la base en dedans de l'angle hu-

merai, une transversale près de la suture, à peu de distance de l'é-

cusson, une également transversale, située près du bord externe, uti

peu en arrière de la précédente. En arrière de la bande , et avant

l'extrémité, on voit trois litures longitudinales peu marquées et

placées entre la première et la seconde, la troisième et la quatrième,

la cinquième et la sixième rangées de points enfoncés. Ces dernières

sont bien marquées dans leur moitié antérieure ,
presque effacées

aux deux tiers de leur longueur, au nombre de sept sur chaque ély-

tre, avec les traces d'une huitième en dehors. Pattes de la couleur

du corps, avec les jambes et les tarses un peu fuligineux. Les cô-

tés de la poitrine sont aussi légèrement teints de cette nuance.

Du Brésil. Collection de M, Chevrolat qui me l'a communiqué

sous le nom de puncdcollis que j'ai dû changer pour qu'on ne le

confondît pas avec l'espèce précédente, décrite sous le même nom

par M. Duponchel.
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1 1. M. cognatus : Oblongus, lœte luteus, antennis apice nigris, ver-

ticc, thoracis basi dentata, apice punctisque quatuor fuscis ; ely-

tris modice convexis
,
pwictato-striatis , singido fascia média punc-

tisque tribus baseosin triangulum digestis ,fuscis . — Long. 2 i;4,

lat. 1 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Var. A. Thorace punctis quatuorfuscis

.

Beaucoup plus petit que les précédents et plus rétréci en ar-

rière; d'un jaune-clair un peu plus blanchâtre et assez brillant.

Tête ayant un point brun sur le vertex. Antennes de la longueur

du prothorax, ayant leurs deux premiers articles de la couleur du
corps , les cinq suivants brunâtres, et les derniers noirs. Prothorax

de moitié environ plus large que long, légèrement échancré en
avant, à peine arrondi sur les côtés , coupé carrément à sa base

qui est un peu prolongée dans son milieu , ayant en dessus, à la

base, trois taches brunes triangulaires, légèrement unies entre

elles, quatre points discoïdaux placés sur une ligne transversale,

et une raie assez large au milieu du bord antérieur. Ecusson lisse.

Elytres elliptiques
,
peu convexes , ayant sur chacune une petite

bande médiane transversale, et prés de la base trois petites ta-

ches disposées en triangle , comme dans le nigropunctalus et es-

pèces voisines; ces taches ainsi que la bande sont d'un fuligineux

plus ou moins clair et par fois à peine distinctes. La ponctuation

est très-fine , et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux

trois quarts de leur longueur. Pattes de la couleur du corps.

Cette espèce , bien distincte des précédentes par sa taille plus

petite, sa forme et sa couleur, doit avoir aussi un grand nom-
bre de variétés. Je n'en puis citer qu'une, chez qui les points du

thorax sont réduits au quatre de la rangée médiane.

Du Brésil. Les deux exemplaires que je possède ont été pris par

moi aux environs de Rio-Janeiro.

12. M. tigrinus : Oblongo-ovatus , saturatc ferrugineus , nitidus, an-

tennis {basi prœtermissa) nigris , tborace elylrisque gattulis nu-

merosis , nigris adspersis ; his sat convexis, punctato-striatis .
—

Long. 3-3 ,
y3

, lat. 1 3/4-2 lin.

Erot. tigrinus. Oliv. Encyc. Métli. Ins. VI. p. 43?« 33. Entom. V.p. 485. 3j. 89.

pi. 3. fig. 4». — Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 22. 35. pi. 2. fig. 35.

Mycotretus tigrinus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Erot. conspersus. Germar. 1ns. Spec. nov. p. 6i4> 875.

Ovale-oblong; d'un ferrugineux uniforme assez foncé et brillant.

Monographie

.

1 o
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Tête très-finement pointillée , tantôt sans taches , tantôt en ayant

de une à trois noires, sur le vertex. Antennes de la longueur du

prothorax, ayant leur cinq ou six premiers articles de la couleur

du corps, et les autres noirs. Prothorax une fois au moins aussi

large que long, légèrement échancré en avant, à peine arrondi

sur les côtés , coupé carrément à sa hase qui est faihlement pro-

longée dans son milieu , pointillé en dessus comme la tête , et cou-

vert de petites taches noires hien séparées et la plupart arrondies.

Ecusson d'un noir hrillant. Elytres ovales-oblongues, assez con-

vexes, couvertes de taches noires semblables à celles du protho-

rax. Leur ponctuation est très-fine, et forme sur chacune d'elles

sept rangées effacées aux trois quarts de leur longueur. Pattes de

la couleur du corps, médiocres et peu robustes.

Du Brésil et de la Guyane. J'en ai pris quelques exemplaires à

Cayenne.

Rien n'est plus variable que le nombre des taches qui existent

sur le prothorax et les élytres de cette espèce ; c'est pourquoi je

me suis abstenu de l'exprimer, comme l'a fait à tort Olivier. L'in-

dividu décrit par cet auteur en avait dix sur le prothorax et quinze

sur chaque élytre. Les six individus que je possède ^ présentent

les nombres suivants : ii-a5, i3-20, i/|-3o, 16-29, 1 8-34 et 20-

4i. C'est sans doute ce qui a empêché M. Germar, ordinairement

si exact dans sa synonymie, de reconnaître l'espèce dans Olivier.

M. Reiche m'en a envoyé plusieurs exemplaires, dont quatre

étaient rapportés par lui au conspersns de M. Germar, et un au tl-

grinus d'OLiviER; mais après les avoir attentivement comparés, je

n'y ai vu aucune différence essentielle, et je persiste à croire que

ces deux noms s'appliquent à une seule et même espèce.

i3. M. Godartii : Oblongo-ovatus , satnrate rufm vel flavescens
,

antennis (basi prœtermissa) , llioracis basi, apice punclisqne qua-

tuor, genubus, tib'ùs tarsisque nigris ; elylris sat convexis, punctato-

strialis, singulo punclis duobus maculaque maxima pûstica , ni-

gris.— Long. 3-4, lat. 1 374-2.174 lin.

Ovale et légèrement oblong. Il varie, pour la couleur , du tes-

tacé flavescent au rouge de brique plus ou moins foncé
, plus ou

moins rougeâtre. Antennes dépassant un peu le prothorax, noires,

avec leurs deux ou trois premiers articles de la couleur du corps.

Prothorax une fois environ plus large que long, à échancrure an-

térieure assez profonde, droite dans son fond et oblique sur

les côtés , légèrement arrondi sur les bords latéraux , coupé car-

rément à sa base qui est largement et assez fortement lobée dans
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son milieu, ayant une étroite bordure noire basilaire, une autre

le long de l'échancrure antérieure, et quatre points discoïdaux de

même couleur, rangés sur une ligne transversale un peu courbe.

Ecusson noir et lisse. Elytres ovales- oblongues, assez convexes,

ayant chacune deux gros points noirs
,
placés obliquement au tiers

environ de leur longueur , et une grande tache apicale qui com-

mence un peu au-delà du milieu et s'étend jusques près de l'ex-

trémité qu'elle n'atteint pas, non plus que la suture et le bord ex-

terne; cette tache, coupée carrément en avant, a la forme de l'élytre.

On voit sur chacune de celles-ci sept rangées de petits points en-

foncés, effacées aux deux tiers de leur longueur, et assez souvent

les traces plus ou moins distinctes d'une huitième rangée. Pattes

de la couleur du corps, avec les genoux, les jambes et les tarses

noirs.

De la Colombie. Je lui ai conservé le nom qu'il porte dans la

collection de M. Dejean.

Cette espèce paraît être constante ; sur un assez grand nombre
d'individus que j'ai vus, un seul m'a offert une variété , consistant

dans l'absence du point noir interne de chaque élytre.

i4- M. posticus : Ovatus, salurate riifus , antennis (basi prœtermis-

sa), genubus, tibiis tarsisque nigris ; elytris modice couvexis, punc-

tato-striatis , singulo macula apicali magna triangulari^ nigra. —
Long. 3 */2 > hit. 2 lin.

Absolument semblable pour la forme au Godartii; d'un rouge

de brique un peu sanguin, assez foncé et peu brillant. Antennes

et prothorax comme dans le Godartii. Ce dernier sans taches au

premier coup d'œil, mais ayant cependant un liseré noir très-

étroit le long du bord antérieur, et un petit point de même cou-

leur de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson lisse. Elytres ovales-

oblongues, médiocrement convexes, ayant chacune une grande

tache noire, de forme triangulaire, à sommet dirigé en arrière, et

qui, commençant un peu avant les deux tiers de leur longueur,

arrive très-près de l'extrémité sans l'atteindre , non plus que les

bords latéraux. La ponctuation est comme chez le Godartii. Pattes

de la couleur du corps, avec l'extrémité des cuisses, les jambes et

les tarses noirs.

De la Colombie. Découvert par M. Rostaine. Collection de

M. Buquet.



1^8 EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

ij. M. singularis : Oblongus, lœteflavus, vcrticis macula, antennis,

thoracis margine tenui punctisque duobus, tibiis tarsisque nigrls ;

clytris modice convexis, punctato-striatis , nigris , singulo maculis

duabus (una transversa prope basin, altéra magna, triangulxiri

infra médium) albidis nigroque bi-punctatis. — Long. 3 l

j 2 , lat.

i lin.

Oblong, médiocrement allongé et également atténué en avant

et en arrière j d'un fauve-clair ferrugineux assez brillant. Tête pa-

raissant finement rugueuse à la loupe et marquée d'une tache

noire arrondie sur le vertex. Antennes noires, avec leurs deux pre-

miers articles ferrugineux, dépassant très-légèrement le protho-

rax. Celui-ci une fois et tiers environ plus large que long , légère-

ment rétréci et échancré en avant, presque droit sur les côtés, fai-

blement bi-sinué à sa base
,
paraissant comme la tète très-fine-

ment rugueux à la loupe , entouré sur ses quatre côtés d'une mince

bordure noire, et ayant sur le disque deux gros points de la même
couleur. Ecusson noir, lisse. Elytres très-régulièrement oblongues,

médiocrement convexes, d'un noir assez brillant, et ayant cha-

cune deux taches d'un blanc très-légèrement jaunâtre : la pre-

mière à peu de distance de la base, médiocrement large, fine-

ment dentée sur ses bords, un peu échancrée au-dessous de l'é-

paule, touchant le bord externe et arrivant ttès-près de la suture;

la seconde placée un peu au-delà du milieu, en triangle , dont la

base touche le bord externe, et le sommet atteint presque la su-

ture. Ces taches sont marquées chacune de deux points noirs pla-

cés transversalement. Le repli latéral est entièrement noir. La
ponctuation est peu distincte et forme sur chaque élytre sept ran-

gées effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes de la couleur

du corps, avec les jambes et les tarses noirs.

De la Colombie. Collection de M. Reiche
,
qui me la envoyé

sous le nom que je lui ai conservé.

Les points noirs des taches des élytres sont très-sujets à varier.

Dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux, la tache droite antérieure

et la gauche postérieure n'en ont chacune qu'un seul. Il est pro-

bable qu'ils manquent quelquefois entièrement.

16. M. ïrabeatus : Oblongo-ovatus
, jlavescens, antennù, vertice,

thoracis marginibus maculisque duabus
, genubus, tibiis tarsisque

nigris; elglris sat convexis, pimctato-striatis, sutura, margine tenui,

punctis numerosis fasciaque média communi extus abbreviata

,

nigris.— Long. 2 i/3-3, lat. 1 i;3-i 273 lin.
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Var. A. E/ytrorum fascia média communi extus haud abbreviata.

Ovale-oblong ; d'un flavescent plus ou moins foncé ou ferrugi-

neux , assez souvent testacé sur les élytres. Tète ayant un gros point

noir, par fois effacé, sur le vertex. Antennes un peu plus longues

que le prothorax, noires et un peu brunâtres à la base. Prothorax

une fois environ plus large que long, légèrement échancré en

avant, un peu arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est assez largement mais médiocrement prolongée dans son mi-

lieu , ayant sur les quatre côtés une étroite bordure noire , et sur

le disque deux points de même couleur , tantôt très-petits , tantôt

très-gros
,
par fois même remplacés par deux taches quadrangu-

laires. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales -oblongues, assez con-

vexes , couvertes de points noirs plus ou moins nombreux ( de huit

à dix sur chaque dans les exemplaires que j'ai sous les yeux ) et

traversées dans leur milieu par une bande assez large , de même
couleur, légèrement atténuée à ses deux extrémités, et n'atteignant

pas tout-à-fait les bords latéraux; une étroite bordure qui règne le

long de ceux-ci, leur repli en dessous et la suture sont noirs. La

ponctuation est fine , mais bien marquée , et forme sur chaque

élytre sept rangées prolongées jusqu'à l'extrémité où elles se réu-

nissent deux à deux. Pattes de la couleur du corps, avec les ge-

noux, les jambes et les tarses noirs.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

Dans la variété A la bande noire médiane des élytres touche

les bords latéraux.

17. M. clitet.ligek : Ovatus , testaceo-albidus , antennis , verlice
,

tlioracis marginibus punctisque quatuor
,
genubus , tibiis tarsisque

fuscis ; elytris sat convexls , subtilissime punctato-striatis , sutura,

margine tenui, punctis numerosis fascîaque média communi, hi-

gris. — Long. 1 y3 , lat. i '/2 bn.

Il est très-voisin du trabeatus, mais proportionnellement plus

large , et par conséquent plus ovale ; sa couleur est d'un blanc tes-

tacé, avec une légère nuance de jaune très-clair. Tout ce qui est

noir chez le trabeatus est chez lui d'un brun-clair passant au

fuligineux sur les pattes. Les deux premiers articles des antennes

sont de la couleur du cox^ps; au lieu de deux points sur le protho-

rax, il y en a quatre rangés sur une ligne transversale et très-rap-

prochés entre eux; la bande commune des élytres est plus large

dans son milieu et forme presque une tache oblongue transver-

sale. Enfin , la ponctuation, disposée comme dans le trabeatus, est
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beaucoup plus fine, et visible seulement à l'aide d'une forte loupe.

Pour tout le reste il ressemble au trabeatus.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

18. M. tigratus : Oblongo-ovalus , saturate rufus, antennis , vertice,

thoracis marginibus maculisque duabus, genubus , tibiis tarsisque

nigris; etytris sat convexis
,
punctato-striatis , sutura, margine te-

tmi, gultulis plurimîs sœpe confluentibus ,
fasciaque média com-

muni exlus abbreviata, nigris.— Long. 2, lat. 1 lin.

Il est aussi très-voisin du trabeatus, mais il constitue une es-

pèce bien distincte. Il est beaucoup plus petit : les deux points

noirs situés sur le prothorax sont beaucoup plus gros. La bande

transversale des élytres est plus étroite et leurs points sont deux

fois plus gix>s, et pour la plupart confluents; j'en compte huit sur

chacune dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Le reste est abso-

lument comme dans le trabeatus.

Il se trouve aussi en Colombie. Collection de M. Dupont.

19. M. fasciolatus: Oblongus y testaceo-ferrugineus , tlwrace punc^

tis quatuor nigris, pedibus elytrisque testaceo-flavescentibus ; his

parum convexis, punctato-striatis , singulo macula magna qua-

drata infra médium piinctisque duobus baseos , nigris. — Long.

2 ip, lat. 1 i
7
3 lin.

Oblong, acuminé en arrière et peu convexe; d'un testacé ferru-

gineux assez vif sur la tète et le prothorax, plus pâle en dessous.

Tête très-finement pointillée. Antennes dépassant légèrement le

prothorax, de la couleur du corps, avec la massue noire. Protho-

rax des deux tiers environ plus large que long, à peine rétréci et

faiblement échancré en avant, presque droit sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est largement mais très-faiblement lobée

dans son milieu
,
pointillé en dessus comme la tête , et marqué de

quatre gros points noirs : deux sur le bord antérieur , et deux un
peu en avant de la base. Ecusson lisse. Elytres oblongues , allant

en se rétrécissant rapidement à partir du milieu de leur longueur

jusqu'à l'extrémité, peu convexes, d'un testacé flavescent très-çlair,

et ayant chacune, un peu au-dessous du milieu, une grande tache

noire en cairé transversal, ne touchant ni la suture ni le bord ex-

terne , et deux petites taches de même couleur près de la base

,

une vin peu oblongue près de l'angle humerai , l'autre sub-tri-

gone un peu au-dessous de l'écusson; ces deux taches sont peu

marquées. La ponctuation est fine, mais bien distincte à la loupe,
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et forme sur chaque élytre huit rangées presque entières ; on voit

en outre, à la hase en dehors, le commencement d'une neuvième.

Dessous du corps lisse. Pattes de la couleur des élytres.

Du Mexique. Collection de M. Reiche.

20. M. nigrocinctus : Oblongo-ovalus , lœle flavescens , antennis,

tlwracis marginibus punctîscjue duobus, tibiis tarsisque nigris ;

elytris modice convexis
,
punclato-striatis , sutura, margine tenui

fasciaque média communi extus abbreviala, nigris.—Long. 1 3/4,

lat. 374 lin.

Même forme que le tigratus et le Irabeatus, mais notablement

plus petit et d'un fauve plus pâle. Antennes noires, avec les deux

premiers articles de la couleur du corps. Prothorax ayant sur les

quatre côte's une mince bordure noire, et deux gros points de

même couleur sur le disque. Ecusson noir, lisse. Elytres ayant la

suture, une très-mince bordure, et tin" peu avant le milieu une

bande transversale assez large , n'atteignant pas tout-à-fait les

bords latéraux, noires. Le repli latéral est en entier de la même
couleur. La ponctuation est comme chez les précédents. Le des-

sous du corps et les cuisses sont de la même couleur que le dessus;

les jambes et les tarses sont noirs.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont sous

le nom que je lui ai conservé.

21. M. dorsonotatus : Oblongo-ovatus, lœle ferrugineus, capite tbo-

raceque crebre punctulatis ; elytris modice convexis, punctato-stria-

tis, interstitiis alternatim elevatioribus pallidioribusque, singulo ma-

cula média sub-quadrata, nigra. — Long. 3, lat. 2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45 2.

Ovale et un peu allongé; d'un jaune -ferrugineux clair et un
peu livide. Tète couverte de petits points enfoncés très-serrés.

Les antennes manquent dans mon exemplaire. Prothorax assez

échancré à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est un peu lobée dans son milieu,

un peu convexe et pointillé en dessus comme la tête. Ecusson lisse.

Elytres ovales, un peu allongées, médiocrement convexes, d'un

ferrugineux un peu plus clair que le corps et un peu testacé, ayant

chacune huit rangées de points enfoncés, prolongées jusqu'à l'ex-

trémité où la plupart se réunissent deux à deux ; les 2 , 3 e
, 5 e in-

tervalles entre ces rangées, ainsi que le bord externe, se relèvent

un peu en côtes et sont d'une couleur plus claire que le fond. On voit

en outre sur chacune de ces dernières, près du milieu, une tache
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noire , sub-quadrangulaire , et qui est divisée en trois parties par

les côtes dont il vient d'être question. Pattes de la couleur du corps,

courtes et assez robustes.

Je n'en possède qu'un exemplaire que j'ai pris à Cayenne.

22. M. graniformis : Oblongus, testaceo-albidus, capite tlwraceque li-

videflavescentibus subtiliterquepunctulatis ; elytris modice convexis,

punctato-strialis, singulo maculis duabus (una prope basin , altéra

infra médium), nigro-piceis . — Long. 2 174, lat. 1 lin.

Lacordaire in Dej. Cal. éd. 3. p. 452.

Oblong et même un peu parallèle sur les côtés ; d'un blanc légè-

rement flavescent, plus foncé et un peu livide sur la tête et le pro-

tliorax. Tête très-finement pointillée. Antennes de la longueur du

pi'othorax, testacées, avec leurs cinq derniers articles noirs. Pro-

thorax une fois et quart environ plus large que long, de couleur un
peu plus claire sur le limbe que sur le disque

,
pointillé comme la

tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues, assez allongées, médiocrement

convexes, ayant chacune deux taches transversales d'un noir-brun

brillant : la première située près de la base , un peu rétrécie dans

son milieu et paraissant composée de deux taches accolées; la se-

conde sub-quadrangulaire un' peu au-delà du milieu. La ponc-

tuation est fine, mais bien distincte, et forme sur chaque élytre

sept rangées presque entières. Pattes de la couleur du corps.

Je l'ai découvert à Cayenne.

a3. M. episcopalis : Oblongo-ovatus, supra lœte subtus saturatiusJla-

vus,antennis(basiprœtermissa),tlioracispunctisq2ialuorlibiarwnque

basi nigris ; elytris modice convexis, punctato-slriatis, fascia baseos

dentata extus abbreviata, altéra lala infra médium singuloque litura

tenui arcuata ante apicem, nigris. — Long. 3, lat. 2 lin.

Ovale-oblong et très-légèrement elliptique; d'un jaune-fauve

clair et brillant en dessus, un peu plus foncé et plus mat en des-

sous. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec leurs

deux premiers articles fauves. Prothorax une fois plus large que

long, sub-quadrangulaire , ayant en dessus quatre points noirs,

deux touchant le bord antérieur et rapprochés, et deuxtrès-écar-

tés sur le disque. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, un peu

rétrécies en arrière et elliptiques, médiocrement convexes, ayant

à la base une bande noire, étroite, commune, fortement bi-dentée

sur chaque élytre, et n'atteignant pas les bords latéraux, une au-

tre très-large immédiatement après le milieu, un peu sinueuse sur

ses bords et touchant les bords externes, enfin, sur chacune, à peu
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de distance de l'extrémité, un petit arc très-grêle, de même cou-

leur , à concavité regardant en arrière. La ponctuation est très-

fine, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux

tiers de leur longueur. Pattes de la couleur du corps, avec la base

des jambes noirâtre et les tarses un peu fuligineux.

Du Brésil. Collection de M. Buquet. M. Chevrolat m'en a com-

muniqué un second exemplaire un peu plus petit, chez qui les

bandes noires des élytres sont plus larges, et l'arc de l'extrémité

plus épais et presque converti en une petite tache transversale.

24. M. fallax : Oblongo-ovatus , lœte flavescens, capitisfascia lon-

gitudinal^ antennarum clava, thoracis basi tri-dentata, apice punc-

tisque quatuor nigris; elytrismodice convexis, punctato-striatis, su-

tura, margine tenui, macula communi baseos dentata, kitera liaud

attingente , slnguloque plaga bngitudinali, nigris ; pedibus conco-

toribus.— Long. 2 2?3, lat. 1 J?2 lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84i- p. i55.

Mycotretus amœnus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale et un peu oblong ; d'un fauve-clair plus vifen dessous qu'en

dessus. Tète très-finement pointillée, parcourue dans toute sa lon-

gueur par une ligne noire assez large. Antennes delà longueur du

prothorax, d'un ferrugineux clair, avec la massue noire. Prothorax

une fois environ plus large que long , légèrement échancré en

avant, faiblement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est un peu lobée dans son milieu, pointillé en dessus comme
la tête, ayant au milieu de la base une étroite ligne noire, forte-

ment tridentée en avant, une autre plus large et plus courte , en-

tière au milieu du bord antérieur , et sur le disque quatre points

rangés sur une ligne transversale, légèrement courbe, à concavité

antérieure. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales -oblongues, médio-

crement convexes, ayant la suture , une mince bordure latérale

et une tache commune basilahe, noires. Cette tache n'atteint pas

tout-à-fait les bords latéraux, s'avance au tiers environ des élytres

et est frangée dans tout son contour. On voit en outre sur chaque

élytre une tache allongée, étroite, un peu échancrée à ses deux ex-

trémités, qui s'étend de la moitié aux trois quarts de l'élytre. La

ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre sept rangées

presque entières; il y a des traces d'une huitième près du bord ex-

terne. Pattes d'un noir assez brillant.

Du Brésil. L'unique individu que je possède a été pris par moi

aux environs de Rio-Janeiro. M. Guérin m'en a envoyé un au-

tre en communication.
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Le huitième article des antennes ne concourt pas tout-à-fait

aussi distinctement à la formation de la massue que chez les es-

pèces suivantes, tout en étant plus large que les trois précédents.

25. M. scituujs : Oblongus, lœteferrugineus, antennarum clava tho-

racisque punctis octo nigris ; ehjlris modice convexis,punctato-stria-

tis, sutura margine tenui, fasciïs duabus transversis singuloque ma-

culis duabus baseos,fuscis.— Long. 2, lat. 1 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Var. A. Elytrorum baseos maculis duabus coeuntibus.

Oblong et aussi atténué en avant qu'en arrière; d'un jaune-fer-

rugineux clair, un peu livide en dessous et légèrement testacé sur

lesélytres, partout assez brillant. Tête très-fmement pointillée.

Antennes un peu plus longues que le prothorax, de la couleur du

corps, avec leurs quatre derniers articles noirs. Prothorax une fois

environ plus large que long, à peine échancré en avant, droit sur

les côtés, coupé obliquement de chaque côté de sa base , et ayant

en dessus huit points noirs, savoir : ttois au milieu de la base, un

au bord antérieur, quatre au milieu rangés sur une ligne trans-

versale courbe, à concavité postérieure. Ecusson noir, lisse. Elytres

oblongues, atténuées à l'extrémité, médiocrement convexes, ayant

la suture et une mince bordure marginale, noires; elles sont tra-

versées par deux bandes de même couleur , atteignant les bords

latéraux, une médiane assez large, dentelée sur ses bords, l'autre

près de l'extrémité, plus étroite
,
plus régulière et d'un noir plus

brun. On voit en outre sur chacune, près de la base, deux grosses

taches arrondies, d'un brun assez foncé, et placées sur une ligne

transversale. Le repli latéral est testacé en avant, brunâtre en ar-

rière. La ponctuation est très-fine, mais bien distincte à la loupe,

et forme sur chacune sept rangées entières. Les pattes sont de la

couleur du corps.

Je l'ai découvert aux environs de Rio-Janeiro.

Dans la variété A les deux taches noires de la base de chaque

élytre sont réunies , et forment une bande transversale. Elle m'a

été communiquée par M. Chevrolat.

26. M. minutus : Oblongus, rufo-brunneus, nitidu

s

, antennarum cla-

va, thoracis punctis quatuor, scutello
,
pectore pedibusque nigris;

elytris parum convexis, punctato-striatis. —Long. ii ?2 -2,lat.

3;4-i lin.
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Erot. minutas. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. î5. l\x. pi. 2. fig. 4i.'

Mycolretus minutus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Oblong et médiocrement allongé; d'un rouge-brun plus ou

moins foncé et brillant. Tête très-finement pointillée. Antennes

de la longueur du prothorax, de la couleur du corps, avec leurs

quatre derniers articles noirs. Prothorax une fois environ plus

large que long, très-peu échancré en avant, légèrement arrondi

sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est assez largement

mais médiocrement prolongée dans son milieu, pointillé comme
la tète, et ayant quatre points noirs, deux au milieu du bord anté-

rieur, et deux autres à la base, un peu plus écartés entre eux que

les précédents. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, peu con-

vexes, ayant chacune sept rangées de très-petits points enfoncés,

prolongées presque jusqu'à l'extrémité. Poitrine et pattes d'un noir

assez brillant.

Du Brésil.

27. M. quadrinus : Oblongus, luteo-testaceus
,
peclore pedibusque

fuscis , antennamm clava thoracisque punctis quatuor nigris;

elytris parum convexis, punclato-slrialis . — Long. i'|2 , lat. 3
/4

lin.

Il ressemble au minutus , mais il est plus petit, moins convexe,

et sa couleur est d'un jaune testacé clair, assez brillant en dessus,

plus mat en dessous. Tète finement pointillée. Antennes delà cou-

leur du corps, avec leurs cinq derniers articles noirs. Prothorax de

même forme que celui du minutus, pointillé comme la tête, ayant

quatre petites taches noires quadrangulaires , deux au milieu du

bord antérieur, deux pi us écartées entre elles, près de la base qu'elles

ne touchent pas tout-à-fait. Elytres oblongues , ayant chacune sept

rangées de petits points enfoncés , effacées aux trois quarts de leur

longueur. Poitrine et pattes légèrement fuligineuses.

Du Brésil. Collection de M. Chevrolat, qui me l'a communiqué

sous le nom que je lui ai conservé.

28. M. Lesueuri : Oblongo-ovatus , subtus paltide supra lœte sangui-

neus, antennis (basiprcetermissa) pedibusque piceis ; elytris mo-

dice convexis
,
punctalo-striatis . — Long. 2 l

/2 , lat. 1 */2 lin.

Erotylus Lesueuri. Chevrolat. Col. du Mexiq. cent. 2. n* 175.

Lybas purpureus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale-oblong et assez court; d'un beau rouge-sanguin clair et
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brillant en dessus
,
pâle et avec une teinte jaune en dessous. Tête

couverte de très-petits points serrés et presque confondus ensem-

ble, visibles seulement à l'aide d'une forte loupe. Antennes de la

longueur du prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles

de la couleur du corps. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblongues

,

médiocrement convexes, ayant chacune sept rangées de petits

points enfoncés , assez espacés , mais effacées un peu au-delà

des deux tiers de leur longueur. Pattes d'un brun noirâtre, avec les

tarses plus clairs.

Du Mexique.

On trouve quelquefois des individus dont la couleur est plus

foncée que chez ceux que j'ai pris pour type de l'espèce. D'autres

sont d'un rouge uniforme en dessus et en dessous. Quoi qu'il en

soit de ces modifications qui méritent à peine Je nom de variétés,

on reconnaîtra sans peine l'espèce à la couleur de ses pattes.

29. M. Savignyi : Ohlongo-ovalus , subtus palliée supra tœte sangui-

?ieus, antennarum apice nigro; elytris sat co7ivexis,punctato-stria-

tis. — Long. 2 i;4- 2 2/3 , lat. 1 174- 1 i; 2 lin.

Il ressemble beaucoup au Lesueuri; sa couleur est également

d'un rouge-sanguin très-clair et très-brillant en dessus, pâle et

jaunâtre en dessous. Les pattes sont de la même couleur, au lieu

d'être noires comme celles du Lesueuri; les points enfoncés des

élytres me paraissent un peu plus écartés les uns des autres ; les

sept rangées qu'ils forment sur chaque élytre sont entières chez

la plupart des individus , effacées chez d'autres aux deux tiers de

leur longueur. Pour tout le reste , il ressemble au purpureus.

De la Colombie. Je lui ai conservé le nom qu'il porte dans la

collection de M. Dejean.

30. M. pygiyleus : Oblongo-ovatus , lœte sanguineus , antennarum cla-

va nigra, capite thoraeeque evidenter punctulatis ; elytris modice

convexis
,
punctato- slriatis. — Long. 1 174-2, lat. 273-1 lin.

Lybas pygmœus. Dej. dit. éd. 3. p. 4^>3.

Ovale-oblong comme les deux précédents , mais notablement

plus petit , moins convexe , et d'un beau ronge-sanguin clair et

brillant , et aussi foncé en dessous qu'en dessus ; les cinq derniers

articles des antennes sont seuls noirs. La tête et le prothorax sont

couverts de points enfoncés, un peu plus gros que chez les précé-

dents; le dernier est un peu plus court, et a de chaque côté de son
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prolongement basilaire une rangée de ces points plus marqués

que les autres. Ceux des élytres sont un peu plus marqués que

chez le Savignyi, très-serrés, et au lieu de sept rangées, ils en

forment huit sur chaque élyti'e, qui sont presque entières ; la hui-

tième est ordinairement un peu moins distincte que les autres. Les

pattes sont de la couleur du corps.

De Cayenne. J'en ai pris quelques exemplaires dans ce pays.

M. Dupont m'a communiqué sous le nom de cribricotlis, des indi-

vidus de Colombie, qui ne me présentent aucune différence essen-

tielle avec ceux que je viens de décrire : les points enfoncés des

élytres sont seulement un peu plus marqués.

** Dernier article des palpes maxillaires Irès-dilaté. Esp. 3i-4o.

3i. M. flavomarginatus : Oblongns , kele Jlavo-rufus , antennis

apice nigris ; elytris modice convexis
,

punctato-striatis , singulo

vitta laterali lutea. — Long. 3 ip-4 1/2 , lat. 2-2 l?2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45a.

Oblong, légèrement elliptique et médiocrement allongé; d'un

rouge de brique un peu fauve , uniforme et assez brillant. Anten-

nes un peu plus longues que le prothorax , avec leurs trois pre-

miers articles ferrugineux , les deux suivants brunâtres, et les au-

tres noirs. Prothorax une fois environ plus large que long, légè-

rement échancré en avant, faiblement arrondi sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est largement et assez fortement

prolongée dans son milieu, lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres

oblongues-elliptiques , médiocrement convexes, ayant chacune une

bande latérale assez large , d'un jaune-clair qui commence un

peu au-dessous de l'angle humerai, et va jusqu'à l'extrémité sans at-

teindre la suture. Le repli latéral est en entier de la même couleur.

La ponctuation est fine , mais bien distincte , et forme sur chaque

élytrc sept rangées effacées aux trois quarts de leur longueur.

Dessous du corps lisse. Pattes assez longues et assez fortes.

Du Brésil
,
province de Rio-Janeiro.

3a. M. nigrivittis : Oblongns, salurate sanguineus, antennarum

clava dioracisque disco nigris ; elytris modice convexis
,
punctato-

striatis
,

y

usdis duabns transversis lads, exlus abbreviatis , singulo-

que macula triangulari ante apicem, nigris.— Long. 4, lat. 2 172

lin.

Oblong, large et sub-parallèle -, d'un rouge-sanguin un peu
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brun et fonce, mat en dessous, brillant en dessus. Antennes un

peu plus courtes que le prothorax, de la couleur du corps, avec la

massue noire. Prothorax une fois et tiers environ aussi large que

long, faiblement rétréci et échancré en avant, assez fortement

arrondi sur les côtés antérieurs, coupé carrément à sa base qui

est largement mais faiblement lobée dans son milieu , très-fine-

ment pointillé en dessus , ayant une grande tache noire qui le

couvre en entier, sauf les bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres

oblongues, médiocrement convexes, traversées par deux larges

bandes noires qui arrivent assez près des bords externes : la pre-

mière basilaire, la seconde médiane. On voit en outre sur chacune,

près de l'extrémité , une tache triangulaire de la même couleur.

La ponctuation est assez marquée et forme sur chaque élytre huit

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur : la huitième l'est

également à la base. Pattes de la couleur du corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QUET.

33. M. arcuatus : Oblongo-ovatus , rufo-sangidneus j supra nitidus
,

anlennarwn clava nigra, elylris modice convexis
,
punctato-slriatis

,

margine lineisque duabus arcuatis, transversis , dilutioribus . —
Long. 3 a;3 5

lat. 2 lin.

Ovale-obloug, sub-parallèle et large; d'un rouge-sanguin un peu

brun assez foncé, presque mat en dessous, très-brillant en dessus.

Antennes de la longueur du prothorax, de la couleur du corps,

avec leurs cinq derniers articles noirs. Prothorax une fois et tiers

environ aussi large que long, à peine rétréci et très-peu échancré

en avant, presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est largement mais faiblement lobée dans son milieu , très-

finement pointillé en dessus. Ecusson lisse. Elytres oblongues,

sub-parallèles, médiocrement convexes, ayant une mince bor-

dure latérale et deux lignes transversales arquées , à concavité

antérieure, d'un rouge plus clair que la couleur du fond : la pre-

mière de ces lignes est située au tiers, l'autre aux trois quarts

environ de leur longueur; toutes deux, ainsi que la bordure laté-

rale, sont médiocrement distinctes. La ponctuation est assez mar-

quée et forme sur chaque élytre sept rangées effacées seulement

aux trois quarts de leur longueur. Pattes de la couleur du
corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QUET.
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34. M. figuratus : Oblongus, nifus velftavus, nitidus, verlice, an-

tennarum apice thoracisque macidis quinque nigris; elytris modice

convexis
,
punctato-striatis , macula communi quadratapone scu-

tellum, singidoque maculis duabus (ima quadrata ante, altéra

transversa infra médium), nigris. — Long. !\, lat. 2 lin.

Dupont in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Oblong et assez allongé ; tantôt d'un ferrugineux vif tirant sur

le rouge de brique , tantôt d'un fauve-clair et brillant. Tête fine-

ment pointillée , ayant un gros point noir sur le vertex. Antennes

de la longueur du prothorax, ayant leurs trois premiers articles

ferrugineux, les quatre suivants brunâtres et les autres noirs. Pro-

thorax de même forme que dans le nigrivittis, pointillé comme la

tête en dessus, ayant cinq taches noires ainsi disposées : une
grande basilaire, fortement bilobée à la base, une linéaire renflée

à ses deux extrémités, au milieu du bord antérieur , et trois arron-

dies, discoïdales, disposées sur une ligne courbe. Ecusson noir,

lisse. Elytres oblongues, assez allongées, assez convexes, ayant un
peu au-dessous de l'écusson une grande tache carrée commune

;

au niveau de cette tache , sur chaque élytre , une autre tache qua-

drangulaire plus longue que large, et un peu au-delà du milieu de

l'élytre une autre tache de même couleur, transversale, ordinai-

rement un peu atténuée à son extrémité externe. La ponctuation

est bien marquée et forme sur chaque élytre sept rangées prolon-

gées à peu de distance de l'extrémité; une huitième rangée se

laisse apercevoir chez quelques individus ; d'autres n'en ont que

des traces. Les pattes sont d'une couleur un peu plus claire que le

corps, médiocres et assez robustes.

Les exemplaires que je possède ont été pris par moi à Cayenne.

M. Chevrolat m'en a communiqué un autre venant de Co-
lombie, qui ne diffère de ceux de la Guyane que par sa cou-

leur d'un fauve plus clair, et la tache postérieure de chaque

élytre, qui est un peu plus large. Je le regarde à peine comme une

variété.

35. M. MARGiNicoLLis : Oblongus, lœte flavo-luleus , capitis macidis

duabus, antennis, tlioracis disco, pectore pedibusque nigris; elytris

parum convexis, punctato-striatis, apice fasciisque duabus lalis,

transversis, extus abbrevialis (anteriore interrupta), nigris.— Long.

3 ij 2 , lat. 1 2? 3 lin.

Oblong, assez allongé et très-peu convexe; d'un beau jaune-clair

un peu fauve et médiocrement brillant. Tête finement pointillée,
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ayant une grande tache noire sur l'épistôme et une autre arrondie,

de même couleur, sur le vertex. Antennes noires. Prothorax de

même forme que celui du figwatus , ayant son disque entier oc-

cupé par une grande hande noire qui ne laisse de chaque côté

qu'une bordure médiocrement large, de la couleur du fond , bor-

dure qui se reproduit en dessous. Ecusson noir, lisse. Elytres ob-

longues, assez allongées, très-peu convexes, ayant leur extrémité

noire sur une petite étendue, et traversées par deux bandes de

même couleur qui n'atteignent pas les bords latéraux : la pre-

mière , située à peu de distance de la base , est assez large et un

peu interrompue sur la suture ; l'autre, plus large encore, est située

immédiatement après le milieu. La ponctuation est très-fine, assez

peu distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

aux deux tiers de leur longueur. En dessous, le centre du protho-

rax, la poitrine entière et les pattes sont noirs.

Du Brésil méridional, province de Rio-Grande.

J'en ai reçu deux individus de M. Reiche. L'un d'eux diffère un

peu de celui que j'ai choisi pour type de l'espèce. Sa couleur est

d'un jaune-soufre clair; toutes les parties noires dans le type sont

ici d'un brun foncé; les bandes des élytres sont un peu moins lar-

ges, moins régulières sur leurs bords , et la première est plus for-

tement interrompue sur la suture.

36. M. leprosus : Ohlongus , livide Jlavcscens
,
pedlbas testacels,

antermis {baslprœtermissa) nigrls ; elytrls partira coavexis, puac-

tato-slrialls, testacco-flavesceatibas , sîngido maculis septem aigris.

— Long. 3, lat. 1 ip lin.

Oblong, légèrement atténué en arrière et peu convexe; d'un

flavescent livide. Antennes un peu plus longues que le prothorax,

noires, avec leurs quatre premiers articles d'un testacé brunâtre.

Prothorax court, une fois et tiers environ plus large que long, à

peine rétréci et faiblement échancré en avant, presque droit sur

les côtés, coupé carrément à sa base qui est légèrement lobée dans

son milieu, lisse en dessus. Ecusson d'un brun-rougeâtre , lisse.

Elytres oblongues, peu convexes, d'un testacé flavescent, et ayant

chacune sept taches noires bien limitées et bien distinctes, savoir :

une ponctiforme au milieu de la base , au-dessous de celle-ci deux

sur une même ligne, dont l'externe allongée , oblique, et l'interne

presque quadrangulaire, trois en forme de bandes, larges et paral-

lèles, enfin, une ponctiforme. En arrière de celle-ci, on voit dans

l'exemplaire que j'ai sous les yeux deux petits points pevi marqués,

qui, dans d'autres individus, forment probablement une huitième
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tache. La ponctuation est Lien marquée, et forme sur chaque élytre

sept rangées qui vont presque jusqu'à l'extrémité. Les pattes sont

d'un testacé assez pâle, de longueur moyenne et assez robustes.

De Cayenne. Il m'a été communiqué par M. Dupont sous le

nom que je lui ai conservé. Je l'ai reçu également de M. Reiche.

37. M. durius : Oblongus, lœte flavescens, capite thoraceaue livide

ferrugineis, subtiliter punctulatis, antennarwn basi, pedibus elylris-

que testaceis ; bis modice convexis , evidenter striato-punctatis. —
Long. 3 172, lat. 2 lin.

Lacordaire uiDej. Cat. éd. 3. p. 452.

Oblong, peu allongé et assez large; d'un flavescent-clair passant

au jaune-ferrugineux livide et foncé sur la tête et le prothorax.

La première est couverte de petits points enfoncés , visibles seule-

ment à la loupe et très-serrés. Antennes à peine de la longueur du
prothorax, ayant leurs trois premiers articles testacés et les autres

noirs. Prothorax une fois aussi large que long, faiblement échan-

cré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément à

sa base qui est munie dans son milieu d'un lobe médiocre, lui-même

coupé carrément, un peu convexe et pointillé en dessus comme la

tète. Ecusson noir et lisse. Elytres oblongues , médiocrement con-

vexes, d'un testacé légèrement flavescent , et ayant chacune huit

stries bien marquées
,
ponctuées et prolongées jusqu'à l'extrémité

où elles se réunissent deux à deux. Pattes d'un testacé plus clair

que les élytres, médiocres et assez robustes.

L'unique exemplaire queje possède a été pris par moi à Cayenne.

38. M. argus : Ovatus, lœte tuteo-flavescens, nitidus , antennarum

apice nigro , capite thoraceque obsolète pimclulalis ; elytris modice

convexis, subtiliter punctato-striatis, singuto maculis duabus rotun-

datis, albidis, annulo tenui nigro cinctis.— Long. 3, lat. 1 3^4

lin.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 45 a.

Ovale, assez court et plus atténué en arriére qu'en avant; d'un beau

jaune de terre de Sienne clair, uniforme et brillant. Tète couverte

de petits points enfoncés, presque effacés et très-serrés. Antennes

un peu plus longues que le prothorax, delà couleur du corps, avec

leurs six derniers articles noirs. Prothorax une fois et deux tiers envi-

ron plus large que long, un peu rétréci et médiocrement échancré

en avant, largement lobé au milieu de sa base, pointillé en dessus

comme la tête. Ecusson lisse. Elytres ovales, médiocrement con-

vexes, ayant chacune deux taches arrondies, d'un beau blanc, en-

Monographie. 1

1
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tourées d'un anneau noir très-mince et placées l'une au tiers, l'au-

tre aux deux tiers de l'élytre, près du bord extei'ne. La ponctuation

est très - fine , et les sept rangées qu'elle forme sur chaque élytre,

comme de coutume, se prolongent à peu de distance de l'extrémité.

Pattes médiocres et assez robustes.

Je l'ai découvert à Cayenne.

39. M. melanopterus : Oblongo-ovatus
,
ferrugineus, etytrîs niqro-

nhidis , modice convexis
,
punctato-slrialis. — Long. 2 3/4, lat.

1 273 lin.

Ovale et assez court; d'un jaune-ferrugineux vif, plus brillant et

un peu plus foncé sur le prothorax que sur le reste du corps. Tête

couverte de petits points enfoncés, à peine distincts. Les antennes

manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux , sauf les deux

premiers articles qui sont de la couleur du corps. Prothorax des

deux tiers environ plus large que long, légèrement rétréci et échan-

cré en avant, presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa

base qui est largement mais très-faiblement lobée clans son milieu,

pointillé en dessus comme la tête. Ecusson d'un noir brillant, lisse.

Elytres de la couleur de l'écusson, en ovale assez court, médiocre-

ment convexes , ayant chacune sept rangées de petits points en-

foncés, très-serrés et bien distincts, qui se prolongent à peu de dis-

tance de l'extrémité. On aperçoit en dehors et en arrière les tra-

ces d'une huitième. Dessous du corps finement pointillé. Pattes

de la même couleur que lui.

De la Colombie. Je l'ai reçu de M. Reiche sous le nom que je

lui ai conservé.

40. M. xanthosomus : Oblongo-ovatus , sidplinreus , scutetlo fusco,

elytris nigro-nitidis, parum convexis, punctalo-slriatis , interstitiis

sab-lœvibus . — Long. 3, lat 2 lin.

Ovale, oblong, peu convexe et assez rétréci en arrière; d'un

jaune-soufre clair et assez brillant. Tète couverte de petits points

enfoncés, plus serrés en avant que sur le vertex. Les antennes

manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux, sauf les deux

premiers articles qui sont de la couleur du corps. Prothorax une

fois et demie environ plus large que long , légèrement rétréci et

assez fortement échancré en avant, bisinué à sa base qui est assez

fortement lobée dans son milieu, couvert en dessus de petits points

enfoncés , médiocrement serrés sur le disque et à demi - effacés

sur les bords latéraux. Ecusson brun, lisse. Elytres ovales, assez
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rétrécies en aiTière
, peu convexes, d'un noir brillant, ayant cha-

cune huit rangées de points enfoncés, peu serrés , un peu effacées

à leur extrémité et dont les trois externes n'atteignent pas la base;

les intervalles paraissent presque lisses, même avec une forte loupe.

Dessous du corps finement pointillé. Pattes de sa couleur
; jam-

bes un peu élargies à leur extrémité.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont,

B. Menton arrondi à son bord antérieur.

* Dernier article des palpes maxillaires très-dilaié. Esp. 41-76.

4i. M. i4-guttatus : Oblongo-ellipticus , kete ferrugineus, anten-

narum apice tarsisque brunneis ; elylris modice convexis
,
puncta-

to-striatis, nigris , singulo maculis septem albis. — Long. 4? lat.

2 i
?
4 lin.

Oblong et assez fortement rétréci en arrière ; d'un jaune-ferru-

gineux clair, vif et assez brillant. Antennes dépassant à peine la

moitié de la longueur du prothorax, brunâtres, avec leurs quatre

premiers articles ferrugineux. Prothorax une fois et tiers environ

plus large que long, assez rétréci etéchancré en avant, légèrement

arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est largement

mais faiblement lobée dans son milieu , très-finement pointillé en

dessus. Ecusson noir, lisse. Elytres assez allongées , régulièrement

rétrécies de la base à leur extrémité, médiocrement convexes, ayant

chacune sept taches blanches, médiocres, arrondies ou oblongues,

savoir : une au milieu de la base, une sous l'épaule , deux sur une

même ligne un peu avant le milieu, deux sur une ligne un peu

courbe après le milieu, enfin une tout-à-fait apicale. La ponctuation

est assez distincte, et forme sur chaque élytresept rangées entières.

Dessous du corps lisse. Pattes de sa couleur, avec les tarses brunâtres.

De Colombie. Collection de M. Reiche.

42. M. polyophtalmus : Oblongus , lœte ferrugineus , antennis (basi

prœtermissaj, thoracis baseos margine tenui, scutello elytrisque nigris;

his apice auguste ferrugineis , modice convexis ,punctato-striatis

,

singulo macidis sex albidis.— Long. 3 ip, lat. 1 3/4 lin.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Régulièrement oblong; d'un jaune-ferrugineux clair. Antennes

un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs trois pre-

miers articles ferrugineux. Prothorax une fois à peu-près aussi

large que long , à échancrure antérieure assez profonde , droite
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dans son fond et oblique sur- les côtés, légèrement arrondi sur les

bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est assez fortement

lobée dans son milieu , très-finement pointillé en dessus, avec une

petite dépression de cbaque côté du lobe basilaire; sa base est

noire sur une faible largeur et parfois il existe une petite raie de

même couleur qui longe le fond de l'échancrure antérieure. Ecus-

son d'un noir brillant, lisse. Elytres oblongues, médiocrement con-

vexes, d'un noir brillant, avec l'extrémité ferrugineuse sur une très-

petite étendue , ayant chacune six taches assez grandes, plus ou

moins aiTondies, d'un blanc très-légèrement jaunâtre. Ces taches

sont groupées deux à deux : la première rangée est oblique de dedans

en dehors , les deux autres le sont de dehors en dedans. Le repli

latéral est iïavescent. La ponctuation est fine , mais bien distincte

à la loupe , et forme sur chaque élytre huit rangées presque en-

tières. Pattes de la couleur du corps, courtes et robustes.

Je l'ai découvert à Cayenne.

43. M. 1 3-guttatus : Oblongus, livide ferrugineus, nitidus, anlennarwn

apice , vcrlicis linea, thoracis marginibus maculisque plurimis

7iigris ; elytris modice convertis, pwictato-striatis, guttulis sex

albido-fiàvescentibus , annulo nigro lato cinctis. — Long. 1 i/a-3,

lat. 1 i/3-i 2/3 lin,

Erot. 12-guttatus. Duponch. Monog. d. g. Erol. p. 24. 38. pi. 2. fig. 38.

Mycotretus 12-guttatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Erol. ocellatus. Germar. Ins. Spec. nov. p. 6i3. 873.

Oblong et médiocrement allongé; d'un jaune-ferrugineux li-

vide assez foncé, surtout sur les élytres, et brillant. Tète très-fine-

ment pointillée, avec une petite ligne noire longitudinale sur le

vertex. Antennes de la longueur du prothorax , ayant leurs trois

premiers ai^ticles testacés, les quatre suivants brunâtres et les

autres noirs. Prothorax une fois plus large que long , à échancrure

antérieure médiocrement profonde, légèrement arrondi sur les

côtés, coupé carrément à sa base qui est munie dans son milieu

d'un lobe peu prononcé, lui-même .coupé carrément, pointillé

en dessus comme la tète, ayant une bordure noire étroite sur les

côtés, plus large à la base où elle envoie deux dents sur le disque,

et en avant où elle en envoie trois plus grêles et plus longues; on

voit en outre sur le milieu du disque une rangée transversale , un

peu courbe, de quatre points de la même couleur. Ecusson de la

couleur du corps, plus ou moins bordé de noir et lisse. Elytres

oblongues, médiocrement convexes, ayant chacune six taches ar-

rondies, grandes, disposées deux par deux, d'un blanc un peujau-
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nâtre et entourées chacune d'un large anneau noir : les anneaux
de chaque deux taches se touchent par leurs bords. La ponc-

tuation est fine et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

aux trois quarts de leur longueur. Pattes courtes et peu ro-

bustes.

Du Brésil.

Je conserve à cette espèce le nom de ii-guttatus que lui a

donné M. Duponchel, quoique auparavant M. Germar l'ait décrite

sous celui d'ccellatus , attendu qu'OuviER (Encyc. méth. ins. VI,

p. 437 ) a déjà employé ce nom pour une espèce qui m'est incon-

nue , mais qui appartient sans aucun doute à cette famille.

44* M. 6-oculatus : Breviter oblongus, rufo-brunneus, ?iitidus, an-

tennarum apice thoracisque punctis quatuor nigris ; elytris mo-

dice convexis
, punctato-striatis , singulo puncto baseos nigro ma-

culisque tribus orbiculatis atbido-flavescentibus , nigro-circumdatis.

— Long, -i 172 , lat. 1 2;3 lin.

Très-régulièrement oblong, mais assez court; d'un rouge-brun

clair et assez brillant. Antennes de la longueur du prothorax,

noires, avec leui's quatre premiers articles ferrugineux. Prothorax

une fois au moins plus large que long, à peine rétréci et faiblement

échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé car-

rément à sa base qui est faiblement lobée dans son milieu, très-

finement pointillé en dessus et marqué de quatre points noirs
:

deux au milieu du bord antérieur, et deux très-écartés sur le

disque. Ecusson lisse. Elytres oblongues, médiocrement convexes,

ayant chacune une petite tache noire en dedans de l'épaule, et

trois autres taches d'un blanc-jaunâtre, entourées d'une auréole

noire, savoir : deux sur une même ligne, au tiers de leur lon-

gueur, et une près le bord externe, un peu avant leur extré-

mité : le cercle noir de la tache interne antérieure envoie en

avant une petite ligne noire oblique qui atteint presque la base.

La ponctuation est assez distincte et forme sur chaque élytre sept

rangées effacées un peu avant l'extrémité. Pattes de la couleur du

corps, avec les tarses brunâtres.

De Colombie. Communiqué par M. Reiche.

45. M. palmiphilus : Oblongo-ovatus, saturate rufo-brunneus, nitidus,

capite tboraeeque obsolète punctulatis ; elytris modlce cotwexis
,

punctato-striatis , singulo rnaculis duabus rotundatis albido-Jlaves-

cenlibus, annulo lato nigro cinctis. — Long. 2 174, lat. 1 174 lin.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 45a.
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Plus petit et moins large que le 6-oculatus, et aussi régulière-

ment oblong; d'un rouge-brun obscur et livide en dessous, bril-

lant en dessus. Tète couverte de petits points enfoncés
,
presque

effacés et très-serrés. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax. Celui-ci un peu plus court que celui du 6-oculatus, mais

ayant la même forme, pointillé en dessus comme la tête. Ecusson

lisse. Elytres ovales-oblongues , médiocrement convexes, ayant

chacune deux taches arrondies , assez grandes , d'un beau blanc

un peu jaunâtre, entourées d'un large anneau noir, et situées près

du bord externe, l'une au tiers, l'autre aux deux tiers de l'élytre;

quelquefois les deux anneaux noirs se réunissent et rendent tout

noir l'intervalle entre les deux taches. Le repli latéral est un peu plus

clair que le reste des élytres. Ponctuation et pattes semblables à

celles du 6-oculatus.

Je l'ai découvert à Cayenne.

46. M. rhodosomus : Breviter oblongus , lœte rufo-sanguineus , an-

tennis (basi prœtermissa) nigris; elytris moclice convexis , punc-

tato-striatis , testaceis, sutura late rufescente , singuloque maculis

tribus in triangulum digestis, nigris. — Long. 5, lat. 3 lin.

Oblong, court, large, et un peu plus étroit en arrière qu'en

avant ; d'un fauve un peu sanguin clair et mat. Tète paraissant à

peine pointillée, même avec une forte loupe. Antennes plus

courtes que le prothorax , noires , avec leurs deux premiers arti-

cles ferrugineux. Prothorax une fois environ plus large que long

,

légèrement rétréci et échancré en avant, assez fortement lobé au

milieu de sa base, et pointillé en dessus comme la tête. Ecusson

delà couleur du corps, lisse. Elytres peu allongées, très-légère-

ment rétrécies de la base à l'extrémité , médiocrement convexes

,

d'un testacé un peu jaunâtre, avec la suture teintée sur une assez

grande largeur, d'un fauve pareil à celui du corps, et qui se perd

insensiblement dans la couleur du fond. On apeixoit également

sur la suture, à l'extrémité, une petite tache mieux limitée et ar-

rondie, de la même nuance. Elles ont chacune trois taches noires,

médiocres et assez mal limitées sur leurs bords : une arrondie mé-
diane et très-près de la base, une allongée, prés du bord externe

au milieu de leur longueur , et une sub-ovale aux deux tiers. La
ponctuation forme sur chaque élytre huit rangées effacées aux
trois quarts de leur longueur; la huitième l'est également à sa

base. Pattes de la couleur du corps.

Du Brésil. Collection de M. Chevrolat.
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Cette espèce, par son faciès, se rapproche du flavomargîna-

tus, mais par la forme de son menton elle appartient à la division

actuelle.

47. M. fsittacus : Oblongus, rufo-sanguineus ; elytris modice con-

vexis, punctato-striatis albis, sutura, margine tenui, apice fasciisque

duabus transversis [anteriore extus abbreviala), nigris.—Long. 4 1/2,

lat. 1 1/4, lin.

Oblong et un peu rétréci en arrière ; d'un rouge-sanguin un peu

fauve et assez clair. Tète couverte de petits points enfoncés, presque

effacés. Antennes vin peu plus courtes que le prothorax, ayant

leurs quatre premiers articles de la couleur du corps, et les autres

noirs. Prothorax une fois environ aussi large que long , médiocre-

ment échancré en avant , légèrement arrondi sur les côtés , coupé

carrément à sa base qui est assez largement mais faiblement

prolongée dans son milieu, pointillé en dessus comme la tête.

Ecusson de la couleur du corps, lisse. Elytres oblongues, assez

convexes, d'un beau blanc légèrement jaunâtre, avec la suture,

une mince bordure latérale, l'extrémité et deux larges bandes

transversales, droites sur leurs bords, noires : la première de ces

bandes, située près de la base, n'atteint pas les bords externes à

beaucoup près, la seconde, placée un peu au-delà du milieu, est

entière. Le repli latéral est noir, avec une tache blanche à sa

base. La ponctuation est bien distincte et forme sur chaque élytre

six rangées réunies deux à deux à leur extrémité. Pattes de la

couleur du corps , avec les tarses un peu fuligineux.

Du Mexique. Collections de M. Dupont et de M. le marquis de

Brème.

Cette belle espèce
,
par sa forme et même la disposition de ses

couleurs, parait au premier coup d'œil être congénère de Ylschy-

rus amœnus (Lybas versicolor Dejean), mais elle appartient au

genre actuel.

4 8. M. pécari : Oblongus, saturate rufo-sanguineus, antennis tar-

sisque nigris; elytris parum convexis, punctato-striatis, nigris,

singido fasciis quatuor transversis testaceo-albidis vel flavescen-

tibus , anteriore jlexuosa. — Long. 4- lat. 2 lin.

Var. A. Ebjlrorumfasciis duabus primis interruptis.

Var. B. Elytris fasciis tribus inlegris.

Oblong, sub-parallèle et d'un fauve-sanguin assez foncé. An-

tennes sensiblement plus courtes que le prothorax , noires , avec
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Ieur9(leux premiers articles brunâtres. Prothorax court, à échan-

prure antérieure peu profonde , droite dans son fond et oblique

sur les côtés, très-légèrement arrondi sur les bords latéraux en

avant, coupé carrément à sa base qui est largement prolongée

dans son milieu, couvert en dessus de petits points enfoncés, très-

réguliers et serrés, avec une petite dépression plus fortement

ponctuée de chaque côté du pi'olongement de la base. Ecusson

noir, lisse. Elytres oblongues, peu convexes, d'un noir brillant,

et ayant chacune quatre bandes transversales d'un testacé blan-

châtre ou flavescent, qui touchent le bord latéral mais n'atteignent

pas la suture : la première, située près de la base, est flexueuse;

les deux suivantes sont parfaitement droites sur leurs bords ; la

dernière est plutôt une tache oblongue qu'une bande. Le repli

latéral est noir chez quelques individus, et moucheté de jaune

chez d'autres. Les élytres ont chacune huit rangées très-régu-

lières de petits points enfoncés , effacées près de l'extrémité. Les

pattes sont médiocres, robustes et de la couleur du corps, sauf

les tarses qui sont noirs.

De la Colombie. Sur trois exemplaires que je possède , deux

sont des environs de Valencia, et le dernier de Maracaybo.

Il figure dans la collection de M. Dejean parmi les lphiclus
,

sous le nom de pictus que lui avait donné M. Klug; mais ce nom
ayant déjà été employé par M. Duponchel pour une autre espèce

de la même famille
,

j'ai dû lui en imposer un autre.

Dans la variété A les deux bandes antérieures sont fortement

interrompues dans leur milieu et représentées par quatre taches

irrégulières.

La variété B est conforme au type quant à la forme des trois

premières bandes, mais la tache oblongue de l'extrémité a com-

plètement disparu.

Je ne doute pas que l'espèce ne présente un grand nombre
d'autres variétés.

4g. M. scalaris : Oblongus, lœte ochraceo-rufus, elytris modlce

convexis , punctato-slriatis
, fasciis quatuor transversis lœle luteîs.

— Long. 3 '/ 2 , lat. 2 lin.

Oblong, court, large etsub-parallèle ; d'un jaune d'ocre fauve assez

clair et médiocrement brillant. Tète très-finement pointillée. An-
tennes d'un tiers environ plus courtes que le prothorax, brunâtres,

avec leurs trois premiers articles de la couleur du corps. Prothorax



MYCOTRETUS. 1 69

une fois et demie plus large que long, très-peu échancré en avant,

légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est faiblement prolongée dans son milieu, pointillé en dessus

comme la tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues, suL-parallèles

,

médiocrement convexes, traversées par quatre bandes médiocre-

ment larges, légèrement irrégulières sur leurs bords, d'un beau

jaune clair : la première près de la base, la seconde un peu avant

le milieu, la troisième aux deux tiers et la dernière tout près de

l'extrémité. Le repli latéral est en grande partie de la couleur de

ces bandes. La ponctuation est fine mais bien distincte, et forme

sur cbaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur

longueur. Pattes de la couleur du corps.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont sous le

nom que je lui ai conservé.

5o. M. sannio : Oblongus, subtus lœle sulphureus , supra dilute

Jlavo-hiteus, antennis {basi prœterniissa), pectore pedibusque piceis,

thoracis limbo, elytrorum margine fasciisque tribus transversis (ulti-

tna ramo prope suturam excurrente cum margine apicali connexaj,

lœte sulplmreis ; elytris modice convexis
,

punctato-striatîs .
—

-

Long. 3 2? 3, lat. i 374 lin.

Oblong, assez allongé , et sensiblement rétréci en arrière. Tète

d'un jaune de soufre pâle, avec le vertex un peu plus foncé. Anten-

nes un peu plus courtes que le prothorax, d'un noir de poix, avec

leurs deux premiers articles jaunes. Prothorax d'un jaune de terre

de Sienne très-clair, passant insensiblement au jaune-soufre sur

les bords; une fois et tiers environ aussi large que long, à peine

rétréci et faiblement échancré en avant, presque droit sur les cô-

tés , coupé carrément à sa base qui est très-peu prolongée dans

son milieu, lisse en dessus. Ecusson de la couleur du prothorax,

lisse. Elytres oblongues, peu à peu et très-régulièrement rétrécies

de la base à l'extrémité; également de la couleur du prothorax,

avec le bord latéral et trois bandes transversales un peu fïexueuses

d'un jaune-soufre pâle : la première à peu de distance de la base,

la seconde au milieu , la troisième aux trois quarts de leur lon-

gueur ; cette dernière envoie le long de la suture un rameau qui

va rejoindre à l'extrémité la bordure latérale. Toutes ces bandes

sont peu distinctes, et se détachent faiblement sur la couleur du

fond. La ponctuation est fine, et forme sur chaque élytre sept ran-

gées effacées aux deux tiers de leur longueur. En dessous, le pro-
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thorax et l'abdomen sont d'un jaune-soufre pâle, la poitrine et les

pattes d'un brun-marron foncé.

Du Brésil. Communiqué par M. Buquet.

5i. M. coelestinus : Oblongus, lœteferrugineus , antennis, femorum

apice , tibiis tarsisque nigris , thoracis margine postico punctisque

tribus atro-cludybeis ; elytris modice convexis, punctato-slriatis, lœte

chalybeis, basi singuloque macula magna apicali testaceis.— Long.

4, lat. 2 lin.

Il ressemble complètement, au premier coup-d'œil , aux Isclnjrus

insignis, venustus et melanopus ; mais il appartient au genre actuel.

Oblong et assez allongé , d'un jaune-ferrugineux clair , assez bril-

lant. Tète couverte de petits points enfoncés, serrés. Antennes

noires, de la longueur du prothorax. Celui-ci une fois et tiers plus

large que long, un peu rétréci et assez fortement échancréen avant,

légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

assez fortement lobée dans son milieu, pointillé en dessus comme la

tête, ayant à la base une étroite bordure d'un bleu d'acier noir et

trois points de même couleur, un gros au milieu du bord anté-

rieur et deux petits très-écartés sur le disque. Ecusson noir , lisse.

Elytres oblongues, assez allongées, sub-paralèlles, assez convexes,

d'un bleu d'acier clair peu luisant, avec leur quart antérieur, et

sur chacune une grande tache trigone, sub-apicale, d'un testacé

blanchâtre. Le repli latéral est en entier de la couleur du fond. La

ponctuation est excessivement fine, et forme sur chaque élytre sept

rangées à peine distinctes. Pattes de la couleur du corps, avec l'ex-

trémité des cuisses, les jambes et les tarses noirs.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

52. M. «stuans : Oblongus , livide flavo-luteus , anlennis , tboracis

macula magna difformi, pectore pedibnsque nigris; elytris punc-

tato-slriatis, parum convexis, lœte flavo-luteis, plaga maxima com-

muni sub-quadrata singutoque punctis tribus (duobus baseos , ter-

tio ante apicem) nigris. — Long. 4, lat. i lin.

Oblong etsub-parallèle. Tète d'un jaune- fauve légèrement livide,

avec une petite ligne brune transversale sur le vertex. Antennes

un peu plus courtes que le prothorax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles de la couleur de la tête. Prothorax une fois et tiers

environ plus large que long, à peine rétréci et échancré en avant,

presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est très-

légèrement lobée dans son milieu, très-finement pointillée en des-
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sus, de la couleur de la tête et ayant sur le disque une grande ta-

che noire allant de la base au bord antérieur , sans atteindre à

beaucoup près les bords latéraux, et qui par-aît formée d'une bande

transversale basilaire à laquelle sont accolées en avant deux taches

arrondies qui sont elles-mêmes contiguës. Ecusson noir, lisse. Ely-

tresoblongues, sub-parallèles, un peu arquées en dessus, d'un beau

jaune sans mélange de fauve , ayant toute leur partie moyenne

couverte par une grande tache noire presque carrée, qui n'atteint

pas les bords latéraux. On voit en outre sur chacune d'elles trois

petites taches de même couleur : une ponctiforme près de l'extré-

mité, et deux à la base, dont l'interne arrondie touche l'écusson,

et l'autre oblongue est située sur l'épaule. La ponctuation est bien

marquée, très-serrée, et forme sur chaque élytre sept rangées ef-

facées aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps d'un

jaune-fauve livide, clair et brillant, avec les bords des cavités coty-

loïdes antérieures, la poitrine et les pattes d'un noir marron.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

53. M. hilaris : Oblongus,?iiger, capite antice^antennarwn bast, tfio-

racis angutis anticis, abdomine elytrisque Uetejlavis; his modice con-

vexîs, punctato-striatis, fasciis tribus undatis, apice lenid singulo-

que puncto prope apicem, nigris. — Long. 3 i; 2 , lat. 2 lin.

Var. A. Elytrorwn fasciis duabus posdcis coeuntibus.

Oblong et sub-parallèle. Tète d'un jaune -clair un peu fauve,

avec le vertex noir. Antennes de la longueur du prothorax, noires,

avec leurs deux premiers articles jaunes. Prothorax d'un noir peu

brillant, avec les angles antérieurs jaunes, deux fois environ aussi

large que long, à peine rétréci et échancré en avant, presque droit

sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est légèrement lobée

dans son milieu, lisse en dessus. Ecusson noir, lisse. Elytres oblon-

gues, sub-parallèles, peu convexes , d'un beau jaune sans mélange

de fauve , traversées par trois bandes noires , fïexueuses : la pre-

mière basilaire, étroite , n'atteignant pas tout-à-fait les bords laté-

raux, et échancrée en arrière sur chaque élytre ; la seconde placée

avant et la troisième après le milieu , toutes deux larges et tou-

chant le bord externe; l'extrémité est également noire sur une

très-petite étendue; et entre cette tache apicale et la troisième

bande, on voit sur chaque élytre un gros point noir. Le repli laté-

ral est entièrement jaune. La ponctuation est bien distincte, et

forme sur chaque élytre sept rangées presque entières. En dehors,

on aperçoit au milieu des traces d'une huitième rangée. Dessous
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du corps d'un noir brunâtre, avec le Lord antérieur et les côtés

du prothorax, ainsi que l'abdomen, d'un jaune-clair. Pattes d'un

noir brunâtre.

Dans la vainété A les deux dernières bandes se sont réunies en

une seule , et forment ainsi une très-grande tache sub-quadran-

gulaire qui couvre la majeure partie des élytres. Cette tache dans

l'exemplaire que j'ai sous les yeux est traversée par quelques très-

légères litures de la couleur du fond, qui indiquent l'existence pri-

mitive des deux bandes.

Du Brésil.

Le type m'a été communiqué par M. Chevrolat, la variété par

M. Buquet.

54. M. decoratus : Oblongus , lœte mfo-fulvus, nitidus, vertlce, an-

tennarum clava maculisqiœ thoracis quinque nîgris; elytris parum

convexîs, punctato-striatis, regione scutellari, fascils duabus Irans-

versis , extus abbreviatis singuloque macida ante apicem , nigris.

Long*. 3, lat. 1 2;3 lin.

Erot. decoratus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 21. 32. pi. 2. fig. 32.

Mycolretus decoratus. Dej. Cal. éd. 3. p. 542.

Oblong et sub-parallèle ; d'un jaune-fauve un peu obscur en

dessous, clair et brillant en dessus. Tête finement pointillée, ayant

un point noir assez gros sur le vertex. Antennes dépassant à peine

le prothorax , ferrugineuses, avec leurs quatre derniers articles

noirs. Prothorax de moitié eirviron plus large que long, très-légè-

rement échancré en avant, à peine arrondi sur les côtés , coupé

carrément à sa base qui est très-peu prolongée dans son milieu,

pointillé en dessus comme la tête , ayant quatre gros points noirs

disposés sur une ligne en demi-cercle, à convexité postérieure, et

une tache transversale de même couleur au milieu de la base.

Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues , sub-parallèles
,
peu con-

vexes, ayant une petite ligne noire , transversale , tout-à-fait basi-

laire, confondue avec l'écusson , et deux larges bandes de même
couleur, communes, n'atteignant pas tout-à-fait les bords exter-

nes : la première, placée avant le milieu, se recourbe en avant à

ses extrémités; la seconde médiane est droite; il existe en outre

sur chaque élytre
,
près de l'extrémité, une grande tache noire

oblongue. Le repli latéral est entièrement fauve. La ponctua-

tion est assez marquée , et forme sur chaque élytre sept rangées

prolongées presque jusqu'à l'extrémité ; on aperçoit en outre les

traces d'une huitième rangée. Pattes médiocres, peu robustes.
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Du Brésil. L'unique exemplaire en ma possession a appartenu

jadis à M. Latreille, et c'est lui sur lequel M. Duponchel a fait

autrefois sa description.

55. M. jocosus : Breviter oblongus , Uetejlavus, antennarum apice,

thoracis punctis duobus andcis fasciaque baseos arcuata, nîgris ;

elytris modice convexis
,
punctato-striads

, fasciïs duabus lads,

extus abbreviads ( iina basilari, altéra infra médium), singuloque

maculis duabus (una laterad oblonga , altéra magna sub-orbiculala

ante apicem), nigris. — Long. 3, lat. i 3/4 lin.

De la taille du decoratus , mais beaucoup plus large et un peu

rétréci en arrière ; d'un beau fauve-clair et bi'illant. Tète paraissant

à peine pointillée , même avec une forte loupe. Antennes plus

courtes que le protborax , de la couleur du corps , avec leurs cinq

derniers articles noirs. Prothorax un peu moins transversal que

celui du decoratus, presque imponctué comme la tête, ayant au

milieu du bord antérieur deux gros points noirs rapprochés , et

à la base une large raie de même couleur , dont les extrémités se

relèvent un peu , ce qui lui donne la forme d'un arc de cercle.

Ecusson noir , lisse. Elytres sub-ovales , un peu atténuées en ar-

rière , médiocrement convexes , ayant leur partie la plus élevée au

tiers de leur longueur, traversées par deux bandes noires, com-

munes, qui n'atteignent pas tout-à-fait les bords externes : la pre-

mière basilaire est très-large , et son bord antérieur est séparé de

la base, dans sa moitié externe, par une raie étroite de la cou-

leur du fond; la seconde
,
placée immédiatement après le milieu,

est un peu moins large que la précédente. On voit en outre sur

chaque élytre une petite tache allongée, touchant le bord ex-

terne à moitié de sa longueur, et une autre grande, sub-orbicu-

laire, prés de l'extrémité. La ponctuation est bien marquée, et

forme sur chaque élytre huit rangées presque entières; la hui-

tième est effacée à sa base. Pattes de la couleur du corps.

Il m'a été communiqué par le Muséum d'Histoire naturelle de

Paris, sans indication de patrie ; mais je pense qu'il est du Brésil.

56. M. dorsofasciatus : Oblongus , sublus pallide supra saturaie

ntfus, antennarum clava thoracisque punctis quinque nigris;

elytris parum convexis, punctato-striatis , macula communi oblon-

go-transversa pone médium singuloquefascia baseos utrinque ab-

breviala , nigris. — Long. 2 74, lat * I nn *

Oblong et sub-parallèle ; d'un rouge-brun pale en dessous,

plus vif et assez brillant en dessus. Antennes de la longueur du
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prothorax, d'un jaune testacé, avec la massue noire. Prothorax

une fois aussi large que long, à peine rétréci et échancré en

avant, presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui

est assez fortement prolongée dans son milieu, ayant en dessus

cinq points noirs assez gros , savoir : deux rapprochés près du

bord antérieur, et trois disposés en demi-cercle à la base. Ecus-

son noir, lisse. Elytres oblongues, peu convexes, traversées, im-

médiatement après leur milieu, par une tache de forme oblon-

gue, assez large, qui n'atteint pas tout-à-fait les bords latéraux;

chacune d'elles a en outre , à peu de distance de sa base, une pe-

tite bande de même couleur, assez large, qui n'atteint ni la su-

ture ni le bord externe. La ponctuation est très-fine, et forme

sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur

longueur. Pattes de la couleur du corps.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

57. M. nugator : Oblongus , saturate rufo-brunneus , antennamm
apice, thoracis punclis quinque scutelloque nigris; elytris parum

convexis
,
punctato-striatis , singulo lituris cluabus transversis (ima

prope basin, altéra média) , nigris. — Long. 2, lat. 1 lin.

Oblong , et d'un rouge-brun foncé et assez brillant. Antennes

un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs trois pre-

miers articles brunâtres. Prothorax deux fois aussi long que large,

très-légèrement rétréci et échancré en avant, faiblement arrondi

sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est assez largement

lobée dans son milieu, ayant en dessus cinq points noirs, savoir:

deux assez rapprochés près du bord antérieur, et trois le long

de la base. Ecusson noir, lisse. Elytres oblongues, rnédioci-ement

convexes, ayant chacune deux petites bandes noires, transver-

sales, qui n'atteignent ni la suture ni le bord externe : la pre-

mière plus large au quart, la seconde grêle, un peu oblique, à

moitié de leur longueur. La ponctuation est très-fine , et forme sur

chacune d'elles sept rangées presque entières. Pattes de la cou-

leur du corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QTIET.

58. M. sticticollis : Oblongus, saturate rufo-brunneus , antenna-

mm apice thoracisque punctis quinque nigris; elytris parum con-

vexis, punctato-striatis. — Long. 3, lat. 1
l

j2
lin.

Oblong, un peu rétréci en arrière, et d'un rouge-brun foncé, uni-

fonne et peu brillant. Antennes de la longueur du prothorax, ayant
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leurs trois premiers articles testacés, les trois suivants brunâtres, et

les derniers noirs. Prothorax une fois environ aussi large que long, à

peine échancré et rétréci en avant, droit sur les côtés, coupé car-

rément à sa base, ayant en dessus, sur le disque, cinq points noirs

formant un ovale transversal, allongé, très-régulier. Ecusson lisse.

Elytres oblongues , légèrement rétrécies de la base à l'extrémité

,

peu convexes , ayant chacune sept rangées de petits points enfon-

cés , très-serrés , effacées aux deux tiers de leur longueur. Les in-

tervalles sont couverts , surtout en avant , de petits plis transver-

saux, très-fins, mais peut-èti^e n'est-ce qu'une disposition acciden-

telle
,
particulière à l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Pattes de

la couleur du corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bt>

QUET.

59. M. vilis : Oblongus , subtus livide supra saturate ftiscus, anten-

nis (basi prcetermissa) punctiscpie duobus thoracis nigris; ehjtris

parum convexis ,
pimctato-striatis.— Long, i i ?2 , lat. 374 lin.

Oblong, mais peu allongé; d'un testacé livide en dessous, d'un

brun assez foncé et un peu brillant en dessus. Antennes de la lon-

gueur du prothorax, noires, avec leurs quatre premiers articles

testacés. Prothorax une fois et tiers environ aussi large que long,

non rétréci, et légèrement échancré en avant, droit sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est faiblement lobée dans son mi-

lieu, ayant en dessus deux gros points noirs, assez rapprochés

près du bord antérieur. Ecusson lisse. Elytres oblongues, médio-

crement convexes, ayant chacune sept rangées de petits points

enfoncés, très-serrés, effacées aux deux tiers de leur longueur.

Pattes de la couleur du corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprietjr. Collection de M. Bu-

quet.

Le dernier article des palpes maxillaires est dilaté dans cette es-

pèce au point d'être devenu linéaire et d'égaler presque le protho-

rax en longueur.

60. M. amrulator : Oblongus, saturate brunneo-croceus, nitidus , an-

tennis apice nigris , elytris modice convexis ,
pimctato-striatis. —

Long. 2, lat. i lin.

Lacordaire in Dei. Cat. éd. 3. p. 452.

Oblong, médiocrement allongé et légèrement elliptique; d'un

jaune de terre de Sienne assez foncé, très-brillant et uniforme.
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Tête finement pointillée. Antennes ayant leurs quatre premiers

articles de la couleur du corps, et les autres noirs. Prothorax une

fois et tiers plus large que long, un peu rétréci, et assez fortement

échancré en avant, coupé carrément à sa base qui est assez for-

tement lobée dans son milieu, couvert en dessus de points enfon-

cés, un peu plus marqués que ceux de la tète. Ecusson lisse. Ely-

tres oblongues-elliptiques, médiocrement convexes, ayant cha-

cune sept stries , effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes

de couleur un peu plus claire que le corps , courtes et peu robustes.

Je l'ai découvert à Cayenne.

61. M. partitus : Oblongus,sub-parallelus,lœte ochraceus, antennis,

thoracis maculis duabus, scutello, abdomine pedibusque atro-cceru-

leis ; elytris parum convexîs ,
punctato-striatis, dimidia parte postica

singuloque punclo liumerali, atro-cœruleis. —Long. 2 172 , lat.

1 j/3 lin.

Oblong et sub-parallèle. Tête d'un jaune d'ocre clair très-bril-

lant, très-finement pointillée, surtout sur le vertex. Antennes en-

tièrement noires, un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci

une fois aussi large que long, non rétréci et très-légèrement échan-

cré en avant, droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

largement mais faiblementlobée dans son milieu, pointillé en dessus

comme la tète, de la même couleur qu'elle, avec deux gros points

d'un noir profond un peu bleuâtre, l'un placé au milieu du bord

antérieur, l'autre au milieu de la base. Ecusson noir, lisse. Elytres

oblongues, très-légèrement arrondies de la base à leur extrémité,

peu convexes, de la couleur du prothorax depuis la base jusques un

peu avant le milieu , d'un noir bleuâtre dans le reste de leur éten-

due, avec un gi\)s point de même couleur sur l'angle humerai de

chacune d'elles. La partie jaune et celle qui est noire se prolon-

gent toutes deux sous le repli latéral. La ponctuation est extrême-

ment fine et forme sur chaque élytre sept rangées effacées avant

l'extrémité; les intervalles sont finement pointillés. Dessous du

corps d'un jaune d'ocre brillant, avec l'abdomen et les pattes d'un

noir-bleuâtre.

De la Colombie. Découvert par M. Rostaine. Collection de

M.Buquet.

62. M. lacertosus : Oblongus, livide teslaceus , verlice , antennarum

clava thoracisque macula difformi nigris ; elytris parum convexis
,

punctato-striatis, singulo lunula intus caudata liumerum amplec-

tente,fasciaque transversa infra médium , testaceo-albidis.—Long.

1 3/4, lat. 3/4 lin.
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Oblong ; d'un testacé pâle et livide, surtout en dessous. Antennes

de la longueur du prothorax , testacées , avec la massue noire. Pro-

thorax une fois et tiers environ aussi large que long , faiblement

rétréci et échancré en avant, presque droit sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est largement lobée dans son milieu

,

ayant en dessus une tache difforme assez large qui, du bord anté-

rieur, s'étend jusqu'à la base. Ecusson noir, lisse. Elytres oblon-

gues, peu convexes, d'un noir brillant, ayant chacune à la base une
grande lunule d'un testacé blanchâtre, décrivant les trois quarts

d'un cercle , embrassant l'épaule en dedans et munie du côté de

la suture d'une sorte de queue qui remonte jusqu'à l'écusson; puis,

aux deux tiers de leur longueur, une petite raie transversale de

même couleur, un peu arquée, arrivant très-près de la suture et

du bord externe , sans atteindre ni l'une ni l'autre. La ponctuation

est très-fine , très-serrée, et forme sur chaque élytre sept rangées

presque entières. Pattes de la couleur du corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QUET.

63. M. pulchellus : Oblongo-ovatus , livide ferrugineus , capite tho-

raceque crebre punctulatis ; elytris modice convexis, punctato-stria-

tis, nigro-nitidis , singulo punctis duobus baseos fasciaque arcuala

ante apicem, albidis. — Long. 2 174, lat. 1 174 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Ovale-oblong , un peu rétréci en arrière; d'un jaune ferrugi-

neux assez foncé et livide. Tête couverte de petits points enfoncés,

très-serrés. Antennes dépassant à peine le prothorax, noires, avec

leurs quatre premiers articles testacés. Prothorax légèrement

échancré à sa partie antérieure , faiblement arrondi sur les côtés

,

coupé carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son

milieu, pointillé en dessus comme la tête. Ecusson d'un ferrugi-

neux obscur, lisse. Elytres ovales, médiocrement convexes, ayant

chacune près de la base deux points d'un beau blanc luisant, dis-

posés sur une ligne oblique et dont l'externe plus gros touche le

bord externe , et aux trois quarts environ de leur longueur une

bande de la même couleur, transversale
,
peu large, arquée , à con-

vexité antérieure, arrivant très-près du bord externe et de la su-

ture sans atteindre ni l'un ni l'autre. Le repli latéral est. blanchâtre

dans presque toute son étendue. La ponctuation est fine, mais

bien marquée , et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

aux trois quarts de leur longueur. Pattes de la couleur du corps
,

médiocres et assez robustes.

Monographie. i»
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Du Brésil. L'unique exemplaire que je possède a été pris par

moi aux environs de Rio-Janeiro.

64. M. lepidus : Oblongus, livide flavescens, capite thoraceque crebre

punctulatis; elytris modice convexis , punctato-striatis , testaceo-

albidis
,
fascia lata communi extus abbreviata singuloque macula

baseos sub-cjuadrala , nigris. — Long. 2 x

/3 , lat. 1 '/^ lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Oblong ; d'un jaune-ferrugineux pâle et livide. Tête couverte de

petits points enfoncés, très-serrés. Antennes un peu plus longues

que le prothorax, de la couleur du corps, avec leurs cinq derniers

articles noirs. Prothorax une fois aussi large que long , faiblement

échancré en avant, à peine arrondi sur les côtés, coupé carré-

ment à sa base qui est légèrement prolongée dans son milieu,

pointillé en dessus comme la tète. Ecussson de la couleur du corps,

lisse. Elytres oblongues, médiocrement convexes, d'un testacé

blanchâtre, brillant, traversées, à partir du milieu jusqu'aux trois

quarts de leur longueur, par une large bande d'un noir brillant, un

peu prolongée sur la suture et n'atteignant pas les bords latéraux.

On voit en outre sur chaque une tache sub-quadrangulaire, delà

même couleur, à peu de distance de la base. La ponctuation est

fine et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers

de leur longueur. Pattes médiocres, assez robustes.

Les exemplaires que je possède ont été pris par moi à Cayenne.

Il est très-voisin par sa forme et ses couleurs du M. graniformis
,

et au premier aspect il paraît même n'en être qu'une variété ; mais

par son menton et le dernier article de ses palpes maxillaires il ap-

partient à la division actuelle.

65. M. cinctellus : Ovatus , lœte ferrugineus , antennarum clava

ehjlrisque nigris, his sat convexis, punctato-striatis, ferrugineo

tenuiter limbatis. — Long. 2 3/4, lat. 1 3/4 lin.

Brachymerus cinctellus. Guerin. Revue Zool. A. i84i.p. i53.

Ovale, court et assez convexe; d'un jaune-ferrugineux clair et

vif. Antennes à peine de la longueur du prothorax, de la couleur

du corps , avec leur massue noire. Prothorax une fois et demie en-

viron plus large que long, légèrement rétréci et échancré en avant,

faiblement arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement de

chaque côté de sa base, et lisse en dessus. Ecusson ferrugineux,

lisse. Elytres en ovale court , circulairement arrondies et très-peu
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rétrécies à leur extrémité, assez convexes, d'un noir assez brillant,

et entourées entièrement , sauf à la base, d'une bordure ferrugi-

neuse assez étroite. Leur ponctuation est fine, mais bien dis-

tincte à la loupe et forme sur chacune d'elles sept rangées pres-

que entières. Pattes de la couleur du corps.

De Bolivia. Communiqué par M. Guérin.

66. M. cyanopterus : Ovatus , lœte ferrugineus , antennarum àpice

,

thoracis macula antica biloba pectoreque nigris , elytris cyaneis

punctato-striatis , interstliiis sat crebre punctulalis. — Long. 2 172,

lat. 1 ip.

Ovale; d'un jaune-ferrugineux clair. Tête couverte de très-

petits points enfoncés, la plupart confluents, et paraissant fine-

ment rugueuse à la loupe. Antennes dépassant légèrement le pro-

thorax, fauves, avec leurs cinq derniers articles noirs. Prothorax

une fois et demie environ aussi large que long, assez fortement

rétréci et échancré en avant, coupé carrément à sa base qui est

assez largement mais faiblement lobée dans son milieu
,
pointillée

en dessus comme la tête, et ayant au milieu du bord antérieur

une tache noire médiocre, bilobée en arriére. Ecusson d'un noir

bleuâtre, lisse. Elytres d'un bleu d'acier assez foncé et brillant,

très-régulièrement ovales, convexes, ayant chacune huit rangées

entières de très-petits points enfoncés ; les intervalles sont couverts

de points semblables , assez serrés. Dessous du corps pointillé,

fauve ainsi que les pattes , avec la poitrine d'un noir brillant.

Jambes non dilatées à leur extrémité.

De la Colombie.

Cette espèce m'a été communiquée par MM. Dupont et Reiche

sous le nom que je lui ai conservé. Le premier de ces entomolo-

gistes l'avait placée dans le genre Triplax, avec lequel elle n'a

rien de commun.

67. M. melanophtalmus : Ovatus , lœte croceus, nitidus, antennarum

clava nigra; elytris modice conuexis, punctato-striatis.— Long. 3,

lat. 1 3/4 lin.

Erot. melanophtalmus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 36. 70. pi. 3. fig. 70.

Ljbas melanophtalmus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale et en entier d'un beau jaune-safrané clair et très-bril-

lant, à l'exception de la massue des antennes qui est noire. Tète

couverte de petits points enfoncés, confondus ensemble et à peine
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distincts avec une forte loupe. Antennes un peu plus courtes que

le prothorax. Celui-ci une fois et demie plus large que long, à

peine rétréci et faiblement échancré en avant, coupé un peu

obliquement de chaque côté de sa base qui est faiblement lobée

dans son milieu, pointillé en dessus comme la tête. Elytres ovales,

assez convexes, ayant chacune huit rangées de petits points en-

foncés, bien distincts et très-serrés, lesquelles se réunissent deux

à deux à leur extrémité ; la huitième est effacée en avant. Pattes

de la couleur du corps.

Du Brésil.

68. M. fuscitarsis : Ovatus, lœte sanguineo-croceus , nitidus, anten-

narum clavanigra, tarsis fuscis ; elytris sût convexis, punctalo-

strialis. — Long. 2 i
74, lat. 1 lin.

Lybas fuscitarsù. Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

Plus petit, plus large et plus ovale que le melanophtalmus ; en

entier d'un beau rouge-sanguin safrané, très-vif et très-brillant.

Tète couverte de petits points enfoncés, presque effacés. Antennes

de la longueur du prothorax , de la couleur du corps , avec la

massue noire. Prothorax absolument de même forme que celui

du melanophtalmus. Elytres ovales, assez courtes, assez convexes,

ayant chacune huit rangées de points enfoncés , bien marqués

,

prolongées jusqu'à l'extrémité, avec les traces d'une neuvième en

dehors. A l'aide d'une forte loupe les intervalles paraissent très-

finement pointillés. Pattes de la couleur du corps, avec les tarses

fuligineux.

Du Mexique.

69. M. nigroterminatus : Ovatus , testaceo-sanguincus
, pedibus

fuscis , antennai-um clava , thoracis basi lineisque duabus longitu-

dinalibus scutellocpie nigris; elytris modice convexis
, punctato-

striatis, sanguineis, apice nigro. — Long. 2, lat 1 '/
2 lin.

Il ressemble complètement au premier coup d'œil à une Cocci-

nclla, sous le rapport de la forme et des couleurs. D'un testacé

pâle légèrement sanguin. Antennes un peu plus longues que le

prothorax, testacées, avec leurs quatre derniers articles noirs.

Prothorax une fois plus large que long , très-légèrement échancré

à sa partie antérieure , faiblement arrondi sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est assez fortement pi^olongée dans son

milieu, couvert en dessus de petits points enfoncés, très-serrés et
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visibles seulement à l'aide d'une forte loupe. Il est de la couleur

du corps, avec sa Base et deux raies longitudinales entières et assez

larges sur le disque, noires; ou si Ton veut, il est noir avec trois

grandes taches de la couleur du corps. Ecusson noir et lisse.

Elytres en ovale court, assez convexes, d'un ixmge de carmin assez

foncé jusqu'aux trois 'quarts environ de leur longueur, et d'un

noir profond et assez brillant à l'extrémité ; ces deux couleurs se

prolongent sous le repli latéral. La ponctuation est assez marquée

et forme sur chaque élytre sept rangées qui se prolongent jusqu'à

l'extrémité, où elles se réunissent deux à deux; les intervalles sont

finement pointillés. Pattes courtes et peu robustes, d'un brun sale,

avec le milieu des cuisses et les tarses plus clairs.

De la Colombie. Collection de MM. Dupont et Buquet.

M. Reiche m'en a communiqué un individu chez lequel toutes

les parties testacées ainsi que les pattes étaient très-pâles et sans

aucun reflet sanguin.

70. M. apicalis : Ouatus, nigro-nitidus , abdomine tlwracisque ma-

culis daabus magnis, testaceis ; elylris modice convexis
,
punctato-

striatis, sanguineis, apice nigro. — Long. 1 ij2 , lat. 1 lin.

Beaucoup plus petit que le nigroterminatus , et un peu plus

oblong. La tête, sauf sa partie antérieure qui est un peu rougeâtre,

le prothorax, l'écusson, la poitrine et les pattes sont d'un noir

brillant. Le prothorax a de chaque côté en avant une grande

tache sub-quadrangulaire, d'un testacé légèrement flavescent. Les

élytres sont d'un rouge-sanguin vif et brillant, avec environ leur

quart postérieur noir; elles sont ponctuées comme chez le nigro-

terminatus. En dessous, le prothorax et l'abdomen sont d'un testacé

clair; quelquefois le premier segment de ce dernier est un peu

noirâtre sur les côtés.

De la Colombie. Je l'ai reçu de MM. Buquet et Reiche.

71. M. gemmula : Ovatus , lœte testaceo-flavescens , antennarum

clava , thoracis basi lineisque duabus longitudinalibus nigris ; ely-

tris sat convexis, punctato-striatis, lœte sanguineîs.— Long, i 3/4-2 ,

lat. 1 174- 1 1?2 lin.

Var. A. Pectoris lateribus pedibusquefusais.

Var. B. Corpore tolo pedibusque fuscis , thoracis lineis nigris (a-

tioribus.

Sa forme est absolument semblable à celle du nigroterminatus.
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mais sa taille est quelquefois un peu plus petite. Le dessous du

corps, la tête, le prothorax et les pattes sont d'un testacé flaves-

cent très-clair, tirant un peu sur le jaune de terre de Sienne; la

tête et le prothorax sont complètement semblables aux mêmes

parties chez le nigroterminatus. Les élytres ont la même forme et la

même ponctuation, mais elles sont d'un rouge-sanguin clair et

brillant, sans tache noire à l'extrémité.

La variété A ne diffère du type qu'en ce que les côtés de la

poitrine et les pattes sont d'un brun-fuligineux assez foncé.

La variété B présente des différences un peu plus fortes , mais

qui ne me paraissent pas suffisantes pour motiver une distinction

spécifique. Le dessous du corps en entier et les pattes sont d'un

fuligineux plus clair que celui de la variété A. Les lignes noires

longitudinales du prothorax et celle qui longe la base sont beau-

coup plus larges ; il en résulte que la portion de la couleur du

fond, qui apparaît entre les deux premiers, est presque réduite à

rien.

Il se trouve en Colombie. Le type m'a été communiqué par

M. Dupont , et les deux variétés par M. Buquet.

72. M. pulicarius : Ovatus , testaceus, capite, antennarum clava,

thoracis basi , lîneis duabus longitudinalibus pedibusque fuscis ;

elytris sat convexis
,
punctato-striatis , lœte sanguineis. — Long, i,

lat. 3
?
4 lin.

Il est beaucoup plus petit que le gemmula , mais du reste lui

ressemble tellement qu'il n'en est peut-être qu'une variété. Les

seules différences qu'il présente consistent, outre sa taille bien

inférieure, en ce que la tète et les pattes, au lieu d'être d'un tes-

tacé semblable à celui du corps , sont d'un brun-fuligineux plus

ou moins foncé.

Il se trouve également en Colombie , et m'a été communiqué

aussi par M. Dupont.

73. M. gentilis : Ovatus , pallide testaceus , antennarum clava, tho-

racis basi lineisque duabus Longitudinalibus piceis ; elytris sat con-

vexis ,
punctato-striatis, lœte ochraceis. — Long. 1 ^4, lat. 3;

4

lin.

Var. A. Corpore pedibusque fuliginosis.

Un peu plus grand, plus large et plus convexe que le pulica-

rius, dont il diffère en outre en ce que le corps est d'un testacé
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plus pâle et en ce que les élytres , au lieu d'être d'un rouge-san-

guin brillant, sont d'un beau jaune d'ocre clair et luisant. Les

antennes, le dessus du prothorax, l'écusson et la ponctuation des

élytres sont absolument semblables.

Dans la variété A le testacé du type de l'espèce est remplacé

par du fuligineux plus ou moins foncé; mais les élytres n'ont

éprouvé aucun changeznent dans leur nuance.

De la Colombie. Je le tiens de M. Dupont, qui me l'a commu-
niqué sous le nom que je lui ai conservé.

74- M. miniatus : Ovatus , supra rufo-sanguineus , antennis (basi

prœtermissa)
,
pectore pedibusque nigris, abdomine flavescente ;

elytris parum convexis , punctato-striatis . —- Long, i i ?2 , lat. 4^5

lin.

Lybas miniatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale , un peu atténué à ses deux extrémités et très-peu con-

vexe; d'un rouge de brique un peu sanguin, clair et brillant en

dessus. Tète très-finement pointillée. Antennes de la longueur du
prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles d'un jaune

testacé. Prothorax un peu plus court et plus échancré en avant

que chez les précédents, pointillé en dessus comme la tête. Elytres

ovales, peu convexes, ayant chacune sept rangées de très-petits

points enfoncés
,
presque entières. En dessous , le prothorax est

d'un rouge-sanguin un peu plus pâle qu'en dessus ; la poitrine est

noire , l'abdomen d'un jaune pâle avec une légère teinte rouge.

Les pattes sont noires, avec les tarses plus clairs.

Du Mexique.

75. M. misellus : Oblongo-ovatus, lœteflavo-croceus , antennis (basi

prœtermissa), pectore pedibusque fuscis; elytris parum convexis,

punctato-striatis. —Long, i 174, lat. 2 ;3 lin.

Ovale-oblong, également atténué à ses deux extrémités et très-

peu convexe; d'un jaune-clair un peu safrané et assez brillant.

Tète finement pointillée. Antennes un peu plus longues que le

prothorax, brunes, avec leurs deux premiers articles testacés.

Prothorax une fois et tiers environ plus large que long , à peine

rétréci et très-légèrement échancré en avant, presque droit sui-

tes côtés, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base

qui est largement et assez fortement lobée dans son milieu , cou-

vert en dessus de petits points enfoncés, un peu moins serrés que
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ceux de la tête. Ecusson lisse. Elytres en ovale peu allongé et très-

régulier
,
peu convexes , ayant chacune sept rangées presque en-

tières de petits points enfoncés, très-rapprochés les uns des autres.

Dessous du corps couvert de points enfoncés, beaucoup plus gros

et plus serrés que ceux du prothorax en dessus. Poitrine et pattes

d'un brun-fuligineux.

Il m'a été envoyé par M. Buquet sans désignation de patrie

,

niais je crois qu'il se trouve à Cayenne.

76. M. dytiscoides : Oblongo-ovatus, subtus lœte supra salurate san-

guineus; elylris parum convexis , punctato-striatis. — Long. 1,

lat. 2;3 lin.

Même forme que le misellus , mais notablement plus petit et en

entier d'un rouge-sanguin assez clair en dessous, plus foncé en

dessus, partout brillant. Tète très-finement pointillée. Les anten-

nes manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax

plus court encore que celui du misellus , une fois et demie plus

large que long, un peu rétréci et assez fortement échancré en avant,

coupé obliquement de chaque côté de sa base , un peu plus for-

tement pointillé en dessus que la tête. Ecusson lisse. Elytres ova-

les, ayant chacune sept rangées de points enfoncés assez distincts,

et effacées un peu avant l'extrémité. Pattes de la couleur du corps.

Cette espèce, la plus petite de la famille, est du Mexique, et m'a

été communiquée par M. Chevrolat. Ainsi que la précédente, elle

ressemble à une Tritoma, mais elle appartient réellement au genre

actuel.

** Dernier article des palpes maxillaires médiocrement dilate'.

Esp. 77-89.

77. M. magus : Oblongus , lœte /lavas, capitis macula cruciformi,

antennarum clava, tlioracis maculis sex, femoribus tibiisque nigris;

elytris parum convexis, punctato-striatis, basi,fascia commuai in-

fra médium apiceque nigris. — Long. l\, lat. 2 lin.

Oblong, sub-parallèle, assez allongé et peu convexe ; d'un fauve

un peu ferrugineux clair et brillant. Tête finement pointillée, par-

courue dans toute sa longueur par une large bande noire, croisée

au niveau des yeux par une autre de même couleur, transversale

et plus étroite. Antennes un peu moins longues que le prothorax,

ferrugineuses, avec la massue noire. Prothorax une fois plus large

que long, pointillé comme la tête, ayant au milieu de la base une

tache noire, peu étendue transversalement et profondément échan-
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crée, une autre plus large au milieu du bord antérieur, et de cha-

que côté deux points de même couleur
,
placés l'un au-dessus de

l'autre. Ecusson noir, lisse. Elytres assez allongées, sub-parallèles,

peu convexes , ayant environ le tiers antérieur , une bande sub-

médiane, dentée, transversale, et l'extrémité sur une petite éten-

due, noirs; la tache basilaire et la bande médiane ne louchent

pas tout-à-fait les bords latéraux. Le repli latéral est noir , avec

son tiers antérieur fauve. La ponctuation est fine , mais bien dis-

tincte, et forme sur chaque élytre sept rangées presque entières.

Dessous du corps fauve comme le dessus, avec le pourtour des ca-

vités cotyloïdes antérieures et les bords du mésothorax noirs.

Pattes de cette dernière couleur ; tarses ferrugineux.

Du Brésil. 11 m'a été communiqué par M. Dupont qui en avait

fait une Episcàpha.

Cette espèce est encore une de celles qui par leur faciès et leurs

couleurs semblent appartenir à la seconde section du genre Ischy-

rus, mais qui font réellement partie de celui-ci.

78. M. floriger : Oblongus, rufo-ferrugineus, nitidus ; elytris punc-

tato-striatis , modice convexîs, singulo fasciis duabus (una basi-

lari humerum amplectente intusque caudata, altéra infra médium

transversa\ lœte flavis nigroque laie cinctis. — Long. 4 •>
lat. 2

lin.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Var. A. Elytrorumfascia anteriore interrupta.

Très-régulièrement oblong ; d'un brun-ferrugineux plus ou

moins foncé, souvent obscur , mais en général plus clair en des-

sous qu'en dessus. Tête finement pointillée. Antennes à peine aussi

longues que le prothorax, noires, avec leurs quatre premiers arti-

cles d'un ferrugineux obscur. Prothorax d'un tiers environ plus

large que long, légèrement échancré en avant, droit sur les côtés,

sauf à leur partie antérieure qui est faiblement arrondie , coupé

carrément à sa base qui est munie dans son milieu d'un lobe lui-

même coupé carrément, un peu convexe et très-finement pointillé

en dessus. Ecusson lisse. Elytres oblongues, sub-parallèles, médio-

crement convexes , ayant chacune deux taches d'un fauve très-

clair, transversales, atteignant le bord externe, mais non la suture :

la première, située à peu de distance de la base, est un peu oblique,

se rétrécit à son extrémité interne et envoie dans ce point, en

avant, un rameau longitudinal, étranglé à sa naissance, qui atteint

la base, de sorte qu'elle embrasse largement l'épaule en dedans;
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la seconde, placée un peu au-delà des deux tiers des élytres, est

plus ou moins rétrécie dans son milieu. Ces tâches sont entourées

d'une large auréole noire qui parfois s'étend au point d'envahir en

majeure partie le disque des élytres. La ponctuation est fine, et

forme sur chacune d'elles sept rangées effacées aux trois quarts

environ de leur longueur. Pattes de la couleur du dessous du corps,

médiocres et rohustes.

J'ai pris à Cayenne l'unique exemplaire que je possède.

Dans la variété A le rameau longitudinal de la tache basilaire

est séparé de cette dernière, et forme une tache isolée. Elle vient

également de Cayenne , et m'a été communiquée par M. Dupont.

79. M. sobrinus : Oblongo-ellipticus , rufo-croceus , antennis (basi

prœtermissa) , libiis tarsisque nigris, elytris modice convexîs.-—

Long. 3-4, lat. 2-2 174 lin.

Brachymerus sobrinus. GtîÉRiN. Revue Zool. A. 1 84i • P- '54-

Oblong et atténué en arrière, ce qui le rend un peu elliptique;

d'un beau jaune de terre de Sienne clair et brillant. Tète très-fi-

nement pointillée. Antennes d'un tiers environ plus courtes que

le prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles de la cou-

leur du corps. Prothorax assez grand , de moitié seulement plus

large que long, presque droit sur les côtés, légèrement échancré en

avant, coupé carrément à sa base qui est munie d'un lobe assez étroit,

court et arrondi dans son milieu
,
pointillé en dessus comme la tète.

Ecusson lisse. Elytres oblongues-elliptiques
,
peu convexes, ayant

chacune sept rangées de très-petits points enfoncés, effacées tantôt

aux deux tiei^s , tantôt aux trois quarts de leur longueur. On aper-

çoit en dehors quelques traces d'une huitième rangée, et avec une

forte loupe les intervalles paraissent très-finement pointillés. Pat-

tes de la couleur du corps, avec les jambes et les tarses d'un noir

plus ou moins foncé, parfois couleur de poix.

Du Brésil.

Cette description est rédigée sur l'exemplaire même qui a servi à

M. Guérin pour faire la siertne. Un autre m'a été envoyé par

M. Buquet. Enfin j'en ai trouvé dans la collection de M. Dejean

un troisième que cet entomologisle avait confondu avec son Bra-

chymerus .sîmplex , insecte voisin au premier coup-d'œil, mais qui

appartient à un tout autre genre. Cet exemplaire avait été pris par

moi dans le temps aux environs de Rio-Janeiro.
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80. M. siLACETJS : Oblongus, sub-parallelus , rufo-croceus , antennis

(basiprœtermissa), libiis tarsisque nigris ; elytris modice convexis.

— Long. 3-4, lat. 2 174-2 i ?2 lin.

Il est extrêmement voisin du sobrinas, et n'en diffère même que
par sa forme moins allongée

,
plus large et sub-parallèle , et son

prothorax encore un peu plus long et dont le lobe basilaire est

coupé carrément au lieu d'être arrondi. Pour tout le reste, cou-

leur du corps et des pattes, antennes, stries des élytres, etc., il ne

présente absolument aucune différence.

Il se trouve aussi au Brésil. M. Chevrolat m'en a communiqué
un exemplaire sous le nom que je lui ai conservé, et M. Buquet

un autre.

8 1 . M. sanguineus : Oblongus, lœte sanguineus , nitidissimus, anten-

narum apice tarsisque nigricanûbus ; elytris modice convexis,

punctato-striatis, interstitiis obsolète punctulatis. — Long. 3-3 i ?2 ,

lat. 1 ip-ï 3/4 lin.

Erot, sanguineus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 25. 42. pi. 2. F. 4 2 -

Lybas sanguineus. Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

Oblong; d'un beau rouge-sanguin tirant sur le rouge de cerise

très-vif, trés-brillant et comme vernissé. Tète finement pointillée.

Antennes un peu plus courtes que le prothorax , ayant leurs cinq

ou six premiers articles de la couleur du corps et les autres noirs.

Prothorax une fois aussi large que long , médiocrement échancré

en avant, légèrement aiTondi sur les côtés, coupé carrément à sa

base qui est faiblement prolongée dans son milieu , couvert en

dessus de petits points enfoncés, un peu moins serrés que ceux de

la tète. Ecusson lisse. Elytres oblongues, médiocrement convexes,

ayant chacune sept rangées de points enfoncés , bien marqués et

très-serrés, lesquelles se prolongent jusqu'à l'extrémité où elles

se réunissent deux à deux. Avec une forte loupe 01a distingue sur

les intervalles des points beaucoup plus petits
,
peu nombreux et

à peine distincts. Pattes de la couleur du corps, avec les tarses bru-

nâtres.

Du Brésil.

M. Duponchel décrit la poitrine comme étant d'un rouge-san-

guin plus foncé que le reste du corps et presque brun. Sur six in-

dividus que j'ai sous les yeux , un seul présente cette particu-

larité.
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82. M. bistrigatus : Oblougo-ellipticus, sanguineo-rufus, nitidus,an-

temiis, thoracis marginibus scutelloque nigris ; elytris moclice con-

vexis,punctato-slriatis, sutura, marqine tenui singuloque striga lon-

gitudinali abbreviata, nigris; pedibus concoloribus,femoribus laie

sanguineo-anmdatis . — Long. 2 i ?2 , lat. 1 i
?
4 lin.

Oblong-elliptique ; d'un rouge-sanguin légèrement fauve et très-

brillant. Tète finement pointillée. Antennes noires, de la longueur

du prothorax. Celui-ci une fois plus large que long, à peine échan-

cré en avant, très-légèrement arrondi sur les côtés, coupé carré-

ment à sa hase qui est assez fortement prolongée dans son milieu,

pointillé en dessus comme la tête, et entouré sur ses quatre côtés

d'une mince bordure noire. Ecussonnoir, lisse. Elytres oblongues,

médiocrement convexes, ayant la suture , une étroite bordure la-

térale et sur chacune une raie longitudinale, noires ; cette raie qui

est médiane se termine en avant au quart et en arriére aux trois

quarts de l'élytre. Le repli latéral est entièrement noir. La ponc-

tuation est fine , et forme sur chaque élytre sept rangées presque

entières. Pattes noires, avec les cuisses largement annelées dans

leur milieu d'un rouge-sanguin semblable à celui du corps.

Du Mexique. Collection de MM. Dupont et Buquet.

La raie noire de chaque élytre est sujette à disparaître plus ou

moins; quelquefois il en reste à peine quelques vestiges.

83. M. pusillus : Oblongus, sanguineo-rufus , nitidus, antennarum

clava nigra; elytris modice convexis, punctato-striatis , interstidis

obsolète punctulatis. — Long. 1 2 /3, lat. 3/4 lin.

Oblong, médiocrement convexe et un peu atténué en arrière
;

d'un rouge-brun assez foncé et très-brillant. Tête couverte de points

enfoncés, assez gros et assez serrés. Antennes un peu plus courtes que

le prothorax , de la couleur du corps , avec leurs quatre derniers

articles noirs. Prothorax une fois plus long que large , non rétréci

et à peine échancré en avant, droit sur les côtés, coupé carrément

à sa base qui est assez fortement lobée dans son milieu
,
ponctué

en dessus comme la tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues, un peu

rétrécies en arrière, médiocrement convexes, ayant chacune huit

rangées de points enfoncés bien marqués, et presque entièi'es ; l'a

huitième est effacée dans son tiers antérieur. Dessous du corps

pointillé. Pattes d'un rouge un peu plus clair que le corps.

De Cayenne. Collection de M. Reiche.
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84- M. jujteipes: Oblongus, saturate rufo-brunneus
,
pedibus livide

luleis, antennh (basi prœtermîssa) nigris ; elytris parum convexis
,

punctato-striàtîs. — Long, i 2;3, lat. 2/3 lin.

De la taille du pusillus, mais beaucoup plus étroit et régulièrement

atténué à ses deux extrémités; d'un rouge-brun foncé et brillant.

Tête très-finement pointillée. Antennes de la longueur du protho-

rax, noires, avec leurs deux premiers articles testacés. Protborax de

même forme que celui du pusillus, pointillé en dessus comme la

tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues, assez allongées, un peu ré-

trécies dans leur tiers postérieur, très-peu convexes, ayant chacune

sept rangées presque entières de petits points enfoncés, assez mar-

qués. Les intervalles sont presque aussi fortement pointillés que

le protborax. Pattes d'un jaune clair un peu livide.

Du Mexique. Je l'ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que je

lui ai conservé.

85. M. humeralis : Oblongus, testaceo-flavescens, antennis (basiprœ-

termissa), thoracis lineaantica elytroque singulo puncto humerait,

nigris; elytris parum convexis, punctato-slriatis . — Long. 2 ij3,

lat. 2 i;4 lin.

Erot. humeralis. Germar. Ins. Spec. nov. p. 61 4- 876.

Oblong et un peu rétréci en arrière ; d'un testacé flavescent as-

sez clair et assez brillant. Antennes de la longueur du prothorax, noi-

res, avec leurs deux premiers articles flavescents. Prothorax prés

d'une fois et demie aussi large que long, non rétréci, et assez forte-

ment (pour ce genre) échancré en avant, droit sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son milieu,

ayant le fond de l'échancrure antérieure finement liseré de noir.

Elytres oblongues ,
peu convexes , ayant chacune un point non-

sur l'épaule. Leur ponctuation est très-fine et forme sur chacune

huit rangées dont les sept premières sont presque entières. Pattes

de la couleur du corps.

Du Brésil. Communiqué par M. Buquet.

L'exemplaire décrit par M. Germar avait les côtés de la poitrine,

l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses noirs. Malgré ces

différences, je ne doute pas de l'identité de l'espèce. L'individu

que j'ai sous les yeux ne serait alors qu'une variété.

86. M. HTOiiLis : Oblongo-ovatus , testaceo-flavescens , antennarum

apice, thoracis macula antica scutellor/ue nigris ; elytris testaceis,

modice convexis, punctato-striatis. — Long. 2 a;3, lat. 1 lin.
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Ovale-oblong ; d'un testacé flavescent clair, un peu plus foncé

sur la poitrine que sur le reste du corps. Antennes de la longueur

du prothorax, noires, avec leurs quatre premiers articles testacés.

Prothorax une fois environ aussi large que long , faiblement ré-

tréci et échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés,

coupé presque carrément à sa base qui est à peine lobée dans son

milieu, lisse en dessus et marqué d'une petite tache noire au mi-

lieu du bord antérieur. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales-oblon-

gues, médiocrement convexes, testacées , ayant chacune sept ran-

gées entières de petits points enfoncés bien distincts et très-serrés,

Pattes de la couleur du corps, mais un peu plus pâles.

De Cayenne. Découvert par M. Lepiueur. Collection de M. Bu-

quet.

87. M. distigma : Ovatus, saturate rufus, nitidus, antennarum clava

thoracisqae punctis duobus baseos nigris ; elytris moclice convexis,

singulo puncto lateralifusco . — Long. 1 tp., lat. 1 273 lin.

Un peu plus petit et plus ovale que Yhumilis ; d'un rouge-brun

vif et brillant. Antennes de la longueur du prothorax, ferrugineu-

ses, avec la massue noire. Prothorax proportionnellement un peu

plus court que celui de Yhumilis, mais du reste fait de même, ayant

en dessus deux points noirs assez gros, situés au milieu de la base.

Ecusson de la couleur du corps, lisse. Elytres ovales, médiocrement

convexes, ayant chacune un point brun près du bord externe, au

tiers environ de leur longueur. Leur ponctuation est très-fine , et

forme sur chacune sept rangées effacées un peuàl'extrémité. Des-

sous du corps et pattes de la même couleur que le dessus.

De la Colombie. Collection de M. Dotont.

88. M. hepaticus : Breviter ovatus, livide brunneus, nitidus , antenna-

rum articulis intermediis nigro-piceis ; elytris sat convexis, obsolète

punctalo-strialis. — Long. 2, lat. 1 ï? 3 lin.

Ovale, court et assez convexe; d'un brun-livide assez brillant.

Tète paraissant lisse, même avec une forte loupe. Antennes un peu

plus longues que le prothorax, ayant leurs quatre premiers et le

dernier article de la couleur du corps. Prothorax près de deux fois

aussi large que long, assez fortement rétréci et profondément

échancré en demi-cercle en avant, coupé un peu obliquement

de chaque coté de sa base, lisse en dessus, avec une impression

assez grande de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson lisse.



MYCOTRETUS. igl

Elytres en ovale court , assez convexes, presque lisses; on distingue

seulement avec une forte loupe quelques traces interrompues des

sept rangées de points enfoncés qui existent chez les autres espè-

ces. Pattes de la couleur du corps.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

89. M. chrysomelinus : Breviter ovatus, livide ru/us, ehjtris sat con-

vexis , punctaio-striatis , testaceo-flavis , sutura
, fascia lala com-

muni infra médium singuloque punctis duobus prope basin, satu-

rateferrugineis. — Long. 2 , lat. 1 i
?
3 lin.

Ovale et court; d'un brun-ferrugineux assez clair et un peu li-

vide. Antennes de la couleur du corps, avec la massue un peu plus

foncée, de la couleur du prothorax. Celui-ci une fois plus large

que long, faiblement échancré à sa partie antérieure, légèrement

arrondi sur les côtés , coupé presque carrément à sa base qui est

assez fortement lobée dans son milieu, très-finement pointillé en

dessus, avec une rangée de points enfoncés, plus gros le long de la

base , et deux petites fossettes arrondies, disposées obliquement de

chaque côté du disque. Ecusson de la couleur du corps, lisse.

Elytres en ovale très-court, assez convexes, d'un jaune-fauve clair

très-brillant , avec la suture , dans ses deux tiers antérieurs , et

une large bande commune à peu près médiane, d'un brun-ferru-

gineux semblable à celui de la base. On voit en outre sur chaque

deux points de la même couleur, assez gros, situés sur une ligne

un peu oblique, à peu de distance de la base; l'interne se perd

quelquefois clans la couleur de la suture. La ponctuation est bien

marquée et forme sur chaque élytre huit rangées effacées aux

deux tiers de leur longueur; la huitième est interrompue dans

son milieu. Pattes de la couleur du corps, assez robustes.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

2 e Division. — Massue des antennes formée brusquement par les

trois derniers articles. Dernier article des palpes maxillaires peu

dilaté. Menton arrondi en avant. Esp. 90.

90. M. tesserarius : Breviter ovatus , subtus lœte flavus, supra tes-

taceo-luteus, nitidissimus, antennis (basi prœlermissaj, thoracis ma-

culis duabus anticis tibiisr/ue nigris ; elytris modice convexis,punc-

tato-strialis , sutura , margine tenui , apice , fascia lata média

communi singuloque maculis duabus baseos, nigris.—Long. 2 1^4,

lat. i 273 Un.
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Ovale , court et médiocrement convexe ; d'un fauve-clair en

dessous, d'un blanc testacé un peu rougeâtre sur la tête , le disque

du prothorax et la hase des élytres, partout très-brillant et comme

vernissé. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec

leurs deux premiers articles rougeatres. Prothorax une fois aussi

large que long, légèrement rétréci et très-peu écharicré en avant,

faiblement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui

est munie dans son milieu d'un lobe assez large , lui-même tron-

qué, ayant en dessus deux taches noires sub-triangulaires, assez

grandes , touchant le bord antérieur. Ecusson ferrugineux , lisse.

Elytres en ovale court, médiocrement convexes, ayant la suture

sur une faible étendue, une mince bordure latérale, une tache

apicale médiocre, arrondie en avant, et une large bande médiane

transversale, entière, d'un noir brillant. On voit en outre sur

chacune d'elles, près de l'écusson et touchant la base, une assez

grande tache en carré allongé, et près de l'angle humerai un

point de même couleur. Le repli latéral est de la couleur des

élytres dans les deux tiers antérieurs, et noir à l'extrémité. La

ponctuation est fine mais bien marquée , et forme sur chaque

élytre sept rangées presque entières. Pattes de la couleur du des-

sous du corps , avec les jambes noirâtres

De la Colombie. Découvert par M. Rostaine. Collection de

M. Buquet.

Espèce que je n'ai pas vue et que je suppose appartenir à ce

genre.

i . Erotylus maculatus : E. rufus, thorace punctis sex, elytris maculis

quinque nigris.

Il est oblong. Les antennes sont fauves à leur base, noires à

leur extrémité. La tète est fauve avec un point noir, ou fauve sans

taches. Le corselet est fauve avec cinq points et une tache posté-

rieure noirs. L'écusson est noir. Les élytres sont fauves avec deux

taches sur chaque et une cinquième commune. La première

tache est carrée et l'autre est irrégulière. Le dessous du corps et

les pattes sont fauves.

Il se trouve à Surinam

.

Ouv. Entom. V. p. 483. 33. pi. 3. fig. 36. Encyc. méth. 1ns. VI. p. 436. 2 5.
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vm. mycophtorus.

Dernier article des palpes maxillaires en triangle curviligne , mé-

diocrement dilaté; celui des labiaux très-petit , légèrement sécuri-

forme.

Languette coriace, légèrement sinuée en avant; paraglosses presque

mdles.

Mentonformant une plaque tantôt sub-quadrangidaire et tronquée

obliquement de chaque côté en avant , tantôt sub-ogivale.

Yeux médiocres , finement gramdés.

Antennes robustes , de la longueur du prothorax , à 3 e article de la

longueur des deux suivants reunis
, 4_8 très-courts , arrondis ou obco-

tiiques, 9-1 1 transversaux
, formant une massue ovale et serrée.

Corps oblong-ovale, peu allongé, peu convexe.—Tête sans im-

pressions entre les antennes. — Epistôme coupé carrément ou
échancré angulairement. — Lobe interne des mâchoires inerme;

l'externe petit, sub-trigone ; tous deux finement ciliés.— Prothorax

transversal. — Elytres oblongues ou sub-ovales, peu convexes. —
Pattes courtes; cuisses élargies dans leur milieu , comprimées et

canaliculées en dessous
;
jambes parfois un peu élargies à leur ex-

trémité; tarses sub -
pentamêres , assez robustes, courts; le i

cr

article de la longueur du 2% le 4
e nodiforme, le 5 e tantôt plus

court tantôt plus long que les précédents réunis.

J'ai établi ce genre sur deux espèces qui ont tous les caractères

des Mycolretus , à l'exception des antennes qui sont beaucoup plus

robustes et terminées par une massue construite sur un plan tout

différent. Chez le Mycotretus tesserarius, le seul de ce genre qui ait

cette massue composée de trois articles, elle est assez allongée, et ces

articles sont peu serrés, tandis qu'ils sont ici exactement appliqués

les uns contre les autres, et forment une sorte de bouton réguliè-

rement ovale et comprimé comme de coutume. Cette différence m'a

paru suffisante pour la création d'un genre.

Des deux espèces en question , l'une est de Colombie et l'autre

de Cayenne.

i
re Division. — Menton coupé obliquement de chaque côté en avant;

articles 4-8 des antennes obconiques ; épistôme coupé carrément;

dernier article des tarses de la longueur des précédents réunis.

1. M. melanoceiujs : Breviler oblongo-etlipticus , dilute sanguineus,

sub-opacus, antennis (basiprœtermissa) nigris, capile thoraceque

crebre punctulalis; elytris parum convexis, punctato-striatis. —
Long. 3, lat. 2 lin.

Monographie. 1

3
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Oblong , court et un peu rétréci en arrière ; d'un rouge-sanguin

clair, uniforme, peu brillant. Tête couverte de points enfoncés, as-

sez serrés et bien marqués. Antennes noires, avec leurs deux pre-

miers articles de la couleur du corps. Protborax une fois et tiers

plus large que long , un peu rétréci et assez fortement écbancré

en avant, coupé carrément à sa base qui est étroitement lobée dans

son milieu, pointillé en dessus comme la tête. Ecusson pointillé.

Elytres oblongues, peu allongées, un peu rétrécies en arrière, mé-

diocrement convexes, ayant chacune sept rangées de petits points

enfoncés, très-serrés et presque contigus, également marquées dans

toute leur étendue et prolongées presque jusqu'à leur extrémité. On
aperçoit en dehors quelques traces d'une huitième, et avec une

forte loupe les intervalles paraissent finement pointillés. Pattes de

la couleur du corps; jambes un peu élargies à leur extrémité.

De Cayenne. Je l'ai reçu de M. Chevrolat , sous le nom que je

lui ai conservé.

2e Division. — Menton arrondi en avant ; articles 4-8 des antennes

monlllformes ; e'plstôme assez fortement échancré en triangle; der-

nier article des tarses plus court que lespréce'dents reunis.

i. M. pauperculus: Oblongo-ovatus, sanguineo-rufus,nitidus, anten-

narum apice piceo ; ehjtris parum convexis
,
punctato-striatis. —

Long. 2 172 , lat. 1 2y3 lin.

Ovale-oblong , peu convexe et d'un rouge-sanguin un peu brun,

un peu plus clair et plus mat en dessous qu'en dessus. Tête lisse.

Antennes un peu plus courtes que le prothorax , d'un testacé san-

guin, avec leurs cinq derniers articles d'un brun noirâtre. Protho-

rax une fois environ plus large que long, légèrement rétréci et

échancré en avant, un peu arrondi sur les côtés antérieurs, coupé

carrément à sa base qui est faiblement lobée dans son milieu,

lisse en dessus, avec une petite dépression de chaque côté du lobe

basilaire. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblongues, peu convexes,

ayant chacune six rangées de petits points enfoncés, peu marqués

et médiocrement serrés, qui n'arrivent pas tout-à-fait jusqu'à l'ex-

trémité. Pattes de la couleur du dessous du corps. Ce dernier lisse.

De la Colombie. Collection de M. Reiche.

IX. OOCYANUS.
Hope. Revue Zoo t. A. i84i. p. n3.

Epytus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4$2. — Erotylus. Sturm. Catal. 182s. p. 81.

Dernier article des palpes maxillaires et labiaux presque égal,

peu dilaté {pour cettefamille) , trigone*
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Languette légèrement échancrée à son extrémité'; paraglosses pres-

que nulles.

Menton tricuspide en avant; la pointe médianeformant le sommet
d\in triangle placé sur un plan plus externe que les pointes latérales.

Yeux médiocres , arrondis , finement granulés.

Antennes assez robustes , de la longueur du prothorax; à I
er

arti-

cle gros, sub-cylindrique , 2e très-court, 3e de la longueur des deux
suivants réunis, ^-5 obconiques, 6-8 moniliformes

,
g-i iformant une

massue un peu allongée , médiocre et assez serrée, dun blanc de cire

un peu jaunâtre.

Pattes médiocres,peu robustes', cuisses un peu comprimées et canà-

liculées en dessous ;jambes linéaires, presque droites; tarses simples;

leurs trois premiers articles sub-égaux, très-serrés, le 5 e aussi long au
moins que les précédents réunis.

Corps ovalaire ou légèrement oblong , également atténué à ses deux

extrémités
,
peu convexe.

Tête légèrement impressionnée au-dessus de chaque cavité an-

tennaire.— Epistôme coupé carrément, cachant le labre presque

en entier.— Lobe interne des mâchoires petit, linéaire; l'externe

trigone, procumbent; tous deux un peu ciliés. — Prothorax trans-

versal, un peu rétréci et faiblement échancré en avant, coupé car-

rément et faiblement lobé en arrière
,
presque plane en dessus.—

Ecusson en triangle curviligne , acuminé postérieurement.— Ely-

tres ovalaires ou un peu oblongues, peu convexes.

Ce genre a été établi par M. Dejean, sous le nom d'Epytus, sur

un très-joli insecte de Cuba, décrit et figuré déjà par IJd. Sturm en

1826. M. Hope a conservé ce genre de M. Dejean, en changeant

sans motifson nom en celui tfOocyanas que j'ai dû adopter.

A l'espèce de M. Sturm j'en ajoute une autre de Colombie qui

m'a présenté les mêmes caractères. Ces caractères résident dans la

forme des antennes, la dilatation presque égale du dernier article

des palpes maxillaires et labiaux, la structure des tarses. Il en est

un autre de bien peu d'importance, mais qui cependant suffirait

à lui seul pour faire reconnaître ce genre ; c'est la couleur d'un

blanc de cire de la massue des antennes. Dans l'espèce de Colom-

bie il n'y a que cette partie et les tarses qui offrent cette particu-

larité. Dans celle de Cuba, la tige des antennes , les jambes et les

tarses sont d'un blanc un peu plus jaunâtre.

Je ne connais que les deux espèces en question qui puissent en-

trer dans ce genre. M. Hope (Revue Zool. A. i84i* p< i»4) <U* en

connaître trois, toutes de l'île de Cuba. Ce sera alors dans les col-
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lections d'Angleterre. Celles de Paris sur lesquelles il a fait son tra-

vail ne contiennent que les deux que je viens d'indiquer.

i. O. violaceus : Oblongo-ovatas ,
saturate cœndeo-violaceus , ore,

antennis , tlbiis tarsisque testaceo-luteîs ; ehjtris panim convexis
,

subtilissime punctato-striatis. — Long. 3, lat. i 72 lin.

Erot. violaceus. Sturm. Cat. éd. 1826; p. 82. pi. 4- %• 38.

Erot. cyaneus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 3i. 562. pi. 2. fig. 56.

Epytus azureus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Ovale-oblong; d'un beau bleu d'indigo fonce', mat en dessus,

plus brillant en dessous , surtout sous le repli latéral des élytres et

les cuisses, avec les palpes, les antennes, les jambes et les tarses

d'un beau jaune testacé clair; les trois derniers articles des anten-

nes sont d'un blanc de cire mat. Prothorax de moitié environ plus

large que long , très-légèrement écbancré en demi-cercle à sa

partie antérieure , à peine arrondi sur les côtés , coupé carrément

à sa base qui est largement lobée dans son milieu, lisse en dessus.

Ecusson en triangle transversal. Elytres oblongues
, peu convexes,

ayant chacune sept rangées de points enfoncés, excessivement pe-

tits, ou plutôt sept sillons à peine marqués, qui sont très-légèrement

pointillés , et effacés aux deux tiers de leur longueur. Pattes lon-

gues et assez grêles.

Cette jolie espèce est de file de Cuba.

M. lloye (Revue Zool. A. i84i. p. n4) dit qu'il soupçonne que

la différence sexuelle chez ces insectes se reconnaît à la partie

postérieure des élytres , et qu'il est assez probable que Yazureus de

M. Dejean n'est que l'autre sexe du violaceus de Sturm. — Ces

prétendues différences dans la partie postérieure des élytres n'exis-

tent pas; j'ai examiné plus de vingt individus de cette espèce, et il

m'a été impossible de découvrir la plus légère variation à cet égard,

d'où je conclus qu'ici, comme dans la majeure partie des espèces

de la famille , les deux sexes sont absolument semblables. Vazu-

reus de M. Dejean est absolument identique avec le violaceus de

Sturm. J'en suis d'autant plus certain que je possède un exemplaire

du dernier, envoyé par M. Sturm lui-même à M. Dejean.

2. O.tarsatus : Oblongus, subtusater, supmnigro-cœruleus, iridescens,

palpis, antennarum clava larsiscpie albido-cereis ; elytrisparum con-

vexis, punctato-striatis. — Long. 3, lat. 1 ip lin.

Oblong
,
peu convexe ; d'un noir brillant en dessous , un peu

bleuâtre et irisé en dessus. Tète très-finement pointillée. Antennes
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un peu plus longues que le prothorax, d'un noir brunâtre, avec la

massue d'un blanc de cire; palpes de la même couleur. Protlio-

rax des deux tiers environ plus large que long , à peine rétréci et

faiblement écliancré en avant , droit sur les côtés , légèrement bi-

sinué à sa base, pointillé en dessus comme la tête, avec une im-

pression à peine sensible de cbaque côté du lobe basilaire. Ecus-

son lisse. Elytres oblongues , très-légèrement rétrécics en arrière

,

peu convexes , ayant cbacune huit rangées presque entières de

très-petits points enfoncés ; les deux externes sont effacées à la base.

Dessous du corps très-lisse. Pattes de sa couleur, avec les tarses

d'un blanc de cire très-légèrement jaunâtre.

De la Colombie. Collection de M. Reiche.

X. AMBLYOPUS.

Chevrolat. ùiDej. Cal. éd. 3. p. 453.

Triplax (pars). Oliv. Entom. V. p. 490. Dej. Çat. p. 453.

Dernier article des palpes maxillaires très-grand, fortement dilaté,

en segment de cercle ou en triangle parfois inéqiàlatéral ; celui des

labiaux très-petit , ovoïde et tronqué au bout, ou légèrement se'curi-

forme.

Languette cornée ou coriace, échàncrée plus ou moinsfortement en

avant; paraglosses nulles.

Menton légèrement tricuspide en avant; la pointe médianeformant

le sommet dun triangle aigu, placé sur un plan plus externe que les

pointes latérales.

Yeux grands
,
fortement granulés.

antennes assez robustes , au plus de la longueur du prothorax; à

3 e article de la longueur au moins des deux suivants réunis, 4-8 courts,

moniliformes ou obeoniques
,
g-i 1 formant une massue assez grande,

ovale et semée.

Corps oblong , sub-parallèle , tantôt assez court et épais , tantôt

assez allongé, médiocrement convexe. — Tète sans impressions

en dessus. — Epistôme assez fortement éebancré en demi-cercle,

laissant le labre en grande partie à découvert.—Mandibules tran-

chantes sur leur côté externe , débordant plus ou moins fortement

le labre , membraneuses à leur côté interne près de la base. —
Lobe interne des mâchoires grêle, linéaire et droit; l'externe tri-

gone, très-grêle à sa base, procumbent; tous deux finement pubes-

cents.—Prothorax transversal, sub-quadrangulaire.—Ecusson en

triangle curviligne.— Elytres plus ou moins allongées, sub-paral-

lèles, peu convexes. -—Pattes courtes; cuisses médiocrement élar-
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gies dans leur milieu, comprimées et canaliculées en dessous;

jambes tantôt faiblement tantôt très-fortement dilatées à leur ex-

trémité ; tarses courts , déprimés , munis sur leurs bords de cils

beaucoup plus grands que ceux qui revêtent leur dessous ; leurs

trois premiers articles très-courts, presque égaux, le 4
e nodiforme,

à peine distinct, le 5 e grêle, plus long que les précédents réunis.

Ce genre a des rapports incontestables avec les Trlplax et cer-

tains Aulacocheilus. Outre la forme générale qui est assez diffé-

rente, il se distingue du premier de ces genres par la grandeur du

3e article des antennes, la forme de la massue qui termine ces or-

ganes , les yeux qui sont beaucoup plus grands et fortement gra-

nulés, etc.; du second, par le lobe interne des mâchoires qui est

inerme. Les espèces que j'y comprends, présentent quelques dif-

férences entre elles, sous le rapport de la conformation des jam-

bes : deux ( A. melanostomus et rustlcus ) n'ont pas ces organes plus

dilatés à leur extrémité que les genres précédents ; chez trois au-

tres {A. viltatus, cinctipennis et testaceus), ils commencent à

devenir sensiblement trigones, et dans une dernière {A. Senega-

lensis ) ils le sont très-fortement. Cet élargissement graduel montre

évidemment que ce caractère n'a aucune valeur générique. Je ne

m'en suis pas même servi pour établir dans le genre des divisions

que le petit nombre des espèces rendait d'ailleurs peu nécessaires.

Tous les Amblyopus sont propres à l'ancien continent. Sur six es-

pèces que je décris , 2 sont du Bengale , 2 de Java et 2 du Sénégal.

M. Dejean avait placé ces deux dernières dans le genre Triplax,où

elles ne peuvent évidemment pas rester.

i. A. vittatus : Obtongus, sub-parallelus, nigro-nitidus ; ehjtris mo-

dice convexis, punctato-striatis , singulo vitta fulua, longitudinali,

antlce dilatata punctoque nigro signala. — Long. 3, lat. 2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 4^3.

Triplax vittata. Oliv. Entom. V. p. 490. 4> 89 bis. pi. 1. fig. 2.

Var. A. Ehjtrorum vittis in medio late intervuptis.

Oblong, sub-parallèle , et d'un noir brillant , surtout en dessus
;

cependant ce noir présente, surtout sur la tête et' le prothorax,

quelques reflets rougeâtres quand on examine l'insecte sous cer-

tains aspects
;

parfois même la tète est presque en entier de cette

couleur. Elle est couverte d'une ponctuation assez marquée et très-

serrée. Antennes brunes, avec la massue pubescente. Prothorax

une fois environ plus large que long , à peine échancré et très-lé-

gèrement rétréci en avant, coupé presque carrément à sa base qui



AMBLYOPUS. igg

est faiblement prolongée dans son milieu, un peu convexe en des-

sus et ponctué comme la tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues,

sub-parallèles , à peine rétrécies à leur extrémité, assez convexes,

ayant chacune une bande longitudinale d'un fauve vif et brillant,

qui, partant de l'épaule qu'elle couvre entièrement, s'étend jusqu'à

l'extrémité; près de sa naissance, cette bande se dilate du côté de

la suture en formant une dent carrée assez grosse, et la dilatation

est marquée d'un point noir plus ou moins gros. Chaque élytre a

huit rangées entières de points enfoncés, bien marqués et très-rap-

prochés. On voit en outre à la base le commencement d'une neu-

vième rangée. En dessous, l'abdomen est pointillé comme le pro-

thorax ; les segments thoraciques le sont un peu moins. Pattes de

la couleur du corps, avec les tarses rougeâtres; jambes un peu

élargies à leur extrémité.

Du Bengale.

La variété A paraît au premier coup-d'œil constituer une espèce

distincte; la bande fauve de chaque élytre estlargement interrom-

pue dans son milieu , au point d'être réduite quelquefois à deux

taches médiocres: l'une numérale , l'autre apicale; mais la pre-

mière conserve toujours le point noir qui existe dans cet endroit

chez les individus typiques. Entre ceux-ci et les variétés les plus

prononcées on trouve tous les passages.

i . A. cinctipexnis : Oblongo-ovatus, sub-parallefus, lœtefemigineus,

vertlce, thoracis guttis tribus, metalhorace abdomînîsque basi nigris;

elytris modice convexîs, punctato-striatis , singulo vitta nigra, lon-

giludincdi, latisshna,basinfere attingente.—Long. 3, lat. i 3/4 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 4^3.

Aussi long, mais proportionnellement un peu plus étroit et moins

convexe que les individus ordinaires du vittatus; d'un jaune-ferru-

gineux clair et assez brillant. Tête finement ponctuée , ayant une

tache noire arrondie sur le vertex. Antennes ferrugineuses, avec

la massue brunâtre et pubescente. Prothorax un peu plus long que

celui du vittatus, à peine échancré en avant, avec le milieu de l'é-

chancrure légèrement avancé; droit sur les côtés, coupé carrément

à sa base qui est très-légèrement prolongée dans son milieu, poin-

tillé en dessus comme la tête et marqué de trois taches arrondies,

noires, placées sur une ligne transversale un peu courbe. Ecusson

ferrugineux, finement pointillé. Elytres peu allongées, sub-paral-

lèles, médiocrement convexes, ayant chacune une large bande

noire, longitudinale, qui arrive en avant très-près de la base , et
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reste à égale distance de la suture , du bord externe et de l'extré-

mité, ou, si l'on veut, chaque élytre est noire avec un encadre-

ment ferrugineux, très-étroit à la base. La ponctuation est bien

marquée et forme sur chaque élytre huit rangées entières, avec le

commencement d'une neuvième à la base. En dessous , le méta-

thorax et la base de l'abdomen sont noirs, et le corps entier est

ponctué plus fortement que le prothorax. Pattes en entier ferrugU

neuses; jambes médiocrement élargies à leur extrémité.

Du Bengale.

3. A. melanostomus : Breviteroblo?igus, lœterufus, nitidissimus, ore,

antennis tibiiscjue nigris; elytrlsmodice convexis, punctato-striatis.

— Long. 3 172, lat. 2 lin.

Oblong, court et médiocrement convexe; d'un rouge de bri-

que clair et très-brillant. Tête couverte de très-petits points en-

foncés, médiocrement serrés; parties de la bouche et épistôme

noirs. Antennes de la même couleur, dépassant très-peu le pro-

thorax. Celui-ci une fois et tiers environ plus large que long, légè-

rement rétréci et échancré en avant
,
presque droit sur les eûtes,

coupé carrément à sa base qui est largement et fortement lobée

dans son milieu, pointillé en dessus comme la tète. Ecusson lisse.

Elytres ovales-oblongues, légèrement et insensiblement rétrécies

de la base à leur extrémité qui est arrondie, médiocrement con-

vexes, ayant chacune neuf rangées de points enfoncés , très-rap-

prochés les uns des autres et translucides ; ces rangées sont entiè-

res, sauf la neuvième qui est effacée dans son tiers postérieur.

Dessous du corps finement pointillé. Pattes noires
;
jambes à peine

élargies à leur extrémité.

De Java. Collection de M. Gory.

4. A. rusticus : Obtongus , sub-paralleius , corpore capiteque nigris,

supra flavas , thoracis basi elytrorumcpw disco itifuscatis, bis mo-

dice convexis, punclalo-slrialis. — Long. l\, lat. 2 lin.

Oblong, aussi parallèle mais moins épais que le vittatus et le

cinclipennis. Tète pointillée , d'un noir peu brillant et un peu rou-

geâtre sur le vertex. Antennes de cette dernière couleur, avec la

massue brunâtre et pubescente. Prothorax de même forme que
celui du cinctipennis , seulement un peu plus arrondi sur les côtés,

ponctué en dessus comme la tète , d'un fauve assez clair, avec en-

viron sa moitié postérieure fuligineuse. Ecusson brunâtre. Elytres

allongées, parallèles, nullement rétrécies 3 leur extrémité, médio-
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crement convexes, de la couleur du prothorax, avec le disque en-

tier plus foncé et comme fuligineux ; cette couleur se fond insen-

siblement avec celle du fond. Le repli latéral est entièrement noir.

On voit sur chacune huit rangées entières de points enfoncés, bien

marqués, très-serrés, et le commencement d'une neuvième à la

base. Le dessous du corps est d'un noir brunâtre, assez brillant,

sauf les bords latéraux du prothorax qui sont fauves ; il est entiè-

rement couvert de points enfoncés, plus gros que ceux du protho-

rax. Pattes de la couleur du corps, avec les tarses fauves; jambes

non élargies à leur extrémité.

De Java. Collections de M. Dupont et de M. Reiche.

La tache rougeâtre et assez mal déterminée qu'on aperçoit sur

la tête, est remplacée chez quelques individus par deux taches ar-

rondies, bien distinctes, situées au bord interne de chaque œil.

5. A. Senegalensis : Oblongo-ovatus, sub-parallelus, nitidus, saturate

flavescens , subtus tenue pubescens ; elytris modice convexis, pi-

ceis, punclato-slriatis. — Long. 2 2;3 - 3 174, lat. 1 1/2-i 3?4 lin.

Triplax Senctgalensis. Dej. Cal. éd. 3. p. 4^3.

Voisin du cînctipennîs pour la forme, mais un peu plus étroit et

moins parallèle; d'un flavescent plus ou moins foncé, plus ou

moins rougeâtre. Tête finement pointillée. Antennes d'un tiers

environ plus courtes que le prothorax, en entier de la cou-

leur du corps et finement pubescentes. Prothorax absolument

de même forme que celui du cînctipennîs, pointillé en dessus

comme la tète. Elytres peu allongées, sub - parallèles , médio-

crement convexes, d'un brun de poix uniforme, un peu rou-

geâtre et brillant, ayant chacune huit rangées de petits points

enfoncés, très-serrés, prolongées jusqu'à l'extrémité. Dessous du

corps pointillé et légèrement pubescent, ainsi que les pattes qui

sont de sa couleur,- jambes fortement dilatées à leur extrémité , tri-

gones.

Du Sénégal.

6. A. testaceus : Oblongus, parallelus, testaceus; elytris parum con-

vexis, punctato-strialis , interslitiis crebre punctulalis, — Long,1

2 i;3 , lat. 1 lin.

Triplax testacect. Dej. Cal. éd. 3. p. 454.

Oblong, parallèle; en entier d'un jaune de paille uniforme. Tête

couverte de petits points enfoncés, très-serrés en avant, plus gros

et plus espacés en arrière. Les antennes manquent dans mon
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exemplaire. Prothorax de moitié environ plus large que long,

coupé carrément, et légèrement avancé dans son milieu en avant,

presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

assez largement lobée dans son milieu, pointillé en dessus comme

la tête. Ecusson pointillé. Elytres oblongues, sub-parallèles, peu

convexes, ayant chacune huit rangées entières de petits points en-

foncés, très-serrés; les intervalles sont couverts de points un peu

plus petits, également très-serrés. En dessous, les côtés de la

poitrine et [l'abdomen sont couverts de points plus gro9 que ceux

du dessus ; le dernier est en outre légèrement pubescent. Pattes

de la couleur du corps; jambes assez fortement dilatées à leur ex-

trémité.

Du Sénégal.

M. Chevrolat m'en a communiqué sous le nom d,

E?igispallida,

un individu un peu plus grand et d'une couleur beaucoup plus

foncée quoique encore assez claire, de sorte qu'il serait bien pos-

sible que celui sur lequel a été faite la description ci-dessus fût

récemment éclos.

Cette espèce a les yeux un peu plus petits et un peu moins for-

tement granulés que les précédentes. Par ce caractère ainsi que par

sa forme plus étroite elle fait le passage avec les Triplax.

XL TRIPLAX.

Paykull. Faun. Suec. III. p. 346.

Sjlpha. Ips. Erotylus veter. auct.

Dernier article des palpes maxillaires grand, plus ou moins forte-

ment dilaté en triangle ou en segment de cercle ; celui des labiaux

légèrement sécuriforme, beaucoup plus petit.

Languette coriace, légèrement acuminée et ciliée en avant ; para-

glosses indistinctes.

Menton tricuspide en avant; la pointe médiane formant le sommet

d'un triangle sub-équilatéral placé sur un plan plus externe que les

pointes latérales.

Yeux médiocres, finement granulés.

Antennes en général assez robustes , à i
cr article toujours plus gros

que les autres, 2-8 déforme et de longueur variables
,
9-1 1 formant

une massue allongée et distinctement perfoliée cliez les tins , serrée

et en triangle renversé chez les autres.

Corps peu convexe , oblong , assez allongé et sub-parallèle chez

les uns, plus court et plus ovale chez les autres
,
parfois un peu at-
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ténue en arrière. — Tête sans impressions particulières , toujours

plus ou moins distinctement ponctuée , souvent un peu Gonvexe

sur le front. — Epistôme légèrement échancré en demi-cercle ou

angulairement, laissant une assez grande partie du labre à décou-

vert. — Mandibules assez fortes , membraneuses à leur bord in-

terne supérieur
,
près de la base. — Lobe interne des mâchoires

petit, linéaire, droit et faiblement pubescent : l'externe beaucoup

plus grand, trigone, procumbent, muni en avant de poils ou cils

assez longs. — Prothorax transversal , faiblement échancré en

avant, presque droit sur les côtés
,
plus ou moins convexe et tou-

jours pointillé en dessus. — Ecusson en triangle curviligne. —
Elytres oblongues, plus ou moins allongées, parfois rétrécies en ar-

rière, peu convexes. — Pattes courtes; cuisses un peu élargies

dans leur milieu , comprimées et faiblement canaliculées en des-

sous; jambes peu élargies à leur extrémité chez les uns, sub-tri-

gones chez les autres ; tarses assez robustes et assez larges chez la

plupart ; leurs trois premiers articles égaux , le 4
e nodiforme, le 5e

plus court, ou à peine aussi long que les précédents réunis.

Ce genre bien connu des entomologistes a éprouvé d'assez gran-

des vicissitudes , tant dans sa composition que dans la place qui

lui a été assignée. Linné , Fabricius dans ses premiers ouvrages,

Olivier dans YEncyclopédie méthodique, Panzer, etc., avaient

confondu les espèces qui le composent avec les Sylpha , les Ips

et même les Erotylus. Paykull est le premier qui, en 1800, les

ait réunies en un genre propre sous leur nom actuel , sans mé-

lange d'espèces étrangères. Fabricius adopta le genre et le nom de

Paykull dans son Systema Eleutlieratorum. Olivier en fit autant

dans son Entomologie, mais il altéra le genre en y faisant entrer

les Triloma de Fabricius, des Pselapliacus, , des Dacne et des Am-
blyopus. Latreille, dans son Histoire naturelle des Insectes et dans

le Gênera Crustaceorum et Insectorum , ne le considéra que comme
une division des Tritoma. Dans ses Familles aturelles, en 1825,

il adopta les deux genres en les plaçant l'un à côté de l'autre , et

finalement, dans la 2e édition du Règne animal de Cuviei-, il les con-

fondit de nouveau en donnant cette fois la préférence au nom de

Paykull. C'est ce dernier arrangement de Latreille que M. le

comte Dejean a adopté dans son Catalogue, mais il a compris dans

ce genre des espèces qui ne peuvent pas y rester et que j'ai dû. en

retirer pour les réunir aux Amblyopus et aux Aulacocheilus.

Quant à la place assignée à ce genre, elle a subi des variations

presque aussi fortes. Paykull en le créant le plaça entre les Jps et

les Engis, en quoi il fut imité par Fabricius dans son Systema Eku-
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theratorum. Dans cet ouvrage les Triplax se trouvent séparés par un

intervalle immense des Erotyles, avec lesquels ils ont d'incontesta-

bles rapports. Latreille est le premier qui ait senti cette analo-

gie, et dès i8o4 il institua la famille des Erotylènes , dans la-

quelle les deux genres sont placés immédiatement à la suite l'un

de l'autre. Depuis il n'a jamais varié à cet égard. On voit de suite

qu'en suivant trop fidèlement le système tarsal , Latreille est tombé

dans un inconvénient tout-à-fait opposé à celui de Fabricius. Ce-

lui-ci avait senti les rapports que les Triplax ont avec les Engis, et

négligé ceux qu'ils ont avec 1 es Erotylus ; Latreille a mis en évi-

dence ces derniers et sacrifié les autres, qu'il sentait toutefois très-

bien, car, dans son Gênera Crustaceorum etInsectorum,à.\a. suite du

genre Tritoma , il ajoute cette note : « Genus Dacne precedenli af-

fine. » J'ai exposé dans les généralités les opinions de MM. Curtis,

Stepbens et Westwood, et suis dispensé d'y revenir ici.

Latreille et, après lui, la plupart des auteurs français qui ont eu

occasion de traiter des Triplax
,
parlent d'une petite dent ou pointe

dont serait armé le lobe interne de leurs mâchoires. Ce caractère

est important pour moi , car il ferait passer ce genre de la tribu

actuelle dans la suivante. Le lobe en question m'a paru complète-

ment inerme dans les T. russica , œnea , bicolor et rufipes ,
que j'ai

disséquées. Paykull , Olivier, MM. Stephens et Westwood, qui ont

décrit ou figuré ces organes, se taisent aussi sur cette dent. M. Cur-

tis dit que le lobe dont il s'agit est étroit et crochu en dedans

(maxillœ witk a narrow crooked lobe inside), ce qui n'est pas suffi-

samment clair (i).

Ce genre, tel que je l'établis, serait d'une homogénéité parfaite

et absolument tel que l'avait conçu Paykull, sans quelques petites

espèces de Madagascar et du Brésil que j'ai dû y introduire mal-

gré leur faciès un peu différent, ne leur ayant trouvé aucun ca-

(i) M. Curtis décrit également les mandibules comme ayant leur bord inférieur

membraneux ( tlte margin membranous bclow
) , tandis que c'est le bord supérieur qui

présente ce caractère. Cette erreur vient sans doute de ce que M. Curtis, après avoir

extrait ces organes de la cavité gulaire, n'a plus reconnu les rapports de leurs di-

verses parties. Il est très-facile de reconnaître le bord inférieur des mandibules dans

toute cette famille ; il suffit pour cela de faire attention à 1 echancrure plus ou moins

profonde qu'il présente immédiatement en avant du condyle de sa base. Cette règle

est sans exception. — Je trouve une autre petite erreur dans la figure qu'a donnée

récemment M. Westwood ( An Introd. to the mod. dus. ofinsects. I. p. 3(p. fig. 1. 9.

ii° 4- ) de l'une des mâchoires de la Triplax russica. Le i"' article du palpe de cette

mâchoire est représenté beaucoup plus court que le 2% tandis qu'il est au contraire

beaucoup plus long comme chez toutes les espèces de la famille.
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ractêre qui pût justifier leur érection en un genre propre. Parmi

les espèces typiques elles-mêmes, il existe quelques variations assez

notables dans les articles intermédiaires des antennes et même
dans la forme de la massue qui les termine. Je les ai étudiées avec

soin et m'en suis servi pour établir des divisions qui faciliteront la

recherche des espèces.

Les Triplax sont de petits insectes qu'on trouve dans les bolets

,

les troncs d'arbres cariés , sous les vieilles écorces ; on en prend

quelquefois au vol à l'entrée de la nuit. Sur 20 espèces que je dé-

cris, 11 sont d'Europe, 3 de l'Amérique du nord, 5 de Mada-

gascar, et 1 du Brésil.

i
re Division. — Massue des antennes en triangle renversé, non

perfollée.

* Articles 2-3 des antennes égaux, 4-8 obconiques, décroissant

graduellement.

1. T. Goudotii : Oblonga, œneo-castanea, tenue pubescens, punctula-

ta, antennarum apice nigro; elytris punctalo-strîatis , inlerstitiis

crehrepunctulatls. — Long. 3, lat. 1 i
?
3 lin.

Oblongue, médiocrement allongée; d'un rougeâtre bronzé clair,

uniforme, et en entier couverte d'une courte pubescence grisâtre

couchée. Tète couverte de petits points enfoncés, confondus entre

eux. Antennes de la couleur du corps , sauf les trois derniers arti-

cles qui sont noirs, pubescentes et de la longueur du prothorax. Celui-

ci une fois environ plus large que long, légèrement arrondi sur les

côtés, coupé carrément en avant et à sa base, avec le milieu de celle-

ci légèrement prolongé , un peu convexe en dessus et couvert de

petits points enfoncés, beaucoup moins serrés que ceux de la tête.

Ecusson assez grand , cordiforme et pointillé. Elytres un peu plus

étroites que le prothorax à leur base, oblongues, médiocrement

convexes et couvertes de petits points enfoncés, serrés, au milieu

desquels on distingue, quoique avec quelque peine, sept rangées

longitudinales, presque entières. Dessous du corps pointillé et pu-

bescent comme le dessus.

De Madagascar. Elle m'a été communiquée par MM. Dupont et

Reiche.

2. T. cruentipennis : Oblonga, nigro-nidda ; elytris sangumeù, mo-

dice convexis, punctato-striatis , interslitiis subdlissime punclulatis.

— Long. 2 i/4, lat. 1 1/4 lin.
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Oblongue et médiocrement allongée; d'un noir profond et bril-

lant. Tète finementpointillée. Antennes de la longueur du protho-

rax. Celui-ci une fois environ plus large que long, à peine rétréci et

assez fortement échancré en avant , un peu arrondi sur les cotés

,

coupé carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son

milieu, assez convexe en dessus et couvert de petits points enfoncés,

serrés sur les bords latéraux, plus rares sur le disque. Ecusson noir,

lisse. Elytrès d'un rouge de cinabre, oblongues, très-légèrement

rétrécies en arrière, médiocrement convexes, ayant chacune huit

rangées de petits points enfoncés, très-serrés, entières à leur extré-

mité, et dont les trois externes n'atteignent pas la base. Les inter-

valles sont finement pointillés ainsi que le dessous du corps. Pattes

noires; jambes légèrement élargies à leur extrémité.

Du Brésil. Collection de M. Dupont.

3. T. omogera : Oblonga, nigro-nilida , capite thoraceque subtiliter

punctulatis ; clyiris parum convexis, punctato-striatis, singulo ma-

cula magna laterali haseos inlus emarginata
,
fulva. — Long,

i a/3, lat 3/4 lin.

Oblongue; d'un noir brillant. Tête couverte de très-petits points

enfoncés, médiocrement serrés. Antennes de la longueur du pro-

thorax. Celui-ci des deux tiers environ plus large que long, non ré-

tréci et à peine échancré en avant, droit sur les côtés, coupé carré-

ment à sa base qui est largement et assez fortement lobée dans son

milieu, un peu convexe en dessus, pointillé comme la tête, avec une

dépression assez marquée de chaque côté du lobe basilaire. Ecus-

son lisse. Elytres oblongues, insensiblement et régulièrement ré-

trécies de la base à l'extrémité, peu convexes, ayant chacune à la

base une grande tache latérale, d'un rouge-sanguin fauve très-vif;

cette tache s'étend sous le repli latéral, s'arrête à quelque distance

de la suture, et a la forme d'un carré dont l'angle supérieur interne

serait fortement échancré. La ponctuation est très-fine , et forme

sur chaque élytre sept rangées bien distinctes et entières. Dessous

du corps très-finement pointillé. Pattes noires; jambes légèrement

pubescentes.

De Madagascar. Collection de M. Reiche.

Cette espèce et les deux suivantes paraissent au premier coup-

d'œil appartenir au genre Episcapha ; mais la forme de leur men-

ton, leurs yeux médiocres et finement granulés , leurs tarses sub-

pentamères, etc., démontrent bientôt le peu de fondement de

cette opinion basée sur un faciès trompeur.
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4- T. pauxilla : Oblonga, sanguinea, antennarum clava elytrisque

nigris, his parum convexis, punctato-striatis, margine apiceque ru-

fescentibus. — Long. 1 i; 2 j lat. 3/5 lin.

Même forme que Yomogera, mais sensiblement plus petite et

plus étroite ; d'un rouge-sanguin assez foneé. Tête couverte de petits

points enfoncés, presque effacés. Antennes dépassant légèrement le

prothorax, de la couleur du corps, avec la massue noire. Protho-

rax une fois environ aussi large que long, à peine rétréci etéchan-

cré en avant, très-légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément

à sa base qui est faiblement lobée dans son milieu, assez convexe

en dessus et pointillé un peu plus fortement que la tête. Ecusson

d'un rouge-sanguin, lisse. Elytres oblongues , assez allongées, as-

sez fortement et régulièrement atténuées de la base à leur extré-

mité, peu convexes, d'un noir brillant, s'éclaircissant peu à peu,

et passant au rouge-sanguin sur les côtés à partir de l'épaule et à

l'extrémité. La ponctuation est très-fine , mais bien distincte à la

loupe, et forme sur chaque élytre sept rangées presque entières.

Dessous du corps très-finement pointillé. Pattes d'un rouge -san-

guin un peu plus clair que le corps et un peu jaune; jambes lé-

gèrement pubescentes.

De Madagascar. Collection de M. Reiche.

5. T. rubicunda : Oblongo-eIongala, sanguinea, capite tboraceque

punctulatis; elytris punctato-striatis, inlerstitiis lœvibus.—Long. 1 1/3,

lat. 1/2 lin.

Plus petite que la pauxilla et beaucoup plus étroite , ce qui la

fait paraître plus allongée ; en entier d'un rouge-sanguin assez

foncé , surtout en dessous. Tète couverte de petits points en-

foncés, peu serrés et à peine distincts. La massue des antennes

manque dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux; elle est pro-

bablement noire. Prothorax une fois et demie environ plus large

que long, faiblement échancré en avant, droit sur les côtés, fai-

blement lobé au milieu de sa base
,
peu convexe et pointillé en

dessus plus distinctement que la tête. On voit en outre une dé-

pression assez marquée de chaque côté du lobe basilaue. Ecusson

lisse. Elytres allongées, régulièrement et assez sensiblement rétré-

cies de la base à leur extrémité , ayant chacune sept rangées de

points enfoncés , assez marqués , et presque entières. Dessous du

corps finement pointillé. Pattes de la couleur du corps.

De Madagascar. Collection de M. Reiche,
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** 3e article des antennes plus long que le 2e et le 4
e

? celui-ci et les

suivants décroissant graduellement.

G. T. HiEMATosoMA : Oblonga , elongata , lœte sangidnea, antennarum

apice nigro ; elytris parum convexis, punctato-slriatis , interstiliis

subtilissime vageque punctulatis. — Long, i ip, lat. i lin.

Oblongue, assez allongée, sub-parallèle, et en entier d'un rouge-

sanguin clair et brillant. Tète couverte de petits points enfoncés,

presque effacés. Antennes de la longueur du prothorax, d'un

rouge-sanguin clair, avec leurs quatre derniers articles noirs. Pro-

thorax une fois environ aussi large que long , coupé carrément et

légèrement bisinué en avant, presque droit sur les côtés, coupé car-

rément à sa base qui est un peu pi-olongée dans son milieu , cou-

vert en dessus de points enfoncés, un peu plus distincts que ceux

de la tête. Ecusson lisse. Elytres de la largeur du prothorax à leur

base, allongées, sub-parallèles, peu convexes, ayant chacune huit

rangées de très-petits points enfoncés, entières à leur extrémité.

A l'aide d'une forte loupe à peine aperçoit-on quelques autres points

encore plus petits, épars sur les intervalles. Dessous du corps très-

finement pointillé. Pattes de sa couleur; jambes à peine élargies

à leur extrémité.

De Madagascar. Collection de M. Dupont. Je l'ai reçue égale-

ment de M. Reiche.

2° Division. — Massue des antennes plus ou moins allongée , distinc-

tement perfoliée.

* Articles 2-3 des antennes presque égaux
, 4-8 [obeoniques ou sub-

nwniliformes, décroissant graduellement ou égaux ; massue allon-

gée, très-fortement perfoliée dans la plupart.

7. T. festiva : Oblonga, lœte ferruginea, nilida, capite anlennisque

nigris ; elytris concoloribus, punctato-slriatis,fascia média communi,
lœte ferruginea. — Long. 2 ip-3, lat. 1 174-1 , ?2 lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

Oblongue. Tète d'un noir profond , légèrement bleuâtre, avec

les palpes ferrugineux , couverte de points enfoncés , très-serrés,

presque confluents. Antennes noires, un peu plus longues que le

prothorax. Celui-ci d'un jaune-ferrugineux clair, vif et brillant,

une fois environ plus large que long, légèrement échancré en
avant, presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui

est légèrement prolongée dans son milieu, un peu convexe en des-
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sus et couvert de petits points enfoncés, très-marqués et médiocre-
ment serrés. Ecusson rougeâtre, lisse. Elytres un peu plus larges

que le prothorax, oblongues, sub-parallèles , médiocrement con-
vexes , d'un noir brillant un peu bleuâtre , et traversées dans leur

milieu par une bande commune, de la couleur du prothorax,

assez large et un peu dilatée sur la suture ; leur repli latéral est

entièrement noir. On voit sur chacune d'elles huit rangées d'assez

gros points enfoncés, très-rapprochés
,
qui sont entières. Dessous

du corps couvert de points enfoncés, très-serrés, d'un jaune-ferru-

gineux pareil à celui du prothorax , ainsi que les pattes.

De l'Amérique du nord.

Le cou est de la couleur du prothorax, de sorte que chez les in-

dividus qui sont morts en penchant un peu la tête , on aperçoit

à la partie postérieure de celle-ci une bande ferrugineuse, trans-

versale
,

qui semble appartenir au vertex. La massue des an-

tennes est plus large et moins perfoliée dans cette espèce que chez

les suivantes.

8. T. russica : Oblonga, rufo-ferruginea, antennis, pectore, scutello

elytrisque nigris, his parum convexis, punctato-striatis , interstitiis

sublilissime punctulatis . — Long. 2 i;4~3, lat. i-i i;3 lin.

Payk. Faun. Suec. III. p. 346. 1. — Herbst. Col. V. p. 147. 1. pi. 4g. fig. 12.

Gïxlh. Ins. Suec. I. p. 2o5. 1. — Oliv. Entom. V. p. 491- 5. 89. pi. i.fig. 1.

—

Zetterst. Faun. Lap. I. p. l45. i. Ins. Lap. p. 98. 5i. 1. — Encycl. méth. Ins. X.p.

-j^, j. Sahlb. 1ns. Fenn. I. p. 68. 1. — Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. 520. i.

Curtis. Brit. Ent. XV. n° 706. — Stephens. Illustr. III. p. 88. 1. — Leach.

Edimb. Enc. IX. p. n5. — Samouel. Nomencl. I. 42.

Sylpha nissica. Linné. Faun. Suec. éd. 2%n° i^g.Syst.nat.U.p. 570. 10.

—

Marsh.

Enl. Brit. I. p. 121. 17. — Herbst in Fuessly's. Archiv. Heft. VIII. p. 159. pi. 43.

fi„ g, Fab. Syst. Ent. p. 73. 5. Spec. Ins. I. p. 85. 5. Mant. Ins. I. p. 48. 6.

Erotylus russicus. Oliv. Encycl. méth. Ins. VI. p. 438. 38.

Triplax nigripennis. Fab. Syst.El. II. p. 58i. 1. — Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ips nigripennis.FAB. Ent. Syst. II. p. 5i3. 10. — Panz. Faun. Ins. Germ. fasc.

5o. n° 7.

Tritoma nigripenne. Latr. Gêner. Crust. et Ins. III. p. 70. 2. Hist. nat. d. Crust. et

d. bis. XII. p. 3g.

Sylpha nigripennis. Turt. Syst. nat. II. p. io4«

Anthribe rouge à étuis noirs. Degeer. Mém. V. p. 283. pi. 8. fig. 12.

Uddmann. Nov. Ins. Spec. éd. Panzer. p. 7- «° 7-

Var. A. Elytris obsolète punctato-striatis.

Var. C Tota testacea.

Silpha castanea? Marsh. Ent. Brit. I. p. 122.

Monographie. *4
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Oblongue et proportionnellement un peu plus étroite que la

festiva. Tète d'un rouge-ferrugineux clair, vif et brillant, couverte

de points enfoncés, assez marqués et assez serrés. Antennes noires,

de la longueur du prothorax. Celui-ci de même forme que chez la

festiva, mais un peu moins convexe en dessus et pointillé comme la

tête. Ecusson de la couleur des élytres, assez grand, cordiforme et

très-finement ponctué. Elytres d'un noir profond et brillant, pa-

raissant même un peu irisé chez quelques individus, oblongues,

très-légèrement arrondies sur les côtés, peu convexes et ayant

chacune huit rangées de très-petits points enfoncés , très-rappro-

chés, lesquelles se prolongent jusqu'à l'extrémité ; avec une forte

loupe on aperçoit sur les intervalles des points encore plus petits

et plus serrés. Dessous du corps finement ponctué , très-légère-

ment pubescent , de la couleur du prothorax ainsi que les pattes,

avec la poitrine noire.

Elle habite toute l'Europe jusqu'en Laponie, et ne paraît rare

nulle part. On ne la trouve guère que dans les bolets ou le bois carié

des vieux arbres. Les exemplaires du nord de l'Europe sont géné-

ralement plus grands que ceux de ses régions méridionales.

Dans la variété A la ponctuation des élytres est à peine dis-

tincte ou même totalement effacée. J'en possède deux exem-
plaires venant de Suède. M. Zetterstedt dit aussi l'avoir ren-

contrée en Laponie.

La variété B est en entier d'un jaune-ferrugineux testacé. J'en

possède un individu pris aux environs de Paris. Je crois, sans en
être parfaitement certain, qu'elle est identique avec le Silpha cas-

tanea de Marsham.

9. T. elongata : Oblongo~elongata , rufo-ferruginea, antennis, scu-

tello ely(risque nigris
, lus parum convexis, punctato-striatis , in-

terstitiis obsolète punctulatis. — Long. 3 , lat. 1 ,74 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Aussi longue mais un peu plus étroite que là russica, dont elle

est d'ailleurs bien distincte par la distribution de ses couleurs;
d'un rouge-ferrugineux clair, vif et brillant, à l'exception des
antennes, de l'écusson et des élytres, qui sont noirs. Tête très-

finement pointillée. Antennes un peu plus longues que le protho-
rax. Celui-ci un peu plus long que chez la russica, coupé carré-

ment sur ses quatre côtés, avec les angles antérieurs légèrement
saillants, couvert en dessus de points enfoncés, moins serrés que
ceux de la tète. Ecusson pareil à celui de la russica, Elytres un
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peu plus larges que le prothorax, parallèles, peu convexes, sem-

blables pour la couleur et la ponctuation à celles de la russîca,

mais de forme plus allongée. Dessous du corps très-finement poin-

tillé. Pattes de sa couleur.

Autriche. Je ne trouve dans les auteurs que j'ai pu consulter

aucune mention de cette espèce, dont je possède deux exemplaires

recueillis par M. Dejean.

io. T. ruficollis: Oblonga, nigro-nitida, capite, antennis tlioraceque

rufo-ferrugineis) pedibas fiavo-lestaceis ; elytris parum convexis

,

punctato-striatis, interstitiis lœvibus.— Long, i i;3-i 2/3, lat. r/2-2/3

lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453. — Stephens. lllustr. III. p. 90. 6.

Moitié plus petite et proportionnellement plus étroite que la

russîca; tête d'un rouge-ferrugineux vif , finement pointillée. An-

tennes de même couleur, mais un peu plus pâles, avec la massue

pubescente. Prothorax du même rouge que la tête, semblable

pour la forme à celui de la russîca , et couvert en dessus de points

enfoncés, plus gros et moins serrés que ceux de la tête. Ecusson

d'un noir brillant, finement pointillé. Elytres oblongues, un peu

plus larges que le prothorax à leur base , d'abord parallèles
,
puis

se rétrécissant très-légèrement en arriére, peu convexes, de la

couleur de l'écusson , ayant chacune neuf rangées de petits points

enfoncés, effacées à leur extrémité, dont les trois externes commen-

cent à une distance successivement plus éloignée de la base; les

intervalles sont lisses, mais les bords latéraux sont couverts de

points enfoncés, très-petits et très-serrés. En dessous, la tête et le

prothorax sont de la même couleur qu'en dessus; le dernier a

quelques points enfoncés assez gros et épars sur ses flancs;

les deux segments thoraciques suivants sont couverts de points

semblables, trés-serrés et noirs, ainsi que l'abdomen; celui-ci est

finement pointillé et très-légèrement pubescent. Les pattes sont

d'un fauve-testacé clair.

Des environs de Paris. Elle se trouve aussi en Angleterre, d'a-

près M. Stephens, et probablement dans une grande partie de

l'Europe.

11. T. melanocephala : Oblonga , nigra, antennis piceis, thorace

pedibtisqne saturate rufo-ferrugineis , illo sat profunde punctato;

elytris parum convexis, punctato-slriatis , interstitiis lœvibus. —

;

Long. 1 i;4-i i
?
3, lat. 2?3-3;4»n '

Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Var. A. Peclore abdomincquc rufo-femigineis*



a I 2 EROTYLIENS ENGIDIFORMES.

Elle est presque aussi grande que la ruficollis et proportionnelle-

ment plus large; elle ressemble tout-à-fait pour la distribution

des couleurs à la nigriceps, mais celle-ci a des antennes toutes

différentes et appartient à une autre sub-division. Tête noire, cou-

verte de petits points enfoncés, assez serrés. Antennes de la lon-

gueur du protborax, d'un brun clair parfois presque ferrugineux.

Protborax d'un rouge-ferrugineux assez foncé et brillant, plus

Ion" et plus convexe que celui de la ruficollis, couvert de petits

points enfoncés, plus marqués que ceux de la tête. Ecusson d'un

noir brillant, transversal et acuminé en arrière. Elytres plus

larges et beaucoup plus courtes que celles des précédentes, paral-

lèles, peu convexes, de la couleur de l'écusson, ayant chacune

huit rangées de points enfoncés, assez marqués, effacées aux trois

quarts de leur longueur : même avec une forte loupe les inter-

valles paraissent tout-à-fait lisses. Dessous du corps noir, sauf le

protborax qui est de la même couleur qu'en dessus, et pointillé

comme dans la ruficollis, sans trace de pubescence sur l'abdo-

anen. Pattes d'un rouge-ferrugineux assez foncé.

Cette espèce a été découverte par M. Dejean, en Espagne et en

Portugal.

Var. A. Elle diffère du type en ce que la poitrine et l'abdomen

sont du même rouge-ferrugineux que le protborax. Ne serait-ce

pas l'un des sexes?

12. T. iENEA : Oblotiga, lœte rufo-femtginea , antennis piceis ; ely-

tris lœte clialybeis, pariim convexis, subtiliter piinclato-striatis
,

interstitiis obsolète punctulalis. — Long, i 1/4-2, lat. i /2 -i ?4 lin.

Payk. Faim. Suec. III. p. 348. 3. — Fab. Syst. El. II. p. 582. 3. — Ouv. Enlom.

V. p. 49'- 6- 89 bis- pi. 1. %. 3. — Gyxlh. Ins. Suec. I. p. 206. 3. — Zetterst.

Faun. Lapp. I. p. i45. I. Ins.Lapp. 99. 2. — Dej. Cal. éd. 3. p. 453. — Sahlb.

Ins. Fenn. I. p. 69. 3. — Cuims. Brit. Entom. XV. 706. — Stephisns. llluslr. III.

p. 8g. 2. Cal. p. 89. n" 952.

Ips œnea. Fab. Ent. Syst. II. p. 5 14- i3.

Sylphaœnea. Schall. in Acl. Hall. I. p. 254. — Turt. Syst. nat. II. p. io4.

Cryptopliaaus œncus. Herbst. Col. IV. p. 173. 1. pi. 4- %. 9. »"•

Oblongue; d'un rouge-ferrugineux clair, vif et assez brillant.

Tète couverte de petits points enfoncés, assez serrés. Antennes un

peu plus longues que le protborax, d'un brun de poix. Protborax

une fois et demie environ plus large que long, coupé carrément

en avant, avec ses angles antérieurs assez saillants, légèrement bi-

sinué à sa base, droit sur les côtés, couvert en dessus de points
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enfoncés, petits , mais bien marqués
,
plus gros le long de la base

que sur le reste de sa surface et assez serrés. Ecusson ferrugineux,

lisse. Elytres sensiblement plus larges à leur base que le protho-

rax, sub-parallèles, peu convexes, d'un beau bleu d'acier clair

,

et ayant chacune huit rangées de points enfoncés, plus petits que

chez les espèces précédentes et très-serrés, entières à leur extré-

mité, et dont les trois externes ne commencent qu'à quelque dis-

tance de la base ; avec une forte loupe les intervalles paraissent

finement pointillés. En dessous, le corps entier est aussi couvert

de points enfoncés, plus gros et moins serrés sur le thorax que

sur l'abdomen. Celui-ci vu de côté paraît finement pubescent.

Pattes de la couleur du corps.

Elle se trouve dans toute l'Europe depuis la Laponie jusqu'au

Caucase inclusivement, mais particulièrement dans les pays du

nord et les régions montagneuses. Elle n'est pas commune en

France.

** Antennes robustes, à articles 2-8 de même longueur, moniliformes;

leur massue allongée, très-perfoliée.

i3. T. nigriceps : Oblonga, nigrà, antennis , thorace pedibusque

rufo-jerrugineis ; elylris parum convexis, punctato-striatis , inlersli-

tiispunctulatis.— Long. 1 3/4-2, lat. 2/3-i lin.

Dej. Cat. ed.3. p. 453.

Tritoma collare? FÂB. Syst. El. II. p. 572. lo.

Tritoma melanocephalum ? Latr. Hist. nat.d. Crust. et d. Ins. XII. p. 39. 3.

Plus grande et de même forme que la rufîcollis. Tète assez for-

tement pointillée, noire, avec sa partie antérieure plus ou moins

brunâtre et les palpes testacés. Antennes de la longueur du protho-

rax, d'un ferrugineux assez clair, avec la massue un peu plus

obscure et pubescente. Prothorax d'un rouge-ferrugineux clair et

brillant, coupé carrément en avant et en arrière, avec les angles

antérieurs à peine saillants et la base très -légèrement prolongée

dans son milieu, droit sur les eûtes et couvert en dessus de points

enfoncés, plus gros et moins serrés que ceux de la tête. Ecusson

d'un noir brillant, finement pointillé. Elytres de la couleur de

l'écusson, oblongues, sub-parallèles, peu convexes, ayant cha-

cune neuf rangées de points enfoncés, assez gros et assez serrés,

dont les quatre externes ne commencent qu'à quelque distance

de la base; les intervalles sont couverts de points plus petits, mé-

diocrement serrés. Dessous du corps noir, à l'exception du pro-
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thorax , et entièrement ponctué ; l'abdomen est en outre légère-

ment pubescent. Pattes d'un jaune-ferrugineux assez vif.

Elle se trouve en Allemagne, en Suisse, en France, et proba-

blement dans la plus grande partie de l'Europe.

* * * 3 e article des antennes plus long que le 2e
; articles 4-8 obco-

niques ou sub-moniliformes, décroissant graduellement; massue un

peu moins perfoliée que dans les divisions précédentes.

i4- T. scutellaris : Oblonga, ?iitida, lœte testaceo-ferruginea, an-

tennis obscurioribus apice fuscis ; elytris punctato-striatis , inter-

stitiis vix punctulatis. — Long. 2 , lat. i 174 lin.

Toussaint-Charpent. Horœ entom. p. 244-

De la taille des plus petits individus de la russica, mais plus

étroite en avant et moins parallèle sur les côtés; d'un beau jaune-

ferrugineux très-clair et brillant. Tète couverte de petits points

enfoncés, assez serrés , surtout sur le vertex , avec une impression

assez marquée au-dessus de chaque antenne. Antennes un peu

plus longues que le prothorax, d'un ferrugineux un peu plus

foncé que lui , s'obscurcissant à partir du 4
e article et finissant

par devenir brun à l'extrémité. Prothorax des deux tiers environ

plus large que long, coupé carrément en avant, avec ses angles

antérieurs assez saillants
,
presque droit sur les côtés , assez forte-

ment lobé au milieu de sa base, médiocrement convexe et cou-

vert de petits points enfoncés, plus distincts que ceux de la tête.

Ecusson de la couleur du corps, en triangle curviligne. Elytres un

peu plus larges que le prothorax à leur base , médiocrement al-

longées et très-légèrement arrondies sur les côtés, peu convexes,

d'un noir un peu brun très-brillant, et ayant chacune huit rangées

de points enfoncés bien marqués
,
prolongées presque jusqu'à

l'extrémité, avec les traces d'une neuvième en dehors, près de la

base : avec une forte loupe les intervalles paraissent très-finement

et vaguement pointillés. En dessous, la poitrine est assez forte*-

ment ponctuée, l'abdomen beaucoup moins, et le prothorax lisse.

Pattes de la couleur du corps.

De la Hongrie , où elle a été découverte par feu Dahl. Elle m'a

été communiquée par M. Chevrolat, qui l'avait reçue lui-même

de M. Toussaint-Charpentier.
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1 5. T. bicolor : Oblonga , rufo-ferruginea , antennarum apice ely-

(risque nîgris, his parum convexis
,
punctato-striatis , interstitiïs

subtililerpunctulatis. — Long. 2-2 i /2 ,lat. 1-1 174 lin.

Gyllh. Ins. Suec. I. p. 2o5. 2. — Germar. Faun. Ins. Europ. fasc. XII. n° 16.

—

Zetterst. Faun. Lapp. I. p. 1^6. 3. /ni. Lapp. p. 99. 3. — Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

— Sahlb. Ins. Fenn. I. p. 6g. 2. — Curtis. Brit. Entom. XV. 706. — Stephens.

Illustr. III. p. 89. 4. Cal. p. 89. n° 953.

Sylpha bicolor. Marsh. Eut. Brit. I. p. 122. 18.

Oblongue, médiocrement allongée et très-légèrement arrondie

sur les côtés; d'un rouge-ferrugineux clair, vif et brillant. Tète

couverte de points enfoncés
,
gros pour ce genre et assez serrés.

Antennes un peu plus longues que le prothorax, ayant leurs quatre

premiers articles ferrugineux et les autres noirs. Prothorax une

fois environ plus large que long, coupé carrément en avant, avec

ses angles antérieurs assez saillants , coupé un peu obliquement

de chaque côté de sa base et couvert en dessus de points enfoncés,

semblables à ceux de la tête. Ecusson ferrugineux, finement poin-

tillé. Elytres oblongues, plus larges que le prothorax à leur base,

légèrement dilatées au-dessous des angles numéraux
,
puis un peu

sinuées , arrondies à l'extrémité
,
peu convexes , et ayant chacune

neuf rangées de petits points enfoncés, très-serrés , entières à leur

extrémité, et dont les quatre dernières commencent à quelque

distance de la base : avec une forte loupe les intervalles paraissent

vaguement et très-finement pointillés. Dessous du corps couvert de

petits points enfoncés, très-serrés sur l'abdomen qui est glabre,

plus gros et moins nombreux sur la poitrine , rares sur le protho-

rax. Pattes de la couleur du corps.

Elle se trouve en Angleterre, en Laponie, en Suède, en Hon-

grie , en Styrie et probablement dans la plus grande partie de

l'Europe.

16. T. melanoptera : Oblonga, rufo-ferruginea, antennis (basiprœ-

termissa), scutello elytrisque nigris, hîs parum convexis, punctato-

striatis, interstitiis subtilitérpunctulatis. — Long. 2-2 ip,lat. 1-1
174

lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

Elle est très-voisine de la bicolor, et je n'y puis même découvrir

que les différences suivantes : l'écusson est noir au lieu d'être fer-

rugineux; les antennes n'ont que leurs deux premiers articles de

cette dernière couleur, les autres sont noirs; quelquefois cepen-
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dant le 3 e
, ïe 4

e et le 5e sont d'un fuligineux assez clair; enfin, le

prothorax est un peu moins largement lobé à sa base.

De l'Amérique du nord.

Cette espèce n'est très-probablement qu'une variété de la bicolor,

et doit augmenter le nombre de ces insectes qui sont communs à

l'ancien et au nouveau continent.

17. T. rufipes : Oblonga, sub-elllptica , nigro-nilida , ano rufescente,

capite, cmtennarum fiiniculo pedibusque Icete rufo-ferrugineis;

elytris parum conuexîs, punctato-strlatis, interstitiïs crebre punctu-

latls. — Long. 1 172-2 , lat. 3/4-1 lin.

Payk. Faun. Suec. III. p. 347. 2. — Fab. Syst. El. II. p. 582. 2. — Gyllh, Ins

Suec.l. p. 207. 4- — Oliv. Ent. V. p. 492. 7. 89 bis. pi. 1. fig. 4- — Sahlb. Ins.

Fenn. I. p. 69. 4. — Zetterst. Ins. Lapp. p. 99. 4- — Dej. Cat. éd. 3. p. 453. —
Curtis. Brit. Entom. XV. 706. — Stephens. lllustr. III. p. 90. 5. Cat. p. 89. n°

954.

Erotylus rufipes. Fab. Gen. Ins. Mant. p. 222. Spec. Ins. I. p. 1 58. i5. Mant. Ins.

I. p. 92. 21. — Oliv. Enc. méth.Ins. VI. p. 438. 07.

Ips rufipes. Panzer. Faun. Germ. fasc. XIII. n° 17. — Kugell. in Schneid. Ma-
gaz. Heft. V. p. 552. 2. — Fab. Ent. Syst. II. p. 5i4. 12.

Sylpha collaris. Schall. in Act. Hal. I. p. 25G.

Sylplia rufipes. Turt. Syst. nat. II. p. io4-

Elle varie beaucoup pour la taille, mais n'arrive jamais à celle

des plus grands exemplaires de la russica. Oblongue , assez courte

et plus rétrécie en arrière que les précédentes, ce qui la fait pa-

raître un peu elliptique; d'un noir brillant, à l'exception de la

tête, du prothorax et des pattes qui sont d'un rouge-ferrugineux

clair , vif et brillant. Tète couverte de petits points enfoncés assez

serrés. Antennes à peine de la longueur du prothorax, de la cou-

leur de la tête, avec leurs trois derniers articles bruns. Prothorax

une fois environ plus large que long, légèrement rétréci et assez

fortement échancré (pour ce genre) en avant, coupé carrément à

sa base qui est largement et assez fortement prolongée dans son

milieu, ponctué en dessus comme la tête. Ecusson finement poin-

tillé. Elytres ovales-oblongues, un peu plus larges que le prothorax

à leur base, faiblement dilatées au-dessous des angles numéraux,

puis se rétrécissant légèrement jusqu'à l'extrémité, ayant chacune

huit rangées de très-petits points enfoncés, dont les deux externes

commencent à quelque distance de la base ; les intervalles sont

couverts de points semblables assez serrés. Dessous du corps éga-

lement pointillé , sauf le prothorax qui est presque lisse.

Elle se trouve dans toute l'Europe.
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ï8. T. CLAVATA : Oblonflo-ovata, nigro-mtida, antennitrumfuniculo

,

capite, protlwrace pedibusque nifo-ferrugineis ,
palpis maxilla-

ribus vcdde dilatatis ; elytris punctato-slrialis , interstiliis sat crebre

punclutatis. — Long, i ip , lat. 3/4 lin.

Cette espèce se distingue au premier coup d'œil de toutes celles

du genre par la dilatation excessive du dernier article des palpes

maxillaires, qui rivalise à cet égard avec celui de certains Mycotre-

tus. Oblongue mais courte, ce qui la rend un peu ovale; d'un

noir assez brillant , sauf la tête , les huit premiers articles des

antennes, le protliorax, tant en dessous qu'en dessus, et les pattes

qui sont d'un ferrugineux assez clair. Tête couverte de petits

points enfoncés, assez serrés. Antennes dépassant un peu le pro-

tliorax. Celui-ci une fois et tiers environ plus large que long, très-

légèrement rétréci et assez fortement écliancré en avant , forte-

ment lobé au milieu de sa base, très-peu convexe et pointillé en

dessus comme la tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues-ovales,

peu convexes, ayant chacune huit rangées de petits points en-

foncés, effacées un peu avant l'extrémité, et dont les trois externes

ne commencent qu'à quelque distance de la base. Les intervalles,

surtout ceux voisins de la suture , sont bien distinctement poin-

tillés. En dessous, les côtés de la poitrine sont assez fortement

ponctués , et l'abdomen est couvert de points beaucoup plus petits

et très-serrés.

De la Hongrie. Collection de M. Chevrolat.

19. T. capistrata : Oblongo-ovcita , nigro-nitida, antemiarum funi-

culo, protlwrace pedibusque rufo-ferrugineis ; elytris punctalo-

striatis, interstiliis vixpunctulatis. — Long, i ip, lat. 3;4 "n -

Sa forme est absolument la même que celle de la clavata, mais

elle s'en distingue au premier coup d'œil par la grandeur ordinaire

du dernier article de ses palpes maxillaires et la distribution de

ses couleurs qui est différente; d'un noir brillant, sauf les huit

premiers articles des antennes, le prothorax en entier et les pattes

qui sont d'un rouge-ferrugineux assez clair. La tête et le protho-

rax sont couverts de points enfoncés, plus petits et beaucoup plus

serrés que ceux de la clavata. Les élytres ont également huit ran-

gées de points enfoncés , mais ces points sont plus petits, plus

rapprochés , et les intervalles paraissent à peine pointillés même
avec une forte loupe. En dessous , la poitrine et l'abdomen le

sont également. Le dernier segment de celui-ci est un peu rou-

geâtre.
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Elle m'a été communiquée par M. Chevrolat, comme décou-

verte par lui aux environs de Tours , et sous le nom de melanoce-

phala, que j'ai dû changer, M. Dejean l'ayant appliqué dans son

Catalogue à une autre espèce du même genre, décrite plus haut.

Cette espèce a le 3 e article des antennes moins allongé que les

autres espèces de cette division.

20. T. flavicollis : Oblonga , nigro-nilida , capite, antennarum fu-

niculo thoraceque lœte rufo-ferrugineis ,
pedibus testaceis; elytris

parum convexis, punctato-slriatis , interslitiîs obsoletissime punc-

tulatis. — Long. 1 1/2-1 3?4, lat. 3/4-4/5 lin.

Dej. Cat.ed. 3. p. 453.

Ohlongue et peu allongée > mais non ovale comme les deux

précédentes; d'un noir brillant sur les élytres, moins foncé et

parfois très-clair sur l'abdomen et la poitrine, avec la tête, le pro-

thorax d'un rouge-ferrugineux assezvif, et les pattes d'unjaune tes-

tacé. Tète finement ponctuée. Antennes un peu plus courtes que le

prothorax , ayant leurs quatre premiers articles ferrugineux , les

trois suivants fuligineux et les derniers noirâtres. Prothorax un

peu plus long que celui de la rufipes , coupé carrément en avant,

avec ses angles antérieurs très-peu saillants , droit sur les côtés

,

coupé obliquement de chaque cûté de sa base qui est moins lar-

gement et plus fortement lobée dans son milieu, ponctué en dessus

comme la tète. Ecusson lisse. Elytres très-régulièrement oblon-

gues, peu allongées, peu convexes, ayant chacune neuf rangées

de points plus gros que chez la rufipes et moins serrés, entières à

leur extrémité, et dont les trois premières commencent à quelque

distance, de la base : à peine avec une forte loupe voit-on çà et là

quelques petits points dispersés sur les intervalles. Dessous du
corps pointillé comme chez la rufipes.

De l'Amérique du nord.

XII. TRITOMA.
Fabr. Syst. Entom. p. 570.

Triplax. Oliv. Latr. Dej. etc. — Dermesles. Marsham.

Dernier article des palpes maxillaires assez fortement dilaté ; celui

des labiaux beaucoup plus petit, légèrement sécuriforme.

Languette coriace, légèrement acuminée en avant; paraglosses

nulles.

Menton tricuspide en avant; la pointe médiane formant le sommet

d'un triangle placé sur un plan plus externe que les pointes latérales.

Yeux médiocres, finement granulés.
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'Antennes courtes, rigides, médiocrement robustes, à i
er

article gros,

sub-cylindrique, 2 e court, obconlque , 3 e au moins aussi long que les

deux suivants réunis', ^-8 moniliform.es et très-serrés, g-n formant

une massue ovale à articles serrés.

Prothorax fortement transversal, rétréci en avant, coupé oblique-

ment de chaque côté de sa base.

Corps ovale, atténué à ses deux extrémités
, plus ou moins convexe.

Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'au-delà des yeux, sans

impressions particulières en dessus. — Epistôme légèrement

échancré en demi-cercle. — Labre en partie à découvert. —
Mandibules membraneuses à leur bord supérieur interne, près

de la base. — Lobe interne des mâchoires linéaire ; l'externe

un peu plus fort, trigone et procumbent. — Ecusson en triangle

transversal ou curviligne. — Elytres ovales, plus ou moins rétré-

cies à leur extrémité
,
plus ou moins convexes. — Pattes courtes

;

cuisses légèrement élargies dans leur milieu et comprimées; jam-

bes tantôt fortement trigones , tantôt simples; tarses courts, dé-

primés ; leurs trois premiers articles égaux , le 5 e de la longueur

des suivants réunis.

Le nom de Trltoma a été employé pour la première fois par

Geoffroy, dès 1762 (Hlst. des Ins. des env. de Paris. I. p. 365) pour

désigner un petit insecte qui est actuellement connu sous le nom
de Mycetophagus l\-macidatus. Fabricius, qui aurait dû respecter ce

qu'avait fait Geoffroy, prit ce nom en 1775 pour l'appliquer aux

insectes actuels , et l'usage a tellement consacré ce changement

qu'il y aurait aujourd'hui beaucoup plus d'inconvénient que d'a-

vantage pour la science à rétablir les choses telles qu'elles de-

vraient être.

L'histoire de ce geni'e se trouve si étroitement liée à celle des

Ttiplax, qu'en exposant celle de ces derniers
,
j'ai été obligé de

faire en même temps la sienne. On a vu que ces deux genres ont

été réunis par Latreille dans presque tous ses ouvrages , Olivier,

M. Dejean , etc. Les auteurs qui , comme Paykull , et récemment

MM. Zetterstedt et Westwood , les ont regardés comme distincts,

ont eu soin de les placer l'un à la suite de l'autre. M. Stephens est

le seul qui les ait placés dans des familles fort éloignées, opinion

trop inadmissible pour avoir eu des partisans.

On ne peut nier que les Trltoma ne soient très-voisines des Tti-

plax ; cependant la forme générale de leur corps , la structure de

leurs antennes et celle de leur prothorax me paraissent des caractè-

res très-suffisantspour les réunir dans un genre à part. Leurs habi-
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tudes sont les mêmes que celles des Triplax, à en juger du moins

par celles de la bipustulata d'Europe qui se trouve dans les bolets,

et quelquefois en hiver, à ce que dit Latreille, sous les racines

des chênes et autres arbres.

L'Amérique paraît être la partie spéciale des espèces de ce

genre. En effet, sur 12 que je décris, 9 sont des Etats-Unis, 2 du

Brésil et ï seule d'Europe.

i
re Division.— 3e article des antennes de la longueur au moins des

trois suivaîits réunis.

* Jambes trigones.

1. T. unicolor : Ovata, subtus nigro-picea, supra nigro-œnca, anten-

narum funiculo tarsisque ferrugineis ; elytris modice convexis,

punctato-striatis , interstitiis sub-lœvibus. —Long. 2-2 ip, lat.

1 i?4- J iy2 lin -

Triplax unicolor. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Var. A. Picea, antennis tarsisque dllutlorlbus.

Ovale, un peu moins courte cependant que les suivantes et lé-

gèrement rétrécie en arrière ; d'un brun de poix assez foncé en

dessous, d'un noir profond, légèrement bronzé en dessus et mat.

Tête couverte de petits points enfoncés, très-serrés en avant. An-

tennes d'un tiers environ plus courtes que le prothorax, ferrugi-

neuses, avec la massue noire. Prothorax des trois quarts environ

plus large que long , sensiblement rétréci et très-légèrement

échancré en avant, un peu arrondi sur les côtés , coupé très-obli-

quement et un peu sinué de chaque côté de sa base , couvert en

dessus de points enfoncés, très-petits et très-serrés sur les bords,

plus gros et plus rares sur le disque. Ecusson lisse. Elytres ovales,

un peu atténuées en arrière, médiocrement convexes , ayant cha-

cune huit rangées d'assez gros points enfoncés , entières à leur

extrémité, dont les trois externes n'atteignent pas la base. Abdo-

men et flancs de la poitrine finement ponctués ; même avec une

forte loupe à peine distingue-t-on quelques points enfoncés , épars

sur les intervalles. Pattes de la couleur du corps , avec les tarses

ferrugineux; jambes très-dilatées à leur extrémité.

De l'Amérique du nord.

La variété A est en entier d'un brun de poix assez foncé, avec

les antennes et les tarses plus clairs, sans être ferrugineux.
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2. T. bipustulata : Ovata, nigro-nitida, antennarumfuniculo tarsis-

que ferrugineis ; elytris sat convexis, punctalo-strialis , interstîtiis

subtilàer piinctulalis, singulo macula laterati baseos angu'ala, coc-

cinea. — Long. 1-172-2, lat. i-i '/3 lin .

Triplax bipustulata. Oliv. Ent. V. p. 4g 2 . 8. 89 bis. pi. 1. fig. 5. — LatR. Nouv.
Dicl. d'Hist. nat. art. Triplax.— Dej. Cat. éd. 3. p. 454.

Tritoma bipuslulalum vel bipustulata. Fab. Ent. Syst. II. p, 5o5. 1. Sysl. El II

p. 571. 3. — Payk. Faun.Suec. III. p. 335. 1. — Herbst. Col. IV. p. i 9 3. 1. pi.

43. fig. 11. — Panz. Naturf. Heft. 24. p. 22. pi. 1. fig. 17. — R0Ssi. Faun. Etr.

Mant. p. 22. 48. Ed. Hellwig. I. 358. 48. — Latr. Gen. Crust. et Ins. III. p. 69.

i.Hist. nat. d. Crust. etd. Ins. XII. p. 4o. 6. — Gyllh. Ins. Suec. I. p. 208. 1. —
Sahlb. Ins. Fenn. I. p. 70. 1. — Curtis. Brit. Entom. XI. 4g8. A Guide toanar-

rang. p. 162. 1. — Stephens. Illust. of Brit. Entom. II. p. i58. 1. — Samouelle.

Compend. pi. 2. fig. 9. — Leach. Edimb. Encyc. IX. p. 1 15. - Turt. Syst. nat. II.

p. 116.

Dermestes humeralis. Marsh. Ent. Brit. I. p. 67. 18.

Tritoma incerta. Rossi. Faun. Etrusc. I. p. 48. 119.

Ovale, courte et un peu rétrécie en arrière ; d'un noir brillant,

parfois un peu marron en dessous. Tète finement pointillée. An-
tennes un peu plus courtes que le prothorax, ferrugineuses , avec

la massue brunâtre et légèrement pubescente. Prothorax une fois

et tiers environ plus large que long, assez fortement rétréci et très-

légèrement échancré en avant, coupé très-obliquement de chaque

côté de sa base, assez convexe, et couvert de petits points enfoncés,

pareils à ceux de la tête et plus serrés sur les bords que sur le dis-

que. Eçusson";finement pointillé. Elytres ovales, légèrement atté-

nuées à leur extrémité, assez convexes, ayant chacune une grande

tache d'un rmige-sanguin , basilaire , latérale , en triangle dont la

base occupe le bord externe, et le sommet regarde la suture ; cette

tache se prolonge sous le repli latéral et renferme ordinairement

un petit point noir placé sur l'épaule. La ponctuation est bien mar-

quée , et forme sur chaque élytre huit rangées entières à leur ex-

trémité, et dont les trois externes n'atteignent pas la base. En des-

sous, l'abdomen est pointillé d'une manière frès-serrée, et finement

pubescent; la poitrine est plus fortement ponctuée. Pattes de la

couleur du corps, avec les tarses ferrugineux
;
jambes fortement

dilatées à leur extrémité . quoique un peu moins que chez Vani-

cotor.

Elle se trouve dans toute l'Europe dans les bolets et les cham-

pignons.
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3. T. brunnea : Ovata, sub-oblonga, subtus lœte supra salurate picea,

capite thoracisque limbo dilutioribus, pedibus lividis; elytrisparam

convexis, punctato-slriatis, intersthiis sublilkerpunctulatis.— Long,

i 374, lat. 1 lin.

Triplax brunnea. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale, légèrement oblongue et à peine rétrécie en arrière ; d'un

brun-marron clair en dessous, d'un noir de poix en dessus , avec

la tête et les bords latéraux et antérieurs du prothorax plus clairs.

Tête finement pointillée. Antennes d'un ferrugineux pâle, un peu

plus courtes que le prothorax. Celui-ci une fois environ plus large

que long, coupé carrément en avant, avec ses angles antérieurs

peu saillants, presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est fortement lobée dans son milieu, couvert en dessus de

points enfoncés, moins serrés que ceux de la tête. Ecusson lisse.

Elytres ovales-oblongues, médiocrement convexes , ayant chacune

huit rangées de points enfoncés, assez gros pour ce genre, entières

à leur extrémité et dont les trois externes commencent à quelque

distance de la base. Dessous du corps finement pointillé. Pattes

d'un testacé livide
;
jambes fortement dilatées à leur extrémité,

encore plus que chez Vunicolor.

De l'Amérique du nord.

Cette espèce s'éloigne oin peu des autres par la forme de son

prothorax. C'est la seule qui soit dans ce cas.

** Jambes non dilatées à leur extrémité.

4. T. rufilabris : Ovata, subtus nigro-picea, supra atro-nitida , ore

antennisque flavo-testaceis ; elytris convexis, punctato-striatis , in-

tersthiis lœvibus. — Long. 2 ip , lat. i 3/4 lin.

Triplax rufilabris. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^4-

Un peu plus grande, plus ovale et notablement plus convexe quej

la bipustulata; d'un brun-marron foncé en dessous, d'un noir pro-

fond et brillant en dessus. Labre et palpes d'un fauve testacé. i

Tète couverte de petits points enfoncés très-serrés, visibles seule-

ment à l'aide d'une forte loupe. Antennes arrivant à peine à la

moitié du prothorax , ferrugineuses, avec la massue brunâtre.

Pro thorax une fois environ plus large que long, un peu échancré

et assez fortement rétréci en avant, arrondi sur les côtés, coupé

obliquement de chaque côté de sa base, assez convexe et pointillé

en dessus comme la tête. Elytres ovales, non rétrécies en arrière,
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plus convexes que chez les espèces précédentes, ayant chacune

huit rangées de petits points enfoncés, assez serrés , entières à leur

extrémité , et dont les trois externes n'atteignent pas la base. Les

intervalles sont lisses. En dessous , l'abdomen et les flancs de la

poitrine sont seuls pointillés. Pattes de la couleur du corps.

Du Brésil.

5. T. cincta : Ovata, nigra, antennarumfunicalo elytrisque fiavis,

lus modice convexis
,
punctato-strialis, timbo nigro , basin haud

attingente , circumdatis. — Long, i 3?4, lat. i J?4 lin.

Triplax cincla. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^4-

Régulièrement ovale et courte; d'un noir assez brillant. Tète

très-finement pointillée. Antennes plus courtes que le prothorax

,

fauves, avec la massue noire. Prothorax une fois et demie aussi

large que long , sensiblement rétréci et légèrement échancré en

avant, coupé très-obliquement de chaque côté de sa base, poin-

tillé en dessus comme la tête. Ecusson lisse. Elytres ovales, non
rétrécies en arrière , médiocrement convexes , d'un fauve-ferrugi-

neux assez foncé, et entourées extérieurement d'une bordure noire

assez large
,
qui ne commence en avant qu'au tiers de leur lon-

gueur, et se prolonge sous le repli latéral. Leur ponctuation est

bien marquée, très-serrée , et forme sur chacune sept rangées en-

tières à leur extrémité , et dont la plus externe seule n'atteint pas

la base. Les intervalles sont lisses. Dessous du corps finement poin-

tillé. Pattes de sa couleur; jambes à peine dilatées à leur extré-

mité.

De l'Amérique du nord.

6. T. limbata : Ovata, /lava, fronte , antennarum clava pectoreqne

nigris,thorace nigro, anglais anticis fiavis ; efytris modice convexis,

evidenter punctato-striatis , nigris, andique Jlavo-limbalis ; pedibus

fuscis. — Long. 2, lat. i i
?
3 lin.

Triplax limbata. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^4-

De la taille de la bipustulata, mais un peu plus courte et pro-

portionnellement un peu plus large. Tète assez fortement ponc-

tuée; d'un fauve-clair brillant, avec une ligne noire sur le front,

assez large, qui s'étend jusqu'au bord antérieur. Antennes d'un

tiers environ plus courtes que le prothorax, ferrugineuses, avec

la massue noire. Prothorax d'un noir brillant, avec une tache

fauve, triangulaire , échancrée en arrière sur chaque angle anté-

rieur; de même forme que celui de la bipustulata , et pointillé en
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dessus comme la tête. Ecusson noir , lisse. Elytres ovales , assez

rétrécies et obtuses en arrière, médiocrement convexes, d'un noir

brillant, et entourées chacune d'une bordure fauve, assez large

à la base, plus étroite sur la suture, le bord externe et à l'extré-

mité ; cette bordure se prolonge sous le repli latéral. Leur ponc-

tuation est forte pour ce genre et forme sur chacune sept rangées

un peu effacées à leur extrémité , et dont les deux externes n'attei-

gnent pas la base. Les intervalles sont vaguement pointillés. En

dessous, le prothorax est noir dans son centre et fauve sur les

côtés ; les deux segments thoraciques suivants sont entièrement

noirs : l'abdomen est fauve. Toutes ces parties sont finement

pointillées. Pattes brunes.

Du Brésil.

2 e Division. — 3 e article des antennes de la longueur au plus

des deux suivants réunis ; jambes simples oufaiblement dilatées à

leur extrémité.

n. T. affinis : Ovata, lœte ferruginea, antennarum clavafusca;ely-

tris nigro-nitidis
,
postice attenuatis, modice convexis, punctato-

striatis, interslitiis obsoletissime punctulatis.— Long. 1 1/2 , lat. 4; 5

Un.

Triplax affinis. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^3.

Ovale, courte et assez fortement rétrécie en arrière ; d'un jaune-

ferrugineux clair et assez vif. Tète très-finement pointillée. An-

tennes de la longueur du prothorax, ferrugineuses, avec la mas-

sue brune et un peu pubescente. Prothorax une fois environ plus

large que long , légèrement rétréci et échancré en demi-cercle en

avant , coupé assez obliquement de chaque côté de sa base , poin-

tillé en dessus comme la tête. Ecusson noir, lisse. Elytres d'un

noir brillant, peu allongées, allant en se rétrécissant régulière-

ment de la base à leur extrémité, assez convexes, ayant chacune

huit rangées de petits points enfoncés, très-serrés , entières à leur

extrémité, et dont les externes ne commencent qu'à quelque

distance de la base. Les intervalles sont très-finement pointillés

ainsi que le dessous du corps.

De l'Amérique du nord.

8. T. ddiidiata: Ouata, nigra, nitida; ehjtris modice convexis, punc-

tato-striatis , interstitiis punctulatis, a basi ad médium Jlavo-san-

guineis. — Long. 1, lat. 1 i/3 lin.

Triplax dimidia ta. Dej, Cat. éd. 3. p. 454.
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De la taille de la bîpustulata, mais plus courte, un peu moins
rétrécie etplus obtuse en ai'rière, enfin plus régulièrement convexe

;

d'un noir brillant. Tète couverte de points enfoncés, relativement

très-gros. Antennes d'un brun-marron , un peu plus courtes que

le prothorax. Celui-ci une fois et tiers environ pins large que
long, assez fortement rétréci et écbancré en avant, coupé oblique-

ment de chaque côté de sa base, ponctué en dessus comme la

tète et un peu inégal. Ecusson pointillé. Elytres ovales, à peine

rétrécies en arrière, assez convexes, ayant à la base une grande

tache commune , d'un fauve-sanguin
,
qui s'étend un peu au-delà

du milieu et se prolonge légèrement en s'arrondissant sur la su-

ture; cette tache s'étend sous le repli latéral. La ponctuation est

très-grosse et forme sur chaque élytre huit rangées entières à leur

extrémité , et dont les trois externes n'atteignent pas la base. Les

intervalles sont finement pointillés et paraissent même un peu
rugueux avec une forte loupe. Dessous du corps pointillé. Pattes

de sa couleur.

De l'Amérique du nord.

ij. T. basalis : Ouata, lœlejlava, caphefusco, thorace elijtrisqile ni-

gro-nitîdis, lus modice convexis
,
punclato-striatîs, inlersliliispunctu-

latis,singulo macula triangulari baseos lœtejlava.—Long. 3^4-1 1? 4,

lat. 1/2-3/4 nn -

Triplax basalis. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^4-

Beaucoup plus petite que la bipushdala, moins convexe, mais,

du reste de même forme; d'un fauve-clair et brillant. Tète très-

finement pointillée, fuligineuse, et parfois presque en entier d'un

fauve clair. Antennes de la couleur du corps, un peu plus courtes

que le prothorax. Celui-ci d'un noir brillant, une fois environ

plus large que long, légèrement rétréci et échancré en avant,

coupé obliquement et un peu bisinué de chaque côté de sa base,

pointillé en dessus comme la tête. Ecusson d'un noir brillant,

lisse. Elytres de même couleur, ovales, légèrement atténuées en

arrière, peu convexes, et ayant chacune à la base une tache d'un

fauve clair, triangulaire, dont la base l'egarde en avant, et le

sommet arrive au tiers environ de leur longueur. La ponctuation

est bien marquée et forme sur chacune huit rangées entières à

leur extrémité et dont les trois externes n'atteignent pas la base;

les intervalles sont pointillés d'une manière assez serrée. Le des-

sous du corps l'est aussi, mais plus fortement que le prothorax. Pat-

Monocjraphie. 1

5
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tes de la couleur du corps; jambes un peu dilatées à leur extré-

mité.

De l'Amérique du nord.

10. T. erythrocephala : Ovala, atro-nitlda, capite, anlennarum basi

pedibusque flavis , ano rufescente ; elytris modice convexis, punc-

tato-striatis , interstitiis obsolète punctidads. — Long. 3/4-1 i/4?

lat. 1/2-3/4 lin-

Triplax erythrocephala. Dej. Cat. éd. 3. p. 454-

Elle ressemble complètement à la basalis pour la taille et la

forme; d'un noir profond et brillant. Tête en entier d'un fauve

un peu rougeâtre en dessus
7
plus pâle en dessous , et finement

pointillée. Antennes un peu plus courtes que le prothorax, ayant

leurs quatre premiers articles fauves et les autres brunâtres. Pro-

thorax de même forme que celui de la rufilabrîs, couvert en des-

sus de petits points enfoncés, moins serrés que ceux de la tête;

ceux de la base sont un peu plus gros que les autres. Ecusson lisse.

Ely très ovales, un peu rétrécies en arrière, médiocrement convexes,

ayant chacune huit rangées de très-petits points enfoncés, entières

à leur extrémité et dont les trois externes n'atteignent pas la base.

Avec une forte loupe les intervalles , surtout du côté de la suture,

paraissent vaguement pointillés; le dessous du corps l'est égale-

ment. Pattes d'un fauve-testacé clair
;
jambes un peu dilatées à

leur extrémité.

De l'Amérique du nord.

il. T. flavipes : Ouata, nigro-nitida, anlennarum funiculo pedibus-

queflavis ; elytris modice convexis, pimctato-slrlatls, interstitiis ob-

solète punclulatls. — Long. 3/4
w i? lat. 1/2-2/3 lin.

Triplax flavipes. Dej. Çat. éd. 3. p. 454-

Ovale, courte et légèrement rétrécie en arrière; d'un noir bril-

lant. Tête très-finement pointillée. Antennes de la longueur du

prothorax , fauves, avec la massue brunâtre. Prothorax de même
forme que celui de la rufilabris

,
pointillé en dessus comme la tête.

Ecusson lisse. Elytres ovales , médiocrement convexes, ayant cha-

cune huit rangées de points enfoncés , relativement assez gros,

entières à leur extrémité, et dont les trois externes n'atteignent pas

la base. Les intervalles offrent quelques petits points à peine dis-

tincts. Dessous du corps finement pointillé. Pattes fauves, parfois

brunâtres ;
jambes un peu élargies à leur extrémité.

De l'Amérique du nord.
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12. T. livida : Ouata,) pallide sulfurea; elytris livide testaceis, mo-

dlce convexis, punctato-striatis , interstitiis subtiliter punctulatis .—
Long. 1, lat. 172 lin.

Triplax livida. Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

Ovale, courte, un peu rétrécie en arrière ; d'un jaune de soufre

pâle. Tête très-finement pointillée. Antennes de la couleur du

corps, aussi longues que le prothorax. Celui-ci court, une fois et

demie environ aussi large que long, un peu rétréci et presque

droit en avant , coupé carrément à sa base qui est largement et

fortement lobée dans son milieu
,

pointillé en dessus comme la

tête. El ytrès peu allongées, légèrement rétrécies en arrière, mé-

diocrement convexes, ayant cbacune huit rangées de petits points

enfoncés, entières à leur extrémité, et dont les deux externes com-

mencent à quelque distance de la base. Avec une forte loupe on

distingue quelques points plus petits , dispersés sur les intervalles.

Dessous du corpà finement pointillé.

De l'Amérique du nord

Observations.

On trouve dans les auteurs un assez grand nombre d'espèces

rapportées par eux au genre Tritoma , et sur lesquelles voici

quelques remarques :

Fabricius a fait mention de ce genre dans six de ses ouvrages {Syst.

Entom. 1775. — Spec. Ins. 1781.— Mantis. Ins. 1787. — Enlom.

Syst. 1792. — Suppl. Entom. Syst. 1798. — Syst. El. 1802), et cha-

que fois il y a ajouté quelques espèces nouvelles. Le nombre de

celles qu'il y a comprises s'élève en tout à 26. Sur ce nombre une

seule, la bipustulata, paraît appartenir réellement au genre actuel.

Parmi les 25 autres, la rufipes est une Triplax; la collare appartient

peut-être au même genre; la rufifrons est un Engis; lafasciata un

Endomychus d'après Uliger (Magaz. VI. p. 3 16); la marginata une

Monomma, Klug (Hyporhagus Dej.); la connatum un Lithophilus,

Megerle; enfin, la glabra serait le Spliœridium glabratum de Paykull

(Strongxjlium atrum de Herbst. ) , d'après Gyllenhal (Ins. Suec. I.

p. 209). Toutes les autres espèces me sont complètement incon-

nues , et je n'en puis rien dire, mais il est plus que probable

qu'elles n'ont rien de commun avec le genre actuel.

Paykull (Faim. Suec. III. p. 335) a décrit sous le nom de Tritoma

glabra un insecte qu'il regarde comme identique avec l'espèce du

même nom mentionnée par Fabricius , mais à tort d'après la re-
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marque de Gyllenhal, indiquée plus haut. Il ajoute que cet insecte,

qu'il traite de très-singulier, doit probablement constituer un genre

propre. En effet, il suffit de citer les mots suivants de la descrip-

tion détaillée qu'il en donne pour voir que ce ne peut être une vé-

ritable Tritoma : « Thorax postice et praesertim antice angustatus,

angulis rotundatis. » Aucune Tritoma n'a le prothorax ainsi fait.

Gyllenhal (Ins. Suec. I. p. 208) a reproduit la description dePay-

kull sans y rien ajouter. M. Zetterstedt, dans sa Fauna Ins. Lappo-

nica, p. i47
5
cite également cette espèce en disant qu'il ne l'a pas

vue. Dans la sédition de cet ouvrage (Insect. Lapponica, p. 99), il

reproduit le peu qu'il en avait dit dans le précédent en mentionnant

de plus une variété qu'il ne décrit qu'en quelques mots.

Thunberg (Mus. Upsal. fasc. III. p. 3g) a une Tritoma stercorca,

qui, d'après M. Stephens (Syst. Cat. p. 91), serait le Rhyzophagus

ferrugineus de Gyllenhal.

M. Germar (Insect. spec. nov. p. 616) décrit une Tritoma piligera

qui fait partie du genre Alexia de M. Stephens. Le même auteur

décrit également une Tritoma xanlhopus du Brésil, qui me parait

être un Strongylus.

XIII. LYBAS.

Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 453 (pars).

Erotylus. Oliv. Entom. — Brackymcrus. Guérin. Revue Zool. A. 1 84 1 . p. 1 53.

Dernier article des palpes maxillaires assezfortement dilaté; celui

des labiaux beaucoup plus petit, en triangle inéquilate'ral ou ovale.

Languette légèrement écbancrée a son sommet, munie de deux pe-

tites paraglosses dépassant un peu ses angles latéraux.

Menton iricuspide en avant; la pointe médiane formant le sommet

d'un triangle plus ou moins sub-équilaléral et placé sur un plan plus

externe que les pointes latérales.

Yeux médiocres, fuicment granulés.

Antennes plus courtes ou à peine aussi longues que le prothorax ;

à 1
er article gros, sub-globuleux , 2 e court, obconique , 3 e de la lon-

gueur des deux suivants réunis , 4"7 obconiques
,
presque égaux,

8 e plus court et plus gros, 9- 1 1 formant une massue médiocre, oblon-

gue, assez serrée, à articles plus ou moins transversaux.

Prothorax assez grand chez les uns , coupé obliquement de chaque

côté de sa base et recouvrant en partie l'écusson de son lobe médian,

plus court chez les autres et laissant récusson entièrement à décou-

vert.
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Corps court, dur, luisant, très-régulièrement ovale ou ovale-oblong,

plus ou moins convexe.

Tête impressionnée en dessus chez un petit nombre. — Epis-

tôme tronqué carrément ou légèrement échancré , laissant le

labre plus ou moins à découvert. — Mandibules membraneu-

ses à leur côté interne. — Lobe interne des mâchoires très-petit,

linéaire, obtus à son sommet; l'externe un peu plus .grand , tri-

gone, procumbent; tous deux légèrement ciliés. — Ecusson en

triangle curviligne, tantôt déprimé dans sa moitié antéi'ieure pour

la réception du lobe du prothorax, tantôt entier. — Elytres ova-

les ou ovales-oblongues, plus ou moins bombées. — Pattes cour-

tes, assez robustes; cuisses comprimées et canaliculées en dessous;

jambes simples, tarses courts, assez robustes et déprimés chez les

uns, linéaires chez les autres ; leurs trois premiers articles d'égale

longueur; le 5e plus court ou presque aussi long que les précé-

dents réunis.

Le genre Lybas, créé par M. Chevrolat et adopté par M. le comte

Dejean, se compose dans le Catalogue de cet auteur de 1 1 espèces,

sur lesquelles sept ont été reportées par moi dans les genres Iscby-

rus et Mycolrelus comme on l'a vu précédemment. Je ne conserve

le nom générique de Lybas qu'aux quatre autres , en leur adjoi-

gnant les Erotylusfemigmeus et tboracicus d'Olivier, ainsi qu'un as-

sez grand nombre d'espèces nouvelles.

Constitué de la sorte, ce genre ne présente, à vrai dire, ni dans

les parties de la bouche, ni dans ses antennes, ni dans les pattes,

aucun caractère qui le sépare nettement des genres qui précèdent

ou qui suivent , et cependant la forme courte , ovale
,
plus ou

moins convexe de ses espèces, leurs téguments solides, luisants,

très-souvent comme vernissés, et le système de coloration de la

plupart d'entre elles, ne permettent pas de le confondre avec au-

cun d'entre eux. Quelques-unes et surtout le bicolor ressemblent

à des Cola&pis, d'autres à certaines Clirysomela, tandis que quel-

ques-unes , telles que le corallinus et le coccineus , rappellent par

leur couleur et leurs formes certains Mycotretus. Le ferrugineus

et trois autres espèces présentent un caractère singulier dans cette

famille. Leur prothorax est notablement plus grand que dans les

autres espèces, coupé plus obliquement de chaque côté de sa base,

et celle-ci est munie dans son milieu d'un lobe qui recouvre la moi-

tié antérieure de l'écusson, en se logeant dans une dépression de

ce dernier. J'avais d'abord créé pour ces espèces un genre parti-

culier que j'avais nommé Hemiaspis, mais depuis j'en ai reçu une
cinquième chez qui le lobe médian du prothorax, quoique encore
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assez prolongé, laissait Pécusson presque entièrement à découvert.

Cette espèce faisant ainsi le passage avec celles chez qui le pro-

thorax est de forme ordinaire
,

j'ai dû supprimer le genre en

question.

Tous les Lybas sont américains ; sur 18 espèces que je connais,

4 sont du Brésil, 8 de Cayenne, 4 de Colombie et i du Mexique.

ire Division. — Lobe médian de la base du prothorax recouvrantplus

ou moins Ce'cusson.

i. L. bicolor : Breviter ovatus, fulvo-sanguineus^ nitidus; elytris

valde convexis , sublilissime punctato-striatis , atro-cœndeis. —
Long. 3 i/2-4> lat - 2 i/3-2 1;2 lin.

Brachymerus bicolor. Gukrin. Revue Zool.A. 1 84 1 • P- »^3.

Ovale, court et très-convexe; d'un fauve-ferrugineux très-vif

et très-brillant, parfois tournant au rouge-sanguin. Antennes un
peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs trois premiers

articles ferrugineux. Prothorax d'un tiers seulement plus large que

long, assez fortement rétréci en avant, à échancrure antérieure

peu profonde, droite dans son fond et oblique sur les côtés, légère-

ment arrondi sur les bords latéraux, coupé un peu obliquement de

chaque côté de sa base qui est très-fortement lobée dans son milieu,

assez convexe et à peine pointillé en dessus. Ecusson en partie ca-

ché par le lobe du prothorax , un peu concave et lisse. Elytres en

ovale-court , très-convexes , d'un noir bleuâtre profond et brillant,

sans taches. Leur ponctuation est si fine qu'à peine l'aperçoit-on

avec les plus fortes loupes. Je distingue les traces de trois rangées

sur chaque élytre dans un des exemplaires que je décris, et celles

de quatre dans l'autre. Pattes de la couleur du corps, courtes et

robustes.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par MM. Dupont et

Guéuin.

2. L. ferrugineus : Ovatus, lœte flavo-croceus, sub-nitidus, tlioracis

marginibus, elylrorum apice, abdominepedibusque dilutioribus ; ely-

tris valde convexis, punctato-striatis. — Long. 4 "7 2 ? lat. 3 i
?
/
f

lin.

Eroty tus ferrugineus. Oliv. Entom. V. 482. 3i. 89. pi. 3. fig. 34.

Ovale, mais un peu moins court que le bicolor et très-convexe
;

d'unjaune safrané peu foncé et peu brillant, un peu plus clairsur les

bords latéraux du prothorax, l'extrémité des élytres, l'abdomen elles

pattes. Tète finement ponctuée, faiblement bi-impressionnéesur le
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front. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec leurs deux

premiers articles de la couleur du corps. Prothorax une fois environ

plus large que long , assez fortement rétréci et échancré en avant,

arrondisurlescôtésantérieurs, coupé assez obliquement de chaque

côté de sa base qui est munie dans son milieu d'un lobe bien mar-

qué, assez étroit et arrondi à son extrémité , convexe et lisse en

dessus. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, très-convexes, ayant

chacune huit rangées de très-petits points enfoncés, bien distincts

à la loupe, sub-translucides
,
prolongées jusqu'à l'extrémité; les

deux externes sont un peu effacées à la base. Dessous du corps très-

finement pointillé.

De Cayenne.

Je l'ai reçu de M. Reiche comme étant le ferrugîneus d'OuviER.

La figure de cet auteur ne lui convient qu'imparfaitement, et se

rapproche plutôt pour la couleur du rufinus, mais il s'accorde bien

avec la description , et j'adopte en conséquence l'opinion de

M. Reiche.

3. L. granatus : Ovatus, plus mînusve saturate sanguineus , supra

nitidissimus, antennîs, genubus iibiiscjue nigris, thoracis lobo rolun-

dato ; elytris valde convexîs, punctato-striatis. — Long. 4> lat. 3

lin.

Très-régulièrement ovale et un peu plus convexe que les précé-

dents ; d'un rouge-sanguin plus ou moins foncé , semblable en

dessus et en dessous et très-brillant. Tète couverte de petits points

enfoncés, très-serrés. Antennes de la longueur du prothorax, noi-

res en entier. Prothorax médiocrement échancré à sa partie anté-

rieure, assez fortement arrondi sur les côtés, surtout en avant, coupé

un peu obliquement de chaque côté de sa base qui est munie dans

son milieu d'un lobe très-prononcé, arrondi et recouvrant une
partie de l'écusson. Elytres ovales, s'arrondissant sans s'atténuer à

leur extrémité , très-convexes et ayant chacune huit rangées de

points enfoncés , assez gros, peu profonds, parfois un peu translu-

cides, lesquelles se prolongent presque jusqu'à l'extrémité; on

aperçoit à la base le commencement d'une neuvième rangée qui

se porte vers le bord externe. Les intervalles sont tout-à-fait lisses.

Pattes de la couleur du corps, avec les genoux , la presque totalité

des jambes et les tarses d'un brun-noirâtre; les jambes sont assez

fortement pubescentcs.

Du Mexique. Mes exemplaires ont été récueillis par M. Giiies-

breght dans le Yucatan et le Tabasco.
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l\. L. RUFiNus : Ovalas
,
plus minusve salurate sanguineus, pedibns

concoloribus, capite bi-impresso, antennis (basi prœtermissa)nigris,

thoracis lobo rolundalo ; elytris valde convcxis, punctato-striatis.—
Long. 4, lat. 3 lin.

Il a complètement la taille , la forme et la couleur du granalus

dont il paraît au premier coup-d'œil une légère variété; mais ou-

tre que sa patrie est différente, il présente quelques caractères

qui me paraissent suffisants pour l'élever au rang d'espèce. La tête

est plus fortement pointillée, et elle présente de chaque côté une

impression longitudinale peu profonde, mais cependant assez dis-

tincte. Les deux premiers articles des antennes sont d'un jaune-

testacé; enfin, les pattes sont en entier delà couleur du corps.

Pour le reste, il ressemble entièrement au granatus.

Il m'a été communiqué par M. Dupont comme venant du Brésil

et de Cayenne.

5. L. lucidus : Ovatus, kete sanguineus, nitidus, antennis [basiprœ-

termissa) nigris, tibiis tarsisque fuscis, thoracis lobo recta truncato ;

elytris valde convexis
,
punctato-striatis, interstitiis punetulatis.—

Long. 4, lat. 3 lin.

Très-voisin également du granatus, mais bien distinct. Même
forme et aussi grand; d'un rouge-sanguin très-clair et brillant.

Tète finement pointillée. Antennes noires, avec leurs deux pre-

miers articles d'un jaune testacé. Prothorax de même forme que

celui du granatus, mais moins fortement lobé dans son milieu,

avec le lobe coupé carrément. Ecusson lisse. Elytres ayant cha-

cune huit rangées de très-petits points enfoncés, presque entières,

avec le commencement d'une neuvième à la base en dehors. Les

intervalles sont couverts de points presque aussi gros que ceux

des rangées, mais peu serrés, sauf à l'extrémité qu'ils font paraître

finement granuleuse à la loupe. Pattes de la couleur du corps,

avec les jambes et les tarses beaucoup plus foncés et pubescents.

Du Brésil. Collection de M. Reiche.

Par suite de la troncature du lobe basilaire du prothorax, l'é-

cusson se trouve presque entièrement à découvert dans cette es-

pèce. Elle fait ainsi le passage entre la division actuelle et la sui-

vante.
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2e Division.— Ecusson entièrement à découvert.

6. L. melanocorynus : Oblongo-ovatus , lœte nitideque fulvo-ferru-

gineus, interdum opacus, antennarum ctava nigra; elytris niodice

convexis, punctato-striatis. — Long. 3, lat. i lin.

Plus petit, proportionnellement plus long que les précédents et

notablement moins convexe; d'un fauve-ferrugineux vif, très-bril-

lant et un peu ti-anslucide chez la plupart des individus, plus mat

et plus foncé chez d'autres. Tête lisse. Antennes de la longueur du

prothorax, ayant leurs deux premiers articles de la couleur du

corps ; les deux suivants brunâtres , et les autres noirs. Prothorax

une fois plus lai^ge que long , assez fortement rétréci et médiocre-

ment échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé

presque carrément à sa base qui est faiblement lobée dans son mi-

lieu, lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblongues, mé-

diocrement convexes pour ce genre, ayant chacune sept rangées

de très-petits points enfoncés, visibles seulement à l'aide d'une

forte loupe, avec des traces d'une huitième en dehors. Les inter-

valles sont lisses; ainsi que le dessous du corps. Pattes de la cou-

leur de ce dernier ; tarses courts et assez fortement dilatés.

Du Brésil. Collection de MM. Dupont et Buqvjet.

Cette espèce s'éloigne un peu des autres par son faciès, et se

rapproche de certains Mycotretus , notamment du silaceus , mais

par son menton et ses autres caractères elle appartient au genre

actuel.

7. L. calidus : Ovatus, rufo-ferragineus , nilidus, verlicis macula,

antennarum apice , thoracis fascia lata longitudinal puncdsgue

duobus utrinque nigris; elytris sat convexis, punctato-striatis, fascia

lata, commuai, antica, margines haud attingente, nigra.— Long.

3, lat. 2 lin.

Ovale, court et assez convexe; d'un rouge ferrugineux, assez

foncé et très-brillant , surtout en dessus. Tète finement pointillée,

ayant sur le vertex un point noir assez gros. Antennes plus cour-

tes que le prothorax , ayant leurs cinq premiers articles de la cou-

leur du corps et les autres noirs. Prothorax de même forme que

celui du chlamydophorus, couvert en dessus de petits points enfoncés,

beaucoup moins serrés que ceux de la tête, traversé dans son mi-

lieu par une large bande noire longitudinale, de chaque côté de

laquelle sont deux gros points de la même couleur, placés l'un au-

devant de l'autre. Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale-court très-

régulier, assez convexes, traversées près de la base par une large
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bande noire commune, qui n'atteint pas tout-à-fait les bords la-

téraux, et qui est légèrement dentelée en avant ; cette bande s'é-

tend jusqu'à la moitié de leur longueur. La ponctuation est fine,

peu serrée, et forme sur chaque élytre sept rangées presque entiè-

res. Les intervalles sont lisses. Pattes de la couleur du corps.

De la Colombie, d'où il a été rapporté par M. Rostaine. Collec-

tion de M. Buouet.

8. L. chlamydophorus : Ovatus, nitidus, ater, pectoris centro, abdo-

mine pedibusque ferrugineis, prothorace albido-testaceo,fascia lala

longiludinali punclisque duobus latercdibus nigris; elytris soi con-

vexis, punctato-striatis , nigris, apice albido-lestaceo. — Long. 3,

lat. 2 lin.

Ovale, court et assez convexe. Tête finement ponctuée, d'un

noir brillant, avec l'épistôme et une raie transversale entre les

yeux d'un ferrugineux blanchâtre. Antennes de la longueur du

prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugineux.

Prothorax une fois environ aussi large que long, un peu rétréci et

médiocrement échancré en avant, légèrement arrondi sur les cô-

tés, coupé carrément à sa base qui est largement et fortement lo-

bée dans son milieu, vaguement ponctué sur le disque, lisse sur

les bords latéraux ; d'un blanc un peu testacé et brillant, traversé

dans son milieu par une large bande longitudinale, noire, entière,

de chaque côté de laquelle est un point de même couleur. Ecusson

noir, lisse. Elytres en ovale- court très-régulier, assez convexes;

d'un noir très-brillant et comme vernissé depuis la base jusqu'aux

deux tiers de leur longueur et d'un blanc brillant un peu testacé

dans le reste de leur étendue ; la partie noire est légèrement

arrondie à son bord postérieur. Le repli latéral est noir en entier.

On voit sur chaque élytre sept rangées de petits points assez es-

pacés
,
qui atteignent l'extrémité où elles se réunissent deux à deux.

En dessous, le pi-othorax est d'un noir brillant, avec les bords la-

téraux d'un blanc testacé; la poitrine est d'un rouge-brun clair et

largement encadrée de noir; l'abdomen et les pattes sont d'un

rouge-brun semblable à celui de la poitrine.

De Colombie. Découvert par M. Fiostaine. Collection de M. Bu-

QUET.

9. Ii. faba : Oblongo-ovatus, lœte jlavus, nitidissimus , thorace testa-

ceo-Jlavescente
, fascia lata longitudinal!, puncloqiie utrinque ni-

gris; elytris modice convexis
,
punctato-striatis. — Long. 3, lat.

1 273 lin.
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Ovale-oblong , médiocrement convexe et d'un fauve-clair lui-

sant. Tête couverte de petits points enfoncés, à peine distincts.

Antennes de la longueur du prothorax , noires , avec leurs trois ou

quatre premiers articles de la longueur du corps. Prothorax une

fois et tiers environ plus large que long, un peu rétréci et médio-

crement échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés,

coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base qui est lar-

gement lobée dans son milieu, pointillé en dessus comme la tète;

d'un jaune clair , avec une large bande noire , longitudinale,

de chaque côté de laquelle se trouve un assez gros point de la

même couleur. Ecusson lisse. Elytres très-régulièrement ovales-

oblongues, médiocrement convexes , ayant chacune sept rangées

presque entières de petits points enfoncés, assez espacés entre

eux. Dessous du corps presque lisse. Pattes de la même couleur

que lui.

De la Colombie. Communiqué par M. Reiche.

io. L. normalis : Ovatus, subtus livide flavescens, capite thoraceque

lœteflavis, vertice, antennarum apice , thoracis fuscia lata longi-

tudinal} punctisque duobus utrinqiie nigris; elijlris sut convexis,

punctato-striatis, lœteflavis, plaça maxima, commun?', postice gra-

dalim dilutiore, nigra. — Long. 2 i ?2 ,
lat. 1 3/4 Hn.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale. Tète finement pointillée, d'un jaune-fauve clair, avec

une tache noire sur le vertex. Antennes de la longueur du pro-

thorax, ayant leurs quatre premiers articles rougeâtres et les autres

noirs. Prothorax de la couleur de la tète , avec une très-large

bande noire, longitudinale, entière sur le disque, et deux taches de

même couleur de chaque côté, l'une triangulaire touchant la base,

l'autre ponctiforme en avant de la précédente ; sa forme est la

même que chez le clilatmjdoplwrus. Ecusson noir, lisse. Elytres

ovales, assez convexes , de la couleur du prothorax et de la tête,

avec une très-grande tache commune qui, en avant et sur les deux

tiers antérieurs des côtés, ne laisse qu'une bordure assez étroite, de

la couleur du fond; cette tache, d'un noir brillant dans sa partie

antérieure, passe par degrés insensibles au marron foncé, puis au

marron-rougeâtre, et finit par se fondre en arrière avec la couleur

du fond. La ponctuation est fine, peu serrée, et forme sur chaque

élytre huit rangées entières, réunies deux à deux à leur extrémité.

Dessous du corps et pattes d'un flavescent livide, assez foncé et

très-brillant; flancs du mésosternum fortement ponctués.

Je l'ai découvert à Cayenne.
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1 1 . L. thoracicus : Ovatus, brunneo-ferrugineus, nitidîssimus, tlwra-

cis lateribus Laie luleis; elylris convexis, punctato-stvialls. — Long.

2 ija, lat. i a/3 lin.

Erot. thoracicus. Ouv. Entom. V. 486. 38. 89. pi. 3. %. 4i.

Ovale, assez convexe, cl d'un brun-ferrugineux assez foncé et

très-brillant , comme vernissé. Tète finement ponctuée. Antennes
de la longueur du prothorax et de la couleur du corps, sauf leurs

trois ou quatre premiers articles qui sont plus clairs. Prothorax

une fois plus large que long, un peu rétréci et médiocrement
échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé carré-

ment à sa base qui est assez fortement lobée dans son milieu,

pointillé en dessus comme la tête, ayant ses bords latéraux d'un

jaune clair un peu translucide sur une forte largeur; la bande
longitudinale de la couleur du corps, qui se trouve ainsi occuper

son milieu, a de chaque côté une petite dent qui, chez quelques in-

dividus, pourrait bien se détacher et former un petit point noir

isolé. Ecusson lisse. Elytres en ovale très-régulier et assez court,

convexes, ayant chacune huit rangées de points assez gros, très-

rapprochés; la huitième rangée est presque entièrement effacée

dans sa moitié antérieure. Dessous du corps couvert de points en-

foncés, assez gros et assez serrés. Pattes de la couleur du corps.

De Cayenne. Collection de MM. Reiche et Buquet.

ï 2. L. axillaris : Ovatus, saturate rufus, nitidissimus ; elytris sat con-

vexis,punctato-striatis, singulo litura baseos arcuata, ketc lutea. —
Long. 2 I]2 , lat. 1 3/4 lin.

De la taille et de la forme du normalis ; d'un rouge-sanguin un

peu brun, très-foncé et luisant. Tête finement pointillée. Antennes

de la couleur du corps et aussi longues que le prothorax. Ce der-

nier semblable à celui du imjcctoplùlus , si ce n'est qu'il est coupé

plus carrément et plus fortement lobé à sa base. Elytres ovales,

assez convexes , ayant chacune à la base une petite bande assez

étroite, à concavité postérieure, arquée, d'un beau jaune clair. Cette

bande approche de très-près la suture sans l'atteindre et envahit

l'angle humerai. La ponctuation est bien marquée, très-serrée, et

forme sur chaque élytre sept rangées presque entières. Pattes de

la couleur du corps.

De Cayenne. Il m'a été communiqué par M. Dupont sous le nom
que je lui ai conservé.
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i3. L. imycetophilus : Breviter ovatus, œneo-fusais, abdomine pedi-

busque testaceo-Jlavescentibus ; elytrissat convexis, evidenterpunc-

tato-striatis , apice singuloquc macula magna Iriangulari baseos,

pallide luteis. — Long'. 2, lat. 1 174 lin.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Ovale, plus court que les précédents et assez convexe. Tète d'un

brun-bronzé, finement pointillée. Antennes de la longueur du pro-

thorax , noires , avec les trois premiers articles bruns. Prothorax

de la couleur de la tête, avec les bords latéraux un peu plus clairs,

une fois et demie plus large que long, très-peu échancré en avant,

assez fortement arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement de

chaque côté de sa base qui est médiocrement prolongée dans son

milieu, pointillé en dessus comme la tète. Ecusson de la couleur

des élytres. Celles-ci d'un bronzé-fuligineux brillant , avec l'extré-

mité et sur chacune une grande tache triangulaire, placée près de

l'angle humerai, d'un jaune pâle; cette tache s'étend du voisinage

de l'écusson au bord externe qu'elle atteint vers son milieu, et

n'envahit pas tout-à-fait l'angle en question; elle se prolonge sous

le repli latéral. La ponctuation est relativement très-grosse, bien

marquée, peu serrée, et forme sur chaque élytre sept rangées en-

tières. En dessous, la poitrine est du même brun-bronzé que la

tête , et ses flancs sont fortement ponctués ; l'abdomen et les pat-

tes sont d'un testacé-flavescent un peu livide.

Je n'en possède qu'un exemplaire que j'ai pris à Cayenne.

\!\. L. seminulus : Ovatus, nilidus , rufo-brunneus , etytris apice di-

lutîoHbus, sut convexis
,
punctato-striatis , singido macula triangu-

larl baseos pallide lulea.— Long. 1 174-1 i
?
3, lat. 273-374 lin.

Beaucoup plus petit et moins convexe que le mijceloplùlus , dont

il se rapproche par la distribution de ses couleurs, mais il est moins

ovale et moins convexe; d'un rouge-brun brillant, foncé en des-

sous, sur la tète et le prothorax, plus clair sur les élytres et pas-

sant presque à leur extrémité au flavescent. Tète couverte de

points enfoncés , très-serrés. Antennes un peu plus courtes que le

prothorax, ayant leurs cinq premiers articles de la couleur du

corps et les autres noirs. Prothorax une fois environ aussi large

que long, un peu rétréci et faiblement échancré en avant, à peine

arrondi sur les côtés , coupé obliquement de chaque côté de sa

base, mais moins que chez le myeetpphilus , couvert en dessus de

points enfoncés, mieux marqués et moins serrés que ceux de la
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tète. Elytres en ovale un peu moins court que celles du myceto-

philus, et notablement moins convexes, ayant chacune à la base

une tache triangulaire d'un fïavescent clair ,
qui se perd insensi-

blement dans la couleur du fond. Cette tache s'étend de l'écusson

un peu au-dessous de l'angle humerai qu'elle envahit sans se pro-

longer sous le pli latéral. La ponctuation est relativement assez

grosse et forme sur chaque élytre sept rangées presque entières.

Pattes d'un rouge-brun moins foncé que le corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

quet.

i5. L. ruLicARius : Oblongo-ovatus , nigro-piceus , nitidissimus , tlio-

racîs marginibus , elytrorum apice
,
pedilms abdomineque dilulio-

ribus; clylris nxodice. convexu
,
punctalo-slriatis , basi auguste

flavis. — Long, i i
?4, lat. 3/4 lin.

Ovale-oblong. Tête d'un noir-marron foncé, finement pointil-

lée. Les antennes manquent dans l'individu que j'ai sous les yeux.

Prothorax de la couleur delà tête, avec ses quatre côtés plus clairs,

très-légèrement échancré en avant, à peine arrondi sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est assez fortement prolongée dans

son milieu, couvert en dessus de petits points enfoncés, plus dis-

tincts que ceux de la tète. Ecussonde la couleur du prothorax ainsi

que les élytres. Celles-ci plus claires à leur extrémité, oblongues,

médiocrement convexes ; d'un fauve-clair à leur base , sur une pe-

tite étendue ; ce fauve se fond insensiblement en arrière avec la

couleur générale. La ponctuation est bien distincte et forme sur

chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur. En dessous, le milieu du prothorax et les deux segments

thoraciques suivants sont d'un brun-marron assez foncé ; les

bords latéraux du prothorax, l'abdomen et les pattes sont d'un

brun clair et un peu livide.

De Cayenne. Collection de M. Dupont.

16. L. carbunculus : Ovatus , supra lœte subtus saturatlus sangui-

neus, nitidissimus , anlennis nigris ; elytris convexis, punctato-slria-

tis. — Long. 2 i ?2 , lat. i 3;4 lin.

Ovale, court; d'un rouge de cerise très-brillant et comme ver-

nissé en dessus
,
plus foncé et un peu livide en dessous. Antennes

de la longueur du prothorax , d'un brun-marron à leur base , noi-

res à leur extrémité. Prothorax une fois et tiers plus huge que long,

assez fortement échancré en avant, un peu arrondi sur les côtés

,
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coupé carrément à sa base qui est médiocrement prolongée clans

son milieu, lisse en dessus , avec une rangée de petits points enfon-

cés le long de la base ; sa couleur est ordinairement plus foncée

que celle des élytres. Ecusson lisse. Elytresen ovale-court, assez at-

ténuées à leur extrémité, convexes , ayant cbacune sept rangées de

points enfoncés, bien marqués et assez serrés, lesquelles sont effa-

cées aux deux tiers de leur longueur ; on aperçoit à la base le com-
mencement d'une huitième rangée. Pattes de la couleur du des-

sous du corps.

Du Yucatan et du Tabasco.

M. Chevrolat m'en a communiqué un exemplaire absolument
pareil à ceux que je possède, sous le nom de coralllcolor.

17. L. coccineus : Breviter ovatus, lœte sanguîneus, nîtidus, pedibus

pallidiorîbus , antennarum clava nigra ; elytris sat convexis
, punc-

tato-striatis. — Long. 1 3/4-2 1/4, lat. 1 1/4-1 IJ2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Plus petit, plus large et plus ovale que le carbunculus; en entier

d'un beau rouge-sanguin très-vif et brillant, avec les pattes et quel-

quefois le dessous du corps plus pâle et tirant un peu sur le jaune,

antennes de la longueur du prothorax; d'un jaune un peu san-

juin, avec la massue noire. Pro thorax court, assez fortement échan-

gé en avant , un peu arrondi sur les côtés , coupé un peu oblique-

ment de chaque côté de sa base qui est largement et assez forte-

ment prolongée dans son milieu. Elytres en ovale-court, assez

convexes , ayant chacune huit rangées de petits points enfoncés

,

très-serrés, lesquelles sont entières et se réunissent deux à deux à
eur extrémité. Avec une forte loupe les intervalles paraissent très-

înement pointillés.

Les exemplaires que je possède ont été pris par moi aux environs

le Rio-Janeiro.

18. L. corallinus : Breviter ovatus , supra lœte subtus pallide car-

mîneo-sanguinéus, antennarum apicenigro, thorace basi bi-impr-esso

punctulatoque ; etytrismodiçe convexis, punctato-striatis. — Lonfr
.

1 1/2-2 , lat. 1-1 i/4 lin.

Riiciie in Dej. Cat. éd. p. 3. 453.

Même forme que le coccineus, mais un peu plus petit et un peu

noins convexe; d'un beau rouge-sanguin carminé, clair et très-

jrillant en dessus, plus pâle et un peu jaunâtre en dessous et sur

es pattes. Antennes de la longueur du pro thorax, ayant leurs qua-
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tre premiers articles de la couleur du corps, les trois suivants bru-

nâtres et les derniers noirs. Prothorax de même forme que celui du

coccineus , mais un peu plus court et ayant de chaque côté du pro-

longement de la hase une impression ponctuée ; les points se pro-

longent sur une ligne étroite tout le long de la hase. Elytres en

ovale-court, un peu moins convexes que celles du coccineus , ayant

chacune huit rangées de points enfoncés , assez gros, très-serrés et

un peu translucides , lesquelles sont entières et se réunissent deux

à deux à l'extrémité*

De Cayenne.

Cette espèce a la massue des antennes composée d'articles plus

transversaux et moins serrés entre eux, ce qui la fait paraître un

peu perfoliée.

XIV. CYRTOMORPHUS.
Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Erolylus. GuÉrin. Icon. du rèrjne anim, pi. 5o.

Dernier article des palpes maxillaires assezfortement dilate, trian-

gulaire', celui des labiaux beaucoup plus petit , sub-ovale.

Languette coupée carrément à son sommet; paraglosses pénicilli-

formes, dépassant assez fortement ses angles latéraux.

Menton porté sur un pédoncule de la pièce prébasilaire tressail-

lant et carré; en triangle snb-éqidlatéral et légèrement tricuspide en

avant; les pointes latérales placées sur tin plan plus interne que la mé-

diane.

Yeux grands , oblongs , assezfortement granulés.

Antennes assez robustes , de la longueur du prothorax au moins, à

i
cr article gros, sub-cylindrique , 2 très-court, obeonique, 3 e de la

longueur au moins des deux suivants réunis, 4-8 obeoniques , décrois-

sant peu à peu en grossissant
,
g- 11 formant une assez grande massue

en triangle renversé, serrée etpubescente.

Prothorax très-court, assez fortement échancré en avant, très-dé-

clive.

Corps largement ovale ou ovale-elliptique , convexe.

Tète pointillée, marquée d'une ligne en demi-cercle plus ou

moins distincte et à concavité antérieure entre les antennes. —
Epistume légèrement échancré. — Lahre très-peu visible.— Man-

dibules très-épaisses, un peu excavées en dehors, non membra-

neuses à leur bord interne. — Lobe interne des mâchoires assez

robuste, renflé et obtus à son extrémité; l'externe trigone, de la
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même longueur que le précédent et appliqué exactement contre

lui ; tous deux couverts de poils courts et rigides. — Ecusson en
triangle curviligne. — Elytres brièvement ovales ou ovales-oblon-

gues , convexes. — Pattes courtes , assez robustes ; cuisses compri-

mées , non élargies dans leur milieu , fortement canaliculées en
dessous; jambes simples ; tarses médiocres, assez robustes et un peu
déprimés ; leurs trois premiers articles presque égaux ; le 5 e plus

court que les précédents réunis.

Ce genre , fondé par M. Dejean , ne se compose que d'un petit

nombre d'espèces qui, par leur forme générale, rappellent un peu

certains Strongylus exotiques. C'est le seul de la famille cbez qui le

lobe médian de la pièce prébasilaire qui porte le menton soit très-

grand et forme un quadrilatère plus long que large ; les bords de

la même pièce se prolongent aussi en une sorte d'oreillette très-

prononcée, qui rappelle les lobes latéraux du menton des Carabi-

ques. Ce double caractère suffirait à lui seul pour faire reconnaître

le genre.

Je ne connais que trois espèces de Cyrtomorphus , dont deux sont

de Java; la troisième a été indiquée comme étant du Bengale,

par M. Guérin; mais j'ai tout lieu de croire qu'elle est du même
pays que les deux autres. Ce sont des insectes rares dans les collec-

tions.

i . C. pantherinus : Breviter ovatus, supra lœte subtus saturatius Jla-

vus, niiidus, crebre punctulatus, antennarum apice, uerticispuncto,

thoracis gutlis tribus in trianguhtm digestis scutelloqite nigris; elytris

punctato-strialis , singulo maculis quatuor ?a'gris. — Long. l\ i/2-5,

lat.'3-3 i;4iin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 4^3.

Ovale et court, mais cependant un peu plus allongé que les

autres espèces de ce genre;, d'un jaune vin peu fauve, clair et

brillant en dessus, plus foncé et parfois un peu ferrugineux en

dessous. Tête couverte de petits points enfoncés très-serrés, etmar-

quée d'une tacbe noire arrondie sur levertex. Antennes de lalon-

pueur du protborax, noires, avec leurs quatre premiers articles

ferrugineux. Protborax deux fois et demie environ aussi large que

long, très-déclive, à écbancrure antérieure assez profonde, droite

clans son fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi sur les

bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est médiocrement

prolongée dans son milieu
,
pointillé en dessus comme la tête et

ayant trois tacbes noires arrondies , assez grosses , savoir : deux

écartées sur le disque et une au milieu de la base. Ecusson noir,

Monographie. 1 6
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pointillé comme la tête. Elytres ovales , ayant leurs angles numé-

raux un peu saillants, très-convexes, leur partie la plus élevée

étant située au tiers environ de leur longueur , et marquées cha-

cune de quatre taches d'un noir brillant , disposées sur deux ran-

gées três-obliques de dehors en dedans: la première tache, placée

près de l'angle humerai , est sécuriforme et embrasse imparfaite-

ment l'épaule ; les trois autres sont rondes et assez grosses ; la plus

postérieure de toutes est placée aux deux tiers environ de l'élytre.

Celles-ci sont entièrement pointillées comme la tête et le protho-

rax ; on distingue en outre sur chacune d'elles huit rangées de

points un peu plus gros
,
qui se prolongent presque jusqu'à l'extré-

mité
;
quelquefois ces rangées se confondent avec la ponctuation

du fond. Le dessous du corps est également pointillé et couvert

en outre d'une pubescence très-courte de sa couleur. Les pattes

sont ordinairement de la couleur du dessus.

De Java.

2. C. Bengalensis: Breviter ovatus , kete flavus , nilidus , antenna-

rum apîce,tfioracismaculis quatuor scutelloque nigris; elytris punc-

talo-striatis , singulo maculis tribus nigris. >— Long. 3-/| , lat. 2-3

lin.

Erotylus Bengalensis. Guerin. lcon. du règne anim. pi. 5o. fig. i . Revue Zool. A.

i84i.p. i53.

Var. A. Sulphureus , elytris obsolète punctato-striatis , interstitiis

creberrime punctulatis.

Plus petit, plus brièvement ovale et un peu moins convexe que le

panlherinus ; comme lui d'un jaune-fauve clair et brillant, surtout

en dessus. Tète sans tache noire, couverte de petits points enfoncés

très-serrés. Antennes noires, avec leurs quatre ou cinq premiers

articles de la couleur du corps. Prothorax de même forme que ce-

lui du panlherinus
,
pointillé en dessus comme la tête et marqué

de quatre taches noires : une en carré transversal sur le bord an-

térieur, une seconde de même forme à la base, deux arrondies et

très-écartées sur le disque ; ces taches sont parfois grandes et par-

fois petites. Ecussonnoir, pointillé. Elytres en ovale-court, assez

convexes, ayant chacune trois taches noires disposées en triangle :

une réniforme près de l'angle humerai qu'elle regarde par sa con-

cavité , une arrondie près de la suture , un peu au-dessous de la

précédente, la dernière située au milieu, transversale , un peu

oblique , réniforme , à concavité dirigée en arrière. La ponctua-

tion est fine , mais bien marquée, et forme sur chaque élytre huit

rangées entières et réunies deux à deux à l'extrémité ', les inter-
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valles sont couverts de points plus petits , très-serre's. Dessous du
corps très-finement ponctué, glabre. Pattes de la couleur du
corps.

De Java. Je ne crois pas qu'il se trouve au Bengale, comme l'in-

dique le nom que lui a imposé M. Guérin. J'ai sous les yeux

l'exemplaire qui a servi à cet entomologiste pour la figure qu'il a

publiée dans Xlconographie du règne animal. MM. Reiche et Gory
ont bien voulu m'en envoyer deux autres.

La variété À est d'un jaune-soufré clair; les rangées de points

enfoncés des élytres sont tout-à-fait effacées et ne se distinguent

plus au milieu de la ponctuation très-serrée des intervalles. Je l'a-

vais d'abord regardée comme une espèce particulière, mais je

crois qu'elle n'a aucun droit à ce titre.

3. C. nitiduloides : Breviter ovatus , fernigineo-brunneus , nitidis-

simus, crebre punctutatus, anlennis apice nigris. — Long. 3, lat.

2i
?
4 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Plus petit et encore plus court que le Bengalensis ; en entier d'un

brun-ferrugineux brillant, à l'exception des sept derniers articles

des antennes qui sont noirs, et couvert d'une ponctuation très-

serrée. Le prothorax est aussi court que celui du pantherinus. Les

élytres sont encore moins allongées que celles du Bengalensis, mais

ne sont pas régulièrement ovales ; leur partie la plus élevée se

trouve au tiers de leur longueur et elles paraissent comme élar-

gies aux angles huméraux. Le dessous du corps et les pattes sont

de la même couleur que le dessus.

De Java.

DEUXIÈME TRIBU.

erotyliens vrais (Erotydni genuini).

Lobe interne des mâchoires bi-épineux.

Museau cunéiforme chez les uns
,
quadrangulaire et plus ou moins

rétréci à sa base chez les autres.

Menton toujours triangulaire et tricuspide en avant.

Elytres toujours de la largeur du prothorax à leur base.

Tarses sub-pentamêres chez tous.

Cette tribu , aussi riche en genres et en espèces que la précé-

dente , est d'un classement plus difficile et m'a coûté infiniment
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plus de travail. Le lobe interne des mâchoires et le menton ne sont

plus d'aucun secours ici; les deux épines dont le premier est ar-

mé peuvent bien être tantôt assez longues et très-aiguës comme
chez les Aulacocheilus , tantôt courtes et obtuses comme chez les

/Egylhus ; le second varie bien un peu dans sa forme constamment

triangulaire; mais ces différences sont si minimes et s'effacent

d'ailleurs si graduellement d'une espèce à l'autre , qu'il n'y a au-

cun parti à en tirer. J'ai pris pour point de départ les yeux et la

forme du museau. Certaines espèces, méciocrement nombreuses,

ont les premiers de ces organes fortement granulés ; elles m'ont

fourni quatre genres que j'ai placés en tète de la tribu
,
place que

leur assignaient naturellement leurs rapports avec la tribu précé-

dente.

Les espèces à yeux finement granulés ont le museau ou cunéi-

forme comme toutes les espèces précédentes , ou plus ou moins

étranglé à sa base.

Les premières, quoique plus nombreuses que les secondes, ne

m'ont fourni que trois genres, malgré les différences sensibles

qu'elles présentent dans leurfaciès, leur forme générale, celle de

îeur prothorax, etc. Deux de ces genres, Cocchnorphus et Mgithus

,

se reconnaissent assez aisément. Quant au troisième, Brachysphœ-

nus, ses caractères sont en quelque sorte négatifs. C'est en mettant

cia ordre ses espèces
,
que j'ai surtout été obligé de modifier pro-

fondément l'arrangement du Catalogue de M. le comte Dejean.

Un entomologiste qui n'aurait sous les yeux que quelques anneaux

épars de la longue chaîne d'espèces qui composent ce genre, y
trouverait, sans aucun doute, matière à un grand nombre de gen-

res qui lui paraîtraient assez bien caractérisés. Quant à moi, ayant

vu s'évanouir par degrés insensibles toutes les différences, sans ex-

ception, que je croyais avoir découvertes entre les divers groupes

que je cherchais à établir, il m'a bien fallu reconnaître, après les

efforts les plus opiniâtres, que c'était un travail presque insensé

que de vouloir ainsi, à toute force, séparer ce que la nature avait si

intimement uni. J'ai donc réuni toutes ces espèces en un seul genre

que j'ai divisé en onze sous-genres, sans pouvoir souvent indiquer

en quoi ces sous-genres diffèrent les uns des autres.

Les espèces à museau étranglé à la base m'ont donné sept gen-

res qui sont basés sur des caractères bien légers, mais cependant

assez reconnaissables.

Cette tribu est, à un très-petit nombre d'exceptions près, com-

posée d'espèces américaines.
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A. Yeuxfortement granulés.

I. (i5.) AULACOCHEILUS.

Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Triplax. Germar. Dej. (pars.)

Dernier article des palpes maxillaires médiocrement dilaté, trian-

gulaire; celui des labiaux beaucoup plus petit, légèrement sécuri-

forme.

Yeux arrondis, assez grands, fortement granidés.

Antennes courtes, assez robustes, à I
er

article gros, sub-cylindrique,

2 e
très-court, obconique , 3 e de la longueur au moins des deux sui-

vants réunis, 4-8 décroissant peu à peu, 9-1 1 formant brusquement

une massue ovale, serrée.

Corps oblong ou ouale-elliplique.

Tête couverte de petits points enfoncés, ayant parfois une ligne

en demi-cercle, à concavité antérieure entre les antennes.— Epis-

tôme coupé carrément, ou obtusément arrondi en avant.—Labre

très-court. — Mandibules peu épaisses, légèrement membraneu-
ses à leur bord supérieur interne. — Epines du lobe interne des

mâchoires très-fines et très-aiguës.— Protborax transversal, court.

— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongues ou ova-

les, plus ou moins elliptiques, assez ou médiocrement convexes.

Pattes courtes, médiocrement robustes ;
jambes simples; tarses

courts, assez robustes, légèrement déprimés; leurs trois premiers

articles sub-égaux ; le 5 e plus court que les précédents réunis.

Ce genre, créé par M. Chevrolat et admis par M. le comte De-

jean dans son Catalogue, se compose dans cet ouvrage de quelques

jolies espèces de Java, dont les élytres sont ornées de taches fauves

sur un fond noir, ou d'un bleu d'acier brillant; mais pour le com-
pléter il faut y joindre quelques autres espèces que M. Dejean a

placées parmi les Triplax, avec lesquelles elles ne peuvent rester,

ayant leurs mâchoires épineuses. Ainsi constitué, ce genre fait évi-

demment, par sa forme générale, son faciès et ses couleurs, le pas-

sage de la tribu précédente à celle-ci.

Sur les 8 espèces que je décris, 1 est de Manille, l\ sont de Java,

2 du Cap de Bonne-Espérance et i d'Europe, où elle n'a encore été
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rencontrée qu'en Dalmatie. Les trois dernières sont en entier d'un

bleu parfois verdâtre et assez brillant; les cinq autres ont, comme

je l'ai dit plus haut, leurs élytres tachetées de fauve sur un fond

noir ou bleu.

i. A. Javanus : Oblongo-ellipticus, nigro-nitidus , sat crebre punctu-

latus; elytris modice convexis, tenue punctato-striatis, fulvis, sutu-

ra, margine tenuissimo, fasciis tribus transversis , extus abbreviatis

singuloque maculis tribus {prima humerait, secunda laterali pone

médium, tertia apicali), nigris. — Long. 4> lat. 2 lin.

Reiche in Dej. Cat. éd. 3. p. 453. >— Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. i55.

Oblong, assez rétréci en arrière, et d'un noir brillant. Tête cou-

verte de petits points enfoncés, assez serrés. Antennes de la lon-

gueur du prothorax. Celui-ci une fois environ aussi large que

long, assez rétréci et échancré en avant , légèrement arrondi et

rebordé sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est assez for-

tement prolongée dans son milieu, pointillé en dessus comme la

tête, avec le disque un peu bombé dans son centre. Ecusson poin-

tillé. Elytres oblongues, delà largeur du thorax à leur base, un

peu dilatées immédiatement après les angles numéraux, puis

sinuées et se rétrécissant ensuite assez rapidement ; elles sont mé-

diocrement convexes, d'un fauve clair assez vif, avec la suture

sur une faible étendue, une étroite bordure latérale et trois ban-

des transversales, communes, d'un noir médiocrement brillant :

la première, scutellaire, étroite, déborde à peine l'écusson de cha-

que côté , et ne paraît qu'une petite dilatation de la suture ; la se-

conde, beaucoup plus large , à bords réguliers et placée un peu

avant le milieu, s'étend à la moitié environ de chaque élytre ; la

troisième, placée un peu après le milieu, moins large que la pré-

cédente et dilatée à chacune de ses extrémités en une tache ob-

longue, arrive à peu de distance des bords externes. On voit en ou-

tre sur chaque élytre trois taches de même couleur : une arrondie

à l'angle humerai, la seconde de même forme sur le bord externe,

au niveau de la seconde bande , la troisième oblongue et oblique

à l'extrémité. Les élytres sont ponctuées comme le prothorax, et

avec une forte loupe on distingue en outre sur chacune d'elles sept

rangées de points un peu plus gros, lesquelles s'effacent longtemps

avant l'extrémité. Dessous du corps finement pointillé.

De Java.
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2. A. quadripustulatus : Oblongo-ovatus , ater, punctulatus ; elylris

sat convexis, punctato-striatis , atro-cœndeis, singulo maculis dua-

bus (una basilari humerum amplectente, altéra sub-arcuata infra

médium), fulvo-sanguineis. — Long. 4 172, lat. 2 i ?2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Erolylus 4-pustulatus. Fab. Syst. El. II. p. 6. 20. — ScHOENH. Syn. Ins. II.

p. 327. 18.

Engis subrotunda? Mac-Leay. Annul. Javan. p. ^2. 85. Ed. Lequien. p. i5i. 85.

Plus grand
,
proportionnellement plus large et plus régulière-

ment oblong que le Javanus ; d'un noir foncé peu brillant, surtout

en dessous. Tète plus fortement pointillée que chez le précédent.

Antennes dépassant très -légèrement le prothorax. Celui-ci de la

même longueur que chez le Javanus, mais moins rétréci et moins

fortement échancré en avant, plus arrondi au contraire et plus re-

bordé sur les bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est mé-

diocrement lobée dans son milieu, pointillé en dessus comme la

tête. Ecusson lisse. Elytres oblongues-ovales, assez convexes, d'un

noir profond, légèrement bleuâtre et médiocrement brillant, ayant

chacune deux taches assez grandes , d'un fauve-sanguin vif: la pre-

mière basilaire, oblique, dentée en arrière, touchant l'écusson,

mais non la suture, et laissant intact l'angle humerai qui apparaît

comme un petit point noir; la seconde située un peu au-delà du

milieu, transversale , ne touchant pas tout-à-fait la suture ni le

bord externe et un peu arquée. On voit sur chaque élytre sept ran-

gées de petits points enfoncés, effacées avant leur extrémité. Les in-

tervalles paraissent pointillés avec une forte loupe, mais moins que

chez le Javanus. Le dessous du corps l'est également.

De Java et Sumatra.

Cette espèce est bien YErot. ^-pustulalus de Fabricius. M. Dejean

l'a fait figurer deux fois dans son Catalogue , en premier lieu dans

le genre actuel, puis, p. i3j, comme synonyme de son Episcqpha

decorala (Engis glabra de Wiedem.ynn) , insecte que Fabricius n'a

pas connu.

Je ne suis pas aussi certain que ce soit YEngis subrotunda de

M. Mac-Leay. Cet auteur indique huit rangées de points sur cha-

que élytre, tandis que je n'en compte que sept dans les troisindi-

vidus que, j'ai sous les yeux; il décrit en outre la seconde bande
rouge comme embrassant l'extrémité de chaque élytre ; dans l'es-

pèce actuelle, au contraire, elle en est à une distance notable.
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3. A. 4-signatus : Ovatus, atro-chahjbeus, nilidus, abdomine saturate

sangidneo ; elytris sat convexis ,
punctato-striatis , singulo maculis

duabus arcuatis (una basilari, altéra infra médium), fulvis.—Long.

3-4, lat. 2-2 i ?2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 453. — Guéiun. Revue Zoo/. A. i84i. p. 1 56.

Plus court et plus ovale que les deux précédents ; d'un bleu d'acier

très-foncé et presque noir en dessous, plus clair en dessus, surtout

sur les élytres. Tète finement ponctuée. Antennes d'un brun de poix,

de la longueur du prothorax. Celui-ci de même forme que chez le

Javanus, pointillé en dessus comme la tête. Ecusson lisse. Elytres

ovales, assez convexes, ayant chacune deux taches d'un fauve vif,

placées comme celles du ^-pustuldtus , mais différentes à quelques

égards : la première n'entoure pas l'angle humerai, s'arrête à quel-

que distance du bord externe , et est plus large et plus dentelée en

arrière ; la seconde est plus courte et reste plus loin du bord ex-

terne et de la suture. La ponctuation forme sur chaque élytre sept

rangées effacées un peu avant l'extrémité. Les intervalles sont

presque aussi fortement pointillés que chez le Javanus. Dessous

du corps beaucoup plus fortement ponctué que le dessus. Abdo-

men d'un rouge-sanguin foncé, avec le bord postérieur de cha-

que segment liseré de noir. Pattes de la couleur du corps.

Des îles Philippines. J'ai vu dans la collection de M. Dupont des

exemplaires indiqués comme venant de Java et absolument sem-

blables à ceux que je viens de décrire; mais il y avait sans doute

là quelque erreur d'habitat.

M. Chevrolat m'en a communiqué sous le nom de A. l\-notatus

un exemplaire absolument identique avec ceux qui m'ont servi

pour la description qui précède.

4- A. propixquus : Oblongus , subtus piceus , abdomine n//b, supra

saturate cbalybeus ; elytris sat convexis
,
punctato-striatis , singulo

macidis duabus (una basilari sub-quadratà , altéra ante apicem

sub-rotunda), jlavis. — Long. 3 ip, lat. 1 3/4 lin.

Oblong, un peu rétréci en arrièi^e; d'un brun de poix un peu

rougeâtre en dessous, avec l'abdomen fauve ; d'un bleu d'acier en

dessus, plus foncé sur la tète et le prothorax que sur les élytres.

Tète couverte de points enfoncés, assez gros, bien marqués et as-

sez serrés, avec une bande transversale de points beaucoup plus
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gros sur le vertex. Antennes noires, plus courtes que le prothorax.

Celui-ci une fois et tiers environ plus large que long, un peu rétréci

et légèrement échancré en avant, presque droit sur les côtés, coupé

un peu obliquement de chaque côté de sa base qui est assez forte-

ment lobée dans son milieu, légèrement convexe en dessus et poin-

tillé comme la tête. Ecusson finement ponctué. Elytres oblongues,

un peu atténuées à l'extrémité, assez convexes, arquées en dessus,

ayant chacune deux grandes taches d'un fauve clair : la première

tout-à-fait basilaire, sub-quadrangulaire, allant du bord externe

à la seconde strie , un peu dentée en arrière et n'envahissant pas

complètement l'épaule qui apparaît comme un petit point de la

couleur du fond ; la seconde placée à peu de distance de l'extré-

mité, oblongue, presque arrondie, et ne touchant ni le bord ex-

terne ni la suture. La ponctuation est fine, mais bien distincte, et

forme sur chaque élytre sept rangées presque entières. Les in-

tervalles sont très-finement pointillés. Dessous du corps entiè-

rement couvert de points enfoncés, assez serrés. Pattes de sa

couleur.

De Manille. Collection de M. Reiche.

Au premier aspect, cette espèce paraît appartenir au genre Epis-

capha, mais ses tarses sub-pentamères, son menton, ses palpes, etc.,

ne laissent pas longtemps dans l'erreur à cet égard.

5. A. cunifertjs : Oblongus, niger, elyiris parum convexis, tenuissime

punclato-striatis, singulo vitta baseos hamata inlasque dentata, san-

guinea.— Long. 2 2/3-31/4, lat. 1 1/4-1 1/3IÙ1.

GuÈrin. Revue Zool. A. 1 84 1 . p. i56.

Aulacocheilus scapularis. Des. Cat. éd. 3. p. 4-
I
>3.

Var. A. Nigropiceus , efylrorvm lumdis flavis

.

Oblong , très-légèrement rétréci en arrière et peu convexe; d'un

noir profond
,
peu brillant et un peu bleuâtre sur les élytres. Tète

finement pointillée. Antennes de la longueur du prothorax. Ce-

lui-ci de la même forme que chez le i^-pustulatus
,
pointillé en des-

sus comme la tète. Elytres oblongues, peu convexes, ayant chacune

à la base une tache d'un rouge-sanguin assez foncé
,
qui com-

mence au milieu de la base par un rameau assez grêle et un peu

oblique , se recourbe ensuite en s'élargissant et se dirige sur le

bord externe qu'elle atteint un peu avant le milieu et le long

duquel elle remonte légèrement ; son bord convexe
,

qui est

tourné du côté de la suture, présente trois ou quatre dents très-ai-
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guës. La ponctuation est extrêmement fine et forme sur chaque

élytre sept rangées effacées avant l'extrémité; à peine aperçoit-

on avec une forte loupe quelques points enfoncés sur les in-

tervalles. Le dessous du corps est plus fortement ponctué que le

dessus.

De Java.

La variété A est d'un noir de poix peu foncé , et les taches de

ses élytres sont d'un fauve clair.

6. A. janthinus: OblonguSy subtus nigro-supra viridi-cyaneus , ca-

pùe tlioraceque subtîlîter pwwlulatis, hoc basi liaud impresso; ely-

iris modice convexis, Immeris elevatis , apice v'ix attenuatis, tenue

punctato-striatls , intersthiis lœvibus. — Long. 3-4, lat. i 172-2

lin.

Triplax janthina. Buouet in Dej. Cal. éd. 3. p. 453.

Oblong, sub-parallèle; d'un noir verdâtre très-foncé et brillant

en dessous, d'un vert foncé légèrement bleuâtre et médiocrement

brillant en dessus. Tête couverte de petits points enfoncés, très-ser-

rés. Antennes d'un noir de poix. Prothorax une fois aussi large que

long, légèrement rétréci et échancré en avant , faiblement arrondi

et un peu rebordé sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

assez prolongée dans son milieu et nullement impressionnée en

dessus, couvert de points enfoncés, assez gros et assez serrés sur ses

bords latéraux, plus rares et plus petits sur le disque. Ecusson lisse.

Elytres oblongues, à peine rétrécies à leur extrémité j médiocre-

ment convexes, ayant chacune une impression basilaire assez mar-

quée en dedans de l'épaule, ce qui fait paraître celle-ci un peu éle-

vée, et huit rangées de petits points enfoncés, très-rapprochés, avec

le commencement d'une neuvième à la base; même avec une forte

loupe les intervalles paraissent lisses. En dessous, les flancs du protho-

rax et l'abdomen sont plus fortement ponctués que la tête et le pro-

thorax ; en dessus, les deux autres segments thoraciques sont lisses.

Les pattes sont d'un noir-brunâtre foncé et brillant, avec un léger

reflet verdâtre sur les cuisses. Les jambes sont couvertes dans une

grande partie de leur longueur, d'un duvet tomenteux, court et

brillant, d'un fauve clair.

De Java.
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7. A. Capensis : Oblongo-ellipticits , subtîts nîgro-piceus , supra satu-

rate cxjaneus , capile thoraceque evidentius punctulatis , hoc basi

haud impresso ; elytris modice convexis, humeris elevatis , apîce

sub-allenuatis
,
punctato-striatis , interstitiis subtiliterpunctidatis. —

Long. 2 '/2 ? lat - ï 'A un .

TripUix Capensis. Dej. Cat. éd. 3. p. 453.

Plus petit, proportionnellement plus large, moins parallèle et

plus atténué en arrière que le jantliinus ; d'un brun de poix foncé

ïn dessous, d'un bleu foncé et assez brillant en dessus. Tête cou-

verte de points enfoncés, plus gros et plus serrés. que dans lejan-

himis. Antennes d'un noir-brunâtre. Protborax plus court que ce-

lui du jantliinus , mais du reste fait de même, couvert en dessus

de points enfoncés, plus gros encore que ceux de la tète , très-ser-

rés sur les côtés, un peu plus petits et plus rares au centre du disque.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, mais plus courtes, plus rétrécies

en arrière et plus convexes que celles du jantliinus, ayant les épau-

les moins élevées et chacune huit rangées de petits points enfon-

cés , dont les quatre ou cinq premières arrivent près de l'extrémité;

[a huitième est effacée à la moitié de sa longueur ; avec une forte

loupe on distingue des points plus petits, épars entre les interval-

les , et très-serrés sur les bords latéraux et l'extrémité. Le dessous

du corps est en entier pointillé, mais plus finement que le pro-

thorax.

Du Cap de Bonne-Espérance.

8. A. violaceus: Ohlongo-elliplicus, cxjaneus, nitidus, capite thorace-

que sat profunde punctatis , hoc basi hi-impresso ; elytris sat con-

vexis , humeris vix elevatis , apice attenuatis
,
punctato-striatis , in-

terstitiis vage punctulatis. — Long. 2 2;3-3 174, lat. 1 172-1 2/3 lin.

Triplax violacea. Germar. Ins. Spec. nov. p. 616. 879. Faun. Insect. Europ. fasc.

12. n° i5. — Dej. Cat. éd. 3. p. 453. — Encycl. mèth. Ins. X. p. 714. 1. — Cas-

teln. Hist. nat. d. Col. II, p. 520. 2.

Oblong et plus atténué en arrière que les deux précédents; d'un

beau bleu brillant
,
plus foncé en dessous qu'en dessus. Tête cou-

verte de points enfoncés, assez marqués et très-serres. Antennes

d'un brun de poix assez clair, avec la massue pubescente. Protho-

rax une fois environ aussi large que long, faiblement échancré et

rétréci en avant, très-légèrement arrondi, mais assez fortement

rebordé sur les côtés, coupé un peu obliquement de chaque côté

de sa base qui présente dans son milieu un lobe peu marqué et
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largement arrondi, couvert en dessus de points enfoncés, pareils à

ceux de la tête , mais beaucoup moins serrés, surtout au centre du

disque; on remarque en outre, près de chaque angle postérieur,

une impression assez large , très-peu marquée , mais indiquée par

des points enfoncés, beaucoup plus gros que les précédents et très-

serrés. Ecusson lisse. Elytres oblongues, ayant les épaules à peine

élevées , rétrécies en arrière , un peu plus convexes que chez le;

deux précédents, ayant la suture un peu enfoncée postérieurement

et chacune sept rangées de points enfoncés, assez rapprochés, les-

quelles sont effacées aux deux tiers de leur longueur. Les inter-

valles sont vaguement pointillés. Le dessous du corps est, dans quel

ques individus, légèrement brunâtre et couvert de petits point:

enfoncés, très-serrés, surtout sur l'abdomen. Les jambes sont cou-

vertes à leur extrémité d'une pubescence très-courte, d'un jauni

brillant.

Cette espèce a été découverte par M. Dejean , dans les Alpes d<

la Croatie ; les exemplaires que je possède viennent des environ

de Hosteria
,
petit village entre Gospistch et Carlopago. M. Germai

à qui M. Dejean l'avait communiquée , l'a décrite le premier. Ces

à tort que tous les auteurs qui en ont parlé
, y compris ces deu:

entomologistes, en ont fait une Triplax. Ses mâchoires, armées d»

deux épines très-aiguës , ses yeux fortement granulés, ses antennes

enfin son faciès général , l'éloignent complètement de ce genre

En un mot, c'est un véritable Aulacocheilus , genre dont la patrii

est l'Inde et l'Afrique Australe, et qui a cet unique représentan

dans les parties orientales de l'Europe.

II. (16.) THONIUS.

Corps dur, luisant, oblong
,
plus ou moins convexe selon le sexe

Yeux médiocres, arrondis, fortement granulés.

Antennes plus longues que le prothorax
,
grêles, à I

er article obco

nique, renflé à son sommet, 2 e court, 3 e de la longueur des deux sui

vants réunis, 4-8 presque égaux, 9-1 1 formant une massue allongée

grêle , de couleur ferrugineuse , à i
er article en triangle renversé

allongé, 2e en croissant, 3 e
petit, sub-orbicidaire ; ces articles pex

serrés.

Prothorax presque aussi long que large
,
fortement échancré ei

avant, coiq?é presque carrément en arrière. Prosternum obtusémen

caréné
', faisant en avant une saillie qui cache en partie les organe,

buccaux.

Pattes longues, grêles.
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Tête plane sur le front , terminée par un museau cunéiforme

rès-court. — Epistôme légèrement échancré en demi-cercle. —
,abre assez saillant, arrondi et cilié sur ses bords.— Mandibules

ssez épaisses, cornées à leur -côté interne. — Lobe interne des

îâchoires muni de deux petites épines très-aiguës. — Dernier

rticle des palpes maxillaires assez fortement dilaté en triangle

ib-équilatéral ; celui des labiaux plus petit; tous deux épais. —
[enton en triangle allongé, tricuspide en avant.— Ecusson arrondi.

-Elytres oblongues et presque planes en dessus chez les mâles, sub-

lobuleuses en arrière chez les femelles. — Pattes longues; cuisses

mples, dépassant fortement les côtés du corps; jambes linéaires;

irses assez i-obustes, simples, à articles très-serrés : le i
er un peu

lus long que le 2 e
, celui-ci de même longueur que le 3e

, 5 e aussi

>ng que les précédents réunis.

J'établis ce genre sur un très-bel insecte de Colombie, en lui

mservant le nom sous lequel je l'ai vu dans quelques collections

e Paris et de Bruxelles. Ce nom est dû à M. Buquet, mais n'a

unais été publié nulle part.

L'espèce en question a les plus grands rapports avec les Cyctomor-

has; elle ne s'en distingue que par sa forme oblongue, la gran-

sur de son prothorax et de ses pattes, et l'absence de ponctuation,

iractère secondaire et dont je n'ai pas cru devoir faire mention

ins la diagnose générique qui précède. On pourrait la définir

a Cyclomorpbus allongé et à grandes pattes. Ses yeux sont moins

-anulés que chez les Aulacoclieilus, et complètement pareils à

îux du genre suivant. Ce caractère, ainsi que la solidité et le poli

î ses téguments, lui donne un faciès particulier dans cette tribu,

au premier aspect on sex'ait porté à croire qu'elle n'appartient

is à cette famille.

T. pavoninus : Oblongus , fermgineus , nitidus , capite ihoraceque

nigro-macidatis ; elylris parum convexis, lœvibus, nigricantibus

,

fascia antica conxmuni retrorsum curvata singidoque maculis

duabus nigris, ferrugineo-limbatis ;
pedibus piceis.— Long. 5 ]p-

2 3;4 lin.

œm. Major, obesior, oblongo-ovala; elylris valde convexis, obscure

rufis ,
fascia andca communi sub-recta singidoque maculis duabus

fuscis, limbo pallidiore cinctis ; pedibus nigris, basiferrugineis. —
Long. 6 l

\„ lat. 4 hn.

Les deux sexes de cette belle espèce diffèrent assez pour pouvoir

Lre pris pour des espèces différentes,
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Mâle. Oblong et assez allongé; d'un jaune-ferrugineux très

brillant sur la tête et le prothorax , un peu plus pâle et plus mat e

dessous. Tête marquée d'un croissant noir sur le vertex et de deu

gros points de même couleur entre les antennes. Celles-ci grêles

un peu plus longues que le prothorax , avec leurs deux premiei

articles brunâtres , les cinq suivants noirs et les quatre derniei

ferrugineux et pubescents. Prothorax quadrangulaire, très-grand!

presque aussi long que large, fortement échancré en avant, trèii

légèrement arrondi sur les côtés, coupé tout-à-fait carrément à s|

base, avec un léger sinus près de chaque angle, très-lisse et trèj

brillant en dessus et marqué d'une grande tache noire , resseni

blant un peu à un M dont les branches latérales seraient tré|

grosses. Ecusson très-petit, arrondi et lisse. Elytres oblongue

médiocrement convexes, lisses, d'un brun-foncé brillant, un pe

plus clair sur les bords latéraux et à l'extrémité, ayant au qua

environ de leur longueur une bande noire assez large, demi -ci

culaire, à convexité antérieure , et paraissant formée par la réunie

de plusieurs taches oblongues. Cette bande
,
qui n'atteint pas 1;

bords latéraux, est entourée d'une auréole assez large, d'un jauni

ferrugineux, qui la suit dans toutes ses sinuosités. On voit en out'!

sur chaque élytre, un peu au-delà du milieu, deux taches noire

oblongues, également entourées d'une auréole ferrugineuse ; l'e

terne est très-grande , l'interne plus petite et quelquefois réduite!

rien. En dessous, l'abdomen a sur chaque segment deux poir

noirs latéraux. Les pattes sont longues, grêles, d'un noir assi

brillant, avec les jambes et les tarses plus clairs.

Femelle. Plus grande, plus large , surtout plus convexe que

mâle , et comme lui d'un jaune-ferrugineux brillant. Dans me

exemplaire , la tête est marquée de quatre points noirs, le croissa

du vertex étant divisé en deux taches , ce qui n'est peut-êt

qu'accidentel. Prothorax sensiblement plus large que long, ass

follement arrondi sur les côtés, très-légèrement bisinué à sa bas

ayant en dessus une grande tache qui n'est autre chose que ce.

du mâle assez fortement modifiée ; elle ressemble aussi à un B

mais ici les branches latérales sont très-grêles, un peu déchirée

et les branches internes forment un demi-cercle inscrit entre 1

précédentes et crui les dépasse en avant. Elytres ovales, ass

courtes, très-convexes, mais d'une façon particulière; d'abo

presque planes à la base, elles se renflent au milieu, puis leur co

tour s'abaisse subitement et forme une déclivité preserue perpene

culaire. Elles sont d'un jaune-ferrugineux un peu brun et ont

même elessin que chez le mâle, mais la bande antérieure coe
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rnune est plus large, fortement sinueuse sur ses bords, en avant et

en arrière. L'auréole qui l'entoure est d'un jaune-ferrugineux

très-clair; les deux taches oblongues des élytres sont plus gi^andes,

bien distinctes toutes deux , et leur auréole est de même couleur

que celle de la bande. Le dessous du corps est comme chez le

mâle , mais les pattes sont noires , avec les cuisses presque en en-

tier d'un jaune-ferrugineux.

De la Colombie. Je l'ai reçu de M. Parzudaki ; avec quelques

autres espèces du même pays.

M. Reiche m'en a communiqué deux mâles : l'un ne diffère en

rien d'essentiel de celui que je possède; l'autre est plus petit : la

bande antérieure de ses élytres est d'un noir foncé, très-large et

à peine sinuée dans son milieu; les deux taches postérieures de

chaque élytre sont remplacées par une bande noire presque aussi

large que la précédente et très-oblique de dehors en dedans.

Comme de coutume, ces taches sont entourées d'une auréole fer-

rugineuse. Cette espèce doit présenter un grand nombre d'autres

variétés.

III. (17.) EUPHANISTES.

Corps ovalaire, assez convexe, à téguments solides et luisants.

Yeux assez grands , arrondis etfortement granulés.

Antennes grêles , de la longueur du prothorax ou un peu plus

longues, à I
er article assez gros, sub-cylindrique , 2e très-court, 3 e de

la longueur des deux suivants, 4-7 décroissant peu à peu, 8e pareil

aux précédents ou gloIndeux, 9- 11formant une massue grêle, oblon-

gues, à articles séparés.

Prothorax grand, à peine rétréci etfaiblement échancré en avant,

tombant brusquement sur ses bords latéraux
,
faiblement lobé ou sinué

à sa base. Prosternum caréné ou non.

Elytres ovalaires , à déclivité postérieure tantôt s'abaissant peu à

peu, tantôt perpendiculaire et. arrondie.

Pattes médiocres, assez robustes.

Tète presque plane en dessus, terminée par un museau cu-

néiforme très-court.— Epistôme arrondi en avant , tantôt entier

,

tantôt légèrement échancré en demi-cercle. — Labre faiblement

à découvert, transversal , arrondi et cilié sur ses bords. — Mandi-

bules assez robustes, cornées à leur bord supérieur interne. —
Lobe interne des mâchoires muni de deux petites épines aiguës.

—« Dernier article des palpes maxillaires médiocrement dilaté

,
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trigone; celui des labiaux de même forme, mais beaucoup plus

petit ; tous deux épais. — Menton en triangle assez allongé , tri-

cuspide en avant; languette entière à son sommet; paraglosses

presque nulles. — Ecusson en triangle curviligne. — Pattes mé-

diocres; cuisses assez robustes, comprimées et canaliculées en des-

sous; jambes grêles, très-légèrement arquées; tarses simples, le

i
er article des postérieurs tantôt un peu plus, tantôt beaucoup plus

long que le 2 e
, le 3e non dilaté , le 5 e plus court que les précédents

réunis.

Ce genre ne se compose que de deux espèces de Colombie, qui

ont de grands rapports avec les Thonius et les Cijclomorphus
,
par la

nature de leurs téguments, leurs antennes, leurs yeux, etc. , mais

qui s'éloignent des uns et des autres par leur forme générale et

surtout celle de leur prothorax. Elles présentent même entre elles

assez de différences pour former deux divisions qui, peut-être,

devront être élevées au rang de genres quand on en connaîtra

un plus grand nombre d'espèces.

i
re Division. — Corps ovalaire ; déclivité postérieure des éhjtres

oblique; épistôme arrondi, entier; prosternum caréné, un peu

saillant en avant; tarses assez longs.

i. E. IlYDRormLoiDES : Ouatus , rufo-ferrugineus , nitidissimus , linca

verticis , thoracis fasciis tribus longitudinalibus (lateralibus antice

abbi-eviatis) scutelloque nigris; elytrissat convexis, lœvibus,nigris,

limbo rufo-ferrugineo, basi latiore, circumdatis. — Long. !\ ,

lat. i ip lin.

Ovale, large en avant, un peu rétréci en aiTière; d'un rouge-

ferrugineux vif et très-brillant. Tête lisse, ayant uneligne longitu-

dinale noire , entière et médiocrement marquée. Antennes de la

longueur du prothorax, d'un brun-marron, avec le premier et le

dernier articles ferrugineux; l'extrémité des deux avant-derniers

est de la même couleur. Prothorax grand, de moitié environ plus

plus large que long, légèrement rétréci et échancré en avant, à

peine arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

largement mais très-faiblement lobée dans son milieu, assez con-

vexe, très-lisse en dessus et ayant trois bandes longitudinales d'un

noir brillant, la médiane très-large, entière, les latérales plus

étroites, n'atteignant pas le bord antérieur. Ecusson noir, lisse.

Elytres en ovale-court, convexes , d'un noir brillant, et complète-

ment entourées d'une bordure d'un rouge-ferrugineux brillant,
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assez étroite sur les côtés , mais qui s'élargit à la base. Le repli la-

téral est de la même couleur et légèrement bordé de noir le long

de son bord interne : même avec une forte loupe on ne distingue

aucune trace de ponctuation, si ce n'est à la base où se voient les

traces très-comHes de trois rangées sur chaque élytre. En dessous,

le prosternum et la ligne médiane de l'abdomen sont légèrement

noirs. Pattes d'un rouge-ferrugineux sans taches.

De la Colombie, où il a été découvert par M. Rostaine. M. Bu-

quet me l'a communiqué sous le nom que je lui ai conservé.

2 P Division. — Corps ovalalre, un peu élargi en arrière ; déclivité

postérieure des élytres presque perpendiculaire
, fortement arron~

die. Eplstôme échancré en avant. Prosternum non caréné. Tarses

courts.

2. E. misolampoides : Ovatus , sub-parallelns , sukus obscure supra

dllutlus ferruglneus , caplte , thoracls plaga maxima quadrata ely~

troque singulo macula magna nigro-plcels ; elytrls ovoldels, sub-

tillssime punctato-striatls. — Long. 3, lat. 2 lin.

II ressemble au premier coup-d'œil à certaines espèces de Cryp-

focephalus, mais. encore davantage à celles du genre Misolampus de
la famille des Mélasomes. Tète d'un noir-brunâtre brillant, avec les

parties delà bouche ferrugineuses. Antennes de la longueur du pro-

thorax, brunâtres, avec leur premier et leurs trois derniers articles

ferrugineux. Prothorax très-grand, quadrangulaire, d'un tiers en-

viron plus large que long , à peine échancré en avant, très-légère-

ment arrondi sur les côtés, coupé presque carrément à sa base, un
peu convexe et très-lisse en dessus; il est d'un noir brillant et en-

touré sur les quatre côtés d'une bordure ferrugineuse assez large.

Ecusson ferrugineux, très-lisse. Elytres ovales, presque parallèles

sur les côtés, convexes en dessus et subitement déclives à leur extré-

mité
; d'un femigineux semblable à celui de l'écusson, et ayant cha-

cune une grande tache d'un noir-brunâtre assez luisant, qui envahit

le disque en restant à égale distance du bord externe, de la base et

delà suture. La ponctuation est extrêmement fine et visible seule-

ment à l'extrémité des élytres, où l'on aperçoit les traces de sept

rangées qui se réunissent deux à deux. Le dessous du corps est

d'un ferrugineux plus foncé que le dessus. Les pattes sont de la

même couleur, avec les jambes un peu brunâtres.

De la Colombie. Collection de M. Dupont. M. Reiche m'en a

communiqué un individu dont toutes les couleurs étaient plusfon-

Monographle. 1

7
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céeset les élytres lisses, mais du reste absolument semblable au

précédent.

IV. (18.) CYCLOMORPHUS.

Hope. Revue Zool. A. 1 84 1 • p. 1 1 4-

Corps très-largement ovale on ovalaire , très-convexe , à téguments

en général solides, luisants et comme vernissés.

Yeux médiocres, arrondis, fortement granulés.

Antennes peu robustes, dépassant rarement la base du prothorax,

à i
er article gros, obeonique, 2e très-court, 3 e presque aussi long que

les deux suivants réunis, 4*8 presque égaux, g-i 1 formant une mas-

sue obïongue, médiocre, peu serrée,ferrugineuse à son extrémité chez

la plupart.

Prothorax fortement transversal, médiocrement rétréci en avant, à

êchancrure antérieure profonde , droite dans sonfond et oblique sur

ses bords , coupé plus ou moins carrément à sa base; celle-ci large-

ment maisfaiblement lobée dans son milieu; prosternum plus ou moins

caréné et saillant en avant.

Pattes médiocres, assez robustes.

Tète presque plane en dessus , terminée par un museau cunéi-

forme très-court. — Epistôme légèrement éebancré en demi-cer-

cle. — Labre transversal , arrondi et cilié sur ses bords. — Man-

dibules assez robustes , cornées à leur bord supérieur interne. —
Lobe interne des màcboires muni de deux épines, l'une grêle,

longue, très-aiguë, l'autre à peine distincte. — Dernier article des

palpes maxillaires médiocrement dilaté, trigone; celui des labiaux

de même forme ou en triangle inéquilatéral , toujours beaucoup

plus petit.—Menton en triangle assez allongé, tricuspide en avant.

Languette faiblement sinuée à son sommet; paraglosses presque

nulles. — Ecusson en triangle curviligne.—Elytres largement ova-

les ou ovalaires , très-convexes.— Pattes médiocres; cuisses assez

robustes, comprimées et canaliculées en dessous; jambes grêles,

légèrement arquées, à peine dilatées à leur extrémité ; tarses assez

robustes et un peu déprimés; le 1
e1' article des postérieurs nota-

Llement plus long que le 2 e
, le 3 e légèrement cordiforme, 5"' plus

court que les précédents réunis.

Ce genre me paraît représenter en Amérique les Cvrtomorjihus

de l'Inde ; les espèces qui le composent sont seulement encore

plus convexes, plus arrondies que celles de ce dernier genre et res-

semblent, au premier coup-d'œil, les unes à certaines Chrysomela,

d'autres à des Coccinella. Presque toutes ont un faciès particulier
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qui les fait distinguer sans peine de toutes les autres espèces de la

famille ; mais comme dans tous les autres genres ce faciès s'affai-

blit peu à peu , les téguments deviennent moins solides et moins
luisants, les élytres moins larges et moins convexes, de sorte que
les espèces placées à la fin du genre finissent par se rapprocher de
certains Brachysphœnus, à tel point que je ne vois plus, pour les en
distinguer, que les yeux qui sont plus fortement granulés, carac-

tère bien faible pour ne pas dire nul. J'aurais donc dû placer ce

genre immédiatement avant les Brachysphœnus , mais d'un autre

côté, il appartient par ses yeux à la section actuelle, de sorte

qu'il a fallu, de toute nécessité, sur ces deux affinités en sacrifier

une. Je me suis décidé pour celle qui existe entre le genre en
question et les deux précédents.

Je connais 10 Cyclomorphus qui tous sont de Colombie.

i. C. Beauvoisi : Laie ovatus, ferrugineux thoracis limbo elytrisque

livide flavescentibus ; lus vatde convexis^ sub-globosis^ remote punc-

lato-striatis , singulo maculis quinque rnagnis nigricantibus. —
Long. 4 172, lat. 3 lin.

Il a une forme particulière dans ce genre. Ses élytres sont sub-

globuleuses, et le prothorax est presque horizontal; d'un jaune-

ferrugineux assez foncé et très-brillant. Tète sans tache. Anten-

nes de la longueur du prothorax , brunâtres , avec leurs deux pre-

miers articles, l'extrémité des suivants et la massue ferrugineux.

Prothorax de la couleur de la tête sur le disque, avec le limbe d'un

flavescent pareil à celui des élytres , une fois environ plus large

que long , sub-horizontal , à échancrure antérieure profonde,

droite dans son fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi

sur les bords latéraux , coupé carrément à sa base qui est large-

ment mais légèrement prolongée dans son milieu , très-lisse en
dessus, avec quelques petits points enfoncés le long de la base.

Ecusson brunâtre, très-petit, triangulaire et lisse. Elytres globuleu-

ses, avec leur extrémité un peu allongée; d'un flavescent foncé,

livide, très-brillant et comme vernissé, ayant chacune cinq gran-

des taches oblongues, d'un brun-noirâtre brillant, savoir: trois pla-

cées sur une ligne transversale , à peu de distance de la base , les

deux autres un peu au-delà du milieu; l'externe est plus anté-

rieure que l'interne. On voit sur chaque élytre sept rangées de
points enfoncés, médiocrement marqués, assez espacés. Le dessous

du corps est sans taches. Les pattes sont de sa couleur , avec la

base desjambes noirâtre,



25o EROTYUEXS VRAIS.

De Colombie. Je lui ai conservé le nom qu'il porte dans la col-

lection de M. Dejean.

Cette espèce varie beaucoup pour sa couleur générale et là

forme des taches de ses élytres. On trouve des individus qui sont

d'un ferrugineux beaucoup plus clair que celui sur lequel j'ai fait

cette description. J'en ai même vu dont les élytres étaient presque

d'un jaune de paille un peu fauve. Quant aux taches des élytres,

elles sont tfès-irréguliêres et ont une forte tendance à se réunir, et

à former par conséquent deux bandes transversales sur chaque ély-

tre, tantôt interrompues sur un point variable de leur trajet, tantôt

entières. Il faut prêter attention à ces particularités pour ne pas faire

de ces variétés autant d'espèces. On reconnaîtra sans peine celle-ci

à la longueur et à l'horizontalité de son prothorax.

2. E. tvleander : Laie ovatus,fermgî?ieus, nitidus, capitis maculis tribus

thoracis decem nîgris.; elytvis valde convexis, sat profundepunclato-

striatîs, luteis, riîtidissimis, singulo viflis duabus transversis, undatis,

exlus coeuntibus fasciisque duabus ante apicem
. valde Jlexuosis,

fîiscis ; tlbus basl nigricantibus, abdomine utrinque nigro macu-

lalo. — Long. 4, lat. 3 lin.

Ovale et très-court ; d'un rouge-ferrugineux foncé en dessous

,

plus jaune et très-brillant sur la tète et le prothorax, Tète marquée

sur le vertex d'un croissant noir et de deux taches arrondies

de même couleur entre les antennes. Celles-ci manquent dans

mon exemplaire, sauf les trois premiers articles qui sont ferrugi-

neux. Prothorax aussi long que chez le Beauvoïsi, mais conti-

nuant presque la courbe antérieure des élytres, fortement échan-

cré en demi-cercle antérieurement , légèrement arrondi sur les

côtés, coupé carrément à sa base, avec un léger sinus de chaque

côté du milieu, très-lisse en dessus, et ayant dix taches noires

dont six arrondies , disposées en V sur le disque, deux grandes,

triangulaires à la base, et deux petites, irrégulières de chaque côté;

ces taches, à en juger par leur aspect, doivent varier selon les indi-

vidus , et leur disposition dans le mien n'est probablement qu'ac-

cidentelle. Ecusson ferrugineux, petit, triangulaire et lisse. Ely-

tres en ovale très-court, sub-globuleuses , d'un jaune de paille as-

sez foncé, très-brillant et comme vernissé, ayant chacune deux

bandes fuligineuses, transversales, étroites, flexueuses, parallèles,

situées à peu de distance de la base, n'atteignant ni la suture ni le

bord externe et réunies de ce dernier côté, un peu avant leur ex-

trémité, par une petite raie longitudinale, et en outre vers les deux

tiers de leur longueur deux autres bandes de même couleur, dont
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l'externe ressemble tout-à-fait à un point d'interrogation dont la

convexité serait tournée à gauche, et l'interne à une cédille allon-

gée dont la convexité serait tournée à droite. Toutes ces bandes

sont entourées d'une étroite auréole plus claire que le fond. On
voit sur chaque élytre sept rangées de points enfoncés, assez gros

et bien marqués, régulières et effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur. En dessous, chaque segment abdominal a deux points

noirs latéraux. Les pattes, assez longues et assez robustes, sont de la

couleur du corps, avec les jambes noirâtres dans leur moitié basi-

laire.

De Colombie. Je l'ai reçu de M. Parzudaky avec quelques au-

tres espèces de ce pays.

3. C. tumidus : Late ovatus, flavo-femigineus , elytris abdomine-

que luteis , nitidissimis; Mis valde convexis, punctato-striatis
, fas-

ciis duabus lads, fiexuosis , ititemiptis, margines suturamcjue haud

attingentibus. — Long. 5 '/2 , lat. 4 h 11 -

Plus grand que les deux précédents et un peu plus allongé que

le mœander; d'un jaune-ferrugineux se changeant en jaune-paille

sur l'abdomen et les élytres, partout tr.ès-brîHant et comme ver-

nissé. Tète sans taches. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax, brunes, avec leurs deux premiers articles, l'extrémité des

suivants et la massue ferrugineux. Prothorax aussi long que celui

du mœander, encore plus fortement échancré en demi-cercle,

lisse en dessus, avec quelques points enfoncés le long de la base.

Ecusson en triangle curviligne, noir. Elytres hémisphérico-ovales,

légèrement prolongées en arrière, traversées par deux larges ban-

des d'un noir brillant, très-flexueuses , ne touchant ni la suture

ni les bords latéraux, et interrompues sur chaque élytre : la pre-

mière est située au tiers environ de leur longueur, la seconde un
peu au-delà du milieu. La ponctuation est assez marquée et forme

sur chaque élytre sept rangées effacées aux trois quarts de leur

longueur. Les bords latéraux et l'extrémité sont couverts de points

beaucoup plus petits et médiocrement serrés. Pattes de la couleur

du corps.

De Colombie. Collection de M. Buquet.

4- C. globosls: Hemisphœrico-ovatus, testaceo-luteus, supra nitidis-

simus, antennis (basi apiceque prœtermissis) nigris, thoracis mar-

ginibns , scidcilo peclibusque rufescentibus ; elytris punctato-striatis,

singulo maculis tribusfuscis, lestaceo-cinctis.—Long. 4, lat. 3 1/2 lin.

Cjrclomorphus tjlobosas, GuÉRm. Revue Z00L A. 1841. p. 120.
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Presque hémisphérique; d'un jaune-paille clair, un peu testàcé,

assez brillant en dessous , très-luisant et comme vernissé en des-

sus. Antennes de la longueur du prothorax, d'un noir brunâtre,

avec les deux premiers et le dernier articles testacés. Prothorax

beaucoup plus court que chez les précédents , une fois et demie

environ aussi large que long, à échancrure antérieure droite

dans son fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi sur les

bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est légèrement et

étroitement prolongée dans son milieu; il paraît lisse à la vue

simple, mais avec une forte loupe on voit qu'il est couvert de très-

petits points enfoncés, peu serrés; il y en a le long de la base une

rangée d'autres beaucoup plus gros; ses quatre côtés ont une étroite

bordure rufescente qui se perd dans la couleur du fond. Ecusson

rufescent, petit, triangulaire et lisse. Elytres en ovale très-court,

sub-globuleuses , ayant chacune trois taches fuligineuses, arron-

dies, médiocres et entourées d'une auréole d'un jaune plus clair

que le fond , savoir : deux placées transversalement au quart de

l'élytre, près de la suture, la troisième un peu au-delà du milieu

et à peu de distance du bord externe. On voit sur chaque élytre

sept rangées de points enfoncés, beaucoup plus petits que chez les

précédents, mais bien distincts; ces rangées sont effacées comme
de coutume aux deux tiers de leur longueur. Pattes rufescentes,

avec les jambes plus ou moins brunâtres.

De Colombie.

5. C. inflatus : Hemîsphœrîco-ovatus
,
ferrugineo-rufescens, supra

nitidissimus, anlennis (basi apiceque prœtermissis), thoracis margi-

nibus scutellorpie nigris; eh/iris punctalo-striatis , singulo maculis

quatuor nigris, Jlavo-cinctis. — Long. l\, lat. 3 l

/$ lin.

Il ressemble beaucoup au globosus, mais il est un peu. moins

convexe. Il en diffère en outre par sa couleur qui est d'un ferrugi-

neux-rougeàtre de même que chez le mœander, plus foncé sur la tête

et le prothorax. Ce dernier est entouré sur ses quatre côtés d'une

étroite bordure noire qui, au bord antérieur, s'élargit et forme

une tache assez grande. L'écusson est également noir. Lesélytres,

au lieu de trois taches, en ont chacune quatre; il y en a une de

plus à côté des deux antérieures que présente le glob sus ; la posté-

rieure est beaucoup plus grande que cbez ce dernier. Toutes ces ta-

ches sont noires et entourées d'une auréole plus claire que le fond.

Pour tout le reste il ne présente aucune différence avec le globosus.

Il se trouve aussi en Colombie.
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6. C. Humboldtï : Late ovatus, saturate rafas, nitidissimus, antennis

(basi apiceque prœlermissis) scutelloque nigris ; elytris convcxis,'

punctato-striatis , singulo niaculis duabus nigris , rufo annulatis.—
Long. 3-4, lat. 2 i;3-3 lin.

. Var. A. Luteus, efytrorum maculisfuscis.

Plus petit, aussi largement ovale , mais surtout beaucoup moins

convexe que les deux précédents; d'un rojJge-sanguin obscur, très-

brillant et comme vernissé en dessus. Antennes un peu plus

longues que le prothorax, noires, avec les deux premiers articles

et le dernier d'un jaune-testacé ou brunâtre. Protliorax un peu

plus court que chez les deux précédents, mais du reste ayant la

même forme , très-lisse et imponctué en dessus. Elytres en ovale

très-court, convexes, ayant chacune deux taches noires médiocres,

arrondies et entourées d'une auréole plus claire que le fond : l'une

placée au tiers de l'élytre et à égale distance de la suture et du
bord externe , l'autre au milieu et un peu rapprochée du bord la-

téral. La ponctuation est semblable à celle du globosus. Dessous du

corps et pattes sans taches.

De Colombie.

Les taches des élytres sont un peu plus grandes chez la femelle

que chez le mâle.

La variété A m'a été communiquée par M. Dupont. Elle est d'un

jaune clair, et les taches de ses élytres sont un peu plus petites et

brunes. Malgré la grande différence de sa couleur, je n'hésite pas

à la rapporter à l'espèce actuelle.

7. C. Bomplandi : Late ovatus, obscure rufus, nitidissimus, antennis

scutelloque nigris ; elytris convexis, punctato-striatis, singulo ma~

culis tribus miniatis, secunda tertiaque nicjro-pupillalis.— Long. 3-4,

lat. 2i
?
3-3 lin.

11 ressemble complètement au Humboldli pour la taille et la

forme; d'un rouge-sanguin encore plus foncé que le Humboldli
y

quelquefois même tout-à-fait noir sur la tète et le prothorax. An-

tennes de la longueur de ce dernier, d'un noir un peu brunâtre,

avec le dernier article un peu plus clair. Prothorax et écusson

comme dans le Humboldli. Elytres en ovale-court, convexes, ayant

chacune trois taches d'un rouge de minium très-brillant: la pre-

mière petite, arrondie au milieu de la base; la seconde transver-

sale, irrégulière, placée contre la suture, au quart de l'élytre, et

marquée de deux points noirs qui parfois disparaissent lout-à-fait;
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la dernière un peu au-delà du milieu, près du bord externe, par-

faitement arrondie et ayant dans son centre un point noir. La

ponctuation est plus fine, moins régulière que chez les précé-

dents , tout en formant sept rangées ; les quatre premières sont

en grande partie effacées, les trois autres le sont à la base et aux

deux tiers de leur longueur. Pattes de la couleur du corps , avec

les jambes brunâtres à leur base chez quelques individus.

De Colombie.

8. C. 4-pLAGIATUS ' Late ovatuSj saturatc flavescens, nitidus, art'

tennis (basi prœtermissa) , scutello tibiarumque basi aigris; elytris

convexis,punctato-striatis, singulo maculis duabus orbiculatis, obli~

que digestis (una ante altéra infra médium) , nigris.— Long. 3

,

lat. 2 i
?
4 lin.

De la taille du Bomplundi, mais un peu moins large et moins

convexe; d'un flavescent plus foncé en dessous qu'en dessus, sur-

tout sur les bords latéraux du prothorax et des élytres, ainsi qu'à

l'extrémité de ces dernières, partout très-brillant. Antennes un

peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles de la couleur du corps. Prothorax une fois et demie

environ plus large que long, à échancrure antérieure droite dans

son fond et oblique sur les côtés, très-faiblement lobé en arrière,

très-lisse en dessus, avec quelques points enfoncés, peu distincts le

long de sa base. Ecusson noir, luisant, en triangle curviligne.

Elytres en ovale-court, légèrement acuminées en arrière, con-

vexes, ayant chacune deux taches noires arrondies, d'égale gran-

deur : la première au quart de leur longueur, entre la première

et la cinquième rangée de points; la seconde un peu au-delà du

milieu, entre la quatrième et la septième strie qu'elle dépasse un

peu; considérées dans leur ensemble, les quatre forment un tra-

pèze très-régulier. La ponctuation est fine, mais bien distincte, et

forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de

leur longueur. Pattes de la couleur du corps, avec la moitié basi-

laire des jambes noire.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

Cette espèce et la suivante ne diffèrent du Brachxjsphœnus bis-

tripunclalus que par leur forme plus large, plus convexe, et leurs

yeux fortement granulés. Elles font, de la manière la plus évi-

dente , le passage entre les deux genres.
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9. C. bisbimaculatvjs : Ovatus , subtils" saturate supra dilutius fla-

vescens, nitidus, anlennis (basi prœtermissa), tibiis tarsisque nigris
;

elylris sat convexis, punctato-striatis, sutura, margine tenui singu-

loque maculls duabus maquis, rotundatis (una basilari, altéra in-

fra médium), nigris. — Long. l\ •> lat. 2 2 ;3 lin.

Ovale, assez court et assez convexe; d'un flavescent assez foncé

et presque ferrugineux en dessous, beaucoup plus clair en dessus,

surtout sur les élytres
,
partout très-brillant. Antennes de la lon-

gueur du prothorax, noues, avec leurs deux premiers articles de

la couleur du corps. Prothorax une fois et tiers environ aussi large

que long, un peu rétréci en avant, à échancrure antérieure pro-

fonde, droite dans son fond et oblique sur les côtés, assez arrondi

sur les bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est légère-

ment lobée dans son milieu, très-finement pointillé en dessus;

le fond de l'échancrure est finement liseré de noir. Ecusson lisse.

Elytres en ovale très-régulier, assez convexes, ayant chacune deux

grandes taches arrondies, noires, placées sur la même ligne,

l'une près de la base, l'autre un peu au-delà du milieu. La suture

sur une faible étendue, une mince bordure marginale et le repli

latéral en entier sont de la même couleur. La ponctuation est bien

distincte et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux

tiers de leur longueur. Pattes de la couleur du corps, avec les

jambes et les tarses noirs.

De la Colombie. M. Buquet me l'a communiqué le premier. Je

l'ai reçu également de MM. Reiche et Dupont.

10. C. infaustus : Late ovatus, flavescens , nitidus, anlennis (basi

prœtermissa) scutelioque nigris; elytris convexis, punclato-striatis,

confuse fusco-maculatis. — Long. 3, lat. 1 ij3 lin.

Même forme que le Bomplandi , mais plus petit; d'un flavescent

foncé, très-brillant en dessus. Antennes de la longueur du pi'Otho-

rax, noires, avec leurs deux premiers articles d'un jaune testacé.

Prothorax comme chez le Bomplandi, très-lisse en dessus, avec

une rangée unique de très-petits points enfoncés de chaque côté

du milieu de la base. Ecusson petit, triangulaire , d'un noir bril-

lant et lisse. Elytres en ovale très-court, convexes, couvertes de

fines lignes brunes et de taches irrégulières, formant une sorte de

réseau confus. 11 ne serait pas impossible qu'elles fussent sans ta-

ches et que l'individu que j'ai sous les yeux fût une variété et non

le type de l'espèce ; une de ses élytres offre , en effet , un réseau
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moitié moins compliqué que celui de l'autre. La ponctuation est

fine, mais bien distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées

très-régulières et effacées 'au deux tiers de leur longueur. Le des-

sous du corps et les pattes sont d'un flavescent plus clair que le

dessus et en même temps un peu livide.

De Colombie.

Cette espèce est extrêmement voisine du Brachymerus manica-

tus, et lie les Cyclomorphus au sous-genre en question. Si elle avait

les yeux finement granulés, ce serait un Brachymerus.

B. Yeux finement granulés.

A. Museau cunéiforme, non rétréci à sa brise.

V. (ig.) COCCIMORPHUS.
Hope. Revue Zool. A. i84i. p. 1 14-

Slrongylo&omus. Chevrolat in Dej. Cat. p. 45 1. — Erotylus. Oliv.

Corps largement ovale, sub-orhiculaire
, parfois légèrement oblong,

plus étroit en avant qiCen arrière, plus ou moins convexe.

Tète courte, transversale, plane ou excavée en dessus, terminée

par un museau tantôt cunéiforme et court, tantôt en quadrilatère plus

ou moins allongé.

Yeux arrondis, médiocres, assez saillants.

Antennes notablement plus courtes que le prothorax chez presque

tous, sub-rigides
,
grossissant peu ci peu à leur extrémité, à 3e article

allongé
,
4 -7 obconiques , décroissa?it graduellement, 8- 1 1 formant

une massue assez grande et assez serrée.

Prothorax très-court , à échancrure antérieure droite dans son fond

et oblique sur les côtés, coiqjé carrément à sa base ; celle-ci largement

mais assez faiblement lobée dans son milieu.

Dernier article des palpes maxillaires épais, assez Fortement di-

laté, en triangle sub-équilaléral ; celui des labiaux en triangle iné-

quilatéral, beaucoup plus petit. — Mandibules peu épaisses, tran-

chantes à leur côté externe , légèrement membraneuses au côté

interne. — Lobe interne des mâchoires muni de deux épines

très-petites et aiguës. — Menton en triangle curviligne, générale-

ment assez grand, légèrement tricuspide en avant; le pédoncule de

la pièce prébasilaire qui le supporte très-large et très-court
,
par-

fois même presque nul.— Ecusson en triangle curviligne, sou-

vent assez allongé. — Elytres très-largement ovales, ou un peu
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oblongues, en général un peu élargies postérieurement, plus ou

moins convexes, souvent couvertes de points enfoncés, serrés et

disposés sans ordre.— Pattes courtes, peu robustes ; cuisses légè-

rement renflées et comprimées, canaliculées en dessous; jambes

sub-linéaires, presque droites; tarses assez robustes , légèrement

déprimés; le I
er article des postérieurs beaucoup plus long que le

2 e
, le 5e plus court que les précédents réunis.

Ce genre est de la création de M. Cbevrolat, et figure sous le

nom de Strongylosomus dans le Catalogue de M. Dejean. M. Hope

a profité de ce que ses caractères étaient inédits pour changer son

nom en celui de Coccimorplms que j'ai dû adopter.

Ces insectes ont la plus grande affinité avec les JEghhus; le ca-

ractère principal qui les en distingue réside dans le prothorax qui

est très-court comme dans ce dernier genre , mais coupé très-car-

rément à sa base , au lieu de l'être obliquement de chaque côté.

Cet organe, dans la plupart des espèces, est aussi beaucoup moins

déclive , et ne continue pas la courbe antérieure des élytres. A
cela il faut ajouter des antennes plus courtes et plus rigides, un
menton plus large et porté par un pédoncule en générai plus court;

enfin , dans les espèces sur lesquelles j'ai fondé la première divi-

sion, la forme quadrangulaire du museau. Ce dernier caractère
1

,

qui forme une exception dans la section actuelle, est accom-

pagné d'une forme générale plus courte, plus large, parfois même
complètement hémisphérique. Au total, ce genre me paraît assez

nettement caractérisé pour la famille actuelle, où il est si difficile

de trouver des différences réelles ailleurs que dans la forme géné-

rale.

Sous le rapport de cette dernière, quelques Coccimorplms {nigri-

pes, melanostomus) rappellent certaines Cassida indiennes ; d'autres

(coccinelloides) ressemblent, à s'y méprendre, à quelques Coccinelle^

enfin, quelques-uns (unicolor, dichrous), ont presque complètement

lefaciès de certains JEghhus.

Sur les 1 1 espèces que je décris de ce genre, 6 sont du Brésil,

3 de Cayenne et 2 de Colombie.

i
vi>

Division. — Museau quadrangulaire plus ou moins long, sépare

dufront par une ligne fine , enfoncée et demi-circulaire (1). Tête

et prothorax moins déclives que dans la division suivante. Corps

plus large.

(1) Une seule espèce, C. capitatus, fait exception à cet égard.
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i . C. nigripes : Late ovatus , supra nitidissime sublus pallide son-

guineo-miniatus, antennîs (articulo i° prœtermisso) pedîbusque ni-

gris; elylris convexis, crebre punclidatis^ marginibus vage pticatis.

— Long. 3 3/4, lat. 3 lin.

Strongylosomus nigripes. Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1.

Var. A. Elylris obsoletius punctulatis.

Court, très-largement ovale, avec le protliorax très-peu déclive

et ne continuant pas la courbe des élytres, ce qui lui donne la

forme d'un cercle assez régulier , tronqué en avant et auquel on
aurait ajouté dans cet endroit un carré transversal; d'un rouge de

minium éclatant et très-brillant en dessus, plus pâle et plus mat
en dessous. Tète couverte de très-petits points enfoncés , visibles

seulement à la loupe, très-serrés en avant, plus rares sur le reste

de sa surface. Antennes de la longueur du protborax, assez grêles,

noires, avec leur premier article ferrugineux. Protborax une fois et

deux tiers environ plus long que large, légèrement rétréci en

avant et airondi sur les côtés, à lobe basilaire large et arrondi,

peu convexe en dessus, couvert de points enfoncés, pareils à ceux

de la tète, bien distincts, surtout sur le disque, moins visibles sur

les côtés par suite de quelques dépressions vagues dont ces der-

niers sont couverts, dépressions qui se changent presque en plis

sur les bords latéraux. Ecusson en triangle curviligne, assez al-

longé, obtus à son sommet, vaguement pointillé. Elytres largement

et régulièrement ovales, assez convexes, leur partie la plus élevée

étant située au tiers environ de leur longueur, ayant chacune à la

base une dépression oblique assez marquée
,
qui fait paraître l'é-

paule un peu saillante eu dessus, couvertes de points enfoncés,

plus gros que ceux du thorax, très-serrés , sans être confluents

,

qui les font paraître finement rugueuses à la vue simple; on voit

en outre quelques plis transversaux sur leurs bords latéraux,

mais seulement au milieu. Dessous du corps couvert de points

enfoncés, serrés, mais peu marqués, sauf sous le prothorax qui est

lisse. Pattes noires.

Du Brésil.

La variété A m'a été communiquée par M. le marquis de Brème;

elle est d'un rouge de minium moins éclatant, moins luisant, et la

ponctuation de ses élytres est moins forte. Il m'a été impossible d'y

voir d'autres différences, et celles-ci ne suffisent pas pour en faire

une espèce. Sa patrie m'est inconnue.
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2 ,C. melanopus : Late ovatus, supra lœte subtus pallidesanguineo-mi-

niatus, nîtidus, antennis brevibus , nigris {arliculo i° prœtermisso\

pedibus concoloribus ; elytris convexis, subdliter ac crebre punctu-

latis. — Long. 3 3/4, lat. 3 lin.

Il est très-voisin du nigripes, mais cependant bien distinct. Sa

forme est la même , sa couleur est en dessus d'un rouge de mi-

nium plus clair et un peu moins brillant. Les antennes sont plus

robustes et n'arrivent qu'à la moitié de la longueur du prothorax. Ce
dernier est un peu plus court. Les élytres sont plus finement ponc-

tuées et paraissent presque lisses à la vue simple ; l'impression que
chacune d'elles a en dedans de l'épaule, à la base, est plus large et

moins marquée. Pour tout le reste, il ressemble au nigripes.

De Cayenne.

Je l'ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai con-=

serve.

3. C. carmineus : Laie ovatus , supra sdturate subtus dilutius , sati-

guineo-carmineus, antennis (basi prœtermissa) tarsisque nigris;

elytris convexis, crebre punctidatis. — Long. l\, lat. 3 i;3 lin.

Un peu plus grand et encore plus largement ovale que les deux

précédents; d'un rouge-sanguin teinté de carmin foncé et très-

brillant en dessus
,
plus clair et plus mat en dessous. Tète presque

imponctuée. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec

leurs deux premiers articles ferrugineux. Prothorax plus court que

celui du nigripes
,
plus rétréci en avant , ayant le lobe de sa base

aussi large , mais coupé carrément, couvert en dessus de petits

points enfoncés, médiocrement serrés, avec les côtés couverts

d'impressions irrégulières qui, près des bords latéraux, se changent

en plis fins et confluents ; on voit en outre, sur le disque, deux

impressions vagues, une postérieure grande , une au contraire plus

petite. Ecusson en triangle curviligne, plus large et proportion-

nellement plus court que celui du nigripes. Elytres presque circu-

laires, régulièrement convexes, leur partie la plus élevée étant

dans leur milieu, couvertes de points enfoncés, plus gros et aussi

serrés que chez le nigripes, avec quelques plis peu marqués près de

leurs bords latéraux. Les impressions en dedans des épaules sont

à peine marquées. Abdomen finement pointillé; poitrine et des-

sous du prothorax lisses. Pattes de la couleur du corps, avec les

taises noirs.

Du Brésil. Collection de M. Reiche,
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4- C. capitatu9 : Late ovatus, supra nitidissime subtus sanguineo-

miniatus, capile, anlennis pedibusqiie nigris, Mo excavalo ; elytris

sat convexis
,
punctato-striatis , interslitiis punclulaûs. — Long. 3

,

lat. 2 1/2 lin.

Un peu moins largement ovale que les précédents; d'un rouge

de minium vif et très - brillant en dessus, plus pâle et plus

mat en dessous , avec la tète , les antennes et les pattes noires.

Tête lisse, sans ligne demi-circulaire sur le front, ayant ses côtes

garnis en dessus de deux larges bourrelets qui vont en se rappro-

chant sur le vertex, sans se réunir; il en résulte qu'elle présente

dans son milieu un enfoncement en forme de triangle, dont

la base regarderait en avant; chaque bourrelet est lui-même

marqué d'une impression longitudinale au niveau de l'œil. An-

tennes noires en entier. Prothorax de même forme que celui du

nigripes , avec son lobe basilaire coupé pi^esque carrément , cou-

vert en dessus de petits points enfoncés, médiocrement serrés,

avec quelques dépressions irrégulières sur les bords, et une im-

pression assez marquée de chaque côté du lobe basilaire. Ecusson

en triangle curviligne , sub-équilatéral, Elytres très-régulièrement

convexes, ayant chacune sept rangées de petits points enfoncés,

presque entières; les intervalles sont vaguement ponctués; les

bords latéraux et l'extrémité le sont au contraire d'une manière

très-serrée. Dessous du corps lisse. Les hanches et la base des

cuisses , sur une très-petite étendue , sont de la couleur du corps.

Du Brésil. Il m'a été communiqué par M. Fœiche sous le nom
que je lui ai conservé.

5. C. rotundatus : Latissime ovatus, teete sanguineus, sub-transiuci-

dus , antennarum clava tarsisque nigris ; elytris sat convexis , sub-

punctato-striatis) interslitiis crebre punclulatis. -— Long. 4 5
lat.

3 172 lin.

Cette espèce est la plus large et la plus régulièrement orbicu-

laire du genre; d'un rouge-sanguin clair, translucide et brillant.

Tète couverte de petits points enfoncés, à peine distincts. Antennes

de la couleur du corps, avec la massue noire. Prothorax plus

transversal que chez les précédents , ce qui tient à la plus grande

largeur du corps, ayant le lobe de sa base coupé carrément, cou-

vert en dessus de points enfoncés, pareils à ceux de la tète , avec

les bords latéraux finement rugueux. Ecusson en triangle curvi-

ligne un peu allongé. Elytres sub-orbiculaires, très-régulièrement

et assez convexes, couvertes de points enfoncés, plus gros que ceux
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de la tête , très-serrés , et paraissant au premier coup-d'œil dispo-

sés sans ordre; mais quand on les examine avec attention, on
voit que ces points forment en réalité sept rangées presque con-

fondues avec ceux qui couvrent les intervalles et surtout les bords

latéraux et l'extrémité. Dessous du corps presque lisse. Pattes de sa

couleur, avec les tarses d'un brun noirâtre.

De Cayenne. Je l'ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que je

lui ai conservé.

Dans l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux, le prothorax

présente quelques petites taches fuligineuses, mal arrêtées , dispo-

sées sur une ligne transversale près de son bord antérieur. Je les

regarde comme accidentelles et dues à la demi-transparence des

téguments.

6. C. frenatus : Late ovalus, lœte luteo-Jlavesccns, vertice, anten-

nis , thoracis marginibns Uneïsque dise i duabus , scutello
,
pectore

partim pedibusque nigris; elylris sat convexis, crebre ac sublineatim

punctalis. — Long. 3-4 172, lat. 2 i/4-3 J?3 lin.

/Egithusfrenatus. Guèrin. Revue Zool. A. 1 84».

Largement ovale et un peu élargi en arrière; d'un jaune-fiayes-

cent clair et assez brillant. Tète finement pointillée , avec une raie

transversale noire, médiocrement large et entière sur le vertex.

8on museau est plus long que celui des précédents; l'épistôme est

échancré et laisse le labre plus à découvert. Antennes noires,

avec les deux premiers articles brunâtres. Prothorax de la couleur

de la tête, avec une étroite bordure sur ses quatre côtés et deux

lignes entières longitudinales sur le disque, noires; il est un peu

plus long que chez les précédents, plus fortement lobé à sa base,

et couvert en dessus de petits points enfoncés, plus marqués

à la base que sur le disque. Ecusson en triangle très-allongé et

d'un noir brillant. Elytres en ovale très-court, un peu rétrécies

dans leurs deux tiers antérieurs
,
puis légèrement élargies en ar-

rière , assez convexes et couvertes de points enfoncés, plus gros

que ceux du prothorax, plus serrés, et parmi lesquelles on dis-

tingue, en y regardant de près, sept rangées assez régulières et

non gemellées. En dessous, la tète, le bord antérieur et deux

larges bandes du prosternum sont noirs. Le mésothorax et le

métathorax sont tantôt en entier de cette couleur, tantôt flaves-

cents et mouchetés de noirâtre. Les pattes sont toujours noires,

assez longues et assez robustes.

De Colombie,
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7. C. cocciNELLOiDES : Hemisphœricus , lœte luteo-flavescens , verlice
y

antentiarwn clava, ihoracis plaga maxima, scutello
,
pectore pedi-

husqne nigricanlibus ; eh/tris convexis, crebre punctulatis.— Long.

2-3, lat. 1 2/ 3-2 i;3lin.

Erot. coccinelloides. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 33. 63. pi. 3. fig. 63.

Strongylosomus coccinelloidcs. Dej. Cat. éd. 3. p. 45i.

Beaucoup plus petit que le frenatus, hémisphérique et d'un

jaune-fiavescent assez clair. Tète finement chagrinée. Antennes

flavescentes, avec la massue noire, un peu moins longues que le

prothorax. Celui-ci de même forme que chez le frenalus , mais

plus convexe et vm peu inégal sur le disque, très-finement ponctué

et ayant une grande tache noirâtre qui le couvre presque tout en-

tier , à l'exception des bords latéraux
;
parfois cette tache est moins

grande et accompagnée alors de chaque côté d'un gros point de

sa couleur. Ecusson petit, en triangle peu allongé, d'un noir

brunâtre et lisse. Elytres très-régulièrement hémisphériques, cou-

vertes de points enfoncés, assez gros, qui, depuis la suture jusqu'à

la moitié de leur largeur, paraissent presque former des rangées

assez régulières et très-serrées. En dessous, la poitrine est tantôt

noirâtre, tantôt de cette couleur, et mélangée de ferrugineux. Les

pattes sont assez robustes , avec les cuisses noires , les genoux fer-

rugineux, les jambes brunes, plus claires à leur extrémité, et les

tarses fuligineux.

Du Brésil.

Cette espèce est presque aussi régulièrement hémisphérique que
certains /Egithus; cependant la déclivité du prothorax ne continue

pas aussi régulièrement, qu'elle le fait chez ces derniers, la courbe

des élytres.

2 e Division. — Museau cunéiforme , court; une impression petite

mais bien marquée en dessus de chaque cavité' antennaire. Pro-

thorax en général ])lus déclive, et corps moins largement ovale que

dans la division précédente.

8. C. unicolor : Ovalus , lœte testaceo-luteus , antennis, tibiis tar-

sisque nigris; ehjtris convexis, obsoletissime ac sublineatim panc~

tulatis. — Long. 4_4 2;3, lat. 3-3 1?2 lin.

Erotylus unicolor. Oliv. Enlom. V. p. 481. 28. 89. pi, 3. fig. 3î.

Erotjrlus brevicorhis. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 36. 68. pi. 3. fig. 68.

Strongylasomus tirevicornis. Dej. Cat. éd. 3. p. 45i.

Var. A. Rufus , antennis, tibiis tarsisque nigris.
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Il varie un peu pour la forme, la taille et les couleurs. La pre-

mière est plus ou moins largement ovale, mais non , à beaucoup
près, hémisphérique , comme le dit M. Duponchel. Quant à la der-

nière
,
j'ai regardé un peu arbitrairement comme type de l'espèce

les individus qui sont d'un jaune-testacc à peu près semblable à

celui du C. frenatus. Tète lisse ; impressions antennaires fines et

bien marquées. Antennes de la longueur du prothorax, noires,

avec leur premier et quelquefois leurs deux premiers articles d'un

brun clair. Prothorax une fois et demie plus large que long, assez

rétréci en avant , à lobe postérieur arrondi , lisse sur le disque , et

couvert sur les bords latéraux de points enfoncés assez serrés , et

de vagues dépressions irrégulières qui varient suivant les indivi-

dus. Ecusson en triangle curviligne assez large et court. Elytres

plus ou moins largement ovales , un peu rétrécies à leur base

,

légèrement élargies un peu après leur milieu
,
puis brusquement

rétrécies en arrière, assez convexes, avec leur partie la plus élevée

située presque au milieu, paraissant tout-à-fait lisses à la vue sim-

ple, mais en les examinant avec une forte loupe on y découvre

de très-petits points enfoncés, peu serrés, en grande partie dis-

persés sans ordre, mais parmi lesquels il y en a qui paraissent

disposés en rangées plus régulières. Dessous du corps lisse. Pattes

de la couleur du corps, avec les jambes et les tarses noirs.

Du Brésil et de la Guyane.

Dans la variété A le jaune-testacé est remplacé par un rouge de

brique assez clair et assez brillant. Pour tout le reste, je ne peux

y découvrir la plus légère différence. J'en possède un exemplaire

pris par moi aux environs de Rio-Janeiro , et un autre que j'ai

trouvé confondu dans la collection de M. Dejean parmi l'espèce

.suivante.

Je ne doute pas que cette espèce ne soit YErotylus uniçolor

d'Olivier, quoique, dans sa très-courte description, cet auteur ne

parle pas de la couleur noire des jambes et des tarses. Elle est

très-distincte par la distribution de ses couleurs, et surtout par la

ponctuation de ses élytres, de la suivante, ou YErotylus uniçolor de

Latreille, M. Dejean et M. Duponchel. Cette dernière, outre que

sa patrie est différente, est constamment noire en dessous, et ses

élytres ont des stries gemellées de points enfoncés , bien distincts.

Le nom cYtmicolor a été transporté de l'une à l'autre de la manière

suivante : Olivier a connu les deux espèces, mais les confondant

ensemble , il n'a fait de celle qui suit qu'une variété de celle-ci.

Latreille , en décrivant les insectes rapportés par MM. de Ilum-

Monorjraphie, 18
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boldt et Bompland
,
parmi lesquels se trouvait la prétendue

variété en question, se conforma à l'opinion d'Olivier. M. De-

jean est le premier qui ait fait de cette variété le type de l'es-

pèce, en quoi il a été imité par M. Duponchel. Il ne connaissait

pas alors le véritable unicolor, et quand il le reçut, il le regarda

comme une espèce nouvelle et lui donna le nom de brevicornis.

Je rétablis la synonymie telle qu'elle doit l'être, en restituant à l'es-

pèce actuelle le nom d'Olivier.

M. de Hoffmansegg, qui a publié dans le Zoologiscbes Magazbi

de Wiedemann des observations criliques sur les insectes décrits

par Latreille dans les Observations de zoologie et d'anatomie com-

parées de MM. de Humboldt et Bompland, s'était déjà aperçu de la

confusion que je viens de signaler. Voici comment il s'exprime au

sujet du prétendu Erot. unicolor décrit par Latreille dans cet ou-

vrage : « Nous croyons reconnaître dans cette espèce une que

nous avons reçue du Brésil : seulement tous nos exemplaires sont

les uns un peu les autres beaucoup plus grands que la figure.

Dans tous, la face inférieure du corps est d'une couleur de brique

uniforme. Les jambes sont noires, avec les cuisses couleur de bri-

que, mais les antennes sont entièrement noires, sauf les deux

premiers articles qui sont rouges. L'insecte figuré est-il réellement

une simple variété? C'est ce que nous ne pouvons pas décider

,

mais nous devons le croire sur la parole d'un observateur ( La-

treille) aussi exact.» Wiedemann's Zool. Mag.Bd. I. St. i. S. 44-—
Dans ces exemplaires du Brésil, entièrement couleur de brique en

dessous, etc., il est facile de reconnaître le véritable Erot. unico-

lor d'Olivier, ou l'espèce actuelle.

9. C. dichrous : Ovatus , saiuratc rufus, antennis, peclore , abdo-

mine pedibusque nigris ; clytris convexis , gemellato -punclalo-

striatis.— Long. 3-4 l

\2 , lat. 2-3 lin.

Erot. unicolorvar. Otiv. Entom. V. p. 481. 28. — Latreille iu Humb. et Bompl,

Observ. de Zool. et dAnat. comp. II. p. 264. p], 1 7. fig. 7.

Erot. unicolor. Duponch. Monog. d, g. Erot. p. 37, 72. pi. 3. fig. 72.

Stroncj) losomus unicolor. Dej. Cut. éd. 3. p. 45 1.

Il varie un peu pour la taille et la forme comme Yunicolor, au-

quel du reste il ressemble assez pour qu'Olivier ait pu le confondre

avec lui; d'un rouge de brique assez foncé et mat comme la va-

riété de ce dernier, avec les antennes, le mésotborax, le méta-

tborax, l'abdomen et les pattes d'un noir parfois un peu brunâtre

et assez brillant. Antennes et protborax absolument comme dans
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Yunlcolor; la base et le limbe de ce dernier sont seulement moins

ponctués. Elytres de même forme, ayant chacune neuf rangées

de très-petits points enfoncés, visibles seulement à la loupe , dont

les huit externes sont groupées par paires : les trois premières paires

sont également espacées, la quatrième est très-écartée de la troi-

sième et placée prés du bord latéral ; on distingue à peine entre

les intervalles quelques autres petits points dispersés çà et là.

Dessous du corps très-finement pointillé. Pattes moyennes, ro-

bustes.

De la Colombie.

J'en possède un grand nombre d'exemplaires du Bassin du Rio-

Magdalena.Dans le nombre il s'en trouve un rapporté par MM. de

HUMBOLDT et BOMPLAND.

îo. C. vovEicoi,Lis:Ovato-oblongi(s,postîcedilalatus, lœlef/avus, an-

tamis (articulo primo prœtermisso) , tibiis tarsisque nigris , thorace

utrinque late foveolato ; elytris vage sulcatis ac inœqualibus. —
long. 4 5

lat. 3 lin.

Ovale-oblong, plus élargi en arrière que les autres espèces du
genre, et médiocrement convexe; d'un jaune de terre de Sienne

clair et assez brillant. Tête lisse , avec les impressions antennair-es

bien marquées. Antennes un peu plus courtes que le prothorax,

noires, avec leur premier article de la couleur du corps. Prothorax

un peu plus court que celui de Yunicolor, ayant son lobe posté-

rieur arrondi, et de chaque côté du disque, en dessus, une large

dépression qui atteint presque les bords latéraux , et dont le fond

est un peu rugueux; il en résulte que le disque forme une carène

obtuse qui s'élargit un peu en avant et en arrière. Ecusson en

triangle curviligne assez court. Elytres presque droites sur les

côtés, depuis leur base jusqu'à moitié de leur longueur, puis s'é-

largissant notablement jusqu'à leur extrémité qui est tout-à-fait

arrondie, médiocrement convexes, et offrant quelques sillons

vagues peu marqués, dont aucun n'est entier. Les intervalles

entre ces sillons sont aussi vaguement rugueux. On ne distingue

aucun point enfoncé sur toute leur surface, même en l'examinant

avec une forte loupe. Pattes de la couleur du corps, avec les

jambes et les tarses noirs.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

J'ai quelques doutes sur l'unique individu qui m'a servi à faire

cette description. 11 pourrait bien avoir souffert lois de sa transfor-»
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mation en insecte parfait, mais il n'appartiendrait pas moins à

une espèce distincte des précédentes.

il. C. rugosus : Ovato-oblongus , teslaceo-rufus , sutura margineque

tenuissimo elytrorum dilutioribus , antennis (basi prœter-missa)
,

tibiis larsisque nigris; ehjtris punctato-rugosis. — Long. 3 , lat. 2

lin.

Ovale-oblong ; d'un rouge de brique un peu fauve et clair.

Tète lisse , avec les impressions antennaires fortement marquées

et triangulaires. Antennes noires, sauf les deux premiers articles

qui sont brunâtres. Protliorax court, à lobe postérieur légère-

ment arrondi, lisse sur le disque, avec des points médiocrement

serrés près des bords latéraux et le long de la base. Ecusson assez al-

longé. Elytrèstrès-régulièrement ovales-oblongues, convexes, ayant

la suture sur une très-faible largeur et une étroite bordure latérale

d'une couleur plus claire que le fond. Elles sont couvertes de points

enfoncés, très-serrés sur leur moitié externe et à l'extrémité, plus

rares du côté de la suture; ces points sont assez confluents, et les

intervalles qui les séparent sont finement rugueux. Dessous du

corps lisse. Pattes de sa couleur, avec les jambes et les tarses noirs.

De Cayenne. M. Chevrolat me l'a communiqué sous le nom

que je lui ai conservé.

VI. (20). /EG1TI1US.

Fab. Syst, El. II. p. 9. — Dejean. Cat. éd. 3. p. 45 i.

Erotylus. Olivier, Latreille, Germar, Dupoivch.

Corps largement ovale , sub-kêmhphérique ou complètement hé-

misphérique.

Tête courte , légèrement aplatie en dessus , terminée par un mu-

seau cunéiforme.

Yeux arrondis , médiocres, peu saillants.

Antennes un peu plus longues que le protliorax , médiocrement ro-

bustes
,
grossissant peu à peu à leur extrémité* à 3 e article un peu

plus long que le suivant, l\-~j obeoniques , diminuant graduellement

,

8-1 1 formant une massue en triangle renversé', assez grande et as-

sez serrée 1

Protliorax très-court, tres-rétréci etfortement échancré en avant,

coupé très- obliquement de chaque côté de sa base, légèrement con-

vexe en dessus et presque toujours lisse.

Pattes tantôt assez longues, tantôt médiocres ou courtes, peu ro-

bustes.
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Dernier article des palpes maxillaires assez fortement sécuri-

forme ; celui des labiaux beaucoup plus petit ; tous deux épais.—
Mandibules épaisses, rugueuses sur leur côté externe, légèrement

membraneuses au bord interne. — Lobe interne des mâchoires

muni de deux épines courtes, obtuses et aplaties. — Menton

en triangle allongé, légèrement tricuspide en avant; le pédoncule

de la pièce prébasilaire qui le supporte, en général fort saillant.

—

Yeux finement granulés. — Ecusson en triangle curviligne, court,

arrondi en arrière. — Elytres de la largeur du prothorax à leur

base, au moins du double plus larges que lui dans leur milieu, cor-

diformes, largement ovales, bémispbérico-ovales ou hémisphéri-

ques.— Cuisses légèrement élargies dans leur milieu, comprimées

et fortement canaliculées en dessous; jambes presque droites,

grêles, à peine élargies à leur extrémité; tarses médiocres, assez

robustes; le I
er article, surtout celui des postérieurs, plus long

que le 2 e
, tous deux en triangle renversé, 3 e cordiforme, 5 e tantôt

plus court , tantôt aussi long que les précédents réunis.

Fabricius a créé ce genre en 1801 , dans son Systema Eleullw-

ratorum, mais sans en saisir les véritables caractères; ceux qu'il a

tirés de la forme des palpes et des autres parties de la bouche,

sont ou imaginaires ou de nulle importance. Aussi il n'est pas

étonnant que tous les entomologistes, à l'exception de M. Dejean

dans les deux dernières éditions de son Catalogue , n'aient pas cru

devoir l'admettre. Le véritable caractère des Aïgitlws consiste dans

la forme particulière du prothorax , combinée avec celle du corps

en général. Cet organe est très-petit, très-rétréci en avant, si pro-

fondément échancré antérieurement et coupé si obliquement de

chaque côté de sa base
,
que chez toutes les espèces il ressemble

presque à un V dont les blanches formeraient un angle très-ou-

vert. A cela il faut ajouter quelques particularités secondaires , mais

qui ne sont cependant pas sans importance, quoique je n'aie pas

cru devoir en faire mention dans la diagnose générique qui pré-

cède. La tète et le prothorax ne sont jamais pointillés; le dernier

seulement présente, chez un petit nombre d'espèces, quelques dé-

pressions peu marquées, qui n'ont rien de commun avec la ponc-

tuation proprement dite. Les élytres sont également imponçtuées

dans la moitié environ des espèces; chez les autres. la ponctuation

esl .-4 fuie qu'elle échappe complètement à l'oeil nu; souvent

même on éprouve quelques difficultés à la reconnaître à la loupe;

Dais presque toujours les rangées qu'elle forme son! rapprochées

par paires ou gemellées. Le cribrosus fait seul exception à cet égard.

La coloration des sEgithus, quoique un peu plus variée, présente
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aussi une analogie remarquable. Les deux tiers des espèces sont

d'un rouge de brique plus ou moins fauve
,
parfois d'un rouge-

sanguin, ou d'un testacé blanchâtre, avec la tète, le prothorax,

le dessous du corps , les pattes , ou seulement quelques-unes de

ces parties, noirs. Dans l'autre tiers, la couleur varie davantage,

et dans le nombre il en est quelques-unes qui se font remarquer

par le bleu d'acier de leur partie supérieure.

Fabricius avait des idées si peu arrêtées sur ce genre , qu'il en a

rejeté, pour le placer parmi les Erotylus , le punclatissimus qu'il au-

rait dû en regarder comme le type. Des cinq espèces qu'il y a com-

prises , une seule, le Surinamensis, doit y rester. Le marginatus, le

cinctus et le discoideus appartiennent à la section des Trimères, et

font partie de ces Eumorphus hémisphériques qui sont propres à

l'Amérique , et sur lesquels M. Chevrolat a établi le genre Coryno-

malus, adopté par M. Dejean dans son Catalogue, p. 4^3. Latreille

s'est trompé en rapportant le marginatus à la Coccine.Ua villosa de

Fabricius , sur laquelle il a établi son genre Nilio. Cet insecte est

identique avec la Coccinella limbata d'Olivier (Coccinellafamidus de

Panzer, dans son édition de Voet, Corynomalus Umbalus Dej. ). Le

cinctus est le Corynomalus cruciger Dej. Le discoideus est probable-

ment le Corynomalus marginellus du même auteur, et n'a rien de

commun avec YErotylus discoideus d'Olivier, auquel on le rapporte

ordinairement. M. Germar (Ins. Spec. novce. p. 61 5 ) est, à ma
connaissance , le premier et le seul auteur qui ait signalé l'iden-

tité générique de ces trois espèces, et l'erreur commise par La-

treille au sujet du marginatus.

Quant à Y/Egitlius Guadeloupensis de Fabricius, que M. Dejean a

également placé dans le genre actuel, il doit en être rejeté,

sans quoi il n'est plus possible d'assigner à ce dernier aucun carac-

tère. Le prothorax de cette espèce est tout-à-fait différent de ce-

lui des vrais /Egithus. J'en dirai autant de deux autres (A. suturalis

et erythropterus) qui figurent dans le Catalogue de cet auteur.

Sur les 3i espèces de ce genre que je décris, 1 paraît répandue

dans toute l'Amérique intertropicale, 8 sont du Brésil, 0. deBolivia,

5 deCayenne , 10 de Colombie, l\ du Mexique, et la patrie de la

dernière m'est inconnue.

N'ayant trouvé aucun caractère pour établir des divisions dans

ce genre, je me suis contenté de classer ses espèces suivant la dis-

tribution de leurs couleurs.
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I. M. CHALYBEtis : Latissime ovatus , saturai?, chalybeus, opacus ; ely-

tris Ixevibus, gibbosis, pone humeros vatde ampliatis, postice conjunc-

tîm acute rotundatis , antennis pedibuscfue nigro-cœruleis. — Long.

6, lai. 5 lin.

Du. Cat.ed. 3. p. 45 1.

Erot.chalybeus. DtiPONCH. Monotj. d. g. Erot. p. 33. 62. pi. 3. fig. 62.

Ovale et presque aussi large que long; en entier d'un bleu d'a-

cier foncé , mat et légèrement verdâtre , à l'exception des antennes

et des pattes qui sont d'un noir bleuâtre, profond et brillant sur

ces dernières. Antennes un peu plus longues que le prothorax. Ce-

lui-ci deux fois plus large que long, très-rétréci en avant, légère-

ment arrondi sur les bords latéraux , coupé obliquement à la base

dont le milieu est très-fortement prolongé et arrondi, ayant en

dessus quelques dépressions peu marquées. Ecusson lisse. Elytres

cordiformes, de la largeur du prothorax à la base, fortement di-

latées immédiatement après les angles numéraux, puis se rétré-

cissant rapidement et terminées un peu en pointe , bossues en

dessus , avec la déclivité postérieure plus courte et presque aussi

abrupte que la postérieure. Elles n'ont aucune trace de ponctua-

tion. Abdomen lisse. Pattes assez longues et assez robustes.
D'

Cette belle espèce est du Brésil.

2. JE. cyanipennis: Sub-hemisphœriciis , ater; elytrls tœte cha/ybeis,

lœvibus, maculis numerosis violaceo-nitidis. — Long. 7, lat.

6 «A lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84i.p. 120.

Plus grand que le clia/ybeus, et d'une forme différente; à peu

de cbose près très-régulièrernent hémisphérique; d'un noir pro-

fond, médiocrement brillant. Antennes robustes, d'un tiers envi-

ron plus longues que le prothorax. Celui-ci près de deux fois et

demie plus large que long , très-rétréci en avant, arrondi sur les

bords latéraux , coupé de chaque côté de sa base , encore plus obli-

quement que dans le chabjbeus , avec le prolongement du milieu

tronqué'. Ecusson noir, lisse. Elytres sub-hémisphériques , lisses,

d'un bleu d'acier clair et un peu mat, et ayant des taches nom-

breuses très-irrégulières , d'un violet foncé très-brillant. Pattes

noires, de longueur moyenne et robustes.

Cette espèce, encore plus belle que la précédente, a été décou-

verte par M. A. d'Orbigny aux environs de Santa-Cruz de la Sierra

(Bolivia).
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3. JE. Walck.en.eri : Hemisphœrico-ovatus, ater, sub-opacus , elytris

valde convexis, postice conjunctim acuminatis , lœvibus, margine

postice dilatato, teslaceo-flavescenle.— Long. 6, lat. 4 172 lin.

Il est aussi long que le chalybeus, mais sensiblement moins

large et a la forme d'un hémisphère un peu allongé et très-rétréci

à ses deux extrémités; d'un noir profond, médiocrement brillant

en dessous, presque mat et légèrement bleuâtre en dessus. Anten-

nes dépassant à peine le prothorax. Celui-ci de même forme que

chez le chalybeus, seulement un peu plus long et lisse. Elytres ré-

gulièrement hémisphériques, avec leur partie postérieure légère-

ment actionnée, lisses et entourées d'une bordure assez étroite,

d'un blanc testacé qui s'élargit un peu en arrière et remonte en

pointe sur la suture. Cette bordure qui commence à l'épaule

chez l'individu que j'ai sous les yeux, pourrait bien ailleurs enva-

hir aussi la base des élytres , car on remarque déjà quelques traces

de blanchâtre en cet endroit dans l'individu en question. Pattes

de la couleur du corps, assez longues et peu robustes.

Cette espèce, parfaitement distincte de la suivante, et qui appar-

tient au même groupe par sa forme et la distribution de ses cou-

leurs, fait partie de la collection de M. le marquis de Brème, où elle

est sans indication de patrie.

4- JE. cinctipennis : Sub-hcmisphœricus , ater, elytris lœvibus, testa-

taceo-Jlavescentibus , sutura, margine tenui discoque tolo nigris, -

—

Long. 5, lat. 4 172 lin.

Dej. dit. éd. 3. p. 45 1.

Erot. cinctipennis. Duponch. Monog.d. <j. Erot. p. 33. 60. pi. 3. fig. 60.

Presque hémisphérique, aussi convexe que le punctatissimus, et

d'un noir assez brillant. Antennes robustes, dépassant très-peu le

prothorax. Celui-ci un peu plus long que chez les précédents, mais

du reste pareil. Ecusson petit et lisse. Elytres lisses, d'un testacé

flavescent , avec la suture, une très-mince bordure et le disque

entier d'un noir profond un peu bleuâtre et presque mat , ou si

l'on veut, elles sont de cette dernière couleur, avec une bordure

tïavescente, assez large, parfaitement régulière, qui entoure com-
plètement chacune d'elles sans envahir la suture et en laissant un
liseré noir sur les bords. Le repli latéral est entièrement noir. Ab-
domen lisse. Pattes de longueur moyenne et robustes.

Du Brésil.

L'unique exemplaire en ma possession provient de l'ancienne
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collection de M. Latreille, et est le même sur lequel M. Dupox-

chel a fait sa description.

5. JE. PUNCTATissiMus : Sub-hemisphœricus, ater, eh/tris testaceo-Jla-

vescentibus, sutura, margine sublus punctisque numerosis sœpe

cotifluentibus, ?iigris.— Long. 5-6 ip, Lat. !\ r/i-5 172 lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1-

Erot. punctatissimtts, Fab. Syst. El. II. p. :>. 12. Entom. Syst. II. p. 3j. 10. Muni.

I. p. 91. 9. Spec. Iw. I. p. 157. 5. Syst. Entom. p. iii. 3. — Ouv. Encyc. méth.Ins.

VI. p. 433. 8. Entotn. V. p. 469. 3. 89. pi. 2. fig. i3. — Voet. Col. IL (éd. Panzeu

IV.
)
pi. 33. fig. 3. — Herbst. Col. VIII. p. 36 7 . 9. pi. i3 7 . fig. 6. — Schoenh. Syn.

Ins. II. p. 326. 10. — Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 33. 61. pi. 3. fig. Ci.

Coccinella cenlumpunctata. Herbst in Fuessly. Archiv. Heft. IV. p. 4^- '7- P^'

22. fig. i3. — Linné Syst. nat. éd. Gmelin.1V. p. i658. 118.

Un peu moins régulièrement hémisphérique que le Surinamensis,

mais beaucoup plus grand et plus convexe ; il forme plus delà

moitié d'une sphère; d'un noir assez brillant. Antennes dépassant

de très-peu îe prothorax. Celui-ci semblable à celui du cludybeus,

tronqué aussi obliquement de chaque côté de la base, et ayant en

dessus des dépressions qui varient chez chaque individu. Ecusson

petit, triangulaire et lisse. Elytres d'un testacé flavescent assez

foncé, avec la suture noire sur une très-petite étendue et un grand

nombre de petites taches arrondies , de la même couleur, ayant

un point enfoncé dans leur centre et presque toutes réunies par

groupes de deux ou trois. Le repli latéral est entièrement d'un

noir assez brillant. Abdomen lisse dans son milieu, et assez forte-

ment ponctué sur les côtés. Pattes courtes, assez robustes.

De la Guyane , et particulièrement de Surinam. Je ne l'ai ja-

mais rencontré à Cayenne.

(i. JE. Burmeisteri : Henùsphœrico-ovalus, ater, efylris ocftraceîs,

margine subtusJlaveseente punctisque numerosis, nie/ris.— Long.

7, lat. 6 lin.

Plus grand, plus convexe que le punctaiissimus , mais un peu

moins régulièrement hémisphérique; d'un noir assez brillant. An-

tennes
,
prothorax et écusson absolument semblables à ceux du

punctaiissimus. Elytres d'un jaune d'ocre assez foncé, couvertes

de taches noires, arrondies comme dans le précédent, mais plus

petites, plus nombreuses, et la plupart isolées. Le repli latéral est

d'un testacé flavescent, ce qui distingue de suite cette espèce du

punctaiissimus chez qui ce repli est noir. Abdomen lisse, avec quel-

ques dépressions sur les bords latéraux. Pattes de longueur

moyenne, assez robustes.
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Des environs de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia) , d'où il a été

rapporté par M. A. d'Orbigny.

Dédié à M. Burmeister
,

professeur à l'université de Halle, au-

teur d'une foule de travaux du plus grand mérite sur les animaux
articulés et d'autres branches de la zoologie.

7. JE. Andrew : Ovatus , subtus nigro-brunneus , supra ater, etytris

vcdde convexis, subtilissime gemellato-punclato-striatis, sinyulo ma-

cula maxima baseos postice bilobafasciaque lata infra médium
,

testaceo-albidis. — Long. 5, lat. 3 lin.

Assez largement et très-régulièrement ovale ; d'un brun-noirâtre

en dessous, noir en dessus, mais presque mat. Antennes et protho-

rax comme chez les deux précédents. Elytres ovales , convexes,

ayant chacune une grande tache basilaire, et un peu au-delà du
milieu une large bande oblique, d'un blanc un peu testacé. La ta-

che antérieure est divisée profondément en arrière en deux lobes

dont l'interne est le plus grand et un peu oblique, et l'externe des-

cend en droite ligne le long du bord latéral , et s'arrête un peu

avant la moitié de l'élytre; l'interne couvre la base sans arriver

jusqu'à l'écusson , et se porte vers la suture qu'il n'atteint pas non

plus ; il ne s'étend pas aussi loin en arrière que le précédent. La
bande post-médiane se dilate un peu à son angle supérieur in-

terne, et forme une dent qui remonte un peu le long de la suture.

Le repli latéral est blanc au niveau de la tache antérieure externe

et noir dans le reste de son étendue. La ponctuation est excessive-

ment fine; à peine distingue-t-on à l'aide des plus fortes loupes les

traces de sept rangées dont les six externes sont groupées deux à

deux. Pattes de la couleur du dessous du corps, de longueur

moyenne et assez robustes.

Cette jolie espèce habite la Colombie et m'a été communiquée
par M. Dupont sous le nom que je lui ai conservé. Je l'ai reçue

également de MM. Reiche et Buquet.

8. JE. clathratus : Late ovatus, ater, etytris modice convexis, ge-

mellato-punctato-striatis , testaceo-flavescenlibus , sutura, margine

tenuissimo singulocpte macidis duabus maximis ( una sub-cjuadrala,

altéra triangulari) , nigris. — Long. 4 _4 1/2 > ^at « 3-3 i?4 lin-

Très-régulièrernent ovale et large, mais médiocrement convexe;

d'un noir assez brillant. Antennes robustes , dépassant légèrement

le prothorax. Celui-ci environ deux fois et demie aussi large que

long, très-rétréci en avant, fortement arrondi sur les bords laté-
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raux, coupé un peu moins oLliquement de chaque côté de la base

que chez les précédents , lisse en dessus , avec quelques dépres-

sions assez marquées sur les côtés. Ecusson triangulaire, lisse. Ely-

tres en ovale-court et large, médiocrement convexes, d'un testacé

flavescent, avec la suture sur une assez grande étendue, une

mince bordure latérale, et sur chacune deux très-grandes ta-

ches, noires : la première de ces taches presque carrée, la seconde

triangulaire ; le repli latéral est en entier d'un testacé flavescent

clair. On voit sur chaque élytre , à l'aide d'une forte loupe , cinq

rangées de très-petits points enfoncés , effacées aux deux tiers de

leur longueur, et dont les quatre externes sont fortement gemel-

lées. Dessous du corps lisse. Pattes courtes et robustes.

Du Mexique. Les exemplaires que je possède ont été recueillis

dans le Yucatan et le Tabasco par M. Ghiesbreght.

9. JE. 4-notatus : Ovatus, ater, elytris convcxis , lœvibus , testaceo-

flavescentibus , sutura sînguloque macuUs duabus magnis nie/ris.

— Long. 4, lat. 3 lin.

Chevrolat. Col. du Mexique. 2* cent. 4
e fasc.

JEgitliitsfunerarius. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Ovale, mais moins large que le clatliratus, et comme lui d'un

noir assez brillant. Antennes un peu plus longues que le protho-

rax. Celui-ci semblable à celui du clathratus , avec cette différence

que la troncature de chaque côté de la base est moins oblique et

que cette base est coupée presque carrément près de ses angles.

Ecusson petit, triangulaire et lisse. Elytresen ovale-court et assez

large, assez convexes, d'un testacé flavescent, avec la suture sur

une assez grande étendue et sur chacune deux taches, noires. Ces

taches, bien moins grandes que chez le clathratus, et bien plus

séparées , sont grandes : la première est sub-quadrangulaire , et la

seconde un peuoblongue. Le repli latéral est de la couleur du fond,

et il n'y a pas de liseré noir sur les bords latéraux. Les élytres

sont lisses ; tout au plus aperçoit-on chez quelques individus , et à

l'aide d'une très-forte loupe , une rangée de très-petits points en-

foncés le long de la suture. Dessous du corps lisse. Pattes courtes

et robustes.

Du Mexique. Mes exemplaires pi^oviennent des environs d'O-

rizaba.
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10. JE. cardixalis : Late ouatus, subtus aler, supra corallinus , an-

tennis , thoràcis plaça magna quadrata scutelloque nigris; elytris

valde convexis , lœvibus. — Long. 5-6, lat. 3 ip-4 i;4 lin.

Chevrolat. Col. du Mexique. 2 e cent. fasc. 4- — Dej. Cat. éd. 3. p. 4-ï> •

\ au. A. Supra obscure sanguineus.

Ovale-court et beaucoup plus convexe que les deux précédents,

sans l'être autant que le punctatissimus et espèces voisines. Tète

d'un rouge de corail vif en dessus et en dessous, avec les palpes

brunâtres et les antennes noires; ces dernières un peu plus longues

que le protborax. Celui-ci de la couleur de la tète en dessus et sur

les flancs en dessous , ayant sur le disque une grande tacbe noire

,

quadrangulaire , allant de la base au bord antérieur; semblable

pour la forme à celui des précédents, très-lisse et brillant en des-

sus, avec une large dépression peu profonde sur ebaque bord la-

téral. Ecusson petit, triangulaire, d'un noir brillant. Elytres ova-

les, très-larges , très-convexes, de la couleur du protborax et de la

tète, sans aucune trace de ponctuation. Dessous du corps d'un

noir brillant, à l'exception de la tète et des bords latéraux du pro-

tborax. Pattes de longueur moyenne, robustes.

Cette belle espèce est du Mexique.

La variété A ne diffère du type qu'en ce que tout ce qui est

d'un rouge de corail cbez celle-ci, est cbez elle d'un rouge-sanguin

obscur.

il. JE. rufipennis : Late ovatus, ater, elytris convexis* Levions.

corallinis. — Long. 5 , lat. 3 I?2 lin.

("hrvroi.at. Col. du Mexique. 2 e cent. fasc. 4-

sF.ijit. sanfjuinipennis. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^ I .

Son contour est exactement de même forme que dans le cardi-

nalis, mais il est un peu moins convexe; d'un noir assez brillant,

sauf sur les élytres. Antennes et protborax de même forme que

dans le cardinalis , si ce nest que ce dernier est un peu moins for-

tement éebancré en avant et n'a pas de dépression en dessus de

ebaque côté du disque. Ecusson petit, arrondi et lisse. Elytres

ovales, très-larges, médiocrement convexes pour ce genre; d'un

rouge de corail assez brillant et lisse. Dessous du corps lisse. Pattes

courtes et robustes.

Du Mexique. Mes exemplaires sont des environs d'Orizaba et

des provinces de ïabasco et du Yucatan.
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12. /E. brunnipennis : Late ovatus , ater, elytris obscure rujis, sat

convexis, subtilissime gemellalo-punclato-striatis. — Long. 4 tp-3

.

lat. 3 1?3-3 2/3 lin.

Klug. in Dej. Cal. éd. 3 p. Zp 1

.

De la taille du Surinamensis^ mais un peu plus ovale et sensible-

ment moins convexe, ce qui lui donne un facîeshien distinct; d'un

noir médiocrement brillant. Antennes
,
prothorax et écusson

comme dans le Surinamensis. Elytres d'un rouge de brique obscur,

paraissant lisses à la vue simple, mais présentant, quand on les

examine avec une forte loupe, cinq rangées de très-petits points

enfoncés, qui se prolongent parfois jusqu'aux trois quarts de l'ély-

tre et dont les quatre externes sont groupées deux à deux. L'inter-

valle entre ces deux doubles lignes est très-large. Pattes comme
dans le Surinamensis.

Du Brésil.

J'en possède un exemplaire pris par moi dans les environs de

Rio-Janeiro, chez lequel les élytres sont d'un rouge absolument

semblable à celui du Surinamensis et présentent des points enfon-

cés plus distincts que chez les individus ordinaires.

j 3. /E. Lebasii : Ovatus, ater, elytris Jlavn-rufis, opacis, modice con-

vexis , subtilissime gemellato-punctato-slrialis.— Long. 2 172-3 172,

lat. 1 3//»-2 3
? 4 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45 J-

Il est beaucoup plus petit, moins large et sensiblement moins

convexe que le brunnipennis , auquel du reste il ressemble beau-

coup. Sa couleur est de même d'un noir assez brillant. Les antennes

sont un peu plus courtes. Les élytres sont d'un rouge de brique

un peu fauve et tout-à-fait mat. Elles ont, comme celles du brunni-

pennis, cinq rangées de points enfoncés, dont les quatre externes

sont gemellées, mais ces points sont encore plus effacés et moins

régulièrement disposés. Pattes de la couleur du corps.

Il a été découvert aux environs de Garthàgène, en Colombie,

par M. Lebas, à qui M. Dejean l'a dédié.

i/f. JE. Surinamensis : Hemispbœrico-ovatus , ater, abdomine ely-

triscpie plus minusve paltide vel obscure rufis; bis lœvibus. —
Long. 4-5, lat. 3 172-4 i/3 Un.

Fab. Syst. El. II. p. 9. 1. Iluger. Mayat..f.Inscklcnk. III. p. 160. i.etV. p. 23a. 1,

— DEj.Cfft, ed, i.p. 45 1.
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Eroly lus Surinamensis . Fab. Entom. Syst. II. p. 39. 18.—Ouv. Encyc. mèth. Ins.

VI. p. 435. 19. Entom. V. p. 480. 25. 89. pL I. fig. 9. — Herbst. Col. VIII. p. 375.

i5.pl. 137. fig. 12.

—

Schoenh. Syn. Ins. 3'a8. 3o. — Duponch. Monog. d. g. Erol.

p. 32. 59. pi. 3. fig. 59.

Coccinella Surinamensis. Linné. Cent. Ins. p. 10. 12. Amœnit. acad. éd. Holm. VI.

p. 393. 12. Syst. nat. II. p. 57g. 2. éd. Gmelin. IV. p. i645. 2. — Fab. Ent. Syst.

I. p. 266. 4- Mant. I. p. 53. 4. 5/>ec. /n*. p. g3. 2. Syst. Entom. p. 79. 2.

JEgithus clavicornis. Chevrolat. Col. du Mexique. 1' cent. fasc. l\.

Chrysomela clavicornis. De Geer. Mém. V. p. 35 1. 4- pi. 16. fig. 1 I.

Var. A. Abdomine elytrisque pallide testaceis.

Il'éaiisphérique et en même temps très-légèrement ovale ; d'un

noir médiocrement brillant , avec l'abdomen et les élytres d'un

rouge de brique plus ou moins obscur, plus ou moins pâle, jamais

brillant et vif. Les antennes, le protborax et l'écusson ne présen-

tent aucune différence appréciable avec les parties analogues de

l'espèce précédente. Les élytres sont sans la plus légère trace de

ponctuation; les pattes aussi courtes que dans les précédents,

mais plus grêles.

La variété A est d'un jaune-testacé tfê.s-pâle sur l'abdomen et les

élytres.

Cette espèce est répandue depuis le Brésil méridional jusques

dans l'Amérique centrale, et partout elle paraît commune. Aux

environs de Rio-Janeiro et à Cayenne, c'est de toute la famille celle

qu'on rencontre le plus fréquemment.

Elle est bien facile à distinguer de toutes les autres espèces du

genre, par la distribution particulière de ses deux couleurs. Le

(jeminatus décrit plus bas est le seul qui en présente une sem-

blable, mais outre qu'il est beaucoup plus petit et moins hémis-

phérique , ses élytres ont des rangées de points enfoncés, qui sont

complètement absentes chez celui-ci.

Je ne comprends pas ce qui a engagé M. Chevrolat à donner à

cette espèce le nom de clavicornis , en appuyant ce nom de la ci-

tation de Linné, et d'Olivier, dans XEncyclopédie méthodique.

L'Erolylus clavicornis de ce dernier ouvrage [Chrysomela clavicor-

nis? de Linné, Syst. nat., p. 5go , synonyme douteux) n'est pas

un JEgilhus. Un seul mot suffit pour décider la question : il est

ovale, dit Olivier; or, cet auteur se serait-il jamais exprimé de la

sorte en parlant de l'espèce actuelle, qu'il a d'ailleurs très-bien

décrite dans le même ouvrage sous le n° ig, en la comparant,

pour la forme, à une Coccinelle? M. Chevrolat ne peut alléguer

en faveur de ce nom de clavicornis, que l'autorité de De Geer. C'est

en effet la Chrysomela clavicornis de cet auteur , mais ce nom est
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postérieur à celui de Surinamensis de Linné. Je regarde donc

comme tout-à-fait inadmissible la rectification proposée par M. Che-

vrolat. Elle serait même fondée, que je ne l'admettrais pas. C'est

abuser du droit de priorité que de vouloir faire prévaloir le nom
d'un seul auteur contre celui d'une foule d'autres dont les ouvrages

sont entre les mains de tous les entomologistes.

i5. JE. geminatus : Late ovatus , ater , abdomine elytrisque iœte

fulvis; liis sat convexis, gemellato-punctalo-striatis.— Long. 3-4,

lat. 2 i; 2-3 lin.

Dej. Cnt. éd. 3. p. 45 1 •

Ovale, large et court, mais beaucoup moins convexe que le Su-

rinamensis; d'un noir brillant, avec l'abdomen et les élytres d'un

rouge de brique fauve, clair et uniforme. Antennes, prothorax et

écusson comme dans les précédents. Elytres en ovale-court , assez

convexes, ayant chacune sept rangées de points enfoncés, petits,

mais bien visibles avec une loupe ordinaire , et dont les six ex-

ternes sont fortement rapprochées par paires : les deux premières

paires se prolongent presque jusqu'à l'extrémité de Félytre, la troi-

sième seulement aux deux tiers. Dessous du corps lisse. Pattes

courtes et robustes.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi dans la

province de Rio-Janeiro, au Brésil.

16. JE. Leachii : Hemispliœrîco-ovàtus
,
pattide rufus, antennls

,

seuleUo
,
peclore pedibusque nigris ; efytris geinellato-punclato-

striatis , intersliliis punctulalis. — Long. 5, lat. 4 bn.

Un peu moins hémisphérique et moins convexe que le Surina-

mensis dont il a taille; d'un rouge de brique pâle, à l'exception

des antennes, de l'écusson, du mésothorax, du métathorax et des

pattes qui sont d'un noir assez brillant. Prothorax un peu plus

oblong que celui des précédents, mais du reste fait de même.
Elytres ayant cinq rangées de petits points enfoncés, peu mar-

quées, effacées près de l'extrémité, et dont les quatre externes sont

gemellées. L'intervalle entre chaque paire et les bords laté-

raux sont couverts de points semblables, visibles seulement à la

loupe, peu serrés et dispersés sans ordre. Pattes courtes et assez

robustes.

De la Colombie. Je lui ai conservé le nom qu'il porte dans la

collection de M. Dejean.

J'en ai reçu deux exemplaires, l'un de M, Reiche sous le nom
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de sciitellaris , l'autre de M. Chevrolat sous celui de melàspis;

mais je n'ai pu y découvrir aucune différence avec les individus

que je possède , et sur lesquels a été faite la description qui

précède.

\~r JE. maculicolms : Hemisphcerîco-ovatus, , rufus , antennis (basi

prœtermissa), vertice, thoracls punctis septem, sculello, pectore pe-

dibusque nigrisj elytr/s subtilissime gemeUato-panctato-striatis, ab-

domine lœte flavescente , utrinque nigro maculato. — Long. l\,

lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 1\
:
j >•

Erot. maculicollis. Dl'poxch. Mono//. <L /j. Erot. p. 34- 64- pi» 3. fig. 04-

Il a complètement la forme hémisphérique et un peu ovale du

Leachii, mais il est un peu plus petit et moins convexe. Tète d'un

rouge de brique assez foncé, ayant une tache noire , arrondie , as-

sez grosse sur le vertex. Antennes un peu plus longues que chez

les précédents, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugi-

neux. Prothorax de même forme que celui du Surinamensis, de la

couleur de la tête, avec sept points noirs disposés transversale-

ment sur deux lignes courhes, parallèles : la première de quatre.

la seconde de trois points. Ecvisson noir, petit, triangulaire et for-

tement arrondi à son extrémité. Elytres de la couleur du protho-

rax, avec le repli latéral llaveseent , ayant chacune sept rangées

de petits points enfoncés, à peine visibles avec une forte loupe,

dont les six externes sont groupées deux à deux. En dessous, le

mésothorax, le métathorax et les pattes sont nous; l'abdomen est

llaveseent, assez brillant, avec deux points latéraux sur chaque

segment. Pattes un peu plus longues et un peu plus grêles que

chez les précédents.

Du Brésil.

18. /E. sccrra : Hemisphœrico-ovatus, lœte flavo-rufus^ antennarum

api.ee, scutello, pectore pedibusque nigris; ehjlris cotivexis, gemel-

lalo-punctato-striatis. — Long. 3-3 ip, lat. i 2 ;3-3 lin.

Beaucoup plus petit que le mactdicollis , plus hémisphérique et

plus convexe; d'un rouge de brique fauve clair, avec les sept

derniers articles des antennes, l'écusson, le mésothorax, le méta-

thorax et les pattes noirs. Prothorax semblable à celui du Leachii.

Elytres ayant chacune sept rangées de très-petits points enfoncés,

visibles seulement à la loupe et dont les six externes sont rappro-

chées deux à deux; la troisième paire est beaucoup plus rappro-
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rhée de la seconde que celle-ci ne l'est delà première. Les inter-

valles sont lisses; cependant on distingue chez l'un des deux
exemplaires que j'ai sous les yeux quelques petits points enfonce's,

rangés très-régulièrement sur deux lignes entre la première et la

seconde paire des lignes précédentes; ces deux lignes forment un
angle avec les paires en question. Pattes courtes et assez robustes.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

19. JE. bulla : Sub-hemkphœricus , lœte flavo-rufus , antennis

{basi prœtcrmissa) nigris, pectore pedibusque fuscis ; elylris gemel-

lato-punclato-striatis.— Long. 3 xp, lat. 3 lin.

Au premier coup-d'œil il ressemble complètement au scnrra
,

mais il est en réalité bien distinct. Il est plus court et par suite plus

régulièrement hémisphérique. Sa couleur est d'un rouge de bri-

que fauve plus brillant. L'écusson,qui dans le saura est en trian-

gle curviligne et noir, est ici presque cunéiforme et de la couleur

du corps. Les élytres ont également des rangées de points enfon-

cés, gemellées, mais les points sont notablement plus gros. Enfin,

en dessous, la poitrine et les pattes sont d'un fuligineux un peu

rougeâtre.

Il se trouve à Cayenne , où il a été découvert par M. Lepiueuk .

Collection de M. Buquet.

35 k JE. hemisphtericus : Hemispliœricus, lœte lestaceo'luieus, ante/i-

nis nigris, scutello , tibiis extus tarsisqne fuscis ; elytris gemellato-

punctato-slriatis. — Long. 4, lat. 4 lin.

Reiche in Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

De toutes les espèces de ce genre, sauf le suturclla et Vuva, celle-

ci est la plus hémisphérique; il n'y a pas un cinquième de ligne

de différence entre sa longueur et sa largeur, mais sa hauteur est

de plus de la moitié de son diamètre; d'un jaune clair testacé,

uniforme et assez brillant, parfois un peu brunâtre, avec les

antennes brunâtres à leur base et noires à leur extrémité, l'écus-

son , la tranche externe des jambes et les tarses en dessus, d'un

brun fuligineux. Prothorax très-court, très-rétréci en avant, lé-

gèrement arrondi sur les cotés , coupé des deux côtés de sa base

plus obliquement que chez tous les précédents , un peu convexe

et très-lisse en dessus. Elytres formant une demi-sphère parfaite
,

un peu aplatie en avant, ayant sept rangées de très-petits points

enfoncés, effacées aux deux tiers de leur longueur, dont les six

externes sont rapprochées par paires 3 les deux paires externes sont

Monographie. J 9
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beaucoup plus voisines l'une de l'autre que là seconde ne l'est de

la première. Pattes courtes , mais plus grêles que chez les précé-

dents.

Du Brésil.

21. JE. uva : Hemisphœricus, sitbtus nigro-brunneus,supràpalkdevel

livide Jlavus, anlennis, scutello pedibus<pie idgricantibus ; elytris

lœvibus.— Long. 4 172-5 , lat. 4-4 1/2 lin.

Un peu plus grand , un peu moins régulièrement hémisphéri-

que, mais encore plus convexe que Yhemisphœricus ; il forme en-

viron les trois cinquièmes d'une sphère qui serait un peu com-

primée dans le sens antéro-postérieur. Sa couleur est en dessous

d'un brun-noirâtre plus ou moins foncé, souvent un peu ferrugi-

neux, et en dessus d'un jaune ferrugineux plus ou moins brunâtre

et assez brillant. Antennes de la couleur du corps , un peu plus

longues que le prothorax. Celui-ci sensiblement plus long que ce-

lui de ï
)hemisphœricus , mais du reste absolument de la même

forme. Ecusson brunâtre , lisse. Elytres sans la plus légère trace

de ponctuation. Pattes de la couleur du dessous du corps , de lon-

gueur moyenne et robustes.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

22. JE. suturella : Hemisphœricus , citer, nitidus; elytris subtilissime

gemellato-punctato-striatis , sutura, margine tenui nigris, macida-

aue lunata commimi apicis pallide fusca. — Long. 4, lat. 4 lin.

Aussi régulièrement hémisphérique que ïhemisphœricus, dont

il a la taille, mais un peu plus convexe, et à cet égard intermé-

diaire entre cette espèce etYuva; d'un noir brillant. Antennes bru-

nâtres, un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci est si pro-

fondément échancré en avant, et coupé si obliquement de chaque

côté de sa base, qu'il ressemble à un V dont les branches seraient

très-écartées ; il est très-lisse en dessus, et a deux petits points en-

foncés au milieu du disque. Ecusson d'un noir brillant et lisse.

Elytres d'un testacé légèrement flavescent, presque blanchâtre,

avec la suture et une mince bordure latérale noires; elles ont

tout-à-fait à l'extrémité une bande commune , médiocrement

large, qui arrive un peu au-delà de la moitié de chaque élytre

,

et dont l'angle supérieur externe se prolonge un peu en remon-

tant obliquement, ce qui fait paraître la bande comme échancrée

en demi-cercle en avant. Le repli latéral est de la couleur du fond.

La ponctuation est très-fine, et forme sur chaque élytre sept ran-
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gées dont les six externes sont rapprochées deux à deux ; chaque

paire est très-éloignée des autres. Les pattes sont courtes et assez

grêles.

Cette jolie espèce, parfaitement distincte de toutes ses congé-

nères, habite la Colombie. Collection de M. Dupont.

23. JE. torquatcs : Hemisphœt'ico-ovatus , testaceo-flavescens , ver-

tice, antennis (basi prœtermissa) , thoracis macula clathrata, scu-

tello, pectoris lateribus, iibiis tarsisque nigris; ehjiris sublilissime

gemellato-punctato-strialis, livide fuscis , margine lenui testaceo su-

turaque nigra. — Long. 3, lat. 2 ip lin.

Plus petit et moins hémisphérique que le suturella. Tête d'un

testacé flavescent un peu ferrugineux, lisse, avec une ligne noire

transversale , entière sur le vertex. Antennes un peu plus longues

que le prothorax, noires, avec les deux premiers articles testacés.

Prothorax coupé un peu moins obliquement de chaque côté de sa

base que chez les précédents, ayant trois bandes noires longitudi-

nales, entières sur le disque, les deux latérales larges et obliques,

la médiane grêle et droite; ces bandes sont réunies à leur base et

croisées un peu en avant du milieu par une raie transversale de

même couleur. Ecusson noir et lisse. Elytres sub-hémisphériques,

d'un brun-clair livide et brillant, entourées d'une étroite bor-

dure de la couleur de la tête, avec la suture noire sur une très-

faible largeur. Elles ont sept rangées de très-petits points enfoncés,

à peine visibles à la loupe , et effacées environ à moitié de leur

longueur, dont les six externes sont fortement gemellées; les in-

tervalles, les bords latéraux et l'extrémité sont couverts de points

encore plus petits et assez serrés, qui rendent ces rangées peu dis-

tinctes. Le dessous du corps est de la couleur de la tète, avec les

bords de la poitrine, les jambes et les tarses noirs.

De l'intérieur de la Guyane française. Je l'ai reçu de M. Che-

vrolat sous le nom que je lui ai conservé.

2.4. /E. varicollis : Hemisphœrico-ovatus , subtus jlavescens , supra

livide testaceus , capite , antennis , thoracis viltis tribus basi coeun-

dbus , sculello, pectore , abdominis lateribus pedibusque nigris;

elytris subtilissime gemellato-punctalo-striatis, sutura margineque

tenuissinio nigris. •— Long. 3 172 , lat. 2 374 "n «

Un peu plus grand que le torquatus , mais beaucoup moins con

vexe et plus ovale. Tète d'un noir assez brillant , lisse. Antennes

dépassant légèrement le prothorax, entièrement noires. Prothorax



ag 2
EROTÏLIENS VRAIS.

un peu plus long que celui du lorquatus, une fois et demie envi-

ron plus large que long, très-rétréci et fortement échancré en

avant, arrondi sur les côtes, coupé moins obliquement en arrière

que celui du suhirella; d'un testacé flavescent assez vif, avec trois

bandes longitudinales noires , réunies entre elles à la base , et

dont la médiane atteint seule le bord antérieur; la base entière et

une mince bordure latérale sont de la même couleur. Ecusson

noir lisse. Elytres sub-hémisphériques, d'un testacé-flavescenl

clair et livide, avec la suture sur une très-petite largeur et une

étroite bordure latérale noires. La ponctuation est très-fine, et

forme surebaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur

longueur, et dont les six externes sontgemellées. Dessous du corps

flavescent, avec la partie postérieure du protborax, les deux seg-

ments thoraciques suivants en entier, les bords latéraux de l'ab-

domen sur une faible largeur, et les pattes d'un noir un peu brun

et brillant.

De la Colombie. Collection de M. Reiciie qui me l'a communi-

qué sous le nom que je lui ai conservé.

.-2 5. JE. orkaticollis : Ovatits , capite, antenms, scutello, pectore pe-

dibusque nigris, verticis macula, thorace , elytris abdomineque

testaceo-flavescentibus , tboracis marginibus lineisque tribus ni-

qris ; elytris convexis
,
gemellato-punctato-striatîs, sutura margine-

que tenui nigris, singulo maculis duabus interdum coeuntibus,fus-

cis. — Long. 4 ip> lat - 3 bn.

Plus grand et plus allongé que les trois précédents. Tète noire
,

av^c une tacbe arrondie, d'un testacé flavescent entre les anten-

nes. C<elles-ci de la même longueur que le protborax, noires , avec

leurs detfX premiers articles brunâtres. Protborax environ deux

fois et demie aussi large que long, à éebancrure antérieure droite

dans son fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi sur les

bords latéraux, coupé un peu obliquement de chaque côté de la

base qui est largement et fortement lobée dans son milieu, très-

lisse en dessus; il est d'un testacé flavescent assez foncé, avec une

étroite bordure latérale sur ses quatre côtés, et trois lignes longi-

tudinales entières sur le disque, noires; de ces trois lignes la mé-

diane est étroite; les deux latérales sont au contraire assez larges.

Ecusson .noir et lisse. Elytres en ovale-court et régulier, très-con-

vexes de la couleur du protborax mais plus mat, avec la suture

et une étroite bordure latérale noires. On voit en outre, sur cha-

cune d'elles, deux grarides taches assez mal déterminées et pla-

cées l'une au-devant de l'autre, d'un fuligineux sale; ces taches
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se réunissent parfois et forment alors une bande. Le repli latéral

est brun, avec une tacbe cunéiforme flavescente à labase. La ponc-

tuation est bien distincte et forme sur chaque élytre sept rangées

effacées aux trois quarts de leur longueur, dont les six externes

sont rapprochées deux à deux. Les intervalles sont couverts de

points enfoncés, serrés, surtout sur les bords latéraux. En dessous,

le prothorax est flavescent, avec deux bandes longitudinales noi-

res; le mésothorax et le métathorax sont en entier de cette der-

nière couleur. L'abdomen est d'un testacé flavescent plus clair et

plus brillant que celui des élytres. Les pattes sont noires, assez

longues et assez robustes.

De la Colombie. Collection de M. Dupoxt.

Cette espèce
,
par son prothorax coupé très-peu obliquement de

chaque côté de sa base, appartient à peine à ce genre; mais par

ses antennes, la ponctuation de ses élytres, sa forme générale,

elle ne peut être placée ailleurs, et elle ne présente absolument

aucun caractère qui permette d'en faire un genre à part. Son

affinité incontestable avec les trois précédents qui sont bien des

/Egithus, confirme la place que je lui assigne.

26. M. cribrosus : Hemisphœricus , lœteflavo-rufus , antennis , scu-

tello , tibiis ta.rsisq.ue nigro-piceis ; elylris crebre punctatis , singulo

lineis tribus elevatis , lœvibus, fere obsoletis. — Long. 4 172 , lat.

4 lin.

Hémisphérique; d'un rouge de brique un peu fauve et clair,

sauf les antennes , l'écusson , les jambes et les tarses qui sont d'un

noir-brunâtre. Prothorax très-court, très-rétréci en avant, non

arrondi sur les côtés, coupé très-obliquement de chaque côté de

la base et lisse en dessus. Elytres couvertes de points enfoncés, bien

visibles et paraissant confluents à l'œil nu, mais qui vus à la

loupe sont en réalité isolés et très-rapprochés. On voit en outre,

sur chacune, trois lignes lisses, un peu élevées et très-écartées

entre elles. Ces lignes représentent les intervalles entre deux ran-

gées gemellées de points enfoncés qui existent chez quelques es-

pèces de ce genre. Pattes courtes et grêles.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

27. JE. latérites : Laie ovatus , ri/fus, antennarum etava scutello-

qûenigns; elytris moclice couvais, gemel'uUo-punctalo-siriatis. —
Long. 4, lat. 3 lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1«
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Au premier coup-d'œil il ressemble, à s'y méprendre, à la variété

fauve du strongylosomus unicolor, mais il appartient réellement

au genre actuel. Son contour a la même forme que celui du mo-

nochrons, mais il est beaucoup moins convexe. En entier d'un

rouge de brique un peu pâle et assez brillant , à l'exception de

la massue des antennes et de l'écusson qui sont noirs. Prothorax

très-court, environ deux fois et demie aussi large que long, mais

à part cela semblable à celui du Surinamensis. Elytres médiocre-

ment convexes, ayant sept rangées de petits points enfoncés, dis-

posées absolument comme dans le monochrous , mais plus marquées

et bien visibles avec une loupe ordinaire. Pattes courtes et assez

robustes.

Il a été découvert par moi à Cayenne.

38. JE. monochrous : flqmisp'nœrico-ovalus , lœte lestaceo-sirfphu-

retis, nitiihts, antennarum clava , scutello tarsisque fuscis; elytris

sablilissime gemellato-punctalo-striatis.— Long, /j, lat. 3 174 lin.

Lacordaire in Dej. Cut. éd. 3. p. 45 1.

Hémisphérique, un peu ovale et beaucoup moins convexe que

le Surinamensis; d'un jaune de soufre très-clair, un peu testacé et

brillant, à l'exception de la massue des antennes, de l'écusson et

des tarses qui sont d'un noir-brunâtre. Prothorax comme celui du

Surinamensis et espèces voisines. Elytres ayant sept rangées de points

enfoncés, excessivement petits, visibles seulement à l'aide d'une

forte loupe, et dont les six externes sont gemellées; la paire du

milieu est à égale distance de la première et delà troisième. Pattes

courtes et robustes.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi à Cayenne.

J'en ai vu d'autres dans la collection de M. Dupont
,
qui sont d'un

tiers environ plus petits, mais qui présentent du reste les mêmes

caractères.

39. JE. lineola : Late ovatus, pallide teslaceo-sulphureus , antennis

( husi prœtermissa )
, thoracis siriqa longitudinali scateUoque ni-

gris ; elytris modice convexis ,
gemellato-pitnctato-striatis.— Long.

/| , lat. 3 lin.

11 a complètement la taille, la forme et lefaciès du lateritius,

«mis sa couleur est d'un testacé blanchâtre, légèrement soufré et

tournant au flavescent en dessous. Antennes dépassant à peine le

prothorax , ayant leurs quatre premiers articles d'un brun ferru-

gineux, et les autres noirs. Prothorax de même forme que celui du
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lateritius , traversé dans son milieu par une étroite raie noire lon-

gitudinale. Ecusson noir et lisse. Elytres absolument semblables à

celles du lateritius, et ponctuées de même; les deux lignes qui

composent cbaque paire me paraissent cependant un peu plus

écartées entre elles. Pattes de la couleur du corps , courtes et assez

robustes.

De la Colombie, Collection de M. Dupont.

3o. JE. cassideus : Ovatus, livide brunneas , elxjlris pallide teslaceo-

sidphureis, opacis, sat convexis, lœvibus. — Long. 3 172 , lat 2 3;4

lin.

De la taille des précédents, mais plus oblong et moins convexe.

Sa couleur est d'un brun légèrement ferrugineux, livide et uni-

forme. Antennes et protborax comme clans le Lebasii. Elytres d'un

blanc soufré mat, très-pâle, et lisses. Cependant, avec une forte

loupe, je distingue cbez l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux,

les traces d'une rangée de très-petits points enfoncés sur cbaque

élytre, et il serait possible que d'autres individus en eussent plu-

sieurs. Les pattes sont de la couleur du corps , courtes et assez vo-

bustes.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

3i. JE. satellitius : Breviter ovatus , ater, abdomine piceo ; elytris

convexis
,

punclato-striatis , rufo-brunneis. — Long. 2i ?2 ,lat.

1 3;4 lin.

Ovale, court et un peu plus atténué en avant qu'en arrière;

d'un noir assez brillant, avec l'abdomen d'un brun de poix rou-

geâtre assez clair. Protborax très-court, coupé un peu moins obli-

quement de cbaque côté de sa base que cbez les précédents, plus

largement et moins profondément écbancré à sa partie antérieure,

lisse en dessus. Elytres en ovale-court, très-convexes, d'un brun-

rougeâtre uniforme, assez clair, et ayant cbacune sept rangées de

points enfoncés, bien visibles à la loupe et assez espacés; ces ran-

gées sont, comme de coutume, effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur. Pattes noires , courtes.

De la Colombie. Collection de M. Buquet.
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VIL (ai.) BRACHYSPIIOENUS.

Barytopus , Iphiclus , Saccomorphus , Âmphilocus, Typocephalus , Delplius et Bracliy*

merus. (pars). Dej. Cat. éd. 3. p. 449 etsuiv. — Morphoides. Hope. Revue Z00L

A. i84i. — Erotylus auctor.

Corps déforme très-variable , maisjamais aussi hémisphérique cpie

chez les Cyclomorphus et les iEgitbus.

Antennes tantôt assez robustes-, tantôt grêles, au maximum unpeii

plus longues que le prothorax, souvent plus courtes, à 3 e article al-

longé, 4 -7 obconiques, et massueformée insensiblementpar les quatre

derniers articles.

Prothorax de forme très-variable
,
jamais en V comme celui de£

yEgitbus, mais ressemblant parfois à celui des Coccimorphus.

Pattes en général courtes; tarses déforme variable.

Après avoir séparé des genres de M. Dejean, indiqués dans la

synonymie ci-dessus, un petit nombre d'espèces que j'ai reportées

dans la tribu précédente parmi les Mycotretus , et toutes celles à

museau allongé et plus ou moins rétréci à sa base, qui forment la

majeure partie de la section suivante de la tribu actuelle, il en

reste un nombre considérable auxquelles je ne peux assigner d'au-

tres caractères que ceux presque entièrement négatifs qui pré-

cèdent.

Ces insectes m'ont coûté plus de temps et de peine que tout le

reste de mon travail. Après l'examen le plus prolongé et le plus mi-

nutieux , tout ce que j'en puis dire, c'est que ce ne sont pas des

Cyclomorphus ni des JEgithus, et qu'il est impossible, pour moi du

moins, d'en faire plusieurs genres distincts, malgré les différences

considérables qu'ils présentent dans leur forme générale, leur

protborax, leurs tarses, et enfin dans leur taille et leurs couleurs.

Les organes buccaux ne variant pas dans cette tribu , les parties

que je viens de nommer sont les seules dont on puisse faire usage,

et encore faut-il faire abstraction de la taille et des couleurs qui

peuvent bien fournir quelques indications utiles, mais non servir

à l'établissement de divisions génériques. Or, on sent qu'entre une
forme plus ou moins courte ou allongée, ovale ou oblongue ou el-

liptique, entre un protborax court ou long, à peine ou très-ré-

tréci en avant, entre des tarses plus ou moins robustes, il peut

exister des transitions nuancées, de façon qu'il soit impossible de

dire où telle forme finit et où telle autre commence. C'est ce qui a

lieu pour les insectes actuels; j'ai essayé à leur égard toutes les

combinaisons imaginables, en les appuyant tantôt sur ebacun des



BRACHYSPHOENTJS. (s.-G. MEGAPRGTUS.) 297
caractères ci-dessus pris isolément , tantôt sur tous à la fois , et tou-

jours je suis arrivé à ce résultat, qu'on ne peut les disposer en

groupes séparés par des limites appréciables. Rien n'est plus aisé

que de découvrir parmi eux des types assez tranchés; quand les

groupes basés sur ces types ne se composent que de deux ou trois

espèces, ils présentent un faciès assez distinct ; mais pour peu que

le nombre de leurs espèces soit plus considérable, à l'instant ils se

confondent avec les groupes voisins. Il en résulte, outre cette fu-

sion définitive, un réseau si compliqué de rapports, que la pensée

peut à peine se le représenter d'une manière un peu nette.

Enfin je me suis décidé, en désespoir de cause, à réunir toutes

les espèces dont je parle en un seul genre que j'ai partagé, du

mieux qu'il m'a été possible, en plusieurs divisions que, par ex-

ception
,
j'ai élevées au rang de sous-genres, en leur imposant à

toutes des noms. Ces sous-genres sont au nombre de onze; les en-

tomologistes qui voudront les adopter comme genres, n'auront qu'à

supprimer le nom de Brachysphœnus que je donne au genre en-

tier; mais ils sont prévenus qu'il n'existe point de limites entre la

plupart d'entre eux. Il suffit de comparer les caractères qvie je leur

assigne pour voir qu'ils diffèrent à peine et sont plus ou moins

vagues ; c'est qu'ici le langage est impuissant pour rendre ces lé-

gères nuances de forme que l'œil distingue sans peine. J'indique

pour chacun de ces sous-genres les principaux rapports qu'il a

avec les autres, mais seulement lespi-incipaux, car pour les signa-

ler tous, il eut fallu entrer dans des détails sans fin.

Je ne doute pas, malgré les détails dans lesquels je viens d'en-

trer, que les personnes qui ne possèdent qu'un petit nombre de

ces insectes, ne trouvent que ce genre est un véritable magasin

d'espèces disparates. Je me contenterai d'en appeler à cet égard

à celles qui pourront examiner la série entière des espèces telle que

je l'ai en ce moment sous les veux.

S.-G. I. MEGAPROTUS.

Delphus et Bmchymerus. Dejean.

Corps court, ovalaire , plus ou moins convexe. Antennes grêles.

Prothorax transversal, très-rétréci etfortement échancré en demi-cer-

cle en avant, arrondi sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est

munie dans son milieu d'un lobe étroit assez prononcé, plus ou moins

convexe en dessus et très-lisse. Pattes courtes ; jambes et tarses grêles;

le I
er

article des postérieurs au moins aussi long que les deux suivants

réunis ; ceux-ci en général très-courts.



3C)8 EROTYLIENS VRAIS-

Insectes de petite taille et de couleurs assez variées , ne diffé-

rant des espèces du sous-genre suivant que par la forme de leur

prothorax, surtout de son échancrure antérieure qui est en arc de

cercle, tandis que dans les Habrodactylus elle est droite dans son

fond et oblique sur le côté. Il y a des espèces dans les deux sous-

genres chez qui la différence se réduit presque à rien, et qui ont

la plus grande analogie sous le rapport des couleurs; ainsi le M.
oif)lianulus correspond aux H. Hoffmannietsulplmrifer, lepitliecius

àl'H. Kourouensis. Le M. decussatus que j'ai placé en tête du genre

est presque un JEgithus. A part ces analogies , ce sous-genre est as-

sez distinct.

J'en connais 1 8 espèces , sur lesquelles 3 sont du Brésil , 11 de

Cayenne, 3 de Colombie; la patrie de la dernière m'est inconnue,

1. B. decussatus : Ovatus, Ueteflavus, thoracîs punctis duohus, tibiis

tarsisque nigris; eiylris sat convexis, punclato-striatis , teslaceo-

flavescentibus , sutura postice dilatata, margine tenui singuloque

maculis duabus magnis, nigris. — Long. 4, lat. 3 lin.

Ovale , assez court et assez convexe ; d'un ferrugineux clair as-

sez vif et brillant. Les antennes manquent dans l'individu que j'ai

sous les yeux, sauf les deux premiers articles qui sont de la cou-

leur du corps. Prothorax une fois et tiers plus large que long , très-

rétréci et profondément échancré en avant , assez arrondi sur les

côtés antérieurs , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa

hase, ayant en dessus deux petits points noirs, peu distants sur le

disque. Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale peu allongé et très-

régulier, convexes, d'un testacé flavescent, entourées à la base et

sur les côtés d'une mince bordure noire ; la suture est aussi de cette

couleur, très- étroite dans sa moitié antérieure et assez fortement

dilatée en arriére; on voit en outre sur chaque élytre deux ta-

ches noires : une antérieure très-grande, sub-quadrangulaire,

une postérieure triangulaire ; toutes deux n'atteignent pas à beau-

coup près la suture et le bord externe , et sont séparées par un as-

sez large intervalle. La ponctuation est très-fine, superficielle, peu
distincte, et forme sur chaque élytre huit rangées effacées aux

deux tiers de leur longueur; il y a en outre quelques petits

points enfoncés le long de la bordure latérale. Dessous du corps

lisse; pattes de sa couleur, avec les jambes et les tarses noirs.

De la Colombie. Collection de M. Buquet.
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2. B. duplicatus : Ovatus , aler, nitidus; elytris convexis , lœvibus
,

fasciis duabus transversis, valde denlatis (una fere basilari, al-

téra pone médium
)

, margine conncxis , lœte luteo-viridibus. —
Long. 3 ];->, lat. 2 lin.

Ovale , acuminé en arrière , convexe et d'un noir assez brillant.

Tète lisse. Antennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-

ci très-court, fortement rétréci et profondément échancré anté-

rieurement, arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement de

chaque côté de sa base, peu convexe et lisse en dessus. Ecusson

lisse. Elytres ovales , très-rétrécies en arrière , traversées par deux

bandes communes, fortement dentées et réunies le long des bords

latéraux, d'un beau jaune-verdâtre clair: la première, située tout

près de la base, envoie en avant des rameaux qui atteignent celle-

ci et divisent en deux taches le noir qui la couvre; la seconde est

placée immédiatement au-dessous du milieu. Le repli latéral est

jaune jusqu'au niveau de la seconde bande et noir en arrière. La

ponctuation est nulle; tout au plus distingue-t-on avec une forte

loupe une rangée de très-petits points enfoncés, le long delà su-

ture. Dessous du corps également lisse. Pattes médiocres, assez ro-

bustes, d'un noir un peu brun.

De Colombie. Collection de M. Buquet, qui l'a reçu de M. Ros-

TAINE.

3. B. perlepidus : Breviter ovatus, ater, nitidus, abdomine lœte luteo;

elylris convexis, punctato-striatis
,
fasciis duabus transversis valde

denlatis (îtnafere basilari , altéra infra médium) , lœte luteis. —
Long. 3, lat. 2 lin.

Ovale, court, assez convexe, et d'un noir brillant. Antennes dépas-

sant un peu la base du prothorax. Ce dernier un peu plus long que

celui du duplicatus, et encore un peu moins convexe en dessus, mais

du reste absolument semblable. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court

très-régulier, assez convexes, traversées par deux bandes commu-
nes, assez larges et fortement dentées, d'un beau jaune-clair un peu

verdâtre : la première située comme chez le duplicatus, tout près de

la base, envoie en avant un rameau qui divise sur chaque élytre
,

en deux taches, l'espace qui l'en sépare ; en arrière, une de ses dents

se réunit également sur chaque élytre, à la seconde bande qui est

située immédiatement après le milieu; le repli latéral est jaune

jusqu'au niveau de cette dernièxe et noir en arrière. La ponctua-

tion est bien marquée , et forme sur chaque élytre sept rangées

effacées aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps et pat-
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tes noirs , avec l'abdomen d'un beau jaune pareil à celui des bandes

des élytres.

Cette jolie espèce m'a été communiquée par le Muséum d'His-

toire naturelle sans désignation de patrie, mais je soupçonne qu'elle

est de la Guyane.

4- B. porcellana : Ovatus , flavesccns , vertice thoràcisque disco sa-

turate brunneo-piceis ; elytris convexis, geiuellato-punctato-striatisy

brunneo-pïceis , limbo omnî singuloqué fascia tenui transverscdi

punctoquejlavescèntibus. — Long. 3 , lat. l 'A lin.

Delplws porcellana. Lacordaire in Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1.

Ovale , court et légèrement rétréci en arrière ; d'un flavescent

assez foncé et brillant. Tète d'un brun fuligineux sur le vertex.

Antennes d'un noir-brunâtre , avec les quatre premiers articles

d'un testacé brunâtre, et le dernier légèrement ferrugineux. Pro-

thorax ayant le disque entier d'un brun de poix foncé, très-bril-

lant, une fois et tiers plus large que long, fortement échancré en

demi-cercle à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les cô-

tés, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, très-

lisse et imponctué en dessus. Ecusson petit, triangulaire, d'un

noir brillant. Elytres en ovale-court, un peu rétrécies en arrière,

convexes, du même brun que le disque du prothorax et aussi bril-

lant, avec la suture, la base et une étroite bordure latérale d'un

flavescent un peu plus foncé que celui du dessous du corps. On
voit en outre sur chaque élytre un point et une étroite bande

transversale de la même couleur : le premier situé près de la suture

un peu avant le milieu de l'élytre, la seconde aux deux tiers ; elle

se réunit à la bordure marginale et arrive tout près de la suture.

Le flavescent de la base a sur chaque élytre une petite tache de la

couleur du fond. La ponctuation est fine et forme sur chaque ély-

tre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur, dont

les six externes sont rapprochées deux à deux. En dessous, la poi-

trine est légèrement fuligineuse sur les côtés. Les pattes sont cour-

tes et assez robustes.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi àCayenne.

5. B. cinctellus : Ovatus , sut tus obscure rufus , supra saturate

brunneo-rufus , undique nitidissimus , antennis (articido idtimo

prœtermisso) nîgris, tlioracis limbo dilutiore ; elytris coitvèxts^pwfiC"

tato-striatis , basi margineque temdflavis.— Long. 3 i;3, lat. 2 i
?
3

lin.

Delphus cinctellus, Dej. Cat. éd. 3. p. 45i«
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Un peu plus grand, un peu plus large et plus régulièrement

ovale que le porcellana ; d'un rouge-sanguin très-foncé et très-

brillant en dessous , d'un noir rufescent très-foncé et comme ver-

nissé en dessus. Antennes de la longueur du prothorax, noires,

avec le dernier article ferrugineux. Prothorax en tout semblable

pour la forme à celui du porcellana , ayant le limbe latéral d'une

couleur plus claire que le disque. Elytres en ovale-court, convexes

ayant la base et une étroite bordure latérale d'un jaune rufescent,

vif et très-brillant. On voit sur chacune sept rangées de petits

points enfoncés , effacées aux deux tiers de leur longueur. Le repli

latéral est de la même couleur que le dessous du corps. Pattes

courtes , assez robustes.

Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi à Cavenne.

6. B. i 2-pustulatus : Ovatus , subtus lœtcJlavescens , supra saturate

rnfus, thoracis maculis quinque flavis ; elylris modice convexis
,

punctato-striatis , singulo maculis sex luteis, nigro-circumdalis. —
Long. 4 Va» lat ' 2 Va nn -

Bmchymerus ii-pustulatus. Dupont in DeJ. Cal. éd. 3. p. 45i.

Ovale, assez court et d'un flavescent clair et assez brillant en des-

sous ; d'un rouge-brun peu brillant en dessus. Antennes dépassant

très-légèrement le prothorâx, ayant leurs sept premiers articles

testacés , et les quatre derniers d'un noir-brunâtre. Prothorax une

fois environ aussi large que long, fortement rétréci et échancré en

avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement

de chaque côté de sa base qui est assez fortement lobée dans son mi-

lieu, un peu convexe et lisse en dessus; il a cinq taches d'un jaune

clair, savoir : deux assez grandes oblon gués, de chaque côté, tout-

à-fait sur le bord, et une ponctiforme médiane près du bord an-

térieur. Ecusson brunâtre. Elytres ovales , médiocrement convexes,

avant chacune six taches jaunes, médiocres, irrégulièrement ar-

rondies et entourées d'une étroite auréole noire, savoir : une au

milieu de la base , une tout près de l'écusson , deux placées obli-

quement au tiers de l'élytre, deux placées de même un peu au-

delà du milieu. La ponctuation est très-fine et forme sur chaque

élytre sept rangées effacées à la base et aux deux tiers de leur

longueur. Pattes en entier de la couleur du dessous du corps.

Je n'en possède qu'un individu pris par moi à Cayenne.
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7. B. moniliferus : Ovatus , subtus scdurate flavescens , supra rufus,

opacus , elytris apice d'dutioribus ; capite villaque laterali thoracis

întus emarginata, luteis ; elytris modice convexis , punctato-slriatis ,

singulo rnaculis scx luteis , anmdo niqro cinclîs. — Long. 4»/ 2 >

lat. 2 i;3 in.

Brachymerus moniliferus. Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Mycotretus moniliferus. Guérin. Revue Zool. A. 1 84 1 - p. i55.

Aussi long mais un peu moins ovale que le 1 i-puslulatus ; d'un

flavescent assez foncé en dessous; d'un rouge de brique obscur et

mat en dessus, avec l'extrémité des élytres plus claire. Tète d'un

jaune clair, avec une petite tache brune sur le vertex. Antennes un

peu plus longues que le prothorax, d'un noir brunâtre , avec leur

quatre premiers articles d'un jaune testacé. Prothorax de même
forme que dans le précédent, mais un peu plus long, ayant une

bordure assez large, d'un beau jaune clair, échancrée dans son

milieu au côté interne; en avant, on aperçoit un mince filet de

même couleur qui envoie une petite raie en arrière dans son mi-

lieu. Ecusson noir, arrondi et peu brillant. Elytres en ovale assez

court, médiocrement convexes, ayant chacune six taches jaunes,

entourées d'une bordure noire assez large, savoir : deux à la base,

une un peu au-dessous de l'angle humerai, trois, dont la médiane

très-petite, sur une ligne transversale, un peu au-delà du milieu;

toutes ces taches sont plus ou moins carrées , et, comme celles de

chaque groupe, sont très-rapprochées , leurs auréoles noires se

confondent et forment une bande de cette couleur. Ponctuation

comme chez le 1 i-pustidatus , mais un peu plus marquée. Pattes

de la couleur du dessous du corps.

Cette jolie espèce est de Cayenne.

8. B. EPHiPnoi: Ovatus, lœte Jlavus , antennis [basi prœterrnissa)
,

verfice , thoracis maculis sex , senteUo , pectore, femorum basi et

apice, tibiis tanisque nigris; elytris convexis, piinctato-striatis
,

plaga maxima, antice dentata, postice cmarginala, nigra.— Lomr
.

/[, lat. 2 3/4 un -

Brachymerus epliippium. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Erut. ephippium. Duponch. Monoc/. d. <j. Erot. p. 3g. 77. pi. 3. fig. 77.

Ovale, court et presque semblable pour la forme au moniliferus.

Tète d'un jaune-fauve clair , avec un point noir sur le vertex. An-

tennes un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs

deux premiers articles de la couleur de la tête. Prothorax de la
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même couleur , avec six taches noires sur le disque , trois arron-

dies sur une ligne transversale , dont la médiane beaucoup plus

petite que les deux autres, et trois triangulaires le long de la base;

il est un peu plus long et plus convexe que celui du monilifems
,

mais du reste semblable. Ecusson d'un noir brillant, en triangle

curviligne. Elytres en ovale très-régulier, convexes , de la couleur

du prothorax et de la tête, et couvertes par une très-grande tache

d'un noir peu brillant, dont la partie antérieure, fortement den-

tée, touche de près la base, et dont la postérieure, échancrée obli-

quement sur chaque élytre, s'arrête aux deux tiers de Félytre.

Cette tache arrive très-près du bord externe, sans le toucher tout-

à-fait, et en arrière elle est un peu interrompue sur la suture. Le
repli latéral est de la couleur du fond. La ponctuation est extrê-

mement fine et forme sur chaque élytre sept rangées effacées à

la base ainsi qu'à l'extrémité , et dont les trois externes sont à peine

visibles. Le dessous du corps est du même jaune que le dessus

,

avec la base du prothorax, le mésothorax et le métathorax noirs.

Les pattes sont de la même couleur, avec la partie moyenne des

cuisses flavescente ; elles sont assez longues et médiocrement ro-

bustes.

Du Brésil. J'en ai pris un individu aux environs de Rio-Janeiro.

g. B. coadunatus : Ovatus, fronte late foveolata, saturate ferrugv-

neus, antennarum apice, thoracis marginibus , macula magna,

baseos antice emarginata punctisque tribus nigris ; elytris sal con-

vexis, tenue punctato-striatis, nigris, apice rnfescentibus,margine,

linea transversa infra médium suturant secus excurrente , sin-

guloque punctis duobus baseos ,futvis. — Long. 3, lat. 2 lin.

Ovale , assez court et assez convexe ; d'un rouge ferrugineux as-

sez foncé. Tète occupée en entier par une large fossette peu pro-

fonde, finement rugueuse, ayant une petite ligne noire longitu-

dinale sur le vertex. Antennes de la longueur du prothorax , avant

leurs deux premiers articles testacés, les cinq suivants brunâtres,

et les derniers noirs. Prothorax une fois plus large que long, très-

rétréci et échancré en avant, fortement arrondi sur les côtés

antérieurement, coupé presque carrément à sa base qui est assez

follement lobée dans son milieu, assez convexe et lisse en dessus;

il est entouré sur ses quatre côtés d'une étroite bordure noire qui

s'élargit beaucoup au milieu de la base et y forme une tache échan-

crée en avant; il a en outre trois points noirs disposés sur une

ligne transverse un peu courbe; quelquefois celui du milieu se

change en une petite ligne qui atteint le bord antérieur. Ecusson
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lisse. Elytres ovales , assez convexes , noires , avec l'extrémité un

peu rufescente , ayant chacune une étroite bordure d'un jaune-

fauve vif, qui, commençant un peu en dedans de l'angle humerai,

va se perdre dans la couleur rufescente de l'extrémité ; aux deux

tiers de Félytre, il s'en détache une ligne transversale, finement

flexucusc, qui, arrivée tout près de la suture, se porte le long de

cette dernière, sans toutefois atteindre l'extrémité; on voit en ou-

tre à la base deux petites taches de même couleur ij'un e médiane

ponctiforme, l'autre qui longe l'écusson depuis sa base jusqu'à la

suture. Le repli latéral est de la couleur du corps. La ponctuation

est assez distincte
,
peu serrée, et forme sur chaque élytre sept

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes de la cou-

leur du corps , un peu plus claires.

De Gayenne. Découvert par M. Leprieur. Communiqué par

M. Bcquet.

10. 1$. signâtes : Ovatus
,
fei'rugineus, antennis ( basi prœtermissa)

,

thorac'is maculis 3-6, scutello, pectore abdominisipie basi nigris ;

elytris sot convexis, punctato-striatis , sutura postîce singuloque

punctis baseos plurimis , macula maxima quadrata altcraque

apic/'s oblonga , nigris.— Long. 3, lat. 2 */4 nn «

Brachymerus signatus. Dej. Cal. cil. 3. p. 45i.

Erot. signatus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 35. 67. pi. 3. fig. 67.

Var. A. Lœte lùteus, thoracis elytrorumque maculisfuscis.

Ovale, plus court et plus large que le coadunatus ; d'un ferrugi-

neux assez foncé et un peu fauve. Antennes de la longueur du

prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles flavescents.

Prothorax de même forme que chez le précédent, ayant des ta-

ches noires qui varient en nombre chez les trois individus que je

possède. L'un en a trois , consistant en une large bande médiane,

longitudinale, entière, rétrécie dans sa moitié antérieure, et deux

taches oblongues, assez grandes , situées près des angles posté-

rieurs; un autre en a quatre, la bande médiane étant divisée

transversalement en deux parties inégales; enfin, le dernier en a

six , la bande médiane étant non-seulement divisée en deux, mais

chacune de ces deux parties étant elle-même partagée longitudi-

nalement en deux autres. Ecusson d'un noir brillant. Elytres en

ovale-court, un peu moins convexes que celles du coadunatus
, et

ayant postérieurement sur la suture une tache commune , oblon-

gue, qui ne remonte qu'aux deux tici^s de leur longueur; on voit

en outre sur chacune : i° plusieurs petits points oblongs, tout-ù-fait
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basilaires, qui sont ordinairement au nombre de trois, et qui par-

fois , en se réunissant, forment une petite bande; 2° une grande
tache carrée, déchirée en avant ainsi qu'en arrière, et qui s'étend

un peu au-delà du milieu de l'élytre ;
3° une tache oblongue, moins

grande que la précédente , et qui n'atteint pas l'extrémité; quel-

quefois elle se réunit à la tache suturale indiquée plus haut. Le re-

pli latéral est en entier de la couleur du fond. La ponctuation est

un peu plus distincte que dans le coadunatus et forme sept rangées

effacées à la base ainsi qu'aux deux tiers de leur longueur. Le des-

sous du corps est de la couleur du dessus , avec la base du pro-

thorax , le mésothorax , le métathorax et le premier segment abdo-

minal noirs. Les pattes sont de longueur moyenne, assez robustes,

de la couleur du corps, avec la base des cuisses et la moitié envi-

ron des jambes fuligineuses.

Du Brésil. Je l'ai trouvé quelquefois aux environs de Rio-Ja=

neiro.

La variété A est d'un jaune-clair un peu pâle, et ses taches sont

d'un brun fuligineux.

1 1. B. amabius : Ovatus , lœte iuieus , antennis {basi pneterniissa),

vertîce , ihoracis macidis tribus, scutello, pectore ahdominisque

basinigris ; elytris sat convexis, punctalo-strialis
, fascia communi

latissima, apice singidoque macidis baseos tribus , nigris.— Long.

2 ip, lat. 2 lin.

Brachymcrus amabilis. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

lia beaucoup de rapport avec le précédent. Il est plus petit,

proportionnellement plus large, et sa couleur est d'un beau jaune

clair au lieu d'être ferrugineuse. Tète marquée d'un point noir sur

le vertex. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec

leurs deux premiers articles testacés. Prothorax de même forme

que celui du signatus et ayant le même dessin que chez les indi-

vidus de ce dernier, qui n'ont que trois taches, c'est-à-dire, une

bande médiane entière, rétrécie en avant, et une grande tache

près de chaque angle postérieur ; seulement cette tache est carrée,

et non oblongue. Ecusson d'un noir brillant, petit, en triangle

curviligne. Elytres en ovale-court, assez convexes , ayant une très-

large bande transversale , commune , déchirée en avant et en ar-

rière, et une grande tache occupant l'extrémité ^ également dé-

chirée en avant et envoyant une pointe assez longue sur la suture;

on voit en outre , sur chacune , trois petits points oblongs , basi;

Monographie, 20
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laires, dont l'interne est en chevron. Tout le reste est comme clans

le signatus.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi aux en-

virons de Rio-Janeiro.

En comparant avec soin cette espèce à la précédente , on s'aper-

çoit bientôt que la bande médiane de ses élytres est formée par la

réunion des deux taches quadrangulaires qui existent sur les élytres

de cette dernière, et que celle de l'extrémité estle résultat de la fusion

de la tache suturale et des deux oblongues qui l'avoisinent. Il pour-

rait donc se faire qu'il y eût des variétés du signatus qui offrissent

sur les élytres un dessin semblable à celui de l'espèce actuelle.

Mais on reconnaîtra toujours cette dernière à sa taille plus petite,

à sa forme plus convexe, enfin à sa couleur.

L'analogie de cette espèce avec le perlepidus, décrit plus haut

n° 3, est aussi très-forte, surtout pour le dessin des élytres; mais

le prothorax est pareil à celui du signatus , et c'est ce qui m'a en-

gagé à la placer après ce dernier.

12. B. delineatus : Ovatus, subtusferrugineus, supra niger, capite,

antennarum basi, thomcis angulis anticis elytrorumque fasciis dua-

bus angustis, transversis, valde flexuosis (una basilari , altéra pone

médium), flavis ; elytris modice convexis, punctato-strîatis.—Long.

3, lat. 2 i;4 lin.

Var. A. Thoracis Lateribus flavis.

Sa forme est très-voisine de celle du signatus, mais, outre sa taille

plus petite, il est sensiblement moins convexe et un peu moins ar-

rondi en arrière. La tète et le dessous du corps sont d'un ferrugi-

neux assez vif, un peu plus foncé sur la poitrine. Le prothorax, l'é-

cusson et les élytres d'un noir un peu brun et médiocrement bril-

lant. Tète ayant une petite tache noire sur le front. Antennes noi-

res , avec leurs deux premiers articles ferrugineux. Prothorax de

même forme que dans le signatus, ayant une assez grande tache

d'un jaune-fauve, un peu réniforme sur chacun de ses angles anté-

rieurs. Elytres traversées par deux bandes transversales , étroites,

très-flexueuses, de la même couleur que les taches du prothorax :

la première, située près de la base, s'élargit un peu sur les bords

externes , et envoie en avant, au milieu de chaque élytre, un ra-

meau qui divise le noir de la base en deux taches; la seconde

bande, placée un peu au-delà du milieu, n'offre rien de particulier
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qu'un angle assez prononcé qu'elle fait en avant sur la suture.

Tout le reste est comme dans le signatus.

Il se trouve à Cayenne.

M. Dcpont m'en a communiqué un exemplaire venant de Co-

lombie, qui ne diffère du précédent qu'en ce que les bords latéi-aux

du prothorax sont occupés en entier par une tache fauve, profon-

dément entaillée à son côté interne, caractère qui ne me paraît

pas suffisant pour constituer une espèce distincte.

i3. B. circclus : Ovato-eUipûcus , subtus rufo-brunneus , supra ni-

gricans ; elytris parum convexis
,
punctato-striatis , annuto tenui a

basi ultra médium extenso laterarpue atdngente
, flavo. — Lonp\

2 i;3, lat. 1 i /2 lin.

Ovale et notablement rétréci en arrière , ce qui lui donne une
forme un peu elliptique ; d'un rouge-brun assez foncé en dessous,

passant au noir en dessus, surtout sur les élytres. Antennes de la

longueur du prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles

ferrugineux. Prothorax une fois et tiers environ aussi large que

long, fortement rétréci et px-ofondément échancré en avant, très-

arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement de chaque côté

de sa base qui est étroitement lobée dans son milieu , assez con-

vexe et très-lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court,

assez rétrécies en arrière, peu convexes, ayant un anneau commun,
étroit, d'un rouge-fauve, qui de la base s'étend aux deux tiers de

leur longueur et atteint les bords externes. La ponctuation est as-

sez grosse, bien marquée , et forme sur chaque élytre sept rangées

effacées à la base et aux deux tiers de leur longueur. Dessous du
corps lisse. Pattes d'un rouge-brun un peu livide, médiocres et as-

sez robustes.

Cette élégante espèce a été découverte à Cayenne par M. Le-

prieur, et fait partie de la collection de M. Buquet.

i4- B. orphanulus : Ovatus, saturate rufo-brunneus , supra nitidissi*

mus; elylris sat convexis, gemellato-punctatO'Striatis, lateribus pos-

ticis apicecjue nigris , singulo guttis sex luteis. — Long. 3, laL 2

lin.

Ovale, court et assez convexe ; d'un rouge-brun foncé, très-brîk

lant en dessus, mat en dessous. Antennes un peu plus longues que

le prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles testacés.

Prothorax une fois et tiers environ aussi large que long, très-ré-

tréci et assez profondément échancré en avant, fortement arrondi
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sur les côtés , coupé un peu obliquement de chaque côté eu n

base qui est étroitement lobée dans son milieu , assez convexe et

très-lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court très-ré-

gulier, assez convexes, entourées en arrière, à partir du milieu de

leur longueur, par une bordure noire , assez large, qui se détache

médiocrement sur la couleur du fond, et dont les extrémités anté-

rieures font saillie en dedans; on voit eu outre sur chacune d'elles

six petites taches d'un jaune un peu fauve, savoir : une triangu-

laire , numérale , une oblongue à la base
,
près de l'écusson , une

triangulaire près du bord externe, occupant l'extrémité de la bor-

dure noire, une petite ponctiforme, à peu près sur la même ligne,

au bout de la dent que la bordure envoie sur l'élytre, enfin, deux

ponctifôrmes sur une même ligne, aux trois quarts environ de l'é-

lytre ; l'externe plus grande touche le bord externe, l'interne est à

peu de distance de la suture. L'espace qui sépare la tache humé-

raie de celle placée près de l'écusson et de celle située au-dessous,

sur le bord externe, est occupé par un peu de noir. La ponctuation

est très-fine et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux

deux tiers de leur longueur, dont les six externes sont groupées

deux à deux. Dessous du corps lisse. Pattes d'un brun livide.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bi-

quet.

i5. B. meoiatus S Ovatus, citer, nhidiis, elytris modlce convexis, tes-

taceo-flavescentibus, margine tenui, apice late fasciaque tenuiba-

seos valde dentata, nigris. — Long. 3, lat. 2 lin.

Ovale, unpeuoblong, médiocrement convexe, et d'un noir bril-

lant. Antennes de la longueur du prothorax. Celui-ci une fois et

deux tiers environ plus large que long, três-rétréci et assez profon-

dément échancré en avant, arrondi sur les côtés, coupé un peu

obliquement de chaque côté de sa base , assez convexe et lisse en

dessus. Ecusson lisse. Elytres très-régulièrement ovales-oblongues,

médiocrement convexes, d'un testacé flavescent assez brillant,

avec un mince liseré latéral , un peu plus de leur tiers postérieur

et une étroite bande basilaire noirs; cette dernière bande est for-

tement déchirée en arrière et ne touche pas tout-à-fait l'écusson

de chaque côté. La portion flavescente se prolonge sous le repli la-

séral qui est noir. Pour toute ponctuation on n'aperçoit chez l'in-

dividu que j'ai sous les yeux qu'une rangée de très-petits points

enfoncés, voisine de la suture et effacée presque au milieu de l'é-

lytre. Dessous du corps lisse. Pattes nones.
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De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Reiche sous le

nom que je lui ai conservé,

iG. B. i 6-punctatus : Breviter ovatus , subtus saturatius supra lœte

flavus, antennis (basi prœtermissa) scutelloque nigris ; elytris sat

convexîs , punclato-striatis , singido rnaculis octo nigris, — Long

.

3, lat. i i
74 lin.

Brachymerus 1 6-punctatus. Dupont in Dej. Cat. éd. 3. p. 45a.

Var. A. Elytrorum rnaculis tribus anticis coeunlibus.

Ovale et très-court. Au premier coup-d'œil , il ressemble à cer-

taines Coccinella. D'un jaune-ferrugineux assez clair et brillant en

dessus , un peu livide sur la tète , le prothorax et la poitrine. An-

tennes dépassant légèrement le prothorax, noires, avec leurs deux

premiers articles ferrugineux. Prothorax deux fois aussi large que

long, médiocrement échancré antérieurement, fortement arrondi

sur les côtés en avant, coupé un peu obliquement à sa base qui est

faiblement lobée dans son milieu , très-lisse en dessus , et un peu

plus foncé en couleur sur le disque que sur les bords latéraux.

Ecusson d'un noir brillant, très-petit et arrondi. Elytres en ovale-

court, médiocrement convexes, ayant chacune huit taches noires,

presque toutes carrées, ainsi disposées : 3. 3. i. Ces rangées sont

très-obliques, surtout les deux dernières dont la tache externe tou-

che le bord latéral. Celle de la première rangée est placée au milieu

de la base. La ponctuation est relativement très-grosse et disposée

comme chez les précédents. Les pattes sont d'un ferrugineux plus

clair que le dessous du corps.

De la Guyane. J'en ai pris deux ou trois individus à Cayenne.

Dans la variété A les trois taches antérieures sont réunies et

forment une bande unique. Je l'ai reçue de M. Bcquet.

17. B. piriHEcras : Ovatus, saturate rufo-brunneus , capite profonde

excavato, antennis basi apiceque fulvis ; elytris modîce convexis,

punctato-striatis, lœte flavescentibus ,
fasciis duabus communibus,

extus abbreviatis coeuntibusque , altéra prope apicem singuloque

punctis duobus (uno basilari, altero infra médium), nigris.— Long.

2 T72, lat. 1 jp lin.

Ovale, court et d'un rouge-brun foncé et brillant. Tête lisse,

occupée par une fossette longitudinale, profonde, dont le bord an-

térieur est un peu relevé. Antennes de la longueur du prothorax,

ayant leurs cinq premiers et le dernier articles fauves. Prothorax
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une fois et quart environ aussi large que long, fortement rétréci

et échancré en avant , très-arroridi sur les côtés antérieurs , coupé

un peu obliquement de chaque côté de la base qui est étroitement

lobée dans son milieu, un peu convexe et lisse en dessus. Ecusson

lisse. Elytres en ovale-court, médiocrement convexes, d'un rougeâ-

tre flavescent , avec une grande tache sur le disque, formée par

deux bandes transversales, larges, réunies à leurs deux extrémités

et n'atteignant pas tout-à-fait les bords externes; l'espace qu'elles

laissent entre elles a la forme d'une petite ligne transversale de la

couleur du fond
;
près de l'extrémité se trouve une autre bande

commune, de même couleur, assez large, arquée, à concavité an-

térieure et qui n'atteint pas non plus les bords latéraux. Chaque

élytre a de plus deux points noirs , l'un touchant la base , à peu

près au milieu, l'autre sur le bord latéral
,
presque aux deux tiers

de sa longueur. La ponctuation est bien marquée , et forme sur

chaque élytre sept rangées effacées longtemps avant l'extrémité.

Pattes de la couleur du corps.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bit-

quet.

18. B. nubiltjs : Ovatus, pallide testacezts, nitidus, antennarwn clava

nigricantp ; elytrls modice convexis, punctato-stnatis, singulo ma-

cida ferrum eqiùnum œmulante , apîce punctisque duobus pallide

fidiyinosis. — Long. 2 273, lat. 1 3y4 lin.

Brachymerus nubilus. Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Ovale et assez court ; d'un testacé pâle très-brillant et comme
vernissé. Antennes un peu plus courtes que le prothorax, testacées,

avec leurs cinq derniers articles d'un brun-noirâtre. Prothorax

semblable à celui du pithecius, mais un peu moins convexe. Ecus-

son lisse. Elytres en ovale-court, médiocrement convexes, ayant

des taches fuligineuses, pâles, ainsi disposées : une petite oblongue

au milieu de la base , une grande en fer à cheval un peu irrégu-

lier, ayant sa concavité tournée du côté de la suture et réunie à

sa correspondante de l'autre élytre, de manière à former un an-

neau elliptique transversal , une oblongue, tout-à-fait sur le bord

externe, aux deux tiers environ de l'élytre. L'extrémité est également

de la même couleur sur une assez forte étendue. La ponctuation

est assez grosse, mais peu marquée, et forme sept rangées ordinaires

sur chaque élytre. Pattes de la couleur du corps.

Je l'ai découvert à Cayenne.



BRACHYSPHOENITS, (s.-G. HABRODACTÎLUS.) 3ll

S.-G. 2. HABRODACTYLUS.

Brachymerus et Iphiclus. Dejean.

Corps déforme un peu variable, en général ovalaire, ou ovale-ellip-

tique, toujours plus ou moins court, tantôt assez tantôt médiocrement

convexe. Prothoraxfortement transversal, plus ou moins rétréci en

avant, à échancrure antérieure droite dans sonfond et oblique sur

les côtés, coupé carrément à sa base qui est tantôt étroitement tantôt

assez largement lobée dans son milieu, peu convexe et souvent pres-

que plane en dessus. Pattes courtes, en général assezfortes ; tarses

grêles ou médiocrement robustes; leur I
er article de la longueur au

moins des deux suivants réunis , rarement un peu plus court; ceux-ci

tantôt très-courts, tantôt un peu plus longs.

Ce sous-genre composé uniquement de petites espèces comme
le précédent, n'en diffère, comme je l'ai dit plus haut, que par la

forme de son prothorax ; cependant ses tarses sont en général un peu

plus robustes; toute proportion gardée, ils ne diffèrent même pres-

que pas de ceux de certains sous-genres suivants. Celui-ci a de nom-

breux points de contact, ou pour mieux dire de fusion, non-seule-

ment avec les sous-genres en question, mais encore avec les deux

autres genres de la section actuelle. Ainsi il s'unit aux Cyclomorphus

par les H. ^-maculatus et bistripunctatus ; aux /Egilhus par le mani-

catus ; aux Acronotus par le détritus ; aux Barytopus par ïhœmato-

melas; enfin Yhybridus est un véritable Brachymerus. Je l'ai toute-

fois laissé dans ce sous-genre, parce qu'il est réellement impossible

de le séparer du congener, auquel il ressemble tellement que je l'ai

regardé longtemps comme identique.

Ce sous-genre pourrait être divisé en deux sections : l'une com-

prenant les espèces qui ont les tarses aussi grêles que les Megapro-

tus, avec le I
er article des postérieurs très-allongé et les deux sui-

vants très-courts • l'autre, celles chez qui ces organes sont plus ro-

bustes et plus courts ; mais on séparerait, en agissant ainsi , les es-

pèces qui ont les plus intimes rapports de forme et de couleurs,

sans compter que le passage d'une section à l'autre s'opère de la

manière la plus insensible.

Je décris 3a espèces d'Habrodactylus , sur lesquelles 10 sont du

Brésil, i5 de Cayenne, l\ de Colombie, 2 du Mexique; la patrie de

la dernière m'est inconnue.
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ig. B. manicatus : Ovatus, pallide testaceo-flavescens, pectoris late-

ribus fuscis, antennîs [basi prœtermîssa) , scutello, femorum apice,

tibiis tarsisque piceis ; elytris convexis
,
gemellato-punctato-strialis

.

— Long. 3, lat. a ^4 lin.

Ovale, court et convexe; d'un testacé pâle, très-légèrement 11a-

vescent. Antennes d'un brun-noirâtre, avec leurs deux premiers

articles testacés, un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci

deux fois plus large que long, à échancrure antérieure très-pro-

fonde, légèrement arrondi sur les bords latéraux, coupé carré-

ment à sa base qui est faiblement et étroitement lobée dans son

milieu, très-lisse en dessus; il y a quelquefois une étroite bordure

brune le long de sa base et du fond de i'échancrure antérieure.

Ecusson brunâtre, lisse. Elytres en ovale très-court, convexes, sans

tache, et ayant chacune sept rangées de très-petits points enfon-

cés, dont les six externes sont fortement rapprochées deux à deux;

ces rangées sont effacées aux deux tiers de leur longueur; la paire

externe l'est également à sa base. Pattes de la couleur du corps,

avec les genoux, les jambes et les tarses d'un brun-noirâtre et as-

sez brillant. Les côtés de la poitrine sont d'un brun assez foncé.

Tarses assez robustes ; 2 e et 3 e articles des postérieurs de la lon-

gueur du premier.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Dupont.

Cette espèce est très-voisine de Y/Egithus ornaticollis ; si son pro-

thorax était un tant soit peu plus coupé obliquement de chaque

côté de sa base, je l'aurais placée dans ce dernier genre.

20, B. perspicillatus : Ovatus , lœte flavescens , antennis (basi prœ-

termîssa), scutello tarsisque nigris ; elytris modice convexis, punc-

tato-striatis,testaceo-luteis, sinqulo annidis dnobus fuscis, slriga lou-

gitudinali, concolore, connexis. — Long. 3 172, lat. 2 174 lin

Var. A. Albidus, elytrorum rriaculù pallidefuscis.

Son contour forme un ovale-court très-régulier, d'une largeur

égale à ses deux extrémités; d'un jaune-ferrugineux clair et mé-

diocrement brillant. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax, noires, avec leurs deux premiers articles testacés. Protho-

rax près de deux fois aussi large que long, à échancrure anté-

rieure presque en demi-cercle et profonde, légèrement arrondi

sur les bords latéraux, coupé presque carrément à sa base qui est as-

sez fortement lobée dans son milieu, très-lisse en dessus. Ecusson

d'un noir-brunâtre et lisse. Elytres en ovale-court, médiocrement
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convexes, d'un jaune testacé un peu livide et assez brillant, ayant

chacune deux grands anneaux d'un fuligineux sale, l'un antérieur,

J'autre postérieur, et réunis par une bande longitudinale de la

même couleur. L'anneau antérieur est quelquefois aussi réuni à

la base par une ligne semblable. La partie entourée par ces an-

neaux est un peu plus claire que le reste des élytres. Le repli laté-

ral est d'un testacé blanchâtre. La ponctuation est assez marquée,

et forme sur chaque élytre sept rangées prolongées presque jusqu'à

l'extrémité, et dont les deux externes sont plus espacées entre elles

que les autres. Pattes de la couleur du corps , avec les tarses bru-

nâtres; ceux-ci grêles; le 2 e
et le 3^ articles des postérieurs plus

courts que le i
er

.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

La variété A est en entier d'un beau blanc légèrement livide

en dessus, et les taches de ses élytres sont d'un fuligineux pâle. Elle

m'a été communiquée par M. Reiche.

21. B. 4"MACt,LATUS '• Obtongo-ovatas , saturate flavescens , nl-

tidus, antennis (basi prœtermissa) nigris ; elytris moclice convexis,

punctato-striatis , lœte testaceo -flavescenlibus , disco obscuriore,

singulo macutis duabus orbiculatis (una basilari prope suturant,

altéra laterali infra mediwn), nigris.— Long. 3, lat. 2 lin.

Erotylus ^-maculatus. Duponch. Monog. d. <j. Erot. p. 29. 52. pi. 2. fig. 52.

Brachymerus ^-maculatus. Dej. Cal. éd. 3. p. 4^2.

Ovale-oblong et beaucoup moins convexe que les précédents;

d'un jaune-ferrugineux assez foncé et brillant. Antennes un peu

plus longues que le prothorax, noires , avec leurs deux premiers

articles de la couleur du coips. Prothorax semblable à celui du

perspicillalus , mais couvert en dessus de très-petits points enfon-

cés, assez serrés et visibles seulement à la loupe. Ecusson arrondi.

Elytres ovales-oblongues , médiocrement convexes , d'un flaves-

cent clair passant presque au jaune-ferrugineux sur le disque et

très-brillant, ayant chacune deux gros points arrondis, noirs, l'un

placé près de la suture, à peu de distance de la base, l'autre prés

du bord latéral, un peu au-delà du milieu. La ponctuation est

très-fine, mais bien distincte, et forme sur chaque élytre sept ran-

gées effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes de la cou-

leur du corps. Tarses assez robustes ; le i
er article des postérieurs

pas plus long que les deux suivants réunis.

Du Brésil.

Cette espèce ressemble complètement au Cyclomorplms l\-pla-
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giatus pour les couleurs, le poli de ses téguments et les taches des

élytres. Elle est seulement beaucoup moins large et moins con-

vexe, et ses yeux sont plus finement granulés. Elle lie de la ma-

nière la plus évidente le genre en question au sous-genre actuel.

22. B. bistripunctatus : Oblongo-ovcitus , lœte ferrugineus, nitidus,

anlennis (basi prœtermissa) nigris ; elytris modice convexis, piinc-

tato-striatis, testaceo-Jlavescentibas, singulo maculis tribus in trian-

gulum dispositis,fuscis.— Long. 3 174, lat. 2 lin.

Brachymei us bistripunctatus, Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Sa forme est complètement semblable à celle du /\-maculatus,

excepté qu'il est encore un peu moins convexe; d'un jaune-ferru-

gineux clair et brillant. Antennes dépassant un peu le prothorax,

noires, avec leurs deux premiers articles de la coideur du corps.

Prothorax absolument semblable à celui du l\-inaculalus , couvert

en dessus de petits points enfoncés, très-serrés, visibles seulement

à l'aide d'une forte loupe. Ecusson rufescent, brillant, triangu-

laire et marqué d'un gros point enfoncé, peut-être accidentel. Ely-

tres en ovale légèrement allongé , médiocrement convexes, ayant

chacune trois points d'un brun-fuligineux, assez gros et disposés

en triangle : le premier près de l'angle humerai; le second sur le

bord externe, un peu au-delà du milieu; le dernier près de la su-

ture, au tiers environ de l'élytre. La ponctuation est bien distincte,

et forme sur chaque élytre huit rangées dont les sept premières

sont seulement effacées à l'extrémité , la huitième l'est également

à la base. Pattes de la couleur du corps; tarses assez grêles; le i
er

article des postérieurs plus long que les deux suivants réunis.

Je n'en possède qu'un exemplaire que j'ai pris à Cayenne.

Cette espèce s'unit intimement aux Cyclomorphus à l'aide de la

précédente.

23. B. détritus : Ovatus, corpore subtus, capite thoraceque lœte lu-

teis, antennis (basi prœtermissa), scutello, tibiis tarsisque nigris; ely-

tris modice convexis
,
punctato-slriatis , testaceo-luteis , sutura sin-

guloque viltis duabus bascos longitudinalibus maculisque tribus trian-

gularibus, pallidejuscis. — Long. 3 ija-4 1/2, lat. 2-2 174 lin.

Morphoides? ncbulosus. GuÉrin. Revue Zool. A. i84i. p. 118.

Var. A. Elytris testaceo-virescentibus,maadis nigris.

Ovale et assez court. Dessous du corps, tête et prothorax d'un

jaune vif très-clair et un peu orangé chez quelques individus,

pâle chez d'autres. Antennes dépassant à peine le prothorax, noi-
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res, avec leurs deux premiers articles brunâtres. Dernier article des

palpes maxillaires noir. Prothorax une fois et demie plus large que

long, à écliancrure antérieure assez profonde, très-légèrement ar-

rondi sur les bords latéraux , coupé carrément à sa base qui est

largement et fortement prolongée dans son milieu, lisse en dessus,

avec quelques petits points enfoncés le long de la base. Ecusson

d'un noir brillant, triangulaire et lisse. Elytres en ovale-court, as-

sez convexes, d'un jaune testacé très-pâle, avec la suture d'un fuli-

gineux également très-pâle et à peine distincte, de la couleur du

fond dans la plupart des individus. On voit en outre sur chacune

des bandes et des taches de la même couleur, ainsi disposées :

deux bandes longitudinales un peu obliques, allant de la base au

tiers de l'élytre ; à la même hauteur une grande tache triangulaire

touchant par sa base le bord latéral; une seconde plus petite au mi-

lieu, et une troisième, la plus grande de toutes, à peu de distance

de l'extrémité. La ponctuation est fine , et forme sur chaque ély-

tre six rangées dont les trois premières, très-droites , se prolon-

gent au tiers de sa longueur , et les autres seulement à la moitié;

la sixième est très-flexueuse. Pattes noires , avec les cuisses de la

couleur du corps; tarses assez robustes; le i
er article des posté-

rieurs de la longueur des deux suivants réunis.

De la Colombie où il paraît commun. La description ci-dessus

est faite d'après les individus chez qui les taches des élytres sont

bien distinctes; il n'est pas rare d'en rencontrer chez qui ces ta-

ches sont moins marquées et plus ou moins confuses.

Dans la variété A, au contraire, les taches sont d'un noir assez

vif et se détachent fortement sur la couleur des élytres, qui est d'un

testacé virescent un peu translucide. Elle fait partie de la collec-

tion de M. Chevrolat.

J'ai dû changer le nom imposé à cette espèce par M. Guérin,

Olivier l'ayant déjà employé pour une autre qui m'est inconnue.

Si cette espèce avait le prothorax un peu plus long et était un

peu plus convexe, elle ferait partie du sous-genre Acronohis. M. De-

jean dans sa collection l'avait placée parmi les Iphiclus.

24. B. oblongonotatus : Ovatus
,
pallide testaceus, antennis ( basi

prœtermissa) nigrh ; elylris modice convexis
,

punctaio-striatis
,

singido tinea sulurcdi macidisque seplem ohlongis,fuscis. —Long.

3 172 , lat. 2 lin.

De la forme du détritus , mais sensiblement plus petit et un peu
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moins convexe; d'un testacé pâle. Antennes un peu plus longues

que le prothorax, noires, avec leurs trois premiers articles testacés.

Prothorax près de deux fois et demie plus large que long, assez ré-

tréci et fortement échancré en avant, légèrement arrondi sur les

côtés antérieurs , coupé un peu obliquement de chaque côté de

la base, lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres. en ovale-court et

régulier, médiocrement convexes, ayant chacune le long de la

suture une ligne d'un fuligineux grisâtre, pâle, qui n'atteint ni la

base, ni l'extrémité, et sept taches oblongues disposées ainsi sur

trois rangées obliques : 2. 3. 2. La ponctuation foi'me sur chaque

élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur; les

points qui les composent sont assez marqués le long des taches des

deux premiers rangs , et à peine distincts ailleurs , de sorte que ces

taches semblent, au premier coup-d'œil , être entourées seules par

les points. Pattes de la couleur du corps. Tarses comme dans le

détritus.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Reiche sous le

nom que je lui ai conservé. M. Buquet m'en a envoyé aussi un in-

dividu chez lequel les taches sont à peine distinctes et confuses;

mais il a évidemment souffert lors de sa transformation en insecte

parfait.

20. B. vetula : Ovalus
,
pallide testaceo-lateus , antennis nigris ; ely-

tris sat convexis
,

punctato-striatis , apice laie singulocpie macutis

sex, pallide cinereis.— Long. 3 ip , lat. 2 172 lin.

Var. A. Livide flavescens , elytrorwn maculis fuscis vix conspi-

cuis.

Ovale , court et assez convexe ; d'un jaune testacé très-pâle
,

presque blanc sur les élytres, et assez brillant. Antennes un peu

plus longues que le prothorax, noires, avec leurs. deux premiers

articles de la couleur du corps. Prothorax très-court, deux fois et

demie environ aussi large que long, assez rétréci et profondément

échancré en avant, assez fortement arrondi sur les côtés antérieure-

ment, coupé presque carrément à sa base qui est à peine prolongée

dans son milieu, très-finement pointillé sur le disque et le long de

la base. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, assez convexes, ayant

un peu plus de leur tiers postérieur d'un cendré-bleuâtre pâle
;

le bord antérieur de cette partie fuligineuse est sinueux ; on voit

en outre , sur chaque élytre , six taches grandes et rapprochées de

même couleur, savoir: trois sub-quadrangulaires, placées l'une au-

dessous de l'autre le long de la suture, et dont la première touche



BRACHYSPH0ENT7S. (S.-G. HABBODACTYLUS.) 3 I J
Ja base ; une arrondie sur l'angle humerai , et deux au-dessous

,

le long du bord externe ; toutes ces tacbes ne sont séparées que par
des lignes étroites de la couleur du fond, ce qui fait paraître ce

dernier comme réticulé. La ponctuation est bien distincte à la

loupe, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux
tiers de leur longueur. Pattes de la couleur du corps; tarses grê-

les; le i
er article des postérieurs un peu plus long que les deux

suivants réunis.

De Cayenne. L'exemplaire que j'ai sous les yeux a été rapporté

des bords de la ManaparM. Leschenault-oe-la-Tour , et fait par-

tie du Muséum d'Histoire naturelle.

La variété A est en entier d'un flavescent livide ; les tacbes des

élytres sont d'un fuligineux pâle , et se détachent à peine sur la

couleur du fond. Elle a été rapportée de Cayenne par M. Leprieur

et m'a été communiquée par M. Buqvjet.

26. B. 1 o-prj]\
rCTATtis : Ovatus, lœleferruglneus , nitidus , seuleiHo ,

pectoris lateribus pedibusque niqris; elytris dilutîoribus , modice

comiexis, piinctato-striatis , slncjulo punctis quinqite fuscis , annido

pallido cinctls. — Long. l\ , lat. 2 ip lin.

Erot. io-piinctatus. Duponch. Monog. d.g. Erot. p. 38. 74- pi. 3. fig. ?4-

Biacliymerus 5-notatus. Buquet in Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Ovale; d'un ferrugineux clair et brillant en dessous. Les antennes

manquent dans mon exemplaire. Prothorax une fois et demie aussi

large que long, très-rétréci en avant, assez fortement arrondi sur

les côtés, à échancrure antérieure droite dans son fond et oblique

sur ses bords , coupé carrément à sa base qui est un peu prolongée

dans son milieu, très-lisse en dessus. Ecusson d'un noir brillant,

triangulaire. Elytres ovales , médiocrement convexes , d'un fauve-

clair tirant sur le rouge de brique pâle , ayant chacune cinq points

d'un brun fuligineux , entourés d'un cercle plus pâle que le fond

,

savoir: un au milieu de la base, deux sur une ligne un peu obli-

que au quart de l'élytre, et deux disposés de même au milieu. La

ponctuation est fine , mais bien distincte , et forme sur chacune

sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. En dessous,

les côtés delà poitrine et les pattes sont noirs; celles-ci sont assez

longues pour ce genre et grêles; I
er article des tarses postérieurs

plus long que les deux suivants réunis.

Du Brésil.

Les points bruns des élytres sont sujets à disparaître
;
j'ai vu dans

la collection de M. Dupont un exemplaire qui n'avait plus sur cha-.
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que élytre que les trois antérieurs. Le cercle pâle qui les entoure

est parfois aussi à peine visible.

27. B. bisquinquepunctatus : Ovatns, testaceo-rufus, capite, antennis,

thorace pedibusque nigris ; elytris sat convexis , punctato-striatis
,

singulo punctis quinquè nigris, annulo pallido cinctis. — Long.

3 ip, lat. 2 174 lin.

Un peu plus court et un peu plus ovale que le 1 o-punctatus au-

quel il ressemble presque complètement par la distribution des

taches de ses élytres. Tète d'un noir brillant, avec les parties de la

bouche rougeâtres. Antennes entièrement noires , dépassant un

peu le prothorax. Celui-ci d'un noir brillant, une fois et quart en-

viron plus large que long, très-rétréci en avant, fortement écban-

cré, très-arrondi sur les côtés antérieurs, assez convexe en dessus.

Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale peu allongé, assez convexes,

d'un rouge-brique clair et vif, ayant chacune cinq petits points

noirs entourés d'un mince anneau plus clair que la couleur du

fond , savoir : un au milieu de la base , deux sur une ligne très-

oblique de dehors en dedans, du quart au tiers de leur longueur,

et deux sur une ligne parallèle à la précédente, de la moitié aux

deux tiers de leur longueur. La ponctuation est semblable à celle

du 10-punctalus. Dessous du corps de la couleur des élytres, avec

le prothorax et les pattes noirs; celles-ci grêles; i
er article des

tarses postérieurs plus long que les deux suivants réunis.

De Cayenne. Collection de M. Gory.

28. B. congener : Ovatus, rufus, nilidus, antennîs (basi prcetermissa),

scutello
,
pectoris lateribus pedibusque nigris ; elytris sat convexis

,

subtilissime punctato-striatis. — Long. 3 172, lat. 2 174 lin.

Brachymerus congener. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1

.

Ovale
,
plus atténué en arrière qu'en avant et assez convexe ;

d'un rouge de brique un peu fauve, vif et brillant, surtout en des-

sous. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec leurs

deux premiers articles de la couleur du corps. Prothorax une fois

et demie plus large que long , assez profondément échancré* en

avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa

hase qui est assez largement mais faiblement lobée dans son mi-

lieu, presque plane et couvert en dessus de très-petits points à peine

visibles à la loupe et peu serrés. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales,

assez rétrécies à leur extrémité, assez convexes, ayant chacune

sept rangées de très- petits points enfoncés, effacées aux deux tiers
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de leurlongueur. En dessous, la poitrine est largement encadrée de

noir; les pattes sont de la même couleur; tarses grêles; le I
er ar-

ticle des postérieurs plus long que les deux suivants réunis.

Les exemplaires que je possède ont été pris par moi aux envi-

rons de Rio-Janeiro.

2g. B. hybridus : Ovatus , saturate rufus, 7iitidus, antennis (basîprœ-

termissa), scuteilo
,
pectoris lateribus pedibusque nîgris ; elytrispa-

rum convexis , Uevibus. — Long. 3 172 , lat. 2 174 lin.

Brachymerus hybridus. Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1.

Il ressemble beaucoup au congener, et je l'ai même regardé

pendant quelque temps comme n'en étant qu'une variété, mais il

constitue une espèce bien distincte.

Il est un peu moins ovale, moins atténué en arrière et surtout

moins convexe ; sa couleur est d'un rouge-brun assez foncé , très-

brillant et uniforme. Le prothorax est delà même longueur, mais

son échancrure postérieure est presque en demi-cercle, et le lobe

médian de la base est plus étroit et plus prononcé. Les élytres

sont très-régulièrement ovales-oblongues, et même avec une forte

loupe on n'y distingue aucune trace de ponctuation; enfin les tarses

sont beaucoup plus courts, plus robustes, et le i
er article des posté-

rieurs est sensiblement moins allongé que les deux suivants réunis.

Je l'ai découvert aux environs de Rio-Janeiro.

Cette espèce appartient par ses tarses aux Brachymerus; mais

comment la séparer du congener sans violer tous les autres rapports

qu'elle a avec ce dernier?

3o. B. rufescens : Ovatus, supra saturate subtus dilutïus rufus, pe~

dibus flavescentîbus ; elytris modice convexis, subtiliter punctalo-

striatis. — Long. 3 , lat. 2 lin.

Brachymerus rufescens. Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1.

Sa forme générale, celle de ses diverses parties et sa couleur,

sont absolument les mêmes que dans Yhybridus; il en diffère par sa

taille constamment plus petite, l'écusson et la poitrine qui sont de

la couleur du corps, au lieu d'être nous, parles pattes qui sont d'un

testacé flavescent assez clair, avec les tarses comme dans le con-

gener. On voit sur chaque élytre sept rangées très-régulières de

très-petits points semblables à celles du congener.

J'en ai trouvé un assez grand nombre d'exemplaires à Cayenne.



320 EROTYLIEN'S VRAIS.

3i. B. h.ematomelas : Obl.ongo-ova.tus ; elytris sat C07ivexis, punctato-

striatis, fasciis tribus (antica utrinque interrupta, posteriore Jlexuo-

sa) , sanguineis , linea latcrali concolore connexis. — Long. l\
,

lat. i i;3 lin.

Ovale-oblong et assez allongé; d'un noir assez brillant. Antennes

un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles ferrugineux. Prothorax une fois et tiers plus large

que long, à échancrure antérieure profonde, légèrement arrondi

sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est faiblement et lar-

gement lobée dans son milieu, peu convexe et couvert en dessus

de petits points enfoncés, peu serrés. Ecusson lisse. Elytres très-ré-

gulièrement ovales-oblongues , non rétrécies à leur extrémité, assez

convexes et traversées par trois bandes assez larges, un peu inter-

rompues sur la suture, d'un beau rouge-sanguin clair : la première

basilaire est interrompue dans son milieu sur chaque élytre; la

seconde médiane est presque droite; la troisième, placée un peu

avant l'extrémité, forme sur chaque élytre une sorte de crochet

dont l'extrémité est tournée du côté de la suture; ces trois bandes

sont réunies entre elles par une ligne étroite de leur couleur qui

longe chaque bord latéral. Le repli latéral est rouge dans les trois

quarts de son étendue et non à son extrémité. La ponctuation est

assez grosse et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux

deux tiers de leur longueur. Pattes de la couleur du corps; tarses

assez robustes; le i
er article des postérieurs de la longueur des deux

suivants réunis.

Cette jolie espèce m'a été communiquée par le Muséum d'His-

toire naturelle sans désignation de patrie; je crois qu'elle vient de

Bolivia.

Cette espèce serait aussi bien placée parmi les Morptwides ou

les Barytopus que dans le sous-genre actuel; il n'y a pas le plus mi-

nime caractère pour la distinguer de certaines espèces de ces deux

sous-genres. Sa forme générale, très-voisine de celle de l'espèce

suivante , m'a seule engagé à la placer ici.

32. B. meleagris : Ovatus, subtus rufo-brunneus , abdomîne pedibus-

que diiutioribus , supra lividefuscus ; elytris sat convexis, puncta-

to-striatis, singulo macidis novem luteis. — Long. 3 i;3, lat. i lin.

Ovale , un peu allongé , sensiblement rétréci en arrière et assez

convexe; d'un rouge-brun assez foncé en dessous, avec l'abdomen

et les pattes plus clairs ; d'un brun fuligineux un peu livide en des^
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sus. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec leurs

trois premiers articles ferrugineux. Prothorax une fois et demie

environ plus large que long, assez rétréci et profondément échan-

cré à sa partie antérieure , assez fortement arrondi sur les côtés

,

coupé carrément à sa base qui est étroitement et médiocrement

lobée dans son milieu, lisse en dessus. Elytres ovales, un peu ob-

longues, assez convexes , ayant chacune neuf taches presque ar-

rondies, d'un jaune assez vif, disposées obliquement deux à deux

depuis la base à l'extrémité, à l'exception d'une qui se trouve entre

le premier et le second rang et qui est en partie réunie à la tache

interne du premier rang. La ponctuation est fine et forme sur cha-

que élytre sept rangées effacées presque au milieu de leur lon-

gueur. Dessous du corps lisse. Tarses grêles : le i
er article des pos-

térieurs plus long que les deux suivant réunis.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Communiqué par

M. Buquet. Je l'ai reçu également de M. Dupont sous le nom
à'Iphiclus midlip ustulatus.

33. B. mendax : Ovatus, saturate rufus, abdomine flavo , antennis
,

scutello , tibiis tarsisque nigris ; elytris sat convexis, piinctato-stria~

tis, nigricantibus , margine , apice, Immeris singidoque macidis

duabus , una basilari^ altéra infra médium ^flavis.— Long. 3 1^4,

lat. 2 i
?
4 lin.

Brachymerus mendax. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Ovale et assez court; d'un brun ferrugineux assez foncé et mé-
diocrement brillant. Les antennes manquent dans mon exemplaire.

Prothorax une fois et demie environ aussi large que long, à échan-

crure antérieure assez profonde , légèrement arrondi sur les bords

latéraux , faiblement bisinué à sa base qui est largement mais mé-

diocrement prolongée dans son milieu, lisse en dessus avec une large

dépression peu marquée et très-finement rugueuse de chaque côté

de la base. Ecusson d'un noir brillant, en triangle curviligne.

Elytres en ovale peu allongé , assez convexes , d'un brun noirâtre

brillant, avec l'extrémité , une bordure marginale , les angles hu-

méraux, et sur chacune deux taches, une basilaire près de l'écus-

son , l'autre un peu avant le milieu , d'un jaune d'ocre assez bril-

lant; toutes ces taches sont mal limitées sur leurs bords, et ont

une tendance à se perdre dans la couleur du fond , dé sorte qu'elles

doivent être sujettes à de nombreuses variations. Le repli margi-

nal est en entier de leur couleur. La ponctuation est moins fine

que chez les précédents, bien marquée, et forme sur chaque ély-

tre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. En des-

Monographie. 2

1
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sous l'abdomen est d'un fauve assez brillant. Les pattes sont de la

couleur du corps , avec les jambes et les tarses noirs ; ceux-ci grêles

et longs ; cependant le i
er article des postérieurs ne l'est pas plus

que les deux suivants réunis.

Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi aux environs de

Rio-Janeiro.

34. B. litigiosus : Ovatus, lœte Jlavus , antennis (basi prœtermissa)
,

scutello, femorum apice, tibiis tarsisque nîgris; elytris sat convexis,

punctato-striatis , singulo fasciis duabus transversis latis, fuscis. —
Long. 3 2;3, lat. 2 ij3 lin.

Brachymerus litùjiosus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Un peu plus grand , un peu plus large et moins rétréci en ar-

rière que lefuscornac ulalus ; d'un jaune clair un peu fauve et uni-

forme en dessous et en dessus. Antennes un peu plus longues que

le prothorax, avec leurs deux premiers articles de la couleur du

corps. Prothorax de la même forme que dans le mendax, seule-

ment un peu plus long. Ecusson d'un noir brillant, en triangle

curviligne. Elytres en ovale-court, assez convexes, ayant chacune

deux bandes fuligineuses transversales , assez larges : la première,

située près de la base, envoie en avant, dans son milieu, un petit

rameau qui parfois se détache et forme alors un point isolé ; la se-

conde ,
placée au milieu, se prolonge un peu en arrière le long de

la suture. La ponctuation est bien distincte et forme sur chaque

élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Les

pattes sont de la couleur du corps , avec les genoux , les jambes et

les tarses noirs; ceux-ci grêles; le i
er article des postérieurs un peu

plus long que les deux suivants réunis.

Je l'ai découvert au Brésil dans la province de Rio-Janeiro.

35. B. fuscomaculatus : Ovalus, lœte luteus
,
pedibus nigrîs ; ebjtrls

modice convexis
,
punctalo-slrialis , luteo-sub-virescentibus , singulo

vilta humerali obliqua ^ puncto prope suturam, fascia lata dentata

pone médium fuscis Umboque lœle lateo circumdatis.— Long. 3 i
? 4,

lat. 2 i
?
4lin.

Erot. fuscomaculatus. Duponch. Monorj. cl. g. Erot. p. 28. 5o. pi. 2. fig. 5o.

Brachymerusfuscomaculatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Ovale , un peu allongé et également atténué à ses deux extrémi-

tés; d'un beau jaune très-légèrement flavescent. Les antennes

manquent dans mon exemplaire. Prothorax semblable à celui du
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mendax, mais sans dépression de chaque côté du prolongement

delà base et couvert en dessus de très-petits points enfoncés, assez

serrés. Ecusson petit, triangulaire. Elytres en ovale-court, médio-

crement convexes, d'un jaune très-légèrement verdâtre ou plutôt

livide, et ayant chacune une bande oblique, étroite, fiexueuse, qui

part du milieu de la base, et aboutit au bord externe au-dessous de

l'angle humerai, un point près de la suture situé au niveau de

l'extrémité inférieure de la bande précédente , et un peu au-delà

du milieu, une autre bande large, irrégulière, n'atteignant pas

tout-à-fait le bord externe ni la suture. Toutes ces taches sont

d'un brun fuligineux plus ou moins foncé et largement entou-

rées d'un jaune plus clair que celui du fond. La ponctuation est

encore plus marquée que dans le mendax et disposée de même. Les

pattes sont de longueur moyenne, grêles et en entier d'un noir assez

brillant ; tarses grêles ; le i
er article des postérieurs un peu plus

long que les deux suivants réunis.

Du Brésil.

06. B. Hoffmann*. Ovatiis, capke, antennamm basî, thoracis disco

abdomineqae flavesccnùbus ,
pectore pedibusque fuscis , thoracis

limbo elytrisque sidphureis ; lus modice convexis, punctato-striatis

,

fascla latissima transversa macidaque apicali nigris. — Long. 3

,

lat. 2 lin.

Ovale et peu allongé. Tête d'un flavescent assez clair, finement

pointillée. Antennes un peu plus longues que le prothorax, noires,

avec leurs deux premiers articles de la couleur de la tête. Protho-

rax d'un beau jaune de gomme-gutte, très-brillant sur les bords

latéraux, flavescent sur le disque , une fois aussi large que long,

à échancrure antérieure très-profonde, à peine arrondi sur les

bords latéraux , coupé carrément à sa base qui est faiblement lo-

bée dans son milieu, finement pointillé en dessus, surtout sur les

côtés. Ecusson d'un noir brillant, lisse. Elytres ovales, assez cour-

tes, un peu atténuées à leur extrémité, médiocrement convexes,

d'un beau jaune de gomme-gutte très-brillant et comme vernissé,

xm peu plus obscur sur la suture, et ayant une bande commune
d'un noir brillant, s'étendant du quart des elytres un peu au-delà

du milieu et n'atteignant pas les bords latéraux ; cette bande est

assez irrégulière sur ses bords. On voit en outre, près de l'extré-

mité, une tache de même couleur, commune, médiocre, cordi-

forme, qui envoie un petit rameau transversal sur chaque élytre.

La ponctuation est bien marquée et forme sur chaque elytre sept

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur ; les deux externes
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le sont également à la base. En dessous, l'abdomen est d'un fla-

vescent pareil à celui de la tête ; les deux derniers segments tho-

raciques sont d'un brun ferrugineux obscur ainsi que les pattes.

Tarses grêles; le I
er article des postérieurs un peu plus long que

les deux suivants réunis.

Du Brésil. Il m'a été communiqué par M. Dupont sous le nom
que je lui ai conservé

; je l'ai reçu également de MM, Reiche et

Buquet.

Quelquefois la bande postérieure des élytres est plus grande

que je ne l'indique dans la description ci-dessus, mais toujours

ses extrémités sont plus étroites que son milieu.

37. B. sulphurifer : Ovatus , livide brunneus, antennis, tlioracis viltis

duabus obliquis pectoreque nigris; elytris modice convcxis, punc-

lato-striatis , humeris apiceque sulphureis , singulo lunulis duabus

prope basin fasciaque flexuosa infra médium, nigris. — Long.

2 2/3, lat. i 3/4 lin.

Un peu plus petit que le Hoffmanni dont il a tout-à-fait la forme

et avec lequel il a beaucoup d'analogie par ses couleurs. Tête d'un

brun testacé livide. Antennes un peu plus longues que le pro-

thorax, noires , avec leurs deux premiers articles testacés. Protho-

rax de même forme que celui du Hoffmanni et de la couleur de la

tète , ayant en dessus deux bandes longitudinales noires
,
qui de

la base se rendent , en se rapprochant, au bord antérieur ; leur

partie antérieure est assez fortement dilatée. Ecusson brun, lisse.

Elytres ovales, courtes, assez convexes, de la couleur de la tête et

du prothorax, ayant chacune deux lunules noires, à concavité an-

térieure, placées à peu de distance de la base sur une ligne oblique

de dedans en dehors; tout l'espace compris entre ces lunules et

l'angle humerai est d'un jaune de soufre vif; elles sont en outre

traversées immédiatement après le milieu par une bande de même
couleur , touchant presque les bords latéraux et la suture , très-

flexueuse et presque en zigzag. Cette bande, en arrière, est bordée

assez largement par du jaune soufré vif, qui s'étend, en devenant

plus pâle et même livide, jusqu'à l'extrémité. La ponctuation est

presque aussi marquée que chez le Hoffmanni , et forme de même
sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur. Dessous du corps d'un brun livide, plus clair qu'en dessus,

avec la poitrine noire. Pattes de cette dernière couleur, avec la

partie moyenne des cuisses d'un testacé livide. Tarses grêles
y
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le i
er article des postérieurs un peu plus long que les deux suivants

re'unis.

Du Brésil. Collection de M. Buquet.

38. B. Kourouensis : Ovattis, subtus livide supra lœtefiavus, nitidus,

antennis (basi prœlermissa) scutelloque nigris; elytris sat convexis,

punctato^striatis , lœte flavis, dîsco apiceque obscurioribus , sin-

gulo macidis qidncjue nigris. — Long. 3, lat. 2 lin.

Brachymerus Kourouensis. Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Ovale, assez court et aussi large en arrière qu'en avant; d'un

jaune ferrugineux assez clair et un peu livide , surtout sur le pro-

thorax. Antennes un peu plus longues que ce dernier , ayant leurs

cinq premiers articles flavescents et les autres noirs. Prothorax

semblable à celui du suIphurifer. Elytres en ovale-court, assez con-

vexes , d'un beau jaune vif et brillant, avec le disque et l'extrémité

plus foncés et passant au fauve ; ayant chacune cinq taches d'un

noir brillant, ainsi disposées : une petite oblongue au milieu de la

base , une grande arrondie près de l'angle humerai , une transver-

sale
,
grande , au niveau du bord inférieur de la précédente et

touchant la suture, une réniforme placée un peu obliquement, au

milieu de l'élytre , enfin la dernière transversale près de l'extré-

mité. On voit sur chaque élytre sept rangées de petits points en-

foncés bien distincts, effacées aux deux tiers de leur longueui.

Les pattes sont un peu plus pâles que le dessous du corps et grêles;

tarses allongés; le i
cr article des postérieurs sensiblement plus

long que les deux suivants réunis.

Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi à Cayenne , sur

les bords de la rivière de Kourou.

Cette espèce ressemble beaucoup au Megaprotus 16-punctatus,

mais par son prothorax elle appartient au genre actuel.

39. B. oblitus: Ovatus, lœte luteo-flavus , antennis, scutello ,
pectore

pedibusque piceis; elytris convexis
,

punctato-striatis ,
singulo

punctis tribus baseos in triangidum digesiis. — Long. 3 172 , lat.

2 i
?
4 lin.

Ovale et court; d'un beau jaune un peu fauve et assez brillant.

Antennes un peu plus longues que le prothorax , d'un brun noi-

râtre, avec leurs deux premiers articles d'un jaune testacé. Pro-

thorax deux fois aussi large que long, profondément échancré à

sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les côtés , coupé car-



326 EROTYLIENS 'TRAIS.

rément à sa base qui est largement mais faiblement prolongée dans

son milieu , très-lisse en dessus. Ecusson brunâtre et lisse. Elytres

en ovale-court, convexes, ayant chacune trois points assez gros,

d'un brun fuligineux : le premier au milieu de la base, les deux

autres sur une même ligne : l'un au bord externe , l'autre près de

la suture au quart environ de l'élytre. La ponctuation est bien

marquée et forme sur chaque élytre sept rangées non gemellées et

effacées seulement aux trois quarts de leur longueur; la septième

est moins marquée que les autres. En dessous, les deux derniers

segments thoraciques et les pattes sont d'un brun livide assez clair;

les dernières sont assez longues, et leurs tarses sont assez robustes;

le dernier article des postérieurs est à peine aussi long que les

deux suivants réunis.

Du Mexique. Collection de M. Dupont.

4o. B. Htematites : Ouatas, hete rufo-sanguineus , supra nitidissi-

mus , pedibas dilutioribus , tarsis fascis : elytris sat convexis, piinc-

tato-striatis . — Long. 3 , lat. i lin.

Ovale, légèrement allongé et presque aussi large en arrière

qu'en avant; d'un beau rouge de laque, très-brillant en dessus,

plus mat et un peu plus foncé en dessous. Antennes un peu plus

courtes que le prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles

testacés. Prothorax une fois et tiers environ plus large que long,

fortement échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés,

coupé carrément à sa base qui est étroitement et assez fortement

lobée dans son milieu, un peu convexe et très-lisse en dessus. Ely-

tres en ovale très-régulier, assez convexes, ayant chacune sept

rangées de petits points enfoncés, bien visibles à la loupe et effacées

un peu avant l'extrémité. Pattes d'un rouge un peu plus clair que

celui du corps, avec les tarses fuligineux, surtout à leur extrémité;

ces derniers assez grêles; le I
er article des postérieurs de la lon-

gueur des deux suivants réunis.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QUET.

Cette espèce ressemble tellement au Brachymerus spadiceas
,

qu'on peut à peine l'en distinguer au premier coup-d'ceil; mais ses

tarses plus grêles et plus longs la placent dans le sous-genre ac-

tuel.
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l\\. B. ictericus : Ovatus, lœte luteo-flavus , nitidus , antennis {basi

prœtermissd) nigris ; elytris modice convexîs
,
punctato-striatis. —

Long. 3 ip, lat. 2 172 lin.

Ovale, assez court, aussi large en arrière qu'en avant et médio-

crement convexe; d'un jaune-fauve clair assez vif et brillant, sur-

tout en dessus. Antennes de la longueur du prothorax, noires,

avec leurs deux premiers articles de la couleur du corps. Protho-

rax une fois et tiers environ aussi large que long, assez rétréci en

avant, à échancrure antérieure profonde, obliquement arrondi

sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est finement lobée

dans son milieu, légèrement convexe et lisse en dessus. Ecusson

lisse. Elytres en ovale médiocrement allongé, arrondies en arrière,

médiocrement convexes, ayant chacune huit rangées bien distinc-

tes de petits points enfoncés, très-rapprochés les uns des autres,

effacées un peu avant l'extrémité. Les trois externes le sont aussi

à la base et se terminent en arrière un peu au-delà du milieu. Pat-

tes de la couleur du corps, avec les tarses très-légèrement fuligi-

neux; ceux-ci assez robustes; le I
er article des postérieurs un peu

plus court que les deux suivants réunis.

De Cayenne. Collection de M. Reiche.

Cette espèce est tout-à-fait sur la limite qui sépare le sous-genre

actuel des Brachymerus; si le I
er article de ses tarses postérieurs eût

été d'un cinquième de ligne seulement plus court, je l'aurais placé

parmi ces derniers. Elle a la plus intime ressemblance par sa

forme et ses couleurs avec le Brachymerus antennalis.

42. B. Discus : Ovatus, eburneus, antennis nigris, elytris parum con-

vexis, punctato-striatis, macula maxima, communi, rotundata, ci-

nerascente. — Long. 3, lat. 2 lin.

Brachymerus discus. Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. /p 2 -

Ovale, court, sub-parallèle et peu convexe; d'un beau blanc d'i-

voire un peu mat. Antennes un peu plus courtes que le prothorax,

avant leurs deux premiers articles de la couleur du corps, les trois

suivants brunâtres et les autres noirs. Prothorax une fois et demie

plus large que long, fortement échancré en avant
,
presque droit

sur les côtés, largement mais très-faiblement lobé au milieu de

sa hase qui est coupée carrément , très-lisse en dessus , avec une

rangée de petits points enfoncés le long de la base. Ecusson de la

couleur du corps, triangulaire et lisse. Elytres peu allongées, sub-

parallèles
,
peu convexes , ayant une très-grande tache arrondie,
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commune, d'un cendré bleuâtre pâle, qui s'étend depuis le tiers

antérieur jusque près de l'extrémité , sans atteindre cette dernière

non plus que les bords latéraux. La ponctuation, quoique très-fine,

est bien distincte à la loupe , et forme sur chaque élytre huit ran-

gées effacées aux deux tiers environ de leur longueur; la huitième

l'est en même temps à la base. Les pattes sont de la couleur du

corps, avec les tarses légèrement fuligineux; ceux-ci assez grêles;

le i
er des postérieurs un peu plus long que les deux suivants réu-

nis.

J'ai découvert cette jolie espèce à Cayenne.

43. B. concolor : Ovatus , livide testaceo-Jlavescens , antennis (basi

prœtermlssa) nlgris , scutello , tlblls tarslsaue fuscls ; elylrîs modice

convexls, pxmctalo-strlatls. — Long. 3, lat. 1 3;4 lin.

Brachymerus concolor. Lacordaire in Dej. Cal. éd. 3. p. 4^2.

Ovale, légèrement oblong, et assez atténué en arrière ; d'un tes-

tacé très-légèrement flavescent , un peu livide et brillant, surtout

en dessus. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec les

deux premiers articles de la couleur du corps. Prothorax une fois

et demie environ plus large que long , à échancrure antérieure

assez profonde, légèrement arrondi sur les bords latéraux en avant,

coupé carrément à sa base qui est largement et assez fortement

lobée dans son milieu, très-lisse en dessus, avec une rangée de

petits points enfoncés de chaque côté du prolongement basilaire.

Ecusson d'un brun-rougeâtre, triangulaire et lisse. Elytres ovales,

un peu oblongues, assez convexes, ayant chacune huit rangées de

petits points enfoncés, un peu espacés, toutes entières à leur base

et effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes de la couleur

du corps, avec les jambes et les tarses fuligineux; ceux-ci assez

robustes ; le i
er article des postérieurs de la longueur des deux sui-

vants réunis.

Je n'en possède qu'un exemplaire pris par moi à Cayenne.

44> B. punctiger : Ovatus , livide brunneus , antennis scutelloque

nlgris; elytrls modice convexls
,
punctato-strlatls , slngulo puncto

tiumemll, nlgro. — Long. 3, lat. i 3/4 lin.

Aussi long, mais un peu plus large que le concolor, et d'un

brun livide assez clair. Antennes de la longueur du corps, noires,

avec leurs deux premiers articles de la couleur du corps. Protho-

rax de même forme que dans le concolor. Ecusson noir, lisse. Ely-
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très en ovale assez large , assez convexes, ayant chacune un petit

point noir peu marqué sur l'angle humerai. Leur ponctuation est

bien distincte, et forme sur chacune d'elles sept rangées qui attei-

gnent presque l'extrémité. Pattes de la couleur du corps; tarses

grêles; le i
cr article des postérieurs un peu plus long que les deux

N

suivants réunis.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Communiqué par

M. Buquet.

45. B. subsignatus : Brevùer ovatus, lœte flavescens , nitidissimus,

antennis nigris ; elytris sat convexis, evidentius punctato-striatis,

disco obscurioribus , macidis plurimis dilulioribus , vix conspicuis,

— Long. 2 ïp, lat. 1 3/4 lin.

Brachymcrus subsitjnatus. Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Ovale, court et beaucoup plus large proportionnellement que le

concolor ; d'un flavescent clair, très-brillant et comme vernissé

en dessus
,
plus foncé sur la poitrine et la partie centrale des ély-

tres. Antennes de la longueur du prothorax , noires , avec leurs

deux premiers articles flavescents. Prothorax absolument pareil à

celui du concolor. Elytres en ovale -court, assez convexes, ayant

chacune sur leur partie plus foncée en couleur quelques taches

de la même nuance que le corps et si peu marquées qu'elles sont

à peine visibles. Dans mon exemplaire deux sont plus distinctes

que les autres , à savoir : une petite arrondie près de l'écusson,

l'autre médiane plus grande, oblongue, transversale et assez irré-

gulière. La ponctuation est relativement très-grosse, bien marquée,

et forme sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. On
aperçoit en outre près du bord latéral une huitième rangée dont

le tiers antérieur et le tiers postérieur sont effacés. Les pattes sont

de la couleur de l'abdomen; tarses grêles; le I
er article des posté-

rieurs un peu plus long que les deux suivants réunis.

L'unique exemplaire en ma possession a été pris par moi à

Cayenne.

46. B. centromaculatus : Breviter ovatus, lœte flavescens , elytris

modice convexis, sat profunde pwictato-striatis, macula communi,

oblongo-transversa, rufo-bnmnea. — Long. 1 3/4, lat. 1 lin.

Un peu plus grand, plus large et moins convexe que le subsigna-

tus ; comme lui d'un flavescent clair, mais un peu moins brillant.

Les antennes manquent dans l'individu que j'ai sous les yeux.
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Prothorax semblable à celui du concolor et du subsignatus. Elytres

très -régulièrement ovales, médiocrement convexes, ayant pres-

que au milieu une assez grande tache , commune , oblongue et

transversale, d'un rouge-brun foncé. La ponctuation est encore

plus forte que chez le subsignatus , et forme sur chaque élytre huit

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Les pattes sont

de la couleur du corps; tarses grêles; le i
er article des postérieurs

sensiblement plus long que les deux suivants réunis.

Il se trouve à Cayenne, et m'a été communiqué par M. Chevro-
LAT.

^7. B. annulatus : Ovotus , tœte testaceo-flavescens , antennarum

ctava, scutello, genubus, tibiarum hasi tarsisque nigricantibus ; ely-

tris modice convexis
, gemetlato-punctato-striatis , testaceo-albidis,

annuiis numerosis, pallide fuscis. — Long. 3, lat. 2 lin.

Erot. annulatus. Germar. 7ns. Spec. nov. p. 6i3. 874.

Ovale, peu allongé, mais assez atténué à ses extrémités , ce qui

le fait paraître un peu elliptique; d'un testacé flavescent très-clair

et pâle. Antennes un peu plus longues que le prothorax, brunâ-
tres, avec la massue noire. Prothorax de même forme que chez les

précédents, très-finement pointillé en dessus, avec une dépression

peu marquée de chaque côté du lobe médian de la base. Ecus-

son brunâtre, lisse. Elytres en ovale-court, peu convexes, d'un

blanc testacé assez brillant, et couvertes d'anneaux d'un brun

très-pâle. J'en compte treize sur chaque élytre dans l'exemplaire

que j'ai sous les yeux ; la plupart sont isolés. La ponctuation est

bien marquée, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

aux deux tiers de leur longueur, dont les six externes sont légère-

ment iïexueuses et un peu rapprochées deux à deux. Pattes de la

couleur du corps, avec les genoux, la base des jambes et les tarses

brunâtres. Ceux-ci grêles; le 1
er article des postérieurs de la lon-

gueur des deux suivants réunis.

Du Brésil. Il m'a été communiqué par M. Dupont sous le nom
de pavonius , mais c'est sans aucun doute Yannulatus de M. Ger-

mar.

48. B. aiuLTiNOTATUs : Ouatus , rufescens, nitidus, antennarum clava

scutelloque nigris ; elytris punctatis, lineolis brevibus numerosissi-

mis, nigris. — Long. 3, lat. 2 lin.

Brachjmerus multinotatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Même forme que Yannulatus, mais un peu plus convexe; d'un
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ferrugineux assez foncé, brillant et uniforme sur tout le corps.

Antennes un peu plus longues que le prothorax, brunes, avec la

massue noire. Protborax comme dans le Kourouensis et espèces

voisines. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales-oblongues , médiocre-

ment convexes , couvertes de petites tacbes, les unes linéaires, les

autres oblongues, quelques-unes poncti formes, mais toutes bien sé-

parées. J'en compte quatorze sur ebaque élytre dans les deux

exemplaires en ma possession. La ponctuation est des plus singu-

lières , et sans autre exemple dans la famille ; elle est fine
,
peu

marquée et concentrée autour des taches en question, en entou-

rant chacune d'elles plus ou moins complètement. A peine voit-on

quelques points épars dans les intervalles. Tarses très-grèles et al-

longés; le i
er article des postérieurs sensiblement plus long que

les deux suivants réunis.

Mes exemplaires ont été pris par moi à Cayenne.

49- B. irroratus : Ovatus, subtus testaceo-luteus , supra testaceus ,

tkoracis elxjtrorumque limbo dilutiore ; elytris modice convexis ,

punctato-striatis , maciilis numerosis nigricantibus. — Long. 2-j ,

lat. i-i 3^4 lin.

Ipliiclus irroratus. Chevrolat in Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Ovale et moins large que le midûnolatus. Dessous du corps d'un

jaune ferrugineux un peu safrané, très-clair et brillant; dessus

d'un jaune testacé assez foncé sur la tète, le disque du prothorax et

des élytres, s'éclaircissant et passant au blanc testacé sur les bords

latéraux de ces deux derniers. Les antennes manquent dans mon
exemplaire, sauf les deux premiers articles qui sont d'un jaune tes-

tacé; les autres sont probablement noirs. Prothorax une fois envi-

ron plus large que long, à échancrure antérieure assez profonde,

assez fortement arrondi sur les bords latéraux en avant, coupé

obliquement des deux côtés de la base qui n'est nullement prolon-

gée dans son milieu , couvert en dessus de très-petits points en-

foncés, visibles seulement à la loupe, très-serrés et la plupart con-

fluents. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales, assez atténuées en ar-

rière , assez convexes et couvertes de tacbes arrondies ( 1 4 environ

sur chaque), d'un noir fuligineux assez clair , et de grandeur va-

riable. On voit sur chacune sept rangées de petits points enfoncés,

effacées à l'extrémité, et dont les six externes sont un peu rappro-

chées deux à deux. Pattes de la couleur du corps; tarses grêles et

allongés; le i
er article des postérieurs sensiblement plus long que

les deux suivants réunis.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi à Cayenne.
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5o. B. festivus : Breviter ovatus, palliée flavescens ; etytris sat con-

vexis
,
punctato-striatis , tcstaceo-flavescentibus, sutura obscurlore

macidhque numerosis piceis. — Long. 2 172, lat. 1 ip lin.

Plus petit, plus largement ovale et un peu plus convexe que le

multinotatus ; d'un flavescent pâle un peu ferrugineux et livide.

Les antennes manquent dans les deux exemplaires que j'ai sous

les yeux. Prothorax une fois environ plus large que long, à échan-

crure antérieure assez profonde, très-légèrement arrondi sur les

bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est à peine prolongée

dans son milieu, lisse en dessus, avec quelques dépressions et un

groupe de petits points enfoncés de chaque côté de la base. Ecus-

son lisse. Elytres largement ovales, assez convexes , d'un flavescent

testacé avec la suture d'un brun ferrugineux, et couvertes d'un

grand nombre de petites taches de toutes formes et de toutes gran-

deurs , d'un brun noirâtre assez brillant, tantôt isolées, tantôt for-

mant par la réunion de plusieurs d'entre elles deux ou trois taches

irrégulières sur chaque élytre, plus grandes que les autres. La

ponctuation est peu marquée et ne forme sur chaque élytre que

quatie stries très-rapprochées et effacées aux deux tiers de leur

longueur. Pattes de la couleur du corps; tarses grêles; le i
er ar-

ticle des postérieurs un peu plus court que les deux suivants réunis.

Du Mexique. Il m'a été communiqué par M.Dupont sous le nom
que je lui ai conservé. Je l'ai reçu également de M. Reiche et de

M. Chevrolat sous le nom de litteratus.

\ S.-G. 3. ACRONOTUS.

Alloiotelus. Guéein. Erotylus. Castelnau?

Corps ovalaire , également atténué à. ses deux extrémités , convexe.

Prothorax assez long, à peine rétréci en avant, à échancrure anté-

rieure droite dans son fond et oblique sur les côtés, coupé carrément

à sa base qui est largement lobée dans son milieu
,
presque plane en

dessus. Pattes courtes ; tarses robustes, allongés; le I
er article des pos-

térieurs de la longueur des deux suivants réunis; ceux-ci bien déve-

loppés; le 5 e long partout.

L'unique espèce qui compose ce sous-genre est un Stemolobus ou

un Jphiclus par son prothorax, et serait un Habrodactylus si ses tar-

ses étaient un peu moins robustes. Elle ressemble beaucoup par sa

forme générale à YHabrodactylus détritus, mais elle est notablement

plus convexe, et son prothorax est beaucoup plus long. Elle est de

Colombie.
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5i. B. annularis : Ovatus, capite , prothorace abdomineque ferru-
gineis ; anlennis, capitis maculis duabus, thomcis quatuor, pectore

pedibusque nigris ; elytris convexis
, punctato-striatis , testaceo-al-

hidis, sutura, margine singuloque plaga oblonga, postice abbrevia-

ta, nigris. — Long. 4 172-0, lat. 2 i ?2-3 lin.

Erot. annularis. Casteln. Hist' nat. d. Col. II. p. 620. 2.

Alloiotelus circumdalus. Guérin. Revue Zool. A. 1 84 1 • p- 119.

Ovale, court, et également atténué à ses deux extrémités. Tête

d'un jaune-ferrugineux, avec deux taches arrondies, noires, sur

le vertex. Antennes noires, un peu plus longues que le prothorax.

Celui-ci en entier de la couleur de la tète , avec quatre points

ooirs sur le disque, deux au bord antérieur, deux touchant la base

et un peu plus écartés que les premiers ; il est une fois plus large

que long, avec l'échancrure antérieure assez profonde , les bords

latéraux assez arrondis en avant, la base coupée carrément et mu-
iie d'un prolongement médian assez marqué , et très-lisse et bril-

ant en dessus. Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale-court très-

égulier, très-convexes, d'un blanc testacé brillant, avec la suture,

ine bordure de largeur moyenne qui occupe également la base,

ît sur chacune une grande tache oblongue qui postérieurement

l'arrivé qu'aux deux tiers de l'élytre, d'un noir brillant. Le repli

atéral est en entier de cette dernière couleur. La ponctuation est

issez forte, et forme sur chaque élytre six rangées un peu effacées

i la base, ne dépassant guère la tache noire en arrière, et dont les

leux externes sont gemellées. En dessous, le mésothorax , le méta-

liorax et les pattes sont noirs ; l'abdomen est d'un jaune-ferrugi-

aeux sans taches. Les pattes sont de longueur moyenne et assez

robustes.

De la Colombie, où il ne paraît pas rare. J'en possède également

les exemplaires du Yucatan et de la province de Tabasco , au
Mexique.

M. Dejean l'avait nommé circumdatus , et il s'est répandu sous

;e nom dans quelques collections
;
j'ai dû conserver celui qui lui

1 été imposé par M. de Castelnau qui l'a décrit le premier. Je ne

comprends pas ce qui a porté M. Guérin à en faire un Alloiotelus.

S.-G. 4- STERNOLOBUS.

Guérin. Revue Zol. A. 1841. p. h 8.

Corps, prothorax et tarses déforme variable. Prosternumfortement

mréné
f
surtout en avant.

M. Guérin a proposé le nom, de Stemolobus pour certains IphU
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dus de M. Dejean, sans assigner du reste à ce genre d'autre carac-

tère que celui d'avoir le prosternum fait comme l'indique la dia-

gnose qui précède, et en effet il n'y en a pas d'autre. Je ne connais

que trois espèces qui puissent rentrer dans ce sous-genre ; toutes

trois ont la plus intime ressemblance sous le rapport des couleurs

et du dessin des élytres; mais pour le reste , elles présentent d'as-

sez notables différences, et si l'on s'en tenait rigoureusement à la

forme des tarses, elles devraient même former deux sous-genres.

La première (S. dispilotus) est oblongue , très-allongée ; son pro-

tborax est largement lobé à sa base, et presque plane en dessus; le

I
er article de ses tarses postérieurs égale en longueur les deux sui-

vants réunis. La seconde [S. hisignatus) ne présente aucune dif-

férence essentielle sous les deux derniers rapports , mais sa forme

générale, quoique oblongue encore, est notablement plus courte.En-

fin, dans la troisième (S.pertinax), la forme générale devient pres-

que ovale, le corps est arqué en dessus; le pro thorax est plus court,

vin peu convexe et étroitement lobé à sa base; le i
er article des tar-

ses postérieurs est court, et ressemble à celui des Brachymerus.

Sans son prosternum cette espèce appartiendrait à ce dernier sous-

penre, dont toutefois elle n'a nullement lefaciès.

D2. B. dispilotus: ObfongO'elorigatus , lœte flavo-croceus, antennis,

tibiis larsisque nigris ; elytris modice convexis
,
punctato-striatis,

testaceo-flavescenlibus , sutura, basi, margine tenui singidoque

macutapàrvainfra médium, nigris. — Long. 6-7, lat. 2 3;4~3 lin.

Oblong, allongé; d'un jaune-fauve très-clair et légèrement sa-

frané en dessous, plus foncé et plus brun sur la tète et le protbo-

rax. Antennes un peu plus longues que ce dernier, noires, avec

leurs deux premiers articles testacés. Protborax des deux tiers

environ plus large que long, peu rétréci et largement écbancré en

avant , coupé carrément à sa base qui est faiblement lobée dans

son milieu, à peine arrondi sur les côtés, légèrement impressionné

en dessus, avec deux points parfois effacés sur le disque. Ecusson

lisse. Elytres oblongues, allongées , 'légèrement rétrécies dans leur

milieu, un peu atténuées à leur extrémité, médiocrement convexes,

d'un tcstacé fïavescent, parfois un peu verdâtre et brillant, entou-

rées chacune de tous côtés d'une étroite bordure noire, et ayant

chacune également, un peu au-delà du milieu, une petite tache

sub-quadrangulaire de même couleur. Le repli latéral est entière-

ment noir. La ponctuation est très-fine, et forme sur chaque ély-

tre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Dessous

du corps lisse. Pattes assez longues, noires^ avec les cuisses de la.
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couleur du corps; tarses allongés; le I
er article des postérieurs de

la longueur des deux suivants réunis.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Reiche sous le

nom que je lui ai conservé. Je l'ai reçu également de M. Buquet.

53. B. bisignatps : Oblongo-ellipticus, subtus lœte croceus , supra

testaceo-albidus , antennis , tibiis tarsisque nigris ; elytris modice

convexis, punctato-striatis, sutura, basi, margïne tenui singuloque

infra médium macula transversa limbo pallido cincta , nigris.—
Long. 4-5 172) lat. 2 ij2-3 lin.

Var. A. Magis minusve rufo-brunneus.

Var. B. Ebjlrorum sutura, margine fasciaque communi bi-ar-

cuata, nigris, omnibus limbo pallido intus cinctis.

Il est très-voisin du dispitotus, dont il diffère principalement par

sa forme beaucoup plus courte
,
plus large et un peu elliptique;

d'un jaune-safrané très-clair en dessous , d'un testacé plus ou

moins blancbâtre en dessus ,
partout très-brillant. Antennes dé-

passant très-peu le prothorax, noires, avec leurs deux premiers ar-

ticles testacés. Prothorax une fois environ plus large que long, as-

sez fortement rétréci et assez profondément écbancré en avant, lé-

gèrement arrondi sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est

médiocrement lobée dans son milieu, très-lisse en dessus. Ecusson

lisse. Elytres oblongues, médiocrement allongées, comme arquées

en dessus, entourées chacune de toutes parts, comme chez ce der-

nier, d'une mince bordure noire, et ayant chacune, un peu au-delà

du milieu, une tache noire transversale qui varie beaucoup pour

la grandeur, étant tantôt linéaire, tantôt oblongue, parfois fort

large et un peu réniforme. Cette tache est entourée d'une auréole

plus pâle que la couleur du fond. La partie postérieure de cette

auréole se prolonge en arrière le long de la suture et de la bor-

dure latérale jusqu'à l'extrémité, en encadrant ainsi une tache trian-

gulaire de la couleur du fond. La ponctuation forme sur cha-

que élytre sept rangées effacées un peu avant l'extrémité. Dessous

du corps lisse; pattes noires, avec les cuisses de la couleur du

corps ; tarses comme dans le dispilotus.

De la Colombie, où il paraît être commun.

Dans la variété A la couleur est d'un rouge-brun plus ou moins

foncé. On rencontre du reste tous les passages entre elles et le type

de l'espèce.

La variété B est plus importante et paraît, au premier coup-
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d'œîl, constituer une espèce distincte. Tous les exemplaires que j'ai

vus étaient d'un rouge-brun semblable à celui de la variété A. La

suture et la bordure marginale ne présentent aucune différence ;

mais la tache transversale de chaque élytre s'est agrandie au point

de toucher le bord externe et de se réunir à sa correspondante

sur la suture; il en résulte que les élytres sont traversées par une

bande commune assez large et arquée sur chacune d'elles. Cette

bande, la bordure latérale et la suture, dans toute leur étendue,

sont bordées d'un liseré plus pâle que la couleur du fond. Quelque-

fois ce liseré s'élargit au point de l'emporter en étendue sur la cou-

leur en question. Cette variété vient aussi de Colombie.

Cette espèce varie tellement pour la taille, la couleur et les ta-

ches de ses élytres, que je ne serais pas éloigné de croire qu'elle

doit être réunie au dispilotus , malgré la différence considérable

de taille et de forme qui l'en distingue. J'en ai vu plus de vingt in-

dividus et en ai à peine trouvé deux ou trois parfaitement sembla-

bles.

54. B. pertinax : Late ellipticiis, lœte rufo-brunnens, nitidus, anlen-

nis, scutello, tib'ris tarsisqùe nigris; elytris sat convexis
,
punctato-

strîatiSf sutura, marglne tenui singidoque macula parva, transversa

ante médium, nigris. — Long. 3 i ?2 , lat. 2 ip lin.

Largement elliptique et arqué en dessus; d'un rouge-brun clair

et très-luisant. Antennes un peu plus longues que le prothorax,

noires, avec leurs deux premiers articles delà couleur du corps.

Prothorax une fois et demie plus large que long, assez rétréci et

médiocrement échancré en avant, assez arrondi sur les côtés anté-

rieurs, coupé carrément à sa base qui est étroitement lobée dans

son milieu, très-lisse et légèrement convexe en dessus. Ecusson

d'un noir brillant, lisse. Elytres en ovale assez court, fortement

arquées en dessus, ayant la suture sur une faible étendue et une

mince bordure noires , toutes deux sont bordées intérieurement

d'un liseré de couleur plus pâle que celle du fond; il existe en ou-

tre sur chacune d'elles une petite tache noire transversale , située

un peu avant le milieu et qui arrive beaucoup plus près du bord

externe que de la suture. La ponctuation est fine, translucide, et

forme sur chaque élytre six rangées qui atteignent presque l'extré-

mité. Dessous du corps lisse. Pattes noires , avec les cuisses de la

couleur du corps; tarses robustes, peu allongés; le I
er article des

postérieurs à peine plus long que le second.

De la Colombie. Collection de M. Reiche.

Cette espèce, au premier aspect, ressemble beaucoup auxexem-
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plaires de petite taille du bisignatus, mais outre la position diffé-

rente de la tache des élytres et les autres différences indiquées

dans la description ci-dessus, il suffit pour l'en distinguer de faire

attention à la brièveté comparative du i
er article des tarses posté-

rieurs.

S.-G. 5. IPHICLUS.

Iphiclus et Brachymerus. Des.

Corps de forme variable, le plus souvent elliptique
, parfois très-ré-

gulièrement ovale-oblong , en général peu convexe. Prothorax trans-

versal, court, à échancrure antérieure droite dans son fond et oblique

sur les côtés , tantôt largement tantôt étroitement lobé au milieu de sa

base qui est coupée carrément, peu convexe en dessus. Pattes de lon-

gueur variable ; tarses plus ou moins robustes ; le i
cr article des pos-

térieurs très-rarement aussi long que les deux suivants réunis.

Ce sous-genre comprend la majeure partie des Iphiclus de M. De-

jean et un certain nombre de ses Brachymerus. Il suffit de lire la

diagnose qui précède pour voir combien il est vaguement carac-

térisé. On le distingue sans peine des Megaprotus , Acronotus et

Stemolobus , mais il m'est impossible de dire quels caractères le sé-

parent de certains Habrodaciylus, Morphoides et même Barytopus.

Le faciès seul est différent ainsi que le système de coloration. Cette

dernière, dans plus de la moitié des espèces, consiste en taches ar-

rondiesou difformes, d'un blanc plus ou moins jaunâtre sur un fond

passant du flavescent clair au brun. Dans les autres elle varie

trop pour qu'on puisse en rien dire de général.

Les espèces suivantes de ce sous-genre s'élèvent à 22, sur les-

quelles 16 sont du Brésil, 2 de Cayenne et 4 de Colombie.

55. B. sexpunctatus : Oblongo-ellipticus , lœte sanguineus, antennis

(basi prœtermissa), femorum apice , tibiis, tarsis punctisque sex

elytrorum in circulum positis, nigris. — Long. 6-7, lat. 3-3 m
lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. sexpunclalus. Dufonch. Monog. d. <j. Erot. p. 3g. 78. pi. 3. fig. 78.

Var. A. Sulphurea.

Oblong et légèrement elliptique; d'un rouge-sanguin clair, uni-

forme, avec les palpes et les deux premiei^s articles des antennes

d'un jaune testacé; le reste de celles-ci, l'extrémité des cuisses, les

jambes et les tarses sont noirs. Antennes un peu plus longues que

Monographie. 22
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le prothorax. Celui-ci une fois plus large que long, à échancrure

antérieure assez profonde , très-légèrement arrondi sur les bords

latéraux en avant , coupé carrément à sa base qui est largement

prolongée dans son milieu, lisse en dessus, avee quelques dépres-

sions sur les côtés et quelques points enfoncés le long de la base.

Prosternum à peine et obtusément caréné. Ecusson lisse. Elytres

ovales -oblongues, sub-parallèles dans leur milieu, obliquement ré-

trécies à leur extrémité , médiocrement convexes, ayant chacune

dans leur milieu trois points noirs disposés en triangle inéquilaté-

ral, et qui, considérés tous ensemble , forment un cercle assez

régulier; tantôt ces points sont très-petits, tantôt assez gros. Les

élytres ont chacune sept rangées de points enfoncés , très-petits
,

effacées à l'extrémité et qui n'occupent que la moitié de leur lar-

geur ; le reste est lisse. Abdomen très-finement etvaguement poin-

tillé. Pattes longues et grêles; tarses assez robustes ; le I
er article

des postérieurs plus court que les deux suivants réunis.

Du Brésil. Il n'est pas bien rare, et paraît avoir un habitat assez

étendu. J'en possède des exemplaires des provinces de St-Paul,

Rio-Janeiro, Minas-Geraes et Goyaz.

Dans la variété A le rouge-sanguin est remplacé par du jaune-

soufre semblable à celui de la Cistela sulphurea; tout le reste est

conforme au type.

56. B. rubidus : Ellîpdcus, lœtô sanguine us, antennis (basi pnetev'

tnissa) , femorum apice , tîbiis tarsisque nigris, prolhoracc basi bl-

bnpresso ; ekjtris modice convexis, punctato-striatis.— Long. 5 i; 2 »

lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. rubidus. Duponch. Monoq. d. g. Erot. p. 3o. 53. pi. 2. fig. 53.

Plus court, plus large et plus elliptique que le 6-punclatus ; d'un

rouge-sanguin très-clair et brillant, uniforme chez quelques indi-

vidus, un peu plus pâle en dessous chez d'autres. Palpes d'un tes-

tacé très-clair. Antennes un peu plus longues que le prothorax,

noires, avec les deux premiers articles testacés. Prothorax une

fois plus large que long, très-déclive , à échancrure antérieure as-

sez profonde, à peine arrondi sur les bords latéraux , légèrement

bisinué à sa base qui est largement et fortement prolongée dans

son milieu, lisse en dessus, avec une dépression ponctuée, assez

marquée de chaque côté du prolongement de la base. Ecusson

lisse. Elytres elliptiques, sub-parallèles dans leur milieu, oblique-

ment rétrécies à leur extrémité, médiocrement convexes, leur partie
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la plus élevée étant au tiers environ de leur longueur, et ayant cha-
cune sept rangées régulières de petits points enfoncés, effacées à
leur extrémité. Pattes un peu moins longues que celles du 6-pnnc-
tatus, ayant les cuisses, dans les trois quarts de leur longueur, de la

couleur du corps et le reste noir; i
er

article des tarses postérieurs

plus long que les deux suivants réunis.

Du Brésil. Environs de Rio-Janeiro.

M. Chevrolat m'en a communiqué sous le nom de calceatus,

un individu un peu plus petit que ceux qui m'ont servi pour la

description précédente, mais du reste absolument semblable.

J7. B. flavovittatus : Elliplicus, kete sanguineus, femorwn apice,

tibiis tarsisque nigris ; elytris modice convexis, punctato-slriatis, sin-

gulo vilta laterali testaceo-albida , ulrincpie nigro-margiiiala, —
Long. 5, lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. flavovittatus. Duponch. Monoy. d. g. Erot. p. 3o. 55. pi. 2. fig. 55.

Plus court, plus large et plus rétréci en arrière que le rubidus ;

d'un rouge-sanguin clair, uniforme, à l'exception de l'extrémité

des cuisses, des jambes et des tarses, qui est noire. Les antennes

manquent dans mon exemplaire. Protnorax une fois et demie plus

large que long , très-déclive , à échancrure antérieure assez pro-

fonde, non arrondi sur les bords latéraux, coupé carrément à sa

base qui est largement prolongée dans son milieu, lisse en dessus,

avec une petite dépression ponctuée de chaque côté du prolonge-

ment de la base. Ecusson lisse. Elytres elliptiques, beaucoup plus

larges en avant qu'en arrière , assez convexes , leur partie la plus

élevée étant à peu de distance de la base, ayant chacune près du
bord latéral une bande d'un testacé blanchâtre, longitudinale, lé-

gèrement oblique et qui, commençant près de l'angle humerai, va

aboutir à la suture , un peu au-dessus de l'angle interne apical.

Cette bande, assez large, est atténuée à ses deux extrémités et bor-

dée de chaque côté d'une raie noire. La ponctuation est fine, et

forme sur chaque élytre sept rangées régulières, effacées aux deux

tiers de leur longueur. Dessous du corps lisse. Pattes assez lon-

gues et assez robustes ; i
er article des tarses postérieurs beaucoup

plus court que les deux suivants réunis.

Du Brésil.
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58. B. tenuecinctus : Ellipticus, teslaceo-ferrugineus , cpacus, tho-

racîs elytrorumque inargine tenui diluliore , antennis ( basi prœter-

missa), tibiis tarsisque nigris ; e/ytris sat convexis, punctato-striatis.

— Long. 5, lat. 2 2/3 lin.

Aussi long, mais un peu moins large, moins rétréci en arriére

et plus convexe que le flavomarginatus , ce qui lui donne une

forme toute différente. Sa couleur est d'un testacé ferrugineux,

mat et uniforme, absolument semblable à celle de YOmoiotelus les-

taceus et espèces voisines. Antennes un peu plus longues que le

prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugineux.

Prothorax absolument semblable à celui du rubidus. Elytres ova-

les, sub-elliptiques, sub-parallèles jusqu'aux deux tiers environ de

leur longueur et assez convexes ; elles ont une étroite bordure la-

térale d'un jaune-ferrugineux pâle
,
qui s'étend également sur les

côtés du prothorax. Leur ponctuation est assez forte , très-serrée,

et forme sur chacune d'elles huit rangées presque entières; l'in-

tervalle entre la huitième et le bord latéral est couvert de points

semblables, disposés sans ordre et assez serrés. Pattes assez longues,

de la couleur du corps, avec les jambes et les tarses noirs; ceux-ci

robustes ; le I
er article des postérieurs un peu plus long seulement

que le second.

Il se trouve au Brésil, et m'a été communiqué par M. Chevro-

lat. Depuis j'en ai trouvé un autre exemplaire en assez mauvais

état dans une boîte d'insectes que j'ai reçue d'Amsterdam.

5q. B. io-notatus : Oblongo-elliptictis, saturaleferrugineus , anten-

nis (basi prœtcrmissa), scutello
,
femorum apice, libîis tarsisque ni-

gris; elytris parum convexis
,
punctato-striatis

,
/lavis , singulo rna-

cidis quinque maximes nigricantibus. — Long. l\ 172, lat. 1 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. io-notalus. Dufonch. Monog. d. g. Erot. p. 16. 22. pi. 1. fig. 22.

Oblong-elliptique ; d'un rouge-ferrugineux assez foncé. Anten-

nes de la longueur du prothorax, noires, avec leurs deux premiers

articles fernigineux. Prothorax une fois plus large que long, à

échancrure antérieure assez profonde , légèrement arrondi sur les

bords latéraux en avant, coupé un peu obliquement de chaque

côté de sa base qui est faiblement prolongée dans son milieu, lisse

en dessus. Ecussonnoir, arrondi et lisse. Elytres oblongues-ellip-

tiques, peu convexes, d'un jaune-fauve plus ou moins clair, et

ayant chacune cinq grandes taches sub-quadrangulaires , d'un

noir-brunâtre assez brillant, savoir : deux à la base, deux au mi-
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lieu et une tout-à-fait apicale ; la première et la seconde tache in-

terne de chaque élytre se réunissent sur la suture, et forment ainsi

une grande tache carrée commune. Le repli latéral est en entier

d'un fauve clair. On voit sur chaque élytre six rangées très-régulières

de petits points enfoncés, prolongées presque jusqu'à l'extrémité.

Pattes médiocres , noires , avec les cuisses presque en entier d'un

ferrugineux clair; i
er article des tarses postérieurs presque aussi

long que les deux suivants réunis.

Du Brésil. L'unique exemplaire que je possède provient de l'an-

cienne collection de M. Latreille et est le même qui a servi à

M. Duponchel pour faire sa description. J'en ai vu deux autres

dans la collection de M. Dupont.

60. B. cingiilatus : Oblongus, lœte ferrugineus , antennis (basiprœ-

tennissa), tibiis tarsisque nigris ; ehjtris parum convexis , punctato-

striatis , testaceo-albidis , apice fasciisque duabus communîbus

[una tenul arcuata, altéra Lata recta) brunneis.— Long. 4» lat - 2

lin.

Un peu plus court que le i o-notatus, moins elliptique et propor-

tionnellement plus large ; d'un jaune-ferrugineux clair et peu bril-

lant. Antennes dépassant légèrement le prothorax, noires, avec

leurs deux premiers articles de la couleur du corps. Prothorax de

moitié au moins plus large que long, légèrement rétréci et médio-

crement échancré en avant, coupé carrément à sa base qui est

étroitement et très-faiblement lobée dans son milieu, presque plane

et lisse en dessus. Ecusson brunâtre, lisse. Elytres oblongues-sub-

elliptiques, médiocrement convexes, d'un blanc testacé un peu

jaunâtre , avec l'extrémité sur une médiocre étendue et deux ban-

des communes d'un brun un peu rougeâtre : la première de ces

bandes est grêle et se rend d'une épaule à l'autre en décrivant

une courbe qui passe au quart environ de la longueur des élytres
;

la seconde
,
placée immédiatement après le milieu , est assez large

et entièi^e sur ses bords. La ponctuation est très-fine, et forme sur

chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur lon-

gueur. Pattes médiocres, peu robustes, de la couleur du corps,

avec les jambes et les tarses noirs; i
er article des postérieurs un

peu plus court que les deux suivants réunis.

Il se trouve au Brésil , et m'a été communiqué par M. Chevro-

lat.

61. B. pictus : Elllplicus
, Jlavus, thoracefusco, angulis anticis pat-

lldioribus, vertice, scutello, genubus, tibiis tarsisque piceis ; elytris
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parum convexis ,
punclato-striatis , fascia commnni ante médium

valde dilacerala , singuloque maculis quinque (duobus baseos, tri-

bus ante apicem) nigricantibus. — Long. 4, lat. 1 3/4 lin.

Erot. pictus. Duponch. Monocj. d. g. Erot. p. 19. 28. pi. I. fig. 28".

Oblong-elliptiquc. Tète d'un fauve clair, avec une grande ta-

che brune cunéiforme sur le vertex. Les antennes manquent dans

l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax une fois environ plus

large que long, assez rétréci et fortement échancré en avant,

coupé carrément à sa base qui est largement mais faiblement lo-

bée dans son milieu, presque plane et lisse en dessus; d'un brun

mat, avec les angles antérieurs et la base plus clairs et presque

fauves. Ecusson brunâtre, lisse. Elytres oblongues-elliptiques
,
peu

convexes , d'un fauve plus clair que la tête et assez brillant , tra-

versées à peu près au tiers de leur longueur par une bande mé-

diocrement large et très-fortement déchirée sur ses bords, d'un

brun-noirâtre; le centre de cette bande est d'une couleur plus

claire que ses bords. On voit en outre sur chacune d'elles cinq

taches brunâtres , savoir : une ponctiforme au milieu de la base,

une un peu plus grosse sur l'épaule , deux oblongues sur une li-

gne oblique, un peu au-delà du milieu, une triangulaire près de

l'extrémité. La ponctuation est très-fine , et forme sur chaque ély-

tre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. En des-

sous, le corps est d'un fauve pareil à celui des élytres ; les pattes

sont brunâtres , avec le milieu des cuisses fauve; i
er article des

tarses postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis.

Il a été découvert au Brésil par M. Auguste de Saint-Hilaire

dans lesCamposGeraes de la province de Minas. L'exemplaire que

j'ai sous les yeux appartient au Muséum d'Histoire naturelle, et est

le même qui a servi à M. Duponchel pour faire sa description.

62. B. conspersus : Ouatas
,
fulvo-ochraceus , antennarum basi api-

eequë ferrugineis, femorilms, tibiis, abdomineque utrinque nigro-

maculatis, capite, thorace e/ytrisque nigro-irroratis ; lus sat con-

vexis, subtilissime gemellato-pnnctato-striatis. — Long. 3-4 i/s,

lat. 2-3 lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. /|Jo.

Erot conspersus. Duponch. Monog, d. g. Erot. p. 28. 48. pi. 2. fig. 48.

Ovale, assez court, également rétréci à ses deux extrémités, et

assez convexe; d'un fauve-ochracé assez clair et plus ou moins

brillant. Tète marquée de deux lignes noires un peu obliques et

réunies à leur extrémité entre les yeux par une troisième transver-



BRACHTSPHOETft'S. (s.-G. IPHICLUS.) 343

sale. Antennes un peu plus longues que le prothorax, ayant leur

dernier article ferrugineux , avec les deux et quelquefois les quatre

premiers de la même couleur. Prothorax d'un tiers environ plus

large que long , assez fortement rétréci et profondément échancré

en demi-cercle en avant , coupé carrément à sa hase qui est assez

étroitement et faiblement lobée dans son milieu, légèrement et

uniformément convexe en dessus, et couvert de petites taches et

de linéoles noires dispersées sans ordre. Ecusson noir, lisse. Elytres

régulièrement ovales , assez convexes , couvertes d'une multitude

de très-petites taches noires irrégulières , laissant çà et là des la-

cunes entre elles, et dont quelques-unes, en se réunissant, forment

des taches plus grandes. La ponctuation est excessivement fine, et

forme sur chaque élytre sept rangées plus ou moins effacées et

dont les six externes sont un peu rapprochées par paires. En des-

sous, les côtés de la poitrine sont légèrement tachetés de noir,

et les cinq segments abdominaux ont chacun deux taches laté-

rales arrondies et assez grandes, de même couleur : celles du pre-

mier segment sont beaucoup plus grandes que les autres. Les

pattes sont d'une couleur un peu plus claire que le corps; les

cuisses ont prés de leur sommet, et les jambes à peu près vers leur

milieu, une tache noire plus ou moins distincte.

Du Brésil.

J'en ai sous les yeux deux exemplaires dont l'un est d'un tiers

au moins plus grand que l'autre : le premier appartient au Mu-

séum d'Histoire naturelle et a servi à M. Duponchel pour faire sa

description, qui est très-incomplète; le second, qui est en mauvais

état, fait partie de la collection de M. Dejean.

Je conserve à cette espèce le nom de conspersus
,
quoique

M. Germar (1ns. Spec. nov. p. Gi4) ait décrit antérieurement

une autre espèce de cette famille sous le même nom. En effet, ce

conspersus de M. Germar n'est autre chose que le tigriniis d'Olivier,

qui fait partie du genre Mycolretus.

Cette espèce s'éloigne de toutes celles du sous-genre par son

faciès et l'échancrure en demi-cercle de son prothorax ; elle serait

aussi bien placée parmi les Morphoides, avec lesquels elle ne s'al-

lierait toutefois pas mieux qu'avec les espères qui précèdent et.

qui suivent.

()3. R. cheloxarius : Oblongo-ovatus , ni/jer, ahdominc etytnsque

lœie flavis , lus param convexis
,
punctalo-slriatis , singulo punctis

tribus baseos fasciaque obliqua infra médium
, nigrh limboque

pallido cinctis. — Long. 4 1/2 ; lat. 2 1/2 lin.
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Ovale-oblong et à peu près également rétréci à ses deux extré-

mités; d'un noir peu brillant, avec l'abdomen et les élytres d'un

rouge de brique fauve et clair. Les antennes manquent dans

l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax une fois et tiers en-

viron plus large que long , assez fortement rétréci et médiocrement

écbancré en avant, coupé carrément à sa base qui est assez lar-

gement lobée dans son milieu, presque plane en dessus. Ecusson

noir, lisse. Elytres régulièrement ovales-oblongues, légèrement

sub-parallèles dans leur milieu, médiocrement convexes, ayant

chacune trois points noirs disposés en triangle à la base et une

bande de même couleur, un peu oblique de dehors en dedans

immédiatement après leur milieu, tous entourés d'une étroite

auréole d'un fauve plus clair que le fond des élytres. Des trois

points un, le plus petit de tous, est placé au milieu de la base
;

les deux autres, beaucoup plus gros, sont placés sur une ligne

transversale un peu plus bas ; la bande est étranglée dans son mi-

lieu sur chaque élytre, et il pourrait bien y avoir des individus

chez qui elle est remplacée par deux taches. Le repli latéral est en

entier fauve. La ponctuation est assez distincte, et forme sur cha-

que élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur.

Pattes noires , médiocres et assez robustes; I
er article des tarses

postérieurs aussi long que les deux suivants réunis.

Du Brésil. Je l'ai reçu de M. Chevrolat.

64- B. varians : Oblongus, subtus ater, prothoracis slrigis duabus

lateralibus abdominisque mcdioflavescentibus, supra testaceo-flaves-

cens, antennis, verlice, prothoracis maculis quinque nigris; elytris

parwn convexis
,
gemellato-punctato-striatis, margine tenuissimo

nigro, apice laie singuloque maculis sex quadratis
, fuscis. —

Long. 5-6, lat. 2 273-2 3/4 lin.

Var. A. Subtus nigro-Jlavoque variegalus , elytrorum maculis

omnibus fere coeuntibus.

Var. B. Subtus flavescens ,
pectoris latcribus, abdominis maculis

utrinque quinque, genubus , tibiis tarsisque nigris; thoracc nigro

punclato , elytris fusco-variegatis.

Var. C. Ater , elytris testaceo-fuscis, apice, fascia communi média

valde dentata, singuloque maculis baseos tribus , nigricantibus.

J'ai sous les yeux quatre individus de cette espèce, tous parfai-

tement semblables quant à la taille et à la forme , mais qui tous

diffèrent beaucoup l'un de l'autre sous le rapport du dessin, sans

qu'il soit possible de contester leur identité spécifique. Obligé de
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faire choix d'un type
,
j'ai regardé comme tel l'exemplaire chez le-

quel les taches du prothorax et des élytres sont le mieux limitées.

Oblong et légèrement sub-parallèle. Tète finement pointillée sur

le vertex, d'un testacé-flavescent fuligineux, avec une tache sur le

vertex et les bords des cavités antcnnaires noirs. Antennes de

même couleur , un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci de

la couleur de la tête, une fois environ aussi large que long, à

échancrure antérieure profonde, assez fortement arrondi sur les

bords latéraux en avant, légèrement bisinué de chaque côté de

sa base qui est faiblement lobée dans son milieu , finement poin-

tillé en dessus, avec une dépression assez fortement ponctuée de

chaque côté du lobe basilaire; il est marqué sur le disque d'une

tache noire qui ressemble assez à une H et de chaque côté de la-

quelle sont deux points de même couleur, placés l'un au-dessus de

l'autre. Ecusson brunâtre , lisse. Elytres oblongues, un peu paral-

lèles
,
peu convexes , de la couleur de la tête et du prothorax , en-

tourées d'une très-mince bordure noire, ayant leur tiers postérieur

d'un brun-fuligineux clair, et chacune six taches quadrangulaires

de même couleur, savoir : une au milieu de la base, deux au-

dessous, placées sur une ligne transversale un peu oblique, deux

au milieu, sur une ligne transversale droite, et enfin, une au-

dessous de ces deux dernières et placée entre elles. Le repli latéral

est noir, avec une tache carrée flavescente à sa base. La ponc-

tuation est fine mais bien distincte, et forme sur chaque élytre

sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur, et dont les

six externes sont gemellées. Dessous du corps noir, avec une raie

longitudinale de chaque côté du prothorax et le milieu de l'ab-

domen flavescents. Pattes noires , assez longues et assez robustes
;

I
er article des tarses postérieurs presque aussi long que les deux

suivants réunis.

Var. A. Elle diffère principalement du type par le dessous du

corps; le prothorax est llavescent, avec une grande tache noire de

chaque côté ; la poitrine est noire , avec son centre flavescent; l'ab-

domen est de cette dernière couleur et marqué sur chaque anneau

de deux taches latérales noires. Les pattes sont en entier de cette

dernière couleur. En dessus, la tache en forme de H du prothorax

est réduite à ses deux branches latérales; les deux taches de cha-

que élytre , placées au-dessous de la basilaire , et l'interne de la

rangée suivante sont confondues ensemble. Le repli latéral est en-

tièrement noir. Elle m'a été communiquée par M. Buquet.

Var. B. Le testacé fuligineux domine sur le dessous du corps ;
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la poitrine est encadrée par une bordure noire assez étroite ; une

tache de même couleur entoure les cavités cotyloïdes antérieures;

l'abdomen a deux rangées de taches noires comme dans la variété A.

En dessus, le prothorax ne présente que sept petits points noirs;

les taches des élytres sont plus pales, diffuses, adhérentes entre

elles , confondues avec la tache apicale ; le tout a un aspect nua-

geux. Le repli latéral est flavescent dans sa moitié antérieure , et

noir en arrière. Les pattes sont noires, avec la plus grande partie des

cuisses flavescentes à partir de la base. Collection de M.Dupont.

Vab. C. Le dessous du corps, y compris les pattes, la tête et le

prothorax, sont d'un noir profond et assez brillant. Les élytres

seules sont flavescentes, et leurs taches sont presque conformes à

celles du type ; mais les trois qui sont situées en avant de la tache

apicale, tout en conservant leur forme quadrangulaire , se sont

agrandies au point de se toucher latéralement; il en résulte une

large bande commune qui paraît composée de six taches placées

en échiquier. Elle m'a été communiquée par M. Nyst de

Bruxelles.

Cette dernière variété diffère tellement des deux précédentes et

de l'exemplaire que j'ai pris pour type
5
que je l'eusse regardée

comme une espèce à part si je n'eusse été à même de voir com-

bien cette espèce varie. II est probable qu'elle se comporte à cet

égard comme certaines Coccinella, dont les variétés sont pour ainsi

dire innombrables.

De la Colombie.

G5. B. M. mGRirn: Oblongus,subtus lœtesuprasaluratiusjlavus,ver-

tice,antennis,ihoracis rhàculis qïiînquë, pectore pedibusque nigris;

elytris parum convexis
,

gemellato-punctato-striatis
, fascia lata

transversa extus abbreviata
,
plaga magna commnni ante àpicem

singuloque maculis tribus baseos, nigro-piceis.— Long. 5, lat. 2 ?]3

lin.

Il a de grands rapports avec le varions , et pourrait bien n'être

qu'une des nombreuses variétés de cette espèce : je crois cepen-

dant qu'il en est distinct. Sa forme est la même; d un jaune-ferru-

gineux plus clair en dessous qu'en dessus , surtout sur l'abdomen.

Tête couverte de petits points enfoncés, très-serrés, et ayant une

tache noire sur le vertex. Antennes noires, un peu plus longues

que le prothorax. Celui-ci de même forme que chez le vtttians,

mais plus fortement pointillé en dessus, et ayant cinq taches noires

consistant en une grande médiane ayant la forme d'une M assez
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régulière et deux ponetiformes de chaque côté. Elytres de même
forme que celles du varîans , traversées dans leur milieu par une

assez large Lande d'un brun-noirâtre, un peu dentelée sur ses

bords et qui n'atteint pas les bords latéraux, ayant près de l'ex-

trémité une large tache commune de même couleur, tronquée en

avant et arrondie en arrière, et enfin, près de la base, trois pe-

tites taches carrées, disposées exactement comme celles qui exis-

tent dans cet endroit chez le varians , c'est-à-dire en triangle

irrégulier. La ponctuation est fine et forme sur chaque élytre sept

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur et dont les six

externes sont gemellées. En dessous, le pourtour des cavités coty-

loïdes antérieures, l'extrémité du prosternum, la poitrine et les

pattes sont noirs; l'abdomen a de chaque côté une rangée de taches

de même couleur ; tarses plus courts et plus robustes encore que ceux

du varians; le i
er article des postérieurs un peu plus long seule=

ment que le second.

De la Colombie. Collection de M. Reiche, qui me l'a commu=
nique sous le nom que je lui ai conservé.

66. B. palmatus : Oblongo-ovatas , lœte ferrugineas , antennis (basî

prœterinissa)
,
genubus , tibiis tarsisque nigris ; elytris parum con-

vexis, subtilissime ptinctato-strialis, sutura fasciisque tribus (duabus

anticis macularibus arcuatisque) nigro-piceis. — Long. 3 ip

,

lat. 2 i;3 lin.

Oblong-ovale et peu convexe ; d'unjaune-ferrugineux clair, plus

vif en dessous qu'en dessus. Antennes un peu plus longues que le

prothorax, noires, avec leurs deux premiers articles de la couleur

du corps. Prothorax une fois et tiers environ plus large que long,

faiblement rétréci et médiocrement échancré en avant , coupé

carrément à sa base qui est à peine lobée dans son milieu, légè-

rement convexe et lisse en dessus. Ecusson noir, lisse. Elytres

ovales-oblongues, peu convexes, ayant la suture noire à partir du

quart de leur longueur jusqu'à l'extrémité, et trois bandes assez

larges, transversales, de même couleur : la première, placée à

peu de distance de la base, est dentée en avant, arquée et inter-

rompue sur chaque élytre à ses extrémités; il en insulte un petit

point placé au-dessous de l'épaule en dedans; la seconde, mé-
diane, presque droite dans son milieu, se relève en avant à ses

extrémités qui sont également interrompues et forment de chaque

côté une tache médiane allongée, placée près du bord latéral

ijii elle ne touche pas; enfin, la troisième, située à peu de distance

de l'extrémité, estpresque droite, entière, simple sur ses bords, et
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ses extrémités touchent presque les bords latéraux. La ponc-

tuation est à peine visible, et forme sur chaque élytre sept rangées

à peine pi*olongées au-delà du milieu de celles-ci. Pattes médiocres,

de la couleur du corps, avec les genoux, les jambes et les tarses

noirs; i
er article des postérieurs un peu plus court que les deux

suivants réunis.

De la Colombie. Collection de M. Chevrolat.

67. B. i6-maculatus : Oblongus, lœte rufo-ferrugîneus, nilidus, an-

tennis, tlioracis punctls sex tibiarumque basi nigris; ehjtris parum

convcxis, punclato-striatis , singulo maculis octo tnteis, orbiculatis

nigro-cinctis. — Long. 5 i; 2 , lat. 2 172 lin.

Buquet. Revue Zool. de la Soc. Cuvier. A. i84o. p. 173.

Très-régulièrement oblong; d'un jaune-ferrugineux clair et très-

brillant. Antennes dépassant un peu le prothorax, noires, avec

leurs deux premiers articles de la couleur du corps. Prothorax

une fois et quart aussi large que long, assez rétréci et échancré

en avant, arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui

est faiblement lobée dans son milieu , et ayant en dessus six points

noirs formant un ovale transversal très-régulier. Ecusson lisse.

Elytres oblongues, peu convexes, ayant chacune huit taches ar-

rondies assez grandes, d'un beau jaune et entourées d'un cercle

noir; ces taches sont placées deux par deux avec la plus granJe

régularité depuis la base jusqu'à l'extrémité, et les deux de chaque

groupe se touchent par leur côté interne. On voit en outre sur

chaque élytre sept rangées de petits points enfoncés, très-serrés,

lesquelles sont effacées un peu avant l'extrémité. Pattes de la cou-

leur du corps , avec la base des jambes noire ; i
cr article des tarses

postérieurs de la longueur des deux suivants réunis.

Cette belle espèce a été découverte en Colombie par M. Ros-

ïaine, et fait partie de la collection de M. Buquet.

G8. B. i6-guttatus : Oblongo-ovatus , lœte ferrugineus , antennis

(basi prœlermissa)
,
genubus , libiis tarsisaue nigris; clytris pariait

convexis, punctato-striatis, nigro-cœruleis, singulo maculis octo al-

bis. — Long. 5-G, lat. 2 i; 2-3 lin.

Dej. Cal, éd. 3. p. 45o.

Erot. iS-gutlalus. Oliv. Encyc. méth. Ins. VI. p. ^36. 27. Enlom. V. p. 477-
18. 89. pi. 2. fig. a3. — Duponch. Monoij. d. g. Erot. p. i\. 39. pi. 2. fig. 3g.

Erot. thoracicus. Voet. II. (éd. Panzer. IV.) pi. 33. fig. VII.

Ovale-oblong ; d'un jaune-ferrugineux vif et clair. Antennes grê-

les, dépassant à peine le prothorax , noires , avec leurs deux pre-
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miers articles d'un jaune-ferrugineux, et parfois le 3 e et le 4
e biu-

nâtres. Prothorax une fois et quart plus large que long, à échan-

crure antérieure assez profonde, assez fortement arrondi sur les

bords latéraux, surtout en avant, coupé carrément à sa base qui

est largement et assez fortement prolongée dans son milieu, lisse

en dessus. Ecusson arrondi, noir et lisse. Elytres ovales-oblongues,

peu convexes, d'un noir-bleuâtre assez brillant , et ayant chacune

huit taches blanches (
jaunissant un peu après la mort

) , assez

giandes, arrondies pour la plupart et groupées deux à deux : les

deux premières sont placées obliquement de dedans en dehors,

les autres de dehors en dedans. Le repli latéral est noir, avec une

tache moyenne d'un jaune ferrugineux à sa base. La ponctuation

forme sur chaque élytre sept rangées régulières effacées à l'extré-

mité. Pattes assez longues, noires, avec les cuisses presque en entier

d'un jaune ferrugineux pareil à celui du corps ; I
er article des tar-

ses postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis.

De la Guyane. J'en ai pris quelques exemplaires à Cayenne;

mais il n'est pas commun.

6q. B. i 6-pustulatus : Oblongns , rufo-sanguineiis , antennis (basi

prœtermissa), thoracis punctis sex, tibiis tarsisque nigris ; elytrispa-

rum convexis, punctato-slriatis , singulo macuHs octo luteis. —
— Long. 4 17^ lat - 2 i,4 lin.

Oblong, également atténué à ses deux extrémités et peu con-

vexe,- d'un rouge-fauve vif et médiocrement brillant. Antennes

un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles ferrugineux. Prothorax une fois plus large que long,

assez rétréci et médiocrement échancré en avant, coupé carrément

à sa base qui est médiocrement et assez largement prolongée dans

son milieu, presque plane en dessus et marqué de six points noirs

disposés en ovale transversal. Ecusson lisse. Elytres très-régulière-

ment oblongues, peu convexes, ayant chacune huit taches arron-

dies d'un beau jaune vif, disposées deux à deux : les deux premiè-

res sont placées tout-à-fait à la base, sur une ligne transversale

droite ; la seconde et la troisième rangées sur une ligne oblique

de dehors en dedans ; la dernière est aussi oblique dans le même

sens, niais beaucoup plus que les deux précédentes. La ponctua-

tion est bien distincte, très-serrée, et forme sur chaque élytre sept

rangées presque entières. Pattes de la couleur du corps, avec les

jambes et les tarses noirs; ceux-ci comme chez le précédent.

Il m'a été communiqué par M. Guérin sans désignation de pa-

trie , mais je crois qu'il vient de Cayenne.
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yo. B. 20-GUTTATus : Oblongo-ellipticus , brunneo-ferrugineus , i»er-

&ee, antennis (basi prœtermissa), thoracis maculis quatuor, genu-

bus tibiarumcjue basi nigris ; clytris moilice convexis,pu)ictalo-stria-

tis, singulo maculis decem flavescenlibus,— Long. 4-5, lat. 1-1 172

lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 45o.

Erot. 20-yuttatus. Geriuar. lnsect. Sp. nov. p. 612. 872. -— Duponch. Monog.

d. 9 . Erot. 24. 38. pi. 2.%. 38.

Var. A. Luleo-olivaceus, antennis , thoracis maculis quatuor gc-

nubusque nigris; clylrorum maculis pallide sulphureis.

Sa forme est à peu près la même que celle du 16-guttatus, mais

il est plus rétréci en arrière , ce qui le rend un peu ellipti-

que ; en entier d'un brun - ferrugineux un peu plus foncé en des-

sous qu'en dessus. Tète ayant sur le vertex une grande tache

ronde , noire
,
parfois entièrement effacée. Antennes dépassant à

peine le protliorax , noires , avec leurs deux premiers articles tes-

tacés et le troisième brunâtre. Prothorax semblable à celui du 16-

guttatuS) avec quatre taches noires, tantôt arrondies, tantôt ir-ré-

gulières, placées sur deux lignes transversales : les deux postérieu-

res touchant la base et très-écartées entre elles, les deux antérieu-

res situées sur le milieu du disque et presque contiguè's; ces ta-

ches, qui se détachent faiblement sur la couleur ferrugineuse du

fond, manquent entièrement ou en partie chez quelques individus.

Ecusson lisse. Elytrcs oblongues-elliptiques, peu convexes, ayant

chacune dix taches assez grandes , la plupart arrondies, d'un tes-

tacé flavescent assez clair, savoir : deux à la base, une sous l'angle

humerai, quatre placées sur deux lignes obliques au milieu de l'é-

lytre , trois disposées en triangle près de l'extrémité. Le repli la-

téral est entièrement ferrugineux. La ponctuation forme, comme
chez le \(S-guttatus, sept rangées sur chaque élytre. Pattes assez lon-

gues, assez robustes, de la couleur du corps , avec l'extrémité des

cuisses et les deux tiers environ des jambes noirs ; I
er article des

tai'ses postérieurs plus court que les deux suivants réunis.

Du Brésil. Province de Bio-Janeiro. J'en ai pris un exemplaire

à Morro Quemado, et je possède en outre celui sur lequel M. Du-

ponchel a fait sa description, sans citer M. Germar qui l'avait dé-

crit auparavant. Le hasard seul a fait que ces deux auteurs se

soient accordes à lui donner le même nom.

La variété A est en entier d'un beau jaune clair un peu olivâtre.

Les antennes sont comme dans les individus typiques ; les taches du

prothorax sont beaucoup plus distinctes par suite de la couleur plus

claire du fond ; les genoux seuls sont noirs, les jambes et les tar-
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ses de la couleur du corps; enfin, les taches des élytres sont d'un

jaune-soufré pâle. Elle m'a été communiquée par M. Chevrolat,

comme étant le véritable lo-gultatus de M Duponchel , qui, selon

lui, serait différent de celui de M. Dejean. M. Chevrolat se trompe

évidemment; c'est sur un individu de la collection de M. Dejean,

individu qui est actuellement en ma possession, que M. Duponchel

a fait sa description. Il ne peut donc y avoir désaccord entre ces

deux auteurs sur l'espèce actuelle. L'exemplaire communiqué par

M. Chevrolat, et que je viens de décrire, est une simple variété
;

il ne peut y avoir le plus léger doute à cet égard.

7 1 . B. i 8-gcjttatus : Oblongo-ellipticus , testaceo-brunneus , antennis

fbasi prœtermissa), vertice, thoracls rnacidis quoique, genubus, ti-

bits tarsisque nigris ; ehjtris parum cotwexis, punctato-striatis, li-

vide fuscis, singulo maculis novem flavescentibus, anleriore annulo

humerum cingenle. — Long. 4"5> lat. 2-2 ij 2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Var. A. Niger, pectore , abdomine elytrisque rufo-brunneis, ha-

rum maculis /lavis.

Ohlong et légèrement elliptique ; d'un testacé brunâtre un peu
livide , plus clair sur l'abdomen. Tète ayant une tache arrondie

noue sur le vei'tex. Antennes un peu plus longues que le protho-

rax, noires, avec leurs deux premiers articles testacés. Prothorax

des deux tiers environ plus large que long, très-peu rétréci et as-

sez fortement échancré en avant, très-légèrement arrondi sur les

côtés à leur partie antérieure , coupé carrément à sa base qui est

faiblement lobée dans son milieu , lisse en dessus, avec quatre pe-

tits points enfoncés, rangés en demi-cercle sur le disque, et quel-

ques autres assez serrés le long de la base ; il a en outre cinq ta-

ches noires , disposées en quinconce , celle du centre étant assez

grande, rhomboïdale; les quatre autres ponctiformes. Ecusson

noir, lisse. Elytres oblongues-elliptiques, peu convexes, d'un brun

livide, ayant chacune neuf taches fiavescentes , disposées ainsi :

une annulaire embrassant l'épaule, deux médianes sur une ligne

presque droite, trois sur une ligne très-oblique, une médiane, en-

fin deux formant presque un chevron à l'extrémité. Le repli laté-

ral est en entier de la couleur du fond. La ponctuation est ttès-fine,

et forme sur chaque élytre six rangées effacées aux deux tiers de

leur longueur. Pattes médiocres, noires, avec les cuisses de la cou-

leur du corps dans les trois quarts de leur longueur; tarses plus

robustes que chez le 10-gutlatus ; le i
er article des postérieurs un

peu plus long seulement que le second.
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L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi aux en-

virons de Rio-Janeiro.

La variété A est noire, avec le centre de la poitrine, l'abdomen

et les élytres d'un rouge-brun assez foncé ; les tacbes de ces der-

nières sont fauves et disposées absolument comme dans le type

ci-dessus. Elle se trouve aussi au Brésil, et m'a été communiquée

par M. Reiche sous le nom de designatus, comme étant une espèce

distincte ; mais c'est sans aucun doute une variété de l'espèce ac-

tuelle.

72. B. gcttatus : Oblongo-ovatus, testaceo-rufus , nitidus, macula

verticis, antennis (basi prcetermissa), genuhus, tibiarum basi tarsis-

quenigris; elytris parum convexis, punctato-striatis, singulo macu-

lis seplem lœle flavescentibus brunneoque cinctis. -— Long. 3 3;4,

lat. 2 lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 45o.

Erot. guttatus. Dupoxch. Monog. d. g. Erol. p. 23. 3^. pi. 2. fig. 37.

Un peu plus petit et un peu moins elliptique que les trois pré-

cédents. En entier d'un testacé-jaunâtre clair et brillant, un peu li-

vide en dessus. Tète ayant une tache noire entre les yeux. Anten-

nes à peine de la longueur du protborax, avec les trois premiers

articles testacés. Prothorax absolument semblable à celui du 1 8-

gutlatus. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblongues
,
peu convexes,

ayant chacune sept taches d'un fiavescent blanchâtre et légère-

ment bordées de brun, savoir : deux à la base, petites, carrées;

une arrondie, assez grande, sous l'angle humerai; une petite, car-

rée, sur la même ligne, près de la suture; deux sur la même ligne,

au milieu de l'élytre, dont l'externe arrondie, avec un prolonge-

ment oblique en dedans, et l'interne grande, carrée; la dernière

près de l'extrémité, formant une bande transversale très-irrégu-

lière. Le repli latéral est de la couleur du fond. La ponctuation

forme sept rangées sur chaque élytre comme chez les précédents.

Pattes médiocrement longues, assez robustes, de la couleur du

corps, avec l'extrémité des cuisses et la moitié supérieure des jam-

bes noires; i
er article des tarses postérieurs un peu plus long seu-

lement que le second.

Du Brésil.

73. B. flavosignatus : Ovalo-ellîpticus , subtus pallide supra satura-

tius leslaceo-jlavescens , antennarum clava punctisque dioracis sex

nigris ; elytris modice convexis, punctalo-striatis , singulo fasciis

duabus valde dilaceratis (una basilari, altéra infra médium), tesla-

ceo-albidis nigroque 'circumdatis. — Long, 3 m, lat. 2 i;4 lin.
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Erot. flavosignatus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 28. 49- pi- *• %• 4a-

Brachymems flavosignatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Var. A. Elytrorum fascia anleriore interrupta.

Ovale et légèrement elliptique; d'un testacé flavescent très-

clair, un peu livide en dessous, plus foncé et plus brillant en dessus.

Antennes un peu plus longues que le prothorax , ayant leurs cinq

premiers articles (parfois seulement les deux premiers) brunâtres,

et les autres noirs. Protliorax une fois et tiers plus large que long,

assez rétréci et médiocrement échancré en avant , arrondi sur les

côtés antérieurs, coupé carrément à sa base qui est étroitement et

fortement lobée dans son milieu, très-lisse en dessus, avec six pe-

tites taches noires, oblongues
,
placées deux en avant el quatre en

arrière sur une ligne courbe ; ces dernières sont partagées en deux

groupes séparés par un intervalle considérable. Ecusson arrondi

et très-lisse. Elytres ovales, légèrement elliptiques, médiocrement

convexes , ayant chacune deux taches blanches , entourées d'une

auréole noire bien marquée, et très-irrégulières sur leurs bords : la

première située tout-à-fait à la base, la seconde un peu au-delà du

milieu; ces taches touchent le bord externe, et arrivent très-près

de la suture sans l'atteindre. Le repli latéral est de la même cou-

leur que le fond. La ponctuation est très-fine, et forme sur cha-

que élytre sept rangées distinctes chez certains individus, quatre

seulement chez d'autres'; mais toujours ces rangées sont effacées à

la base aussi bien qu'à l'extrémité. Pattes de la couleur du des-

sous du corps, assez longues et assez grêles; quelquefois la base

des jambes est brunâtre ; i
er article des tarses postérieurs un peu

plus long que les deux suivants réunis.

Du Brésil. J'en ai pris quelques exemplaires aux environs de Rîo-

Janeiro.

La variété A diffère du type en ce que la bande antérieure est

divisée en deux taches assez distantes, et pourvues chacune d'une

auréole noire complète. Mon exemplaire vient de la province de

Goyaz , et m'a été donné par M. Clatjsen , naturaliste danois, di-

recteur du Muséum d'Histoire naturelle de Rio-Janeiro.

74. B. conformis : Ovato-elliprfcus , testaceo-brunneus , nitidus, an-

tennarum clava, verlice maculisque thoracis septem nigris; ely-

tris modice convexis
,
punctato-striatis , singulo maculis tribus ba-

seos ,fasciaque valde obliqua flexuosa , testaceo-albidis nigroque

circumdatis. — Long. 3, lat. 2 J? 4 lin.

Braclijmerus conformis.DES. Cat. éd. 3. p. 4^2.

Monographie* ?3
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Plus court, plus large et plus convexe que le flavosiynatus ; sa

couleur est d'un brun-ferrugineux uniforme et assez brillant en

dessus. Tète ayant une tache noire sur le vertex. Antennes de la

longueur du prothorax, ferrugineuses, avec la massue noire.

Prothorax semblable à celui du précédent, un peu plus convexe

cependant sur le disque , ayant sept petits points noirs , savoir :

deux en avant et cinq en arrière sur une ligne presque droite.

Ecusson en triangle curviligne, très-lisse. Elytres en ovale-court,

sub-elliptiques , médiocrement convexes, ayant chacune trois

taches basilaires et une bande d'un blanc jaunâtre , entourées d'un

liseré noir. Des trois taches , une assez grande, quadrangulaire et

envoyant un gros rameau en arrière, est accolée à l'écusson; la

seconde, oblongue, tout-à-fait basilaire, est placée assez près de

l'angle humerai ; la troisième, située au-dessous de ce dernier sur

le bord externe , a la forme d'un fer à cheval dont une des bran-

ches serait plus longue que l'autre. La bande, très-irrégulièrc

,

commence près de la suture, au milieu de l'élytre, et se termine

sur le bord externe à peu de distance de l'extrémité. La ponc-

tuation et les pattes sont comme chez le précédent ; cependant les

tarses sont un peu plus robustes, et le I
er article des postérieurs

n'est pas plus long que les deux suivants réunis.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi aux envi-

rons de Rio-Janeiro.

La disposition assez compliquée des taches des élytres me porte

a croire qu'elles doivent varier beaucoup. J'espère cependant que
la description précédeirte suffira pour faire toujours reconnaître

l'espèce.

75. B. lineellus : Ovato-ellipilcus , rufo-brunneus , antennurum

clava tibiarumque basî nigris ; elylris modice convexis
, punctato-

striatis , singuto fascia baseos, altéra infra médium
,
punctis duobns

strtgaque apicali , testaceo-albidis. — Long. 3 ip, lat. 2 114 lin.

Erot. lineellus. Duponch. Monorj. cl. g, Erot. p. 29. 5i. pi. 2. fig. 5i.

Brachymerus lineellus. Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1.

Var. A. Saturate rufescens , elylrorum maculis testaceo-flaves-

centibus anterîore, interrupta.

Brachymerus amabilis. Guérin. Revue Zool. A. 1 84 1 . p. i 54-

Sa forme est la même que celle du 10-gultalus , et sa couleui

d'un brun-ferrugineux un peu plus clair que chez le conforma.
Antennes dépassant très-légèrement le prothorax , ayant leurs deux
premiers articles jaunâtres, les cinq suivants bruns et les autres
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noirâtres. Prothorax de même forme que chez les deux précé-

dents, mais presque plane, très-lisse en dessus et sans taches.

Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elytres en ovale légère-

ment elliptique, médiocrement convexes, ayant chacune deux

bandes et des points d'un testacé blanchâtre , ainsi disposés : une
bande assez large, basilaire, légèrement élargie dans sa partie

externe ; un peu en arrière, deux points situés l'un contre le bord

externe, l'autre tout près de la suture; un peu au-delà du milieu
,

une bande^ large , irrégulière sur ses bords , touchant le bord ex-

terne et arrivant tout près de la suture sans l'atteindre ; enfin
,
près

de l'extrémité, une petite strie oblique peu distincte. La ponc-

tuation et les pattes sont comme dans les deux précédents; ces

dernières ont la base des jambes plus ou moins noirâtre ; le i
ei ar-

ticle des tarses postérieurs est à peine de la longueur des deux

suivants réunis.

Du Brésil.

La variété A est d'un brun-ferrugineux plus foncé, et les taches

des élytres sont d'un testacé flavescent. La bande basilaire est rem-

placée par deux ou trois taches arrondies; celle du milieu est

beaucoup plus grêle et ses dentelures se sont au contraire agran-

dies de façon à ce qu'elle parait composée de trois taches acco-

lées : une grande carrée sur le bord externe, une linéaire mé-

diane antérieure , une petite carrée près de la suture. Cette

variété a été prise par moi aux environs de Rio-Janeiro.

M. Guérin en a décrit un autre exemplaire sous le nom d'ama-

bilîs , comme on le voit dans la synonymie indiquée plus haut. J'ai

sous les yeux l'exemplaire sur lequel il a fait sa description, et

qu il a bien voulu m'envoyer; il diffère à peine du mien.

Il doit y avoir encore d'autres variétés; mais son prothorax sans

taches servira à distinguer cette espèce des deux précédentes qui

sont les seules connues avec lesquelles on puisse la confondre.

76. B. paudalixus : Obtongo-elUpticus , teslaceo-bruiuwus , vertice
,

antennarum cfava, tboracis macidis deeem, femoribus exlus tar-

sisque nigris; elytris modice convexis
,
pimctalo-striatis , aibido-

testaceis, sutura obscurefe>ruginca, margine tenuissimo
}
singulo-

rjue macidis circiter duodecim, nigris. —'Long. 4, lat. 2 174 lin.

Ipkiclus pardalinus. Dej Cal. éd. 3. p. 4â°'

Plus grand que le lineellus , dont il a tout-à-fait la forme oblon-

gue, légèrement elliptique; d'un brun testacé assez clair. Tète

ayant une grande tache arrondie entre les yeux. Antennes à peine
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de la longueur ciu prothorax, de la couleur du corps, avec la

massue noire. Prothorax une fois plus long que large, assez forte-

ment échancré en avant, coupé carrément à sa base qui est

étroitement et faiblement lobée dans son milieu, presque plane

en dessus, et ayant dix taches noires ainsi disposées : six arron-

dies placées à la partie antérieure sur une ligne courbe, à conca-

vité postérieure, allant d'un bord latéral à l'autre; deux de même
forme

,
placées sur la même ligne , au centre du disque ; enfin , de

chaque côté du prolongement de la base, une petite fcande pres-

que droite et allant de la base à la moitié environ du disque.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, légèrement elliptiques, peu con-

vexes, d'un blanc testacé, avec la suture assez largement obscure,

une mince bordure latérale noire , et sur chacune une douzaine

de taches de cette dernière couleur. Ces taches sont très-différentes

sous le rapport de la grandeur, très-irrégulières et difficiles à dé-

crire : quatre plus ou moins carrées, dont l'antérieure très-petite,

sont accolées à la bordure latérale, à peu près à égale distance;

quatre, les plus grandes de toutes, cunéiformes ou ressemblant

à des notes de plain-chant, sont placées le long de la suture, de-

puis la base jusqu'aux deux tiers de l'élytre; les autres sont poncti-

formes et éparses çà et là. Le repli latéral est en entier d'un testacé

livide. La ponctuation , visible seulement à la loupe , ne forme sur

chaque élytre que trois rangées placées près de la suture et effacées

à l'extrémité ; les traces d'une quatrième se font voir au milieu de

l'élytre. Pattes médiocres, assez robustes, avec la tranche externe

des cuisses et les tarses noirs; le i
el' article des postérieurs de la

longueur des deux suivants réunis.

Je l'ai découvert aux environs de Rio-Janeiro et l'avais commu-
niqué à M. Dejeax

,
qui lui a donné le nom que je lui ai con-

servé.

S.-G. 6. morphoides. Hope.

Saccomorpluts , Amphilocus et Brachymerus . Dej.

Corps généralement oblong ou elliptique , souvent sub-parallèle et

alors très-peu convexe , très-rarement ovalaire et court. Prothorax en

général assez long
,
faiblement rétréci etfortement échancré en avant,

l échancrure étant droite clans son fond et oblique sur les côtés , muni

au milieu de sa base, qui est coupée carrément , d'un lobe médiocre-

ment large lui-même, tronqué dans la plupart des espèces ; plane ou

très-peu convexe en dessus. Tarses assez robustes; le i
pr article des

postérieurs souvent aussi long que les deux suivants pris ensemble.
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Les espèces de ce sous-genre ont un faciès encore plus tranché

que celles du précédent, et qui est dû en grande partie à leur sys-

tème de coloration, qui est d'une grande simplicité et distribué

par grandes masses. Ainsi , les unes sont noires avec l'abdomen et

les élytres d'un rouge de brique plus ou moins vif ; ces dernières

sont tantôt sans taches, tantôt en ont chacune une grande trian-

gulaire ou sub-quadrangulaire; chez les autres, le rouge de brique

est remplacé par du testacé plus ou moins flavescent; les élytres

ont toujours des taches consistant en une raie longitudinale ou

tleux points sur chaque ; enfin , les autres sont complètement

rouges, sauf les antennes, les jambes, les tarses et quelquefois l'é-

cusson qui sont noirs. A cette coloration, qui est tout-à-fait

étrangère aux Iphîclus et aux sous-genres suivants, se joignent,

toute proportion de taille gardée , des formes assez robustes , une

plus grande solidité dans les téguments, mais du reste rien de

précis, rien de nettement dessiné en fait de caractères réellement

solides; aussi, je ne saurais dire ce qui distingue ces insectes des

Ipltichts, abstraction faite des couleurs. Leur liaison avec les Bary-

topas est tout aussi intime , de sorte que j'ai pu transporter dans ce

dernier sous-genre deux espèces que M. Dejean avait placées dans

celui-ci, dont elles rompaient l'homogénéité par leurs couleurs

toutes différentes. Je veux parler des Saccomorphus abdominalis et

ventraiis Dej.

Les espèces de ce sous-genre peuvent se diviser en plusieurs grou-

pes secondaires, soit d'après leurs formes générales, soit d'après

leur coloration , soit enfin selon que leur prosternum est caréné ou

non. Quelque soit celui de ces trois caractères qu'on adopte, on

rompt plus ou moins les rapports qui existent entre les espèces; je

me suis décidé pour le dernier, qui est encore celui qui les res-

pecte le mieux.

Le genre AmphUocus de M. Dejean, que je réunis à ce groupe,

était fondé sur la brièveté relative et la forme un peu plus i-obuste

des antennes de l'espèce unique qui le composait. Ce caractère ne

m'a pas paru suffisant pour en faire un sous-genre à part ni même
une simple division dans celui-ci.

Je décris 19 espèces de ce groupe, savoir : 11 du Brésil , 1 de

Cayenne , i de Bolivia et 6 de Colombie.

A. Prosternum non caréné.

yj, B. xebulosds : Oblongo-elongatus , rufus , abdomine utrinque

nigro-maculato , antennis , thoracis maculis septem pedibnsque



358 EROTYLIEÎJS VRAIS.

(basi prœtermissa) nîgris ; elylris modice convexis, punctato-striatis,

singulo plaga maxima triartgulari nigricante. — Long, 7 - 8

,

lat. 1 3;4-3 lin.

Ischyrus nebulosus. GuÉrin. Revue Zool. A. 1 8 4 i - p- 1 55.

Oblong et allongé ; en entier d'un rouge de brique un peu fauve,

assez brillant en dessous et presque mat en dessus. Antennes dé-

passant à peine le protborax, noires, avec le premier article un

peu rufescent. Protborax à peine d'un tiers plus large que long,

assez rétréci en avant, à éebancrure antérieure assez profonde,

droite dans son fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi

sur les bords latéraux antérieurs, coupé carrément à sa base qui

est assez fortement prolongée dans son milieu, plane et lisse en

dessus et marqué de sept tacbes noires, savoir : quatre arrondies

antérieures placées deux à deux de ebaque côté sur une ligne obli-

que , une également arrondie située un peu en avant du prolon-

gement de la base , et de ebaque côté de celle-ci une grande irré-

gulière touchant la base. Ecusson noir, arrondi et lisse. Elytres

oblongues, allongées, ayant chacune au milieu une très-grande

tache d'un brun pâle ferrugineux , triangulaire, dont le sommet

regarde la suture et qui ne touche pas tout-à-fait celle-ci non plus

que le bord latéral. La ponctuation est fine, et forme sur ebaque

élytre six stries effacées presque à moitié de leur longueur. En

dessous, les cinq segments abdominaux ont de ebaque côté une

tache noire oblongue. Pattes assez longues, robustes, avec la base

des cuisses d'un ferrugineux très-obscur; i
er article des tarses pos-

térieurs un peu plus long que les deux suivants réunis.

Des environs de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), d'où il a été

rapporté par M. A. d'Orbigny. J'en possède un exemplaire. Un au-

tre m'a été obligeamment communiqué par M. Guérin.

78. B. bimacttlatus : Oblongo-ovatus , ater , abdominis segmentis duo-

bus ultimis rufis, ulrinquc nigro-macidaiis ; elylris modice convexis,

sublilissime gcmellato-jmnctato-striatis , interdum lœvibus, rufis
,

singulo macula magna sab-lriangulari , nigra, margincm suturam-

t/ue liaudattingente. — Long. 5 F/a-G-Vfcj lat - 2 Va"3 Va Un.

Erot. bimaculatus. Germar. Insect. Spec. nov. p. 612. 870. — Duponch. Mrmog.

d. g. Erot.yt. 12. i3.pl. i.fig. i3.

Sacçomorphus bimaculatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45°-

Ovale-oblong; d'un noir assez brillant en dessous, avec les deux

derniers segments abdominaux d'un rouge de brique et marqués

chacun de deux tâches noires latérales; d'un' noir opaque légère-
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ment bronzé sur la tète et le prothorax. Antennes robustes, un
peu plus longues que le prothorax. Celui-ci d'un tiers plus large

que long , à échancrure antérieure profonde , droite dans son

fond et oblique sur les côtés , très-légèrement arrondi et rebordé

sur les bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est largement

mais faiblement prolongée dans son milieu, presque plane et sans

dépression en dessus. Ecusson arrondi et lisse. Elytres ovales-ob-

lorigues, assez convexes en dessus, d'un rouge de brique tantôt

assez vif tantôt un peu pâle, toujours peu brillant, et ayant chacune

presque au milieu une tache noire plus ou moins grande, sub-trian-

gulaire, dont le sommet regarde la suture; cette tache n'atteint

pas cette dernière non plus que le bord latéral. La ponctuation est

excessivement fine et visible seulement à l'aide des plus fortes

loupes; quelques individus en sont complètement dépourvus; d'au-

tres n'en présentent que de légères traces ; chez ceux qui l'ont com-

plète, elle forme sur chaque élytre cinq rangées, dont les quatre

externes sont gemellées ; toutes sont effacées aux deux tiers de l'é-

lytre. Dessous du corps lisse. Pattes assez longues et assez robustes;

i
cr article des tarses postérieurs sensiblement plus long que les

deux suivants réunis.

Du Brésil. Il est commun aux environs de Rio-Janeiro.

79. B. ruficeps : Oblongus, citer, capite , antennarum basi, abdo-

minis segmentis quatuor ullimis elylrîsque rufis , abdomine utrinque

nigro-maculato ; elxjtris modice convexis
,
punctato-striatis, singulo

macula magna sub-quadrata, nigra, suturant marginemque liaud at-

tingenle. — Long. 4"4 V«i ^at - 2~2 Va un *

Morphoides ruficeps. Guérin. Revue Zool. A. 1 84« • P- * '8.

Var. A. Ehjtro singulofascia tenui in média interrupta.

Saccomorphus ruficeps. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^0.

Var. B. Lœte rufus, antennis (basi prœtermissa), thoracis punctis

iluobus , scutello, elytri singuli macula magna sub-quadrata, pecloris

lateribus, abdominis maculis octo lateralibus, tibiis tarsisque nigris.

Il varie beaucoup, et dans l'origine j'en avais fait trois espèces;

mais ayant eu depuis l'occasion d'en comparer un grand nombre

d'individus, je me suis aperçu de mon erreur. Dans la description

suivante, j'ai pris pour type les exemplaires chez qui les deux ta-

ches des élytres acquièrent leur maximum de développement.

De la taille des plus petits exemplaires du bîmaculatus auquel il

ressemble beaucoup pour la forme; il est seulement un peu moins

rétréci en avant. Tète d'un rouge de brique plus ou moins vif,

très-finement et vaguement pointillée sur le vertex, avec deux
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impressions entre les antennes et le museau un peu déprimé. An-

tennes un peu plus longues que le prothorax, noires, avec le pre-

mier et parfois les deux premiers articles ferrugineux. Prothorax

d'un noir peu hrillant, d'un tiers environ plus large que long,

beaucoup moins rétréci en avant que celui du bimaculatus, à

échancrure antérieure profonde , légèrement arrondi sur les côtés

en avant, coupé carrément à sa base qui est plus étroitement et

plus fortement lobée dans son milieu que chez le bimaculatus
,

presque plane en dessus et couvert de très-petits points enfoncés,

bien distincts chez quelques individus, presque effacés chez d'au-

tres; outre ces points, quelques individus ont des dépressions par-

fois bien marquées; mais dans la plupart on n'en voit aucune

trace. Ecusson noir, lisse. Elytres tantôt très-régulièrement oblon-

gues, tantôt un peu élargies après leur milieu, médiocrement con-

vexes , d'un rouge de brique plus ou moins vif, ayant chacune

dans leur milieu une tache noire très-grande ou médiocre, sub-

quadrangulaire ou sub-triangulaire , arrivant très-près du bord

latéral et de la suture sans toucher ni l'un ni l'autre. La ponctua-

tion est très-fine , mais en général bien distincte, et forme sur cha-

que élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur.

Dessous du corps d'un noir assez brillant, avec les quatre derniers

segments de la couleur des élytres. Les trois premiers de ces qua-

tre segments ont de chaque côté une tache noire transversale; le

dernier est sans tache. Pattes noires, assez robustes; le i
01' article

des tarses postérieurs aussi long que les deuxsuivants réunis.

De Colombie , où il paraît commun.

Quelquefois la tache noire de chaque élytre est entourée d'une

auréole d'un rouge de brique plus clair que celui du fond. Un in-

dividu offrant cette particularité se trouvait étiqueté, dans la col-

lection de M. Dejean , Saccomofphus Bonellii.

Var. A. Elle ne diffère du type qu'en ce que la tache noire

de chaque élytre est remplacée par une petite bande elle-même

plus ou moins divisée en deux taches. J'en possède un individu qui

figurait dans la collection de M. Dejean sous le nom de Saccomor-

phùs ruficeps. M. Dupont m'en a communiqué deux autres.

Var. B. Au premier aspect elle parait constituer une espèce com-

plètement distincte, mais je crois avec M. Guérin, de qui je la tiens

et qui en a dit un mot dans sa Revue Zoologique (année 1 84 i • p-

1 1 8 ) , qu'elle n'est qu'une variété de celle-ci. Elle est d'un beau

rouge de brique vif et assez brillant, avec les antennes, sauf le pre-

mier article, deux petits points sur le disque du prothorax à peu

de distance du bord antérieur, et une grande tache sur chaque
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élytre pareille à celle des exemplaires typiques , noirs. En dessous

,

les bords de la poitrine , les hanches, les jambes et les tarses sont

de la même couleur; les cuisses sont de la couleur du corps. L'ab-

domen a des taches latérales noires sur tous ses segments.

80. B. hjematocephalus : Oblongus , sub-parallelus , ater, capite,

antennarum basi, abdominis segmentis quatuor ultimis elytrisque

rufis, abdomine utrinque nigro-maculato ; elytris sub-depressis,

punctato-striatis , singulo macula maxima quadrata nigra, —
Long. 4~4 172 Iat-> 2 " 2 »/4 lm «

Var. A. Elytris immaculatis.

Aussi long que le ruficeps auquel il ressemble beaucoup, mais

plus étroit, sub-parallèle, moins convexe et même sub-déprimé en

dessus. La tête , les antennes et le prothorax sont comme chez ce

dernier. Les élytres sont sub-parallèles, très-peu convexes et pla-

nes à leur base ; leur couleur est d'un rouge de brique plus pâle

et plus terne, et elles ont chacune une grande tache noire sub-qua-

drangulaire, tantôt fortement tantôt médiocrement allongée,

parfois même semblable à celle du ruficeps. La ponctuation des

élytres, le dessous du corps et les pattes sont comme chez ce dei'-

nier. Les tarses, cependant, sont plus courts, plus robustes; le

i
er article des postérieurs n'égale pas en longueur les deux sui-

vants réunis.

De Colombie. Je l'ai reçu de MM. Reiche, Buqdet et Dupont.

Var. A. Ses élytres sont sans taches. Pour tout le reste , elle res-

semble au type. Elle m'a été communiquée par MM. Reiche et

Dupont.

Cette espèce ne diffère réellement du ruficeps que par sa forme

,

car les taches des élytres sont trop sujettes à varier dans ce groupe

pour fournir un caractère de grande valeur; mais cette forme est

trop distincte pour qu'on puisse élever des doutes sur la légiti-

mité de l'espèce. J'en ai vu quatre individus.

81. B. glyptoderus : Oblongus, ater, capite antice , ore, antennarum

basi abdomineque rufis; hoc utrinque nigro-maculalo; thorace utrin-

que profande impresso ; elytris modice convexis
,
punctato-stria-

tis, rufo-nitidis, singulo macula parua média sub-triangulari, nigra.

— Long. 4? lat. 2 lin.

Oblong, un peu plus petit que le ruficeps et un peu plus court;

d'un noir assez brillant. Tète lisse, noire, avec l'épistôme et les par-

ties de la bouche d'un jaune ferrugineux. Antennes sensiblement

plus longues que le prothorax , noires , avec les deux premiers ar-
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ticles ferrugineux. Prothorax d'un tiers plus large que long
,
pro-

fondément échancré en avant, un peu arrondi sur ses côtés anté-

rieurs, coupé carrément à sa base qui est assez fortement lobée

dans son milieu, plane et très-lisse en dessus, avec une profonde

impression un peu arquée de chaque côté de la base , deux points

enfoncés, parfois réunis par une ligne longitudinale près de

chaque bord latéral , et deux autres semblables très-écartés sur

le disque. Ecusson lisse. Elytres oblongues, médiocrement con-

vexes, d'un rouge de brique vif et brillant, et ayant chacune au

milieu une assez petite tache noire triangulaire , dont le sommet

regarde la suture, et n'atteignant ni cette dernière ni le bord ex-

terne. La ponctuation est bien distincte et forme sur chaque élytre

sept rangées presque entières; les bords latéraux sont aussi légère-

ment ponctués. Dessous du corps noir, sauf les quatre derniers seg-

ments abdominaux qui sont d'un rouge ferrugineux et marqués

d'un rang de taches noires transversales, de chaque côté. Pattes

assez longues ; i
er article des tarses postérieurs de la longueur des

deux suivants réunis.

De la Colombie, d'où il a été rapporté par M. Rostaine. Collec-

tion de M. Buquet.

Il est possible que les impressions du thorax soient accidentelles

chez l'unique individu que j'ai vu ; mais l'espèce n'en resterait pas

moins distincte par sa forme générale et surtout la longueur rela-

tive de ses antennes.

8?.. B. Klugii : Oblongus, sub-parallelus , ater, antennis brevibus ;

elytris parwn convexis , basi sab-depressîs , subtilissime punctalo-

striatis , testaceo-flavescentibus , sutura, margine tenui singuloque

plaga maxima longitudinali antice oblique truncata , nigro-brun-

neis. — Long. 5 ip , lat. i 173 lin.

Amphilocus Klugii. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Oblong , assez allongé , sub-parallèle et presque plane en dessus;

d'un noir foncé assez brillant en dessous , mat sur la tête et le

prothorax. Antennes arrivant à peine aux deux tiers de ce dernier,

robustes. Prothorax presque aussi long que large , à échancrure

antérieure profonde, fortement arrondi sur les bords latéraux en

avant, coupé carrément à sa base qui est largement mais très-fai-

blement prolongée dans son milieu, uni en dessus, avec quelques

points enfoncés de chaque côté du prolongement basilaire et sur

les côtés. Ecusson arrondi ; lisse. Elytres oblongues, assez allongées,

sub-parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, légèrement rêtré-

cies à leur extrémité, très-peu convexes en dessus et même planes
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dans leur tiers antérieur ; elles sont d'un testacé três-légèrernent

flavescent, avec la suture, une mince bordure latérale et sur cha-

cune une grande taclie oblongue d'un noir brunâtre; cette tache

est coupée plus ou moins obliquement à son côté interne anté-

rieur et obtuse à son extrémité postérieure. Le repli latéral est en-

tièrement noir. La ponctuation est excessivement fine , à peine vi-

sible avec une forte loupe et ne forme sur chaque élytre que deux

rangées voisines de la suture et bientôt effacées. Dessous du corps

lisse. Pattes médiocres et robustes; i
or article des tarses postérieurs

de la longueur des deux suivants réunis.

Du Brésil méridional.

j'ai sous les yeux deux individus de cette espèce , dont l'un fai-

sait paitie de la collection de M. Dejean, et l'autre m'a été commu-
niqué par M. Gléuix. Le premier est un peu moins allongé, plus

parallèle sur les côtés, et son prothorax s'élargit légèrement en

avant. Ces différences sont sans doute sexuelles.

83. B. 4-signatus : Oblongo-elongalus , ater , abdominis segmentis

tribus, ultimis kdeis utrinque nigro-macidatis
,
proûiorace elytrisque

testaceo-flavesceiitibus ; Mo plaga maxima irregulari nigra , his pa-

rum convexis , vix panctato-striatls , sutura , margine temiissimo

ringuloque punetîs daobus, nigris. — Long. 5 i ?2 , lat. 2 i;4 lin.

Erot. 4-s'gna tits. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 42. 86. pi. 3. fig. 86.

Saccomorphus fy-signatus. Dej. Cal. éd. 3. p. 45o.

Oblong, allongé, également rétréci à ses deux extrémités et

très-peu convexe. Tête et antennes noires ; ces dernières un peu

plus longues que le prothorax. Celui-ci carré, presque aussi long-

que large, peu rétréci en avant, àéchancrure antérieure profonde,

presque droit sur les bords latéraux , coupé carrément à sa base

qui est faiblement prolongée dans son milieu, plane en dessus, avec

quelques petits points enfoncés le long du prolongement de sa

base ; sa couleur est, en dessus ainsi que sur les côtés, d'un testacé

flavescent assez clair, et il a dans son milieu une très-grande tache

noire allant de la base au bord antérieur et légèrement étranglée

dans son milieu. Ecusson noir, lisse. Elytrcs oblongues , allongées,

parallèles dans les deux tiers de leur étendue, puis obliquement

arrondies à l'extrémité , très-peu convexes en dessus , de la couleur

du prôthorax, avec la suture, une mince bordure latérale et sur

chacune deux points sub-quadrangulaires médians, et situées

sur la même ligne, noirs. Le repli latéral est d'un brun noirâtre.

Y raide dune très-forte loupe on distingue à peine sur chaque
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élytre deux rangées de très-petits points enfoncés, placées près de

la suture et qui de la base ne s'étendent guère qu'au quart de l'é-

lytre. En dessous, le prosternum, le mésothorax, le métathorax

et les deux premiers segments de l'abdomen sont noirs; les trois

derniers segments abdominaux sont d'un jaune ferrugineux clair,

un peu livide, et ont chacun deux taches noires latérales. Pattes

noires, assez longues et assez grêles; i
er article des tarses posté-

rieurs plus court que les deux suivants réunis.

Du Brésil.

Dans l'exemplaire décrit par M. Duponchel et qui appartient au

Muséum d'Histoire naturelle de Paris, les deux taches oblongues

des élytres étaient entourées chacune d'une auréole blanchâtre

dont le mien ne présente aucune ttace.

84. B. limbatus : Oblongus, niger, capile testaceo-flavescente , nigro*

rnaculato, thorace etytrisque concolorihus ; Mo margine tenui pla-

gacjue maxima nigris , lus parum convexis, punctato-strialis, satu-

ra, margine tenuissimo singuloque vitta lala longitudinal! ^ nigris,

— Long. 4, lat. 2 lin.

Erot. limbatus. Fab. Syst. El. II. p. 7. 24. Entotn. Sytt. II. p. 39. 20. — Oliv.

Encyc. inéth. 1ns. VI. p. fôl • 3o. Entom. V. p. 477- 20.89. P'- 2 - %• 2 ^.— Herbst.

Col. VIII. p. 379. 25. — Schoenh. Syn. Ins. H. 328. 22. — Duponch. Monog. d.

</. Erot. p. 42. 85. pi. 3. fig. 85.

Saccomorplius limbatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Oblong et absolument semblable à Yfiœmatocephalus pour la

forme. Tète d'un testacé flavescent, avec les parties de la bouche,

les yeux et une tache sur le vertex noirs. Antennes noires, à peine

de la longueur du prothorax. Celui-ci de la couleur de la tète, avec

le sternum , une mince bordure latérale et une grande tache sur

le disque, ressemblant beaucoup à celle du ^-signatus, noirs; il est

des deux tiers plus long que large, avec l'échancrure antérieure

très-profonde , les bords latéraux légèrement arrondis , la base

coupée carrément et faiblement prolongée dans son milieu, et le

dessus couvert de petits points enfoncés assez serrés. Ecusson
noir , arrondi et lisse. Elytres oblongues , légèrement allongées,

peu convexes, de la couleur du prothorax, avec la suture, une

très-mince bordure et sur chacune une large bande longitudinale

d'un noir un peu brunâtre ; cette bande un peu atténuée à ses

deux extrémités commence près de l'angle humerai, et se pro-

longe aux trois quarts de l'élytre. Le repli latéral est en entier du
même noir. Il y a sur chaque élytre sept rangées de petits points

enfoncés, bien visibles à la loupe, effacées aux deux tiers de leur
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longueur et dont les quatre externes sont gemellées. Dessous du
corps et pattes noirs ; ces dernières assez longues et assez robus-

tes; i
er article des tarses postérieurs sensiblement plus court que

les deux suivants réunis.

De la Guyane.

85. B. bisigillatus : Oblongus, sub-parallelus* saturate brunneus, ca-

pile, antennarwn basi, abdominis quatuor ultimis segmentis (his

utrinque nigro-maculatis) testaceo-luteis ; ehjtris concoloribus, pa-

rum convexis , sublilissime punctato-striatis , singuloplagamaxima

longitudinali, saturate brunnea. — Long. [\, lat. 2 lin.

De la taille du limbatus, mais un peu plus parallèle et non ré-

tréci à l'extrémité. Tète d'un jaune testacé clair. Antennes noirâ-

tres, avec leurs deux premiers articles de la couleur de la tète, dé-

passant à peine le prothorax. Celui-ci d'un bran-noirâtre plus ou

moins foncé et mat, absolument semblable pour la forme à celui

du limbatus, mais imponctué en dessus , et ayant deux petites fos-

settes aiTondies peu marquées sur le disque. Ecusson brunâtre et

lisse. Elytres oblongues , sub-paralléles , non rétrécies en arrière,

très-peu convexes , d'un jaune testacé clair et mat, ayant chacune

une grande tache brunâtre, allongée, longitudinale, qui s'avance

très-près de la base et de l'extrémité, et encore un peu plusprèsde

la suture et du bord externe; ces deux derniers ainsi que le repli

latéral sont de la couleur du fond. La ponctuation est très-fine, à

peine distincte , et ne forme que trois ou quatre rangées sur cha-

que élytre. En dessous, les trois segments thoraciques et le premier

de l'abdomen sont de la même couleur que le prothorax en des-

sus; les quatre derniers segments abdominaux sont de la couleur

des élytres, et ont chacun deux grandes taches latérales brunâtres.

Les pattes sont de cette dernière couleur, de longueur moyenne

et assez grêles; i
cr article des tarses postérieurs de la longueur des

deux suivants réunis.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

86. B. BiuxEATUS : Oblongusr, niger , elytris parwn convexis, punc-

tato-striatis , sutura, margine tennissimo singuloque vitta média

longitudinali, nigro-fuscis. — Long. l\, lat. 2 lin.

Erot. bilineatus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. l\-i.. 85. pi. 3. fig. 85.

Saccomorphus marginellus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Oblong et assez allongé ; d'un noir assez brillant. Antennes de

la longueur du prothorax. Celui-ci des deux tiers plus large que
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long, à échancrurc antérieure profonde, légèrement arrondi sur

les bords latéraux, coupé un peu obliquement de chaque côté de

la base qui est largement mais faiblement prolongée dans son

milieu, uni en dessus , avec quelques points enfoncés de chaque

côté du prolongement basilaire, lesquels points sont précédés

d'une fossette assez marquée. Ecusson lisse. Elytres oblongues,

d'un testacé légèrement flavescent, avec la suture, une mince bor-

dure et sur chacune une bande étroite, longitudinale, médiane,

d'un noir-brunâtre. Le repli latéral est en entier flavescent. La

ponctuation est très-fine, et forme sur chaque élytre cinq rangées

effacées aux deux tiers de leur longueur; les trois internes sont

plus marquées que les autres. Dessous du corps lisse. Pattes mé-

diocres, assez robustes; I
er article des postérieurs delà longueur

des deux suivants réunis.

Du Brésil méridional.

C'est sans aucun doute le bîlineatus de M. Duponchel, et non

une espèce nouvelle, comme l'avait pensé M. Dejean.

La bande de chaque élytre varie beaucoup pour la grandeur et

un peu pour la forme; parfois elle est linéaire et assez longue,

ailleui's courte et oblongue , mais toujours elle est plus petite que

chez les deux précédents dont il se distingue sans peine.

87. B. Adamsii : Oblongus, parallelus, nigér, capite testaceo , nigro-

maculato , tlioracù guttulis duabus etnticis vittaque laterali subtus

testaceo-Jlavescenlibus ; ebjlris sûb-depressis
,
punctato-striatis , al-

bidisj sutura, margîne temri singuloquc vitta lata longùudînali , ni-

gro-fuscis. — Long. l\, lat. 1 3/4 lin.

Oblong, allongé, parallèle sur les côtés, et déprimé en dessus.

Tète couverte de petits points enfoncés, très-serrés, d'un testacé

assez pâle, avec les parties de la bouche, les bords latéraux et le

vertex d'un noir mat. Antennes noires, de la longueur duprotho-

rax. Celui-ci d'un noir mat, avec une tache flavescente, arrondie,

près de chaque angle antérieur, et une bande de même couleur,

assez large, de chaque côté en dessous ; les deux taches rondes ne

sont même que l'extrémité de cette bande qui se fait voir en des-

sus; sa forme est la même que dans le biimeatus, mais il est en-

tièrement couvert en dessus de petits points enfoncés très-serrés.

Ecusson d'un noir mat, très-finement ponctué. Elytres allongées,

parallèles, obliquement arrondies à l'extrémité, planes et presque

déprimées en dessus, d'un blanc un peu testacé, avec la suture

assez largement brunâtre, et sur chacune une bande de la même
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couleur , longitudinale, très-large, qui, naissant près de la base,

va presque jusqu'à l'extrémité ; elles ont en outre une mince bor-

dure latérale , brune, qui se prolonge un peu sous le repli latéral,

lequel est testacé. La ponctuation est très-fine, et forme sur cha-

que élytre cinq rangées effacées aux deux tiers de leur longueur

et dont les quatre externes sont rapprochées deux à deux. Dessous

du corps d'un noir-brunâtre et mat. Pattes de la même couleur,

mais plus brillantes , médiocres et assez robustes ; I
er article des

tarses postérieurs de la longueur des deux suivants réunis.

De la Colombie , d'où il a été envoyé par M. Lebas. Je lui ai

conservé le nom qu'il porte dans la collection de M. Dejeax.

Quelquefois la bande flavescente qui existe sous chaque côté du

prôthorax apparaît entièrement en dessus; il est même probable

que c'est là l'état normal, mais je n'ai pas vu un assez grand nom-
bre d'individus de cette espèce pour en être sûr.

B. Prosternum caréné.

88. B. clavicornis : Ovatus, citer, abdomine ehjtrisque rufis, nitidis,

lus convexis , sal profunde punctato-striatis
,
punctis fusco-circum-

datis. — Long. 5 ip, lat. 3 1?2 lin.

Erot. clavicornis. Oliv. Encyc. mêtli. Ins. VI. p. 435. 21. Entom. V. p. 479- 23.

89. pi. 2. fig. 28. — Duponch. Monog. d.g. Erot. p. i3. i4. pi. 1. fig- i4-

Saccomorphus clavicornis. Dej. Cat. éd. 3. p. 4?o.

Chrysomcla clavicornis. Linné. Sysl. nat. II. p. 590. 29. Ed. Gmelin. IV. p. 1678.

29.

Erot. Surinamcnsis. Schoenh. Syn. insect. II. p. 328. 3o.

Var. A. Elylrorum punctis fasco-haud circumdalis.

Ovale , assez court et assez convexe; d'un noir médiocrement

brillant, avec l'abdomen et les élytres d'un rouge de brique très-

vif et très-brillant, surtout les dernières. Tète couverte de petits

points enfoncés, à peine visibles avec les plus fortes loupes. Anten-

nes robustes, dépassant très-peu le prothorax. Celui-ci des deux

tiers environ plus large que long , faiblement rétréci et médiocre-

ment échancré en avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé

presque carrément à sa base qui est assez largement et assez for-

tement lobée dans son milieu (le lobe est arrondi), peu convexe et

couvert de petits points enfoncés, un peu plus distincts que ceux de

la tête. Ecusson pointillé comme le prothorax. Elytres très-régu-

lièreinent ovales de la base à leur extrémité, assez convexes, leur

partie la plus élevée étant située un peu au-delà du milieu, ayant

chacune sept rangées de points enfoncés, assez gros pour ce genre
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et assez rapprochés ; ces points vus à l'oeil nu paraissent transluci-

des, mais, quand on les examine à la loupe , on voit que chacun

d'eux est placé au centre dune petite tache brune transversale;

ces taches se continuent jusqu'à l'extrémité de l'élytre, tandis que

les points cessent aux deux tiers environ de sa longueur ; l'espace

entre la septième strie et le bord latéral est couvert de taches sem-

blables, serrées et disposées presque en séries régulières. Pattes

noires, robustes; tarses courts; le I
er article des postérieurs aussi

long que les deux suivants réunis.

11 se trouve au Brésil et à la Guyane.

Var. A. Les points de ses élytres ne sont pas entourés de taches

brunes , et sont un peu moins marqués que dans le type. Pour tout

le reste elle ne présente aucune différence. J'en ai reçu deux in-

dividus de M. Dupont.

Il est bien difficile de savoir si le clavicornis d'Olivier doit se

rapporter à cette espèce ou à l'une des suivantes. Les deux des-

criptions de YEncyclopédie méthodique et de son Entomologie sont

si brèves et si peu caractéristiques, qu'elles s'appliquent aussi bien

à l'une qu'à l'autre. Cependant la figure qu'il a donnée dans le se-

cond de ces ouvrages reproduit assez exactement la forme géné-

rale de celle-ci. Quant à la synonymie de Linné et de M. Schœn-

herr, elle est complètement douteuse. Quoi qu'il en soit, c'est bien

le clavicornis de M. Duponchel , car ma description est faite sur

l'individu même de la collection de M. Dejean, dont il s'est servi

pour la sienne qui est aussi brève et aussi incomplète que celle

d'Olivier. J'en ai reçu un autre individu exactement semblable

de M. Chevrolat, sous le nom de clavicornis. Cette espèce pa-

rait rare
;
je ne l'ai jamais rencontrée ni au Brésil, ni à Cayenne,

et elle manque dans toutes les collections de Paris, sauf celles de

M. Chevrolat et de M. Dupont. Elle se distingue sans peine des

suivantes par sa forme ovale et la convexité de ses élytres.

8g. B. bicolor : Oblongo-ovatus , niger, verticis striga transversa,

maculisque tribus tlioracis obscure ferrugineis ; ehjtris rufis , sat

convexii ,
postice conjunctim acuminatis , subtilissime punctato-

striatis , intcvdum lœvibus. — Long. 5 ip, lat. i 172 -3 i;3 lin.

Saccomorphus bicolor. Chevrolat. in Dej. Cat. p. 45o.

Var. A. Capite thoracccpie immaculatis.

Il vaiie beaucoup pour la taille et est très-différent du clavicor-

nis par sa forme qui est ovale-oblongue, très-réttécie en arrière et

assez convexç. Sa couleur est d'un noir profond médiocrement
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brillant , à l'exception des élytrès et de l'abdomen qui sont d'un

rouge de brique tantôt assez clair et assez vif, tantôt obscur. Tète
ayant sur le vertex une ligne transversale d'un ferrugineux foncé.

Antennes dépassant à peine le prothorax. Celui-ci ayant en dessus

trois petites taches arrondies d'un ferrugineux obscur, disposées

en triangle, savoir : deux en avant, près des angles antérieurs, et

la troisième au milieu, à peu de distance de la base ; il est plus

long que celui du clavicornis ; son échancrure antérieure est plus

profonde, les bords latéraux sont très-légèrement arrondis en avant,

la base est coupée carrément et largement , mais médiocrement
prolongée clans son milieu, et le prolongement est un peu sinué; le

dessus est lisse et le milieu du disque est légèrement caréné chez

quelques individus. Ecusson arrondi, lisse. Elytres en ovale assez

allongé, acuminées en arrière, assez convexes, ayant chacune six

rangées de très-petits points enfoncés , effacées aux deux tiers de
leur longueur : les trois premières sont en général plus visibles

que les autres
;
parfois elles sont aussi difficiles à apcixevoir que

les trois autres , et enfin il est des individus chez qui toutes ont

complètement disparu. Pattes assez longues et assez robustes, noi-

res, et ayant quelquefois un reflet rougeâtre sur les cuisses; tarses

assez allongés; le i
er article des postérieurs de la longueur des

deux suivants réunis.

Du Brésil.

Dans la variété A la ligne transverse de la tête et les taches du
prothorax manquent complètement. On trouve des exemplaires in-

termédiaires entre cette variété et le type qui vient d'être décrit.

Chez d'autres la ligne en question forme deux taches distinctes.

J'ai vu un grand nombre d'exemplaires de cette espèce.

90. B. immaculatus : Oblongus, sub-ellipticus, ater, abdomine elytris-

que rufis, liis modice convexis, punctato-striatis , striïs quarta quin-

taque basiflexuosis. — Long. 4-6 1/2, lat. 2 i/4-3 i; 2 lin.

Saccomorphus immaculatus. Boquet in Dej. Cal, éd. 3. p. 45o.

Var. A. Abdomine elytrisque lœte luteis, efytrorum striïs tribus

exlernis vix discernendis.

Var. B. Brunneus, abdomine elytrisque luteis.

Oblong, large, peu convexe et légèrement rétréci en arrière, ce

qui le fait paraître un peu elliptique ; d'un noir assez brillant, à

l'exception de l'abdomen et des élytres qui sont d'un rouge de

brique vif assez foncé et médiocrement brillant. Antennes grêles,

Monographie, 24
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dépassant à peine le prothorax. Celui-ci d'un tiers plus large que

long, à échancrure antérieure profonde, assez fortement arrondi

sur les bords latéraux en avant , coupé presque carrément à sa

base qui est assez largement et fortement prolongée dans son mi-

lieu, le prolongement est arrondi et lisse en dessus. Ecusson trian-

gulaire et lisse. Elytres oblongues-elliptiques, légèrement rétrécies

à l'extrémité, peu convexes, ayant chacune sept rangées de petits

points enfoncés, bien visibles avec une loupe de force moyenne,

et effacées aux deux tiers environ de leur longueur ; les deux ex-

ternes sont en outre effacées à la base et ne se voient qu'au mi-

lieu de l'élytre •, la quatrième et la cinquième sont assez fortement

flexueuses à la base. Dessous du corps lisse. Pattes noires , assez

longues et assez robustes; i
er article des tarses postérieurs plus

court que les deux suivants réunis.

Du Brésil.

Dans la variété A l'abdomen et les élytres sont d'un jaune de

Sienne clair; les stries des dernières sont plus fines; la cinquième

et la sixième ne présentent plus que quelques traces à peine visi-

bles, et la septième a totalement disparu. Dans mon exemplaire le

prothorax présente en outre de chaque côté en dessus une large

dépression vague et oblique qui fait paraître le disque un peu con-

vexe; mais je regarde cette disposition comme purement acciden-

telle.

Var. B. Elle est d'un brun plus ou moins clair et fuligineux, avec

les élytres et l'abdomen d'un jaune de citron clair; j'en ai même
vu deux exemplaires qui avaient ces parties d'un jaune de paille.

On reconnaîtra sans peine cette espèce à la flexuosité de la

quatrième et de la cinquième rangée de points enfoncés à leur

base. Ce caractère est constant.

Il ne faut pas confondre cet immacidalus avec celui décrit par

Olivier, Entom. V. p. /|28. 22. 89. pi. 2. fig. 27. Ce dernier est

identique avec YErot. iestaceus de Fabricius (Omolotelus iestaceus

de cet ouvrage).

91. B. dorsonotatus : Oblongo-ettiplicus , ater, capitls maculis duà

bus, abdomine elytriscjne rufis; his subt'dissime punctalo-slriatis,

parum convexis
,
fascia lala communi prope basin, utrincpie ab-

breviata,nigra. — Long. 5, lat. 2 2? 3 lin.

Plus petit, plus étroit et beaucoup plus rétréci en arrière que

XimmacuUiUis, ce qui lui donne une forme plus elliptique; d'un
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noir médiocrement brillant. Les antennes manquent dans l'exem-

plaire que j'ai sous les yeux , sauf les deux premiers articles qui

sont d'un noir-brunâtre. Tète lisse , ayant une petite tache fauve

oblongue au bord interne de chaque œil. Prothorax d'un tiers

environ plus large que long , moins profondément échancré en
avant que celui de Yimmaculatus , ayant le lobe de sa base un peu
plus étroit et coupé carrément

,
presque plane et lisse en dessus.

Ecusson lisse. Elytres d'un rouge de brique assez foncé et assez

brillant, oblongues-elliptiques, se rétrécissant rapidement à partir

de leur milieu jusqu'à leur extrémité qui est un peu acuminée,

peu convexes, et ayant à peu de distance de la base une large

bande noire, commune , n'atteignant pas les bords latéraux, den-

telée en avant et échancrée en arrière sur la suture. Leur ponctua-

tion est excessivement fine, et forme sur chacune d'elles sept ran-

gées à peine visibles et effacées aux trois quarts de leur longueur.

Dessous du corps noir , avec l'abdomen de la couleur des élytres,

sans taches. Pattes noires, assez robustes; I
er article des tarses

postérieurs presque de la longueur des deux suivants réunis.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Buquet sous le

nom que je lui ai conservé.

92. B. HiEMATOPTERUs : Obtongo-ellîpticus, ater, capitis macutis dua~

bus, abdomlne elytrisque rafis ; fus parum convexis, subtilissime

punctato-striatîs. — Long. 5, lat. 2 2/3 lin.

De la taille du dorsonatatus auquel il ressemble presque com=

plètement pour la forme ; il est seulement un peu moins rétréci et

plus obtus en arrière ; d'un noir médiocrement brillant. Tête lisse,

ayant les bords des cavités antennaires un peu relevés en bourre-

let, une fine ligne transversale en arc de cercle à la base de l'é-

pistûme et une tache fauve oblongue au bord interne de chaque

œiL Antennes noires, un peu plus courtes que le prothorax. Celui-

ci de même forme que chez le dorsonotalus. Ecusson noir, lisse.

Elytres oblongues, rétrécies assez brusquement à partir des deux

tiers de leur longueur et obtuses à leur extrémité, peu convexes,

d'un rouge de brique assez clair et presque mat , ayant chacune

sept rangées de très-petits points enfoncés, effacées un peu avant

l'extrémité. Dessous du corps noir, avec l'abdomen de la couleur

des élytres. Pattes noires, assez robustes; i
er article des tarses pos-

térieurs un peu plus court que les deux suivants réunis.

Du Brésil. Je l'ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que je lui

ai conservé.
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o3. B. rubripennis : Oblongo-ovatus , ater, abdomine elylrisque ru-

fis; lus soi convexis, subtiliter punctato-striaiis, striisfere integris.—

Long. 3-3 i; 2 , lat. i 3/4-2 lin.

Plus petit que les quatre précédents, proportionnellement plus

court, légèrement rétréci en arrière et assez convexe; d'un noir

presque mat, avec l'abdomen et les élytres d'un rouge de brique

assez foncé et peu brillant. Antennes de la longueur du protbo-

rax. Celui-ci beaucoup plus court que chez les précédents, près

d'une fois plus large que long , un peu rétréci et assez profondé-

ment échancré en avant, coupé carrément à sa base qui est mu-

nie dans son milieu d'un lobe assez large, court et tronqué,

presque plane et imponctué en dessus. Ecusson lisse. Elytres ova-

les-oblongues, faiblement rétrécies et très-obtuses à leur extré-

mité , assez convexes , ayant chacune sept rangées de petits points

enfoncés qui varient un peu dans leur disposition ; chez quelques

individus toutes sont complètes , sauf les deux externes qui sont

effacées à la base; chez d'autres, la septième et la sixième sont à

peine distinctes; mais, dans tous ceux que j'ai vus, les quatre pre-

mières au moins arrivaient presque jusqu'à l'extrémité. Pattes

comme dans les précédents; le i
er article des tarses postérieurs

me paraît proportionnellement un peu plus court.

Du Brésil.

Cette espèce est presque toujours confondue dans les collec-

tions avec quelques-unes des précédentes
,
quoiqu'elle en soit par-

faitement distincte par sa forme générale , et surtout par la briè-

veté relative de son prothorax. C'est ainsi que , dans la collection

de M. Dejean, j'en ai trouvé deux individus confondus l'un avec

Yimmaculatus , l'autre avec le bicolor. J'en ai reçu quatre autres de

MM. Dupont et Beiche. Ce dernier entomologiste me l'a envoyé

comme étant le clavicornis d'Olivier. Cela est possible à la ri-

gueur ; mais, pour en être parfaitement sûr, il faudrait avoir vu

les individus décrits par cet auteur : il est plus que probable que

sous le nom de clavicornis il confondait plusieurs espèces.

9.4. B. simplex : Ovatus, sub-ellipdcus , rufus, antennis (basî prœter-

missa), gemibus , tibiis tarsisque nigris ; elytris modice convexis.

subtiliter punctato-striatis , striis externis magis minusve obsolctis.

— Long. 4-5, lat. 2 174-2 2?3 lin.

Bracliymerus sobrinus. Dej. Cal. éd. 3. p. 45 I .

Var. A. Luteo-croceus.

Var. B. Sanguineus.
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II ressemble assez à Yimmaculatus pour la forme , mais il est un
peu moins large et plus rétréci en arrière ; d'un rouge de brique

assez foncé et peu brillant. Tète lisse. Antennes de la longueur du
prothorax , noires , avec leurs deux ou trois premiers articles de

la couleur du corps. Prothorax de moitié environ plus large que

long, assez rétréci et profondément échancré en avant, assez for-

tement arrondi sur les côtés antérieurs , coupé carrément à sa

base qui est munie clans son milieu d'un lobe court et assez large,

lui-même coupé carrément, presque plane et lisse en dessus.

Ecusson lisse. Elytres en ovale régulier, un peu rétrécies et très-

obtuses à leur extrémité, médiocrement convexes, ayant chacune

sept rangées de très-petits points enfoncés, dont les quatre pre-

mières sont seules bien distinctes ; les trois autres sont réduites à

quelques traces qu'on aperçoit à peine sur le milieu de l'élytre.

Pattes de la couleur du corps, avec l'extrémité des cuisses, les

jambes et les tarses noirs ; ces derniers assez robustes; le I
er arti-

cle des postérieurs un peu plus long que les deux suivants réunis.

Du Brésil.

Il varie beaucoup pour la couleur, et c'est en quelque sorte ar-

bitrairement que j'ai pris pour type celui des trois individus que

j'ai sous les yeux, qui est d'un rouge de brique. La variété A est

d'un jaune clair un peu safrané ; la variété B d'un rouge sanguin

vif et brillant. Il est probable que, si j'eusse eu à ma disposition

un plus grand nombre d'exemplaires, ils m'auraient offert d'au-

tres nuances.

L'oblitération des trois rangées externes de points enfoncés sur

chaque élytre pourra paraître accidentelle; cependant, comme elle

existe au même degré clans les trois exemplaires dont je viens de

parler, il est probable qu'elle est constante et peut servir à dis-

tinguer cette espèce de la suivante qui lui ressemble beaucoup.

M. Dejean avait confondu cette espèce dans sa collection avec

son Brachymerus sobrinus (Mycotretus sobrinus de cet ouvrage). Je

Fai reçue aussi de MM. Buquet et Guérin.

96. B. tibialis : Ovato~eltiplicus , supra saturate subtus dilutius ru-

fus, antennis , scutello , tibiis tarsisque nigris ; elytris modice con-

vexis, punclato-striatis.— Long. 4? lat. 2 1^4 lin.

Brachymerus tibialis. Dej. Cat, éd. 3. p. 45 1.

Erot. tibialis. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 26. 44- p'- 2 - %• 44-

Plus petit et notablement plus rétréci en arrière que le simplex

auquel il ressemble beaucoup; d'un rouge de brique assez foncé et
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mat en dessus
,
plus clair et plus brillant en dessous. Antennes de

la longueur du prothorax, noires, avec leurs deux premiers arti-

cles d'un jaune ferrugineux. Prothorax comme dans le simplex.

Ecusson d'un noir brillant, lisse. Elytres oblongues-ovales , assez

rétrécies en arrière, médiocrement convexes, ayant chacune sept

rangées de petits points enfoncés, effacées comme de coutume aux

deux tiers de leur longueur. Pattes assez longues, assez grêles, de

la couleur du dessous du corps, avec les jambes et les tarses noirs;

ceux-ci assez robustes ; le i
er article des postérieurs un peu plus

long seulement que le second.

Du Brésil.

Cette espèce, comme on le voit, ne diffère du simplex que par

sa forme générale, son écusson qui est noir, les rangées de points

de ses élytres qui sont toutes distinctes, et ses tarses plus courts.

S.-G. 7. iEGITHOMORPHUS.

Saccomorphus , Dejean. Morphoides , Guérin.

Corps plus ou moins largement ovalaire, également atténué à ses

deux extrémités , convexe. Prothorax trapézoïdal, assez fortement

échancré en avant, l'écliancrure étant droite dans sonfond et oblique

sur les côtés ; coupé carrément à sa base gui est assez largement lobée

dans son milieu, presque plane en dessus. Tarses robustes ; le I
er ar-

ticle des postérieurs plus court que les deux suivants réunis.

Ce sous-genre ne comprend que deux belles espèces du Brésil

qui ont le prothorax et les tarses des Morphoides réunis à une
forme générale voisine de celle des JEgithus. Leur système de co-

loration est, jusqu'à un certain point, l'opposé de celui des Mor-

phoides. Le corps est noir, avec l'abdomen ferrugineux; mais les

élytres, au lieu d'être de cette dernière couleur et tachetées de

noir, sont noires avec une grande tache commune ferrugineuse.

96. B. biplagiatus : Ovatus, ater, supra opacus, subtus kitidus, abdo-

mine flavo ; elytris sat convexis , subtilissime punclato-striatis , sin-

gulo fascia lata rufa, longitudinali, prope suturam, a basi idlra rhe-

dium protensa. — Long. 6, lat. 3 i
?4 lin.

Morphoides biplagiatus. Guérin. Revue Zool. A. i84i.p. 119.

Saccomorphus biplagiatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Sa forme est celle d'une ellipse parfaitement régulière et égale-

ment rétrécie à ses deux extrémités. On le prendrait au premier

aspect pour une espèce d'/Egilhus allongé. A l'exception de l'abdo-
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men qui est d'un jaune ferrugineux, il est d'un noir profond, assez

brillant en dessous, et très-mat en dessus. Antennes grêles, dépas-

sant à peine le prothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus large

que long, assez rétréci en avant, àéchancrure antérieure profonde,

droite dans son fond et oblique sur les côtés , à peine arrondi sur

les bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est largement

prolongée dans son milieu, plane et très-uni en dessus. Ecusson

triangulaire, excavé dans son milieu et lisse. Elytres ovalaires, assez

convexes, ayant chacune une large bande d'un rouge de brique

vif et mat, qui, partant de la base, s'avance en longeant la suture

de très-près jusqu'aux deux tiers de l'élytre où elle se termine en

pointe obtuse. Le repli latéral est entièrement noir. La ponctua-

tion est excessivement fine et ne forme sur chaque élytre que trois

rangées placées sur la bande rouge. Pattes noires , longues et as-

sez robustes.

Cette belle espèce est du Brésil. L'unique exemplaire que je pos-

sède a été donné à M. Dejean par M. Buquet.

97. B. dorsomaculatus : Late ovatus , ater, subtus nitidus, supra opa-

cus, abdomine prosternique lateribus flavis ; elytris sub-gibbis,obso-

letissime minctulads , sinc/idofascia longitudinali latiisima, saturate

nifaprope suturant, a basi ultra médium protensa.— Long. 5 172,

lat. 4 lin.

Plus petit mais aussi large que le précédent et ressemblant en-

core plus que lui à un JEgiihus; d'un noir foncé mat en dessus, lé-

gèrement brillant en dessous. Tète lisse. Antennes dépassant le

prothorax de toute leur massue. Prothorax plus court que dans le

précédent, aussi rétréci et moins profondément échancré en

avant, non arrondi sur les côtés, plus largement lobé au milieu

de sa base qui est aussi coupée carrément , couvert en dessus de

vagues dépressions qui le font paraître légèrement bossue. Ecus-

son lisse. Elytres en ovale-court et très-large, très-convexes, ayant

chacune une très-large bande, ou plutôt une grande tache d'un

rouge de brique foncé, qui de la base s'étend au-delà des deux

tiers de l'élytre en longeant la suture de très-près; cette tache,

droite par conséquent à son bord interne, est arrondie en ellipse

au bord opposé. Le repli latéral est noir, avec une grande tache

Ferrugineuse cunéiforme à la base. A peine , à l'aide d'une forte

loupe, distingue-t-on quelques très-petits points enfoncés sur les

eh très et seulement sur la partie ferrugineuse. En dessous, les quatre

derniers segments abdominaux sont d'un fauve ferrugineux : le

premier est noir, avec une grande tache de même couleur sur cha-
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cun de ses côtés : il y a deux taches semblables, mais plus petites,

sous le prothorax. Pattes noires, longues et grêles.

Du Brésil. Collection de M. Buquet, qui me l'a communiqué
sous le nom que je lui ai conservé,

S. -G. 8. SPHENOXUS.

Tête terminée par un museau aussi court mais plus rétréci que

chez tes précédents et paraissant conique à la vue simple. Prothorax

trapézoïdal, long, fortement échancré en demi-cercle en avant, large-

ment lobé au milieu de sa base qui est coupée carrément
,
plane en

dessus. Pattes assez longues et robustes ; tarses allongés; le I
er arti-

cle des postérieurs plus court que les deux suivants réunis , le 5 e

aussi long que les trois premiers pris ensemble. Corps ovalaire.

Ce sous-genre ne comprend qu'une très-belle espèce d'un faciès

particulier , et qui me paraît mériter de former une division à

part. La forme de son museau suffirait pour la faire distinguer de

toutes celles de cette section. Le prothorax, sauf une échancrure

antérieure en demi-cercle, est celui des individus typiques du sous-

genre Morphoides , mais il est un peu plus long. Le développement

remarquable du dernier article de tous les tarses et enfin son sys-

tème de coloration tout particulier achèvent de justifier la sépara-

tion que j'en fais des Morphoides.

98. B. Germari : Ovatus, lœte ferrugineus , antennis nigris, pedi-

bus atro-cœruleis ; elytris convexis, punclato-striatis, cœruleo-viola-

ceis , singulo fasciis duabus transversis
,
flavescentibtts , anteriore

ihtus abbreviata. — Long. 5, lat. 3 lin.

Ovale, plus rétréci en avant qu'en arrière et assez convexe;

d'un jaune-ferrugineux clair, vif, uniforme et assez brillant. Tète

acuminée antérieurement, lisse. Antennes un peu plus longues

que le prothorax, noires. Prothorax d'un quart environ plus large

que long, très-déclive , très-rétréci et fortement échancré en demi-

cercle en avant, presque droit sur les côtés, coupé carrément à

sa base qui est largement et assez fortement lobée dans son mi-

lieu, presque plane et lisse en dessus, avec un groupe assez

étendu de petits points enfoncés de chaque côté du lobe basilaire.

Ecusson d'un noir-bleuâtre profond et brillant. Elytres ovales-ob-

longues , assez fortement et très-régulièrement convexes , d'un

beau bleu d'acier violet , assez foncé et brillant, ayant chacune

deux bandes transversales assez larges, d'un testacé flavescent:
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la première commence sur le bord externe, un peu au-dessous de

l'angle humerai , et s'étend jusqu'à la moitié de l'élytre ; son extré-

mité est tronquée obliquement et ses angles supérieur et inférieur

se prolongent chacun en une petite languette; la seconde, plus

large encore, est située aux deux tiers de l'élytre, parfaitement

droite , arrive très-près du bord externe et de la suture sans les

toucher, et son extrémité interne se prolonge un peu le long de la

suture en arrière. Le repli latéral est en entier de la couleur du

fond. La ponctuation est assez marquée, et forme sur chaque élytre

cinq rangées effacées presque à moitié de leur longueur. Le reste

de l'élytre est couvert de petits points enfoncés
,
peu marqués et

assez serrés. Pattes d'un noir légèrement bleuâtre, très-foncé et

très-brillant; elles sont assez longues et assez robustes.

Cette belle espèce est de Colombie. Elle m'a été comuniquée par

M. Dupont qui l'a dédiée à M. Germar, professeur à l'université

de Halle, l'un des maîtres actuels de la science. Je l'ai reçue aussi

de M. Buquet.

Les bandes flavescentes des élytres ont quelquefois un léger re-

flet bleu.

S.-G. 9. OOGASTER.

Corps ovalaire, également rétréci à ses deux extrémités, assez con-

vexe. Prothorax court , très-rétréci et largement échancré en demi-

cercle en avant , coupé carrément à sa base qui est munie dans son

milieu d'un lobe large et arrondi; presque plane en dessus. Pattes

médiocres , assez robustes, ainsi que les tarses ; le I
er article des pos-

térieurs notablement plus court que les deux suivants réunis.

Ce sous-genre ne comprend que Y&gitlius Guadeloupensis de Fa-

bricius et Y/Egithus suturalis de M. Dejean, deux espèces qui ne

peuvent rester dans le genre en question , sans en altérer l'homo-

généité. Je ne leur trouve même pas avec les /Egithus des rapports

plus grands que n'en ont certaines espèces des sous-genres précé-

dents. Toutes deux sont de la Guadeloupe.

99. B. Guadeloupensis: Ovatus>ater, abdomine flavescente ; elg-

tris sat convexis , gemellato-punclato-slriatis , livide fuscis , sutura

limboque toto dilutioribus. — Long. 3 '/2-4 5 iat. 2-2 V4 lin -

jErjitlius Guadeloupensis. Fab. Syst. El. II. p. 10. 5. — Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Erot. Guadeloupensis. Schoenh. Sjn. Ins. II. p. 328. 33. — Duponch. Monoa. d. g.

Erot. p. 38. 76. pi. 3. fig. 76.
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Erot. marginalus. Onv. Encyc. mélh. Ins. VI. p. fô"]. 3l. Entom, V. p. 4^2. 2g.

pl.i.%.8.

Galleruca Guadetoupensis. Fab. Ent. Syst. H. p. 16. 17.

Ovale et assez court; d'un noir assez brillant , avec l'abdomen

flavescent. Antennes un peu plus longues que le protborax. Celui-

ci une fois plus large que long , assez fortement rétréci en avant,

très-légèrement arrondi sur les côtés , coupé presque carrément à

sa base qui est largement et assez fortement prolongée dans son

milieu; très-lisse et presque plane en dessus. Ecusson triangulaire,

très-lisse. Elytres en ovale assez court, médiocrement convexes,

d'un brun livide, avec la suture, la base et les bords plus clairs et

presque d'un testacé flavescent. Le repli latéral est en entier de

cette dernière couleur. Chaque élytre a sept rangées de petits

points enfoncés, bien distincts à la loupe, effacées aux trois quarts

de leur longueur, et dont les six externes sont rapprochées deux à

deux. Pattes assez longues et assez robustes.

De la Guadeloupe.

Olivier et M. Duponchel lui donnent Cayenne pour patrie, mais

par erreur. Cela est du moins certain pour M. Duponchel qui a

fait sa description sur les individus de la collection de M. Dejean,

lesquels sont tous de la Guadeloupe.

100. B. suturalis : Ovatus, aler, abdomine flavescente-; elytrîs

rnodice convexis, partîm striato
,
partîm inordinate ac subtilissime

punctulatis, testaceo-flavescentibus , sutura nigra. —Long. 3 l

j2f

lat. 2 lin.

JEcjhhus suturalis. Des. Cal. éd. 3. p. 45 1.]

Ovale, mais un peu moins oblong que le Guadeloupensls ; d'un

noir assez brillant, avec l'abdomen flavescent. Antennes un peu

plus longues que le prothorax. Celui-ci plus court que chez le

Guadeloupensis, un peu moins rétréci en avant , assez arrondi sur

les côtés, un peu bisinué à sa base qui est fortement prolongée

dans son milieu, très-lisse en dessus, avec une dépression assez

grande et assez marquée près de chaque angle postéi^ieur. Ecus-

son triangulaire et lisse. Elytres en ovale assez court, médiocre-

ment convexes, d'un testacé flavescent assez foncé, avec la su-

ture noire sur une très-petite étendue. A la vue simple elles parais-

sent lisses, mais avec une forte loupe on voit qu'elles sont couver-

tes de très-petits points enfoncés médiocrement serrés, parmi les-

quels il en est qui forment cinq rangées peu distinctes , dont les
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quatre externes sont gemelîées. Pattes assez longues et assez ro-

bustes.

De la Guadeloupe.

S.-G. 10. BARYTOPUS.

Barytopus , Saccomorphus et Brachymerus. Dej.

Corps déforme variable, tantôt régulièrement ovalaîre et convexe,

tantôt sub-parallèle, aussi large en arrière qu'en avant, ou oblong-el-

liptique , et dans ces deux derniers cas peu convexe. Prothorax en

général long, médiocrement rétréci en avant, à échancrure antérieure

droite dans son fond et oblique sur les côtés , coupé carrément à sa

base qui est assez étroitement et assez fortement lobée dans son mi-

lieu, un peu convexe sur le disque chez la plupart, presque plane

chez les autres. Pattes courtes ou de longueur moyenne, plus ou

moins robustes ainsi que les tarses; le i
er article des postérieurs de

ceux-ci très-rarement aussi long que les deux suivants réunis.

Ce sous-genre comprend la majeure partie des Barytopus de

M. Dejean, un petit nombre de ses Saccomorphus et un de ses Bra-

chymerus. Ce sont pour la plupart des insectes d'assez grande taille,

ornés de couleurs vives qui, presque toujours, sont disposées en

bandes transversales tantôt entières, tantôt maculaires. Ce système

de coloration est en réalité le seul caractère qui les distingue de

la plupart des groupes précédents, car je n'en trouve aucun de

stable dans leur forme générale ainsi que clans celles de leurs di-

verses parties.

J'en connais 33 espèces sur lesquelles 9 sont du Brésil, 10 de

de Cayenne, 6 Bolivia et 8 de Colombie.

101. B. alternais : Ouatus, ater, elytris convexis, gemellato-punclalo-

striatis, albido-flavescentibus , margine tenui supra humerumnon-

uiliil dilatato , vitta suturali baseos apice transverse dilatata
,
fascia

média lata communi denlata, apice singuloque punctis duobus prope

basin, niyris. — Long. 5 172-7, lat. 3-4 172 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Erot. alternons. Ouv. Enc. métli. VI. p. 434- l5 - Entom. V. p. 47 2 - I0 - 89. p'- '•

fi;;, io. — Fab. Syst. El. II. p. 7. 22. Ent. syst. II. p. 39. 17. — Herbst. Col. VIII.

p. :!fi<). 1 1. pi. 137. fig. 8. — Illig. Magaz. V. p. 232. 22. — Schoew S/h. [i^ II.

p. 328. 20. — Duponch. M'onog. d. g. Erot. p. i3. i5. pi. I. fig. 13.

Erot.fasciatiis. Var. y. Sciioen. Syn. Ins, 11. p. 327. 17.

Chrysomela Gronovii. Hebbst. Archiv. p. 52. 4- pi- a3. fig. 4- — LlNNÉ. Syst. nat.

éd. Gmelin. IV. p. i685. 1 54-

Eiot. funebris. Voet, Col, II. (éd. Panzer, IV.) pi. 33. fig. 1.
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Ovale et légèrement allonge'; d'un noir assez brillant. Antennes

un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci une fois environ aussi

large que long-, assez rétréci en avant, à échancrure antérieure

profonde, assez arrondi sur les bords latéraux en avant, coupé pres-

que carrément à sa base qui est assez fortement prolongée dans

son milieu, ayant quelques dépressions vagues en dessus, dont une

plus marquée que les autres sur le prolongement basilaire. Ecusson

lisse. Elytres ovales, un peu allongées, convexes, d'un blanc un peu
testacé pendant la vie et jaunissant plus ou moins après la mort;

elles ont à la base une bande suturale médiocrement large , en-

vahissant l'écusson et qui , à peu de distance de ce dernier , se

termine en se dilatant en carré transversal ; en dehors de ce carré

on voit sur chaque élytre deux taches rondes placées obliquement,

dont la supérieure, beaucoup plus grosse, se réunit quelquefois

à la bande transverse qui paraît alors courbée en avant. Tout-à-

fait à la base il existe aussi sur chaque élytre une petite tache par-

fois presque effacée, qui souvent se réunit à la bande suturale.

Vient ensuite une large bande noire commune médiane, un peu

inégale sur ses bords ; l'extrémité est occupée par une tache com-

mune de la même couleur, assez grande et plus ou moins inégale

en avant. Une mince bordure latérale, qui, à chaque angle hu-

merai, se dilate en une petite tache, et le repli des élytres sont éga-

lement noirs. Les élytres ont six rangées de petits points enfoncés,

groupées deux à deux
,
peu distinctes à la base et effacées com-

plètement aux deux tiers environ de leur longueur; en dehors de

ces rangées on voit quelques points confus sur la bande noire

médiane. Dessous du corps presque lisse. Pattes assez longues et

assez robustes; tarses courts; le i
er article des postérieurs un peu

plus long seulement que le 2e
; le 3 e de tous fortement bilobé.

De Cayenne, où il n'est pas bien rare. Son prothorax est com-

plètement celui d'un Erotylus.

M. Schœnherr a singulièrement embrouillé la synonymie de cette

espèce qu'Olivier a décrite le premier en 1791 dans 1'Encyclopédie

méthodique , et qu'il a reproduite plus tard ( 1799) dans sa grande

Entomologie. Fabricius, en publiant, en 1792, la deuxième édition

de son Entomologia systematica, mentionna l'espèce en citant Olivier,

et l'inséra de nouveau en 1801 dans son Systema Elentlieixitorum.

Rien n'était plus clair. Maintenant M. Schœnherr adopte comme
espèce distincte Xallernans de Fabricius, et réunit aufasciatus de

cet auteur (qui est un Helops) Yalternans d'Olivier, sans que rien

puisse expliquer cette méprise. J'ai rétabli la synonymie telle

qu'elle doit l'être, ce qui , du reste, avait déjà été fait par M, Du-
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ponchel. Ce n'est pas la seule erreur que contienne , dans l'ouvrage

d'ailleurs si estimable de M. Schœnherr, la synonymie de YEro-

tylus fasciatus de Fabricius. Voyez plus bas Zonarius indicus.

UErotylus funebris de Panzer, dans son édition de Voet, espèce

que personne n'a citée , est évidemment la même que celle-ci.

L'exemplaire figuré par Herbst dans les archives de Fuessly,

sous le nom de Chrysomela Gronovii, est une variété peu impor-

tante, dans laquelle manque le petit point noir qui se trouve sur

chaque élytre un peu au-dessous de la dilatation de la bande su-

turale.

102. B. geometra : Ovcttus , ater , elytris convexis
,
gemellato-punc-

tato-striatis , albido-flavescentibus , sutura, margine tenui, fascia

basilari utrinque valde abbreviata , altéra média lala communi
dentata, apice late singidoque puncto prope basin, nigris. —
Long. 5-7, lat. 3-4 I

j2 lin.

Erot. alternans. Var. Oliv. Entom. V. 89. pi. i.fig. 10. a.

Absolument semblable à Yalternans pour la forme et la gran-

deur, et comme lui d'un noir assez brillant. Antennes de la lon-

gueur du prothorax. Celui-ci un peu plus long que chez Yalternans
,

à échancrure antérieure plus étroite et plus profonde, assez ar-

rondi sur les côtés , coupé carrément à sa base qui est assez forte-

ment lobée dans son milieu , un peu convexe et très-lisse en des-

sus. Ecusson lisse. Elytres en ovale peu allongé , assez convexes,

d'un blanc légèrement jaunâtre , avec la suture , une mince bor-

dure latérale non dilatée sur l'épaule, une bande étroite couvrant

l'écusson et ne s'avançant qu'au milieu de chaque élytre, une au-

tre bande médiane, commune, large, entière et dentelée sur ses

bords, et l'extrémité sur une grande étendue, noires. On voit en

outre sur chacune , au tiers de leur longueur , un point noir mé-

dian assez gros. Le repli latéral est en entier de la même couleur.

Ponctuation semblable à celle de Yalternans. Dessous du corps fi-

nement pointillé. Pattes un peu plus robustes que chez Yalternans;

tarses un peu plus longs, mais du reste , semblables.

De Cayenne. Il m'a été communiqué par MM. Buquet et Reiche.

Olivier a confondu à tort cette espèce avec Yalternans, dont elle

est bien distincte, quoique très-voisine.

io3. B. bicinctus : Ovatus, ater, elytris convexis, gemellato-puncta-

to-striatis, albido-flavescentibus^ regione scutellari, margine ienuis'
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simo , fascia média lata commuai sub-dentala apiceque laie , ni-

(jrîs. — Long. 5-j, lat. 3-4 lin.

Erot. bicinclus. Ouv. Enlom.X.p. 472. 89. pi. 2. fig. i5.

—

Duponch. Monog. d. g.

Erol. p. i5. 20. pi. i.fig. 20.

Sa forme, sa couleur, son prothorax sont absolument comme
dans le geometra; ses élytres sont aussi d'un blanc légèrement

jaunâtre, avec une mince bordure, une large bande médiane

commune, faiblement dentée sur ses bords, et l'extrémité sur une

assez grande étendue, d'un noir assez brillant; on aperçoit égale-

ment un peu de noir autour de l'écusson. Pour tout le reste il ne

diffère en rien du geometra.

De Surinam.

Comme on le voit , cette espèce ne diffère du geometra que par

l'absence du point noir sur chaque élytre, la régularité plus grande

de la bande noire médiane et la moindre étendue de la couleur

noire à la base. Je ne serais pas éloigné de croire que ce n'est

qu'une variété de cette espèce.

Olivier et M. Duponchel sont les seuls auteurs qui en aient fait

mention , et tous deux d'après un exemplaire du Muséum d'His-

toire naturelle sans désignation de patrie. J'en ai sous les yeux

deux individus appartenant au même établissement : l'un exposé

longtemps à la lumière qui a fait passer sa couleur noire au roux

et la blanche au jaune-fauve, est le même qui a servi à M. Dupon-

chel pour sa description et pi'obablement aussi à Olivier ; l'autre

dont les couleurs sont à l'état normal, est étiqueté comme ayant été

rapporté de Surinam par M. Leschenault de la Tour. Ainsi , comme
on pouvait le présumer d'après l'analogie, la patrie de cette espèce

est la môme que celle de Yatternans et du geometra.

io^. B. heterogrammus : Oblongo-ovatus, ater, nitidûs; etytris con-

vexis, gemellato-piinctato-strialis, singulofàsciis duabus (una basi-

lari flexuosa, ferrum ecpdnum œmulante, altéra transversa, denta-

la infra médium), paflide albidis. — Long. 8, lat. 5 lin.

Sa forme est un peu plus oblongueque celle du précédent, mais

il est plus grand et plus convexe ; d'un noir assez brillant. Anten-

nes un plus longues que le prothorax. Celui-ci d'un tiers plus large

que long, fortement échancré antérieurement, arrondi sur les cô-

tés, coupé presque carrément à sa base qui est fortement prolongée

dans son milieu , ayant en dessus quelques dépressions vagues, à

peine marquées et un groupe de petits points enfoncés de chaque

côté du prolongement de la base. Ecusson lisse. Elytres en ovale
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légèrement allongé, convexes, et ayant chacune deux Landes mé-

diocrement larges et très-flexueuses , d'un testacé blanchâtre : la

première, située à la base , a la forme d'un fer à cheval transversal, à

concavité tournée du côté de la suture et à branche inférieure plus

longue que la supérieure ; sa convexité touche le bord externe ; la

seconde, située aux deux tiers des élytres, est à peu de chose près

droite, et touche presque à la suture et au bord latéral. La ponc-

tuation des élytres est très-fine , et forme sur chacune sept ran-

gées dont les six externes sont groupées deux à deux, peu distinc-

tes à la base et effacées un peu au-delà du milieu. Les intervalles

et les bords latéraux sont faiblement pointillés. Dessous du corps

presque imponctué. Pattes assez longues et assez robustes; tarses

un peuplus longs que chez les trois précédents, mais du reste sem-

blables.

Cette belle espèce a été recueillie par M. A. d'Orbigny aux en-

virons de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia).

io5. B. ujgubris : Ovatus, ater, nltldus; elytris satconvexls, obsolète

gemellato-punctato-strlatls, slngido fasclls duabus (iina basllarl car-

cuata, altéra infra médium) , testaceo-albldls. — Long. l\ ip-5,

lat. 2 3/4-3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Erot. lunulatus? Otiv. Encyc. mèlh. 1ns. VI. p. 435. 22.

Ovale, assez court et aussi convexe que le précédent, mais beau-

coup plus petit ; d'un noir profond et assez brillant. Antennes un

peu plus longues que le prothorax. Celui-ci de moitié environ plus

large que long , légèrement rétréci et assez fortement échancré à

sa partie antérieure, assez arrondi sur les bords latéraux en avant,

coupé carrément à sa base qui est un peu lobée dans son milieu,

peu convexe et lisse en dessus, avec une dépression sur le lobe

basilaire et quelquefois deux points enfoncés sur le disque. Ecus-

son lisse. Elytres ovales, convexes , ayant chacune deux bandes

assez larges, d'un testacé blanchâtre , un peu dentées sur leurs

bords, et n'atteignant pas tout-à-fait la suture ni le bord externe :

la première tout-à-fait basilaire, sub-réniforme, à concavité tournée

en arrière ; la seconde droite, située un peu au-delà du milieu.

Le repli latéral est entièrement noir. La ponctuation est à peine

visible, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux

tiers de leur longueur et dont les six externes sont gemellées. Des-

sous du corps finement pointillé. Pattes médiocres et assez robus-
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tes; tarses assez allongés ; le i
er article des postérieurs aussi long

que les deux suivants réunis.

De la Colombie.

La description que donne Olivier de son Erot. tunulatus, me
paraît s'appliquer très-bien à cette espèce; mais il lui assigne

Cayenne pour patrie, tandis que celle-ci est de Colombie. Cette

différence d'habitat est la seule raison qui m'empêche de lui resti-

tuer le nom en question. Il faudra le faire si quelque jour on la

découvre à Cayenne.

106. B. lxjgens : Oblongo-ovatus , ater , nitidus , capite punctis qua-

tuorfulvis; elytris sat convexis
,
yemellato-punctato-striatis

, fasciis

tribus dentatis
,
pallide albidis ,

prima basilari punctisque duobus

idgris notata. — Long. 5 , lat. 3 lin.

Beaucoup plus petit que Vheterogrammus , auquel il ressemble

aussi complètement pour la forme et la couleur. Tête ayant sur le

front quatre points rougeâtres parfois effacés. Les antennes man-

quent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax de même
forme que dans Ylieterogrammus , mais très-lisse en dessus

,
plus

convexe et sans points enfoncés à la base. Elytres d'un noir assez

brillant et très-foncé , traversées par trois bandes d'un blanc tes-

tacé , médiocrement larges et irés-irrégulières sur leurs bords : la

première basilaire, ayant sur chaque élytre un point noir plus ou

moins gros touchant la base; la seconde médiane; la troisième

aux trois quarts des élytres; ces bandes sont légèrement interrom-

pues sur la suture, et se prolongent sous le repli latéral où elles s'u-

nissent quelquefois. La ponctuation est plus fine, plus régulière

que dans Ylieterogrammus, disposée de même, mais les intervalles

entre les rangées sont complètement lisses. Dessous du corps fine-

ment pointillé. Pattes assez courtes et assez robustes ; I
er article

des tarses postérieurs presque aussi long que les deux suivants réu-

nis.

De la Colombie. Collections de M. Dupont à Paris et de M. Ro-

byns à Bruxelles.

107. B. trifasciatus : Oblonqo-ovatUs , niger, capitis vertice lateri-

busque, palpis, antcnnarum fimiculo anoque lœte Jlavis ; elytris

modice convexis, gcmeUato-punctalo-striatis , albis
, fasciis duabus

communibus apicequc nigris ; pedibus lœte Jlavis, femoribus basi

nigris. — Long. 6, lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3, p. 45o,
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Erot. trifasciatus. Ouv. Entom. V. p. 473. pi. 2. fig. 16. — Dupo.vch. Monog. d.

g. Erot. p. i4- 1 7. pi. 1. fig. 17.

Erot.fascialus. Ouv. Encyc. mélh. Ins. VI. p. 433. 10.

Ovale, un peu oblong et plus rétréci en arrière que les précé-

dents. Tète noire, avec le vertex, les côtés et les palpes d'un tes-

tacé flavescent. Les sept premiers articles des antennes sont de la

même couleur et les quatre suivants noirs ; elles dépassent légère-

ment le prothorax. Celui-ci est d'un noir mat, à échancrure anté-

rieure droite dans son fond et oblique sur les côtés, assez forte-

ment arrondi sur les bords latéraux , coupé presque carrément à

sa base qui est fortement prolongée dans son milieu, lisse et assez

convexe en dessus. Ecusson noir, lisse. Elytres de la même
couleur, ovales-oblongues , médiocrement convexes, et traver-

sées par trois bandes d'un beau blanc (jaunissant plus ou moins

après la mort), assez larges, à bords parfaitement entiers, légère-

ment interrompues sur la suture et prolongées sous le repli latéral :

la première basilaire, la seconde médiane, la dernière à peu de

distance de l'extrémité. La ponctuation est très-fine et forme sur

chaque élytre sept rangées dont les six externes sont groupées deux

à deux et effacées à l'extrémité; les deux externes sont à peine vi-

sibles même à la loupe. Dessous du corps noir, avec le dernier

segment abdominal d'un testacé flavescent. Pattes de la même
rouleur avec les deux tiers des cuisses à partir de la base et les

tarses noirs; elles sont courtes, robustes, et le i
er article des tarses

postérieurs est plus court que les deux suivants réunis.

Du Brésil ,
province de Rio-Janeiro.

108. B. tricinctcs : Ovatus, nîger, nilldus , elytrîs valde convexis,

punctato-striafis
,
fasciis tribus transversis dentalis , lœte luteis. —

Long. 5 ,;•>, lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. tricinctus. Duponcit. Monog. d. g. Erot. p. i3. 16. pi. 1. fig. 16.

Très-régulièrement ovale et court ; d'un noir brillant. Antennes

sensiblement plus courtes que le prothorax. Celui-ci court, à

échancrure antérieure profonde, très-arrondi sur les bords laté-

raux en avant, coupé obliquement de chaque côté de sa base qui

est fortement prolongée dans son milieu, assez convexe, très-lisse et

très-brillant en dessus. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, beau-

coup plus convexes que dans les précédents, noires et traversées

par trois bandes assez larges, d'un beau jaune clair un peu ver-

dâtre, et légèrement interrompues sur la suture : la première basi-

laire, déchirée en arrière ; la seconde médiane, dentelée en scie

Monograph ie. 3 5
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sur ses deux bords; la troisième à peu de distance de l'extrémité,

droite en arrière et ayant en avant une échancrure sur chaque

élytre. Le repli latéral est presque entièrement jaune. La ponctua-

tion est très-fine et forme sur chaque élytre sept rangées dont les

six internes sont geinellées et effacées à l'extrémité. Dessous du

corps très-finement pointillé. Pattes médiocres , robustes , surtout

les cuisses qui sont très-comprimées; tarses comme chez le précé-

dent.

Cette jolie espèce se trouve à Cayenne et paraît y être fort rare.

Je ne l'y ai jamais rencontrée.

109. B. tripartitus : Ovatus , aler , nilidus, elytris valde convexis,

panctato-striatis , a basi ultra médium testaceo-jlavescentibiis. —
Long. 4 -, lat. 3 lin.

Ovale , large et court ; d'un noir profond et brillant. Antennes

de la longueur du prothorax. Celui-ci des deux tiers plus large que

long, à échancrure antéi'ieure assez profonde, droite dans son

fond et oblique sur les côtés, fortement arrondi sur les bords laté-

raux, coupé carrément à sa base qui est largement et fortement

lobée dans son milieu, presque plane et lisse en dessus, avec quel-

ques petits points enfoncés peu marqués le long de la base. Ecusson

arrondi, lisse. Elytres en ovale-court et parfaitement régulier,

très-convexes, d'un testacé flavescent clair et brillant depuis la

base jusqu'un peu au-delà de leur milieu, et d'un noir brillant

dans le reste de leur étendue; la partie noire remonte un peu en

avant sur la suture; celle qui est fiavescente se prolonge sous le

repli latéral. La ponctuation est bien visible à l'œil nu et forme sur

chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur.

Dessous du corps lisse. Pattes assez longues et assez grêles; tarses

peu allongés; le i
er article des postérieurs un peu plus long que le

second.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

110. B. FLAVOFAscrATUs : Oblongo'ovatus , niger , elytris modice con-

vexis, punctalo-strialis , capile, antennarwn basi, thoracis atigulis

anticis fasciisque duabus clytrorum communibits (una basilari

,

altéra pone médium)
,
/lavis. — Long. 5, lat. 2 ip lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot.flavofasciatus. Behonch. Monog. cl. g. Erol. p. 14. 18. pi. 1. %. 18.

Oblong-ovale et beaucoup moins convexe que les précédents.

Tête (y compris les parties de la bouche) d'un jaune testacé, avec
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deux taches noires parfois à peine distinctes, l'une sur le vertex,

l'autre entre les antennes. Celles-ci à peine plus longues que le

prothorax , noires , avec leurs deux premiers articles testacés. Pro-

thorax grand, d'un tiers seulement plus large que long, à echail-

crure antérieure peu profonde, arrondi sur les côtés, légèrement

lobé au milieu de sa base qui est coupée presque carrément,

noir, avec une tache oblongue d'un jaune fauve près de chaque
angle antérieur, laquelle se reproduit en dessous. Ecusson noir,

lisse. Elytres de la même couleur, traversées par deux bandes

d'un fauve rougeâtre, médiocrement larges et entières sur leurs

bords : la première tout-à-fait basilaire , la seconde située un peu

au-delà du milieu. Le repli latéral est fauve dans ses deux tiers an-

térieurs et noir à l'extrémité. La ponctuation
,
quoique fine, est

bien visible et forme sur chaque élytre sept rangées effacées à

l'extrémité. En dessous, la poitrine est noire et l'abdomen d'un

testacé fïavescent. Les pattes sont de la même couleur, avec la

base des cuisses, celle des jambes et les tarses noirs; ceux-ci sont

assez grêles, et le I
er article des postérieurs est presque aussi long

que les deux suivants réunis.

Du Brésil , Rio-Janeiro.

Le Muséum d'Histoire naturelle m'en a communiqué un indi-

vidu chez qui la couleur fauve est remplacée par un beau jaune

clair.

m. nigropictus : Ovatus, ater, sub-nitklus , elytris sat convexis, ge-

mellato-punctato-striatîs, luteo-viridibiis, margine tenuissimo, apice,

lituris punctisque numerosis sub -fascîatim dlgestis , nigris. —
Long. 5, lat. 2 ip lin.

Très-régulièrement ovale , assez convexe et d'un noir assez bril-

lant. Tète lisse. Antennes grêles, de la longueur du prothorax.

Celui-ci médiocrement long, assez fortement rétréci et échancré

en avant, sensiblement arrondi sur les côtés, coupé carrément à

sa base qui est médiocrement prolongée dans son milieu, un peu

convexe et lisse en dessus. Elytres oblongues, assez convexes, d'un

beau jaune-verdâtrc clair, avec l'extrémité noire sur une médiocre

étendue et une multitude de points et de petites litures de même
couleur allignés irrégulièrement en rangées transversales. Ces

rangées, peu distinctes, rapprochées les unes des autres à des in-

tervalles égaux, sont au nombre de quatre et composées de points

alternants plus ou inoins régulièrement; on voit en outre un point

noir hors ligne et touchant tout-à-fait la base au milieu de chaque

élytre. Le repli latéral est en entier de la couleur du fond , «auf
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à son extrémité. La ponctuation est peu marquée et forme sur

chaque élytre sept rangées dont les six externes sont gemellées et

effacées un peu au-delà du milieu. Dessous du corps très-finement

pointillé. Pattes médiocres et assez robustes; I
er article des tarses

postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis.

De Colombie. M. Buquet me l'a communiqué sous le nom que

je lui ai conservé. Je l'ai reçu aussi de M. Nyst de Bruxelles.

il?.. B. musicalis : Ovalus, citer, sat nitidus, ehjtris modice con-

vexis ,
gemellalo-punctato-striatis , albidis, sutura, margine tenui,

apice , maculis tribus suturalibus punclisque numerosis fasciatim

digeslis, nigris. — Long. 4 i]i> lat. i i ?2 .

Un peu plus court , aussi large et plus arrondi en arrière que le

nigropictus , ce qui le fait paraître plus ovale; d'un noir assez bril-

lant. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les

yeux. Prothorax semblable à celui du nigropictus. Ecusson lisse.

Elytres en ovale-court très-régulier, assez convexes , d'un blanc

un peu testacé, avec la suture, une mince bordure, environ

leur quart postérieur et un grand nombre de points formant trois

bandes transversales, noirs : la première et la seconde de ces

bandes sont très-rapprochées , formées chacune de deux rangées

alternantes de points et ne s'étendent pas au-delà du tiers anté-

rieur des élytres; au niveau de chacune d'elles la suture se dilate

en une petite tache sub-quadrangulaire ; la troisième bande est

séparée de la seconde par un intervalle assez considérable, formée

de trois rangs confus de points, outre quelques-uns hors ligne,

et à son niveau la suture se dilate en une grande tache ir-

régulière; la tache apicale est un peu denticulée en avant. On voit

en outre, comme chez le nigropictus , un point noir basilaire hors

ligne au milieu de chaque élytre. Le repli latéral est blanc, un
peu moucheté de noir. Ponctuation semblable à celle du nigropic-

tus. Dessous du corps très-finement pointillé. Pattes médiocres et

plus robustes que celles du précédent; tarses semblables.

De la Colombie. Collection de M. Reiche, qui me l'a commu-
niqué sous le nom de fasciatopunclatus

, que je n'ai pu conserver

l'ayant déjà donné à une autre espèce.

ii 3. B. DoRSALis : Ovatus, ater, nitidus, capite maculis duabusfa-
vis; ehjtris parum convexis, punclato-striatis , lœte luteo-virescenti-

bus
, apice punctorumque lineis quatuor fiexuosis , nie/ris. —

Long. 4 i/2, lat. 2 lin.
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Erot. dorsalis. Ouv. Entom. V. 475. 89. pi. 2. fig. 20. — Duponch. Monorj. d. g.

Erot. 3o. 54- pi- 2. fig. 5|.

Sa forme est différente de celle des précédents et se rapproche

de celle de Yadustus et espèces voisines, c'est-à-dire qu'il est ovale
,

assez allongé, un peu plus large en avant qu'en arrière, faiblement

arrondi sur les côtés et peu convexe en dessus; d'un noir assez

brillant. Tète lisse, ayant deux petites taches rougeâtres entre les

yeux. Antennes un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci de

moitié environ plus large que long, assez rétréci en avant, à

échancrure antérieure assez profonde, légèrement arrondi sur les

côtés en avant, coupé carrément à sa base qui est médiocrement

prolongée dans son milieu, peu convexe et très-lisse en dessus.

Elytres oblonges, allant en se rétrécissant légèrement et très-régu-

lièrement de la base à leur extrémité, peu convexes, d'un beau

jaune-verdâtre clair dans leurs trois quarts antérieurs et noires à

l'extrémité. La partie jaune est couverte d'un grand nombre de

petits points la plupart carrés, disposés de façon à former quatre

rangées transversales , onduleuses, assez distinctes. La ponctua-

tion est fine , et forme sur chaque élytre sept rangées effacées à la

base et aux deux tiers de leur longueur. Dessous du corps lisse
;

abdomen ayant de chaque côté un rang de taches fauves peu

marquées. Pattes assez robustes; I
er article des tarses postérieurs

un peu plus long que les deux suivants réunis.

De Cayenne. Il m'a été communiqué par MM. Buquet et

Reiche.

J'ai hésité longtemps à regarder cette espèce comme étant le

dorsalis d'Olivier et de M. Duponchel
,
par la raison que ces deux

auteurs se taisent sur les taches fauves de la tète et de l'abdomen,

et décrivent les élytres comme étant rouges. Cependant, toutes

réflexions faites, je crois qu'il n'y a pas dans ces différences des

motifs suffisants pour la regarder comme distincte. En effet, les

taches de la tète et de l'abdomen sont petites, sujettes à dispa-

raître, et ont bien pu échapper aux deux auteurs que je viens de

nommer, ou bien encore elles manquaient dans les indivi-

dus qu'ils ont examinés. Quant à la couleur des élytres , il

n'est pas rare, dans ce genre, ne voir le rouge le plus brillant

passer au fauve plus ou moins vif. Les B. ràmôsus, dilaceratus, tii-

tidulus, en fournissent des exemples. Les deux exemplaires qui

m'ont servi pour la description ci-dessus seraient alors des va-

riétés, en prenant pour type ceux démts par Olivier et M. Du-

ponchel.

Cette espèce s'éloigne par sa forme des deux précédentes, et se
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rapproche à cet égard du quinquefascialus et espèces voisines;

mais le dessin de ses élytres ne permet pas de la placer ailleurs

qu'ici.

11 4- B. Erichsonii : Ovatus, ater, sub-nitidus; ehjtris modice con-

vexis, gemellato-pimctato-striatis, lœte luteis, apice fasciisque dua-

bus e maculis duodecim orbiculatis formatis, nigris. — Long. 4*

lat. 2 ip lin.

Ovale , court et médiocrement convexe ; d'un noir assez bril-

lant. Antennes de la longueur du prothorax. Celui-ci une fois en-

viron aussi large que long, assez rétréci et assez profondément

cchancré à sa partie antérieure, très-arrondi sur les côtés en avant,

coupé carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son

milieu, un peu convexe et lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres

en ovale-court et très-régulier , médiocrement convexes , d'un

beau jaune clair un peu verdâtre , avec environ leur tiers posté-

rieur et sur chacune six taches arrondies, rangées sur deux lignes

parallèles, flexueuses, noirs ; la tache interne de chaque ligne est

un peu plus grosse que les autres ; l'apicale est un peu déchirée sur

son bord antérieur. Le repli latéral est jaune dans toute la partie

correspondante à la couleur fauve du dessus, et noir à son extré-

mité. La ponctuation est peu visible , et forme sur chaque élytre

sept rangées effacées un peu après le milieu, et dont les six exter-

nes sont gemellées. Dessous du corps lisse; abdomen un peu bru-

nâtre. Pattes courtes, robustes; tarses courts; le i
er article des pos-

térieurs à peine plus long que le second.

De la Colombie. Collection de M. Reiche.

Dédié à M. le professeur Erichson de Berlin, l'un des plus sa-

vants et des plus laborieux entomologistes de notre époque.

11 5. B. 6-sigillatls : Ooatus , ater, nitidus , abdomine lœte Jlavo ;

elylris modice convexis, punctato-strialis, lœte/lavis, singido macu-

lis sex nigris. — Long. 3 273, lat. 2 lin.

Ovale et assez court; d'un noir brillant, avec l'abdomen d'un

jaune-fauve clair. Antennes dépassant à peine le prothorax. Celui-

ci court, une fois et demie environ aussi large que long , large-

ment et assez profondément échancréàsa partie antérieure, ar-

rondi sur les côtés en avant, coupé carrément à sa base qui est

forCÈment lobée dans son milieu , un peu convexe et très-lisse en

dessus. Ecusson très-lisse. Elytres en ovale-court, médiocrement

convexes, d'un fauve clair un peu safrané, ayant chacune six ta-
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ches d'un noir assez brillant, disposées ainsi : 3. 2. 1. La rangée

antérieure est située un peu avant le tiers des élytres ; sa tache ex-

terne estponctiforme, la médiane oblongue, allongée, la troisième

presque arrondie; la seconde rangée est placée un peu au-delà du

milieu; sa tache externe est également ponctiforme, l'interne as-

sez grande et presque carrée. Enfin , la tache isolée est apicale,

ohlongue et plus grande que pas une des précédentes. Le repli

latéral est en entier delà couleur du fond. La ponctuation est fine,

mais bien distincte, et forme sur cbaque élytre sept rangées dont

les quatre internes atteignent presque l'extrémité de ces dernières.

Pattes médiocres, peu robustes; i
er article des tarses postérieurs

presque aussi long que les deux suivants réunis.

Du Brésil. Collection de M. Dupont.

116. B. Westwoodii : Ovalus, ater, nitidus; ehjlris sat convexis, ge-

mellato-punctato-striatis, singulo fasciis tribus (prima secundaque

macutaribus) Icete sanguineis. — Long. 5 172, lat. 3 172 lin.

Zonarius JVeslwoodii. GuÉrin. Revue Zoo l. A. i84i. p. 117.

Var. A. Etytrorum fasciis flavis ; secundo, intus valde abbre-

viata.

Très-régulièrement ovale, aussi large en arrière qu'en avant,

assez convexe et d'un noir assez brillant. Antennes dépassant à

peine le prothorax. Celui-ci une fois environ plus large que long,

assez rétréci et fortement échancré à sa partie antérieure, arrondi

sur les côtés en avant, coupé carrément à sa base qui est assez for-

tement lobée dans son milieu , assez convexe sur le disque et très-

lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres en ovale peu allongé et très-

régulier, assez convexes, ayant chacune trois bandes transversales

d'un rouge-sanguin clair et très-vif : la première basilaire, compo-

sée \àc deux taches : l'une irrégulièrement arrondie, placée près

de l'écusson, l'autre petite au milieu de l'élytre ; la seconde située

du quart au tiers de l'élytre , également composée de deux taches

placées obliquement: la plus externe, qui est en même temps la

plus antérieure, touchant le bord externe, s'avançant jusqu'au mi-

lieu de l'élytre et un peu échancrée en arrière; l'interne carrée pla-

cée près de la suture; la troisième située aux deux tiers de l'élytre,

consistant en une bande droite assez large, s'appuyant sur le bord

externe et restant à une distance assez grande de la suture. Le re-

pli latéral est noir, avec une grande tache cunéiforme, d'un rouge-

sanguin à sa base. La ponctuation est extrêmement fine, à peine

distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées dont les six ex-
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teniessont gemellées. Dessous du corps lisse. Pattes assez robustes
5

i
er article des tarses postérieui^s un peu plus long seulement que

le second.

Cette belle espèce vient de Bolivia et m'a été communiquée par

M. Guérin.

Dans la variété A les taches des élytres sont d'un fauve assez

vif : celles de la première et de la troisième bande sont à l'état nor-

mal ; mais la seconde est réduite à sa tache externe, et encore cette

tache est réduite à sa partie qui touche le bord externe. Elle m'a

été communiquée par M. Chevrolat.

Il est probable que cette espèce varie beaucoup, et qu'il y a des

exemplaires chez qui toutes les bandes des élytres sont plus ou

moins effacées, et d'autres au contraire chez qui elles sont plus ou

moins entières.

117. B. spectabilis : Breviter ovatus, nigro-niûdus, abdomine fulvo ;

elytris modice cohvëxis, punctato-striatis
, fasciis tribus transversis

luteisj prima secundaque margine connexis. — Long. 3, lat. 2

lin.

Très-régulièrement ovale et court ; d'un noir brillant, avec l'ab-

domen d'un fauve vif. Antennes dépassant un peu le pi'otho-

rax. Celui-ci court , une fois et demie environ aussi large que

long, assez fortement rétréci et médiocrement échancré en avant,

fortement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

munie dans son milieu d'un lobe étroit assez prononcé, assez con-

vexe et très-lisse en dessus. Ecusson lisse. Elyti^es en ovale-court,

assez convexes, traversées par trois bandes étroites, légèrement

flexueuses et un peu interrompues à la suture, d'un beau jaune un
peu pâle : la première basilaire , la seconde placée un peu avant

le milieu et réunie à la précédente sur le bord externe, la troi-

sième située aux trois quarts des élytres. Le repli latéral est du

même jaune dans ses trois quarts antérieurs et noir à l'extrémité.

La ponctuation est très-fine, et forme sur chaque élytre sept ran-

gées effacées à la base et aux deux tiers de leur longueur. Dessous

du corps lisse. Pattes noires, robustes,- le i
cr article des tarses pos-

térieurs un peu plus long que le second.

De la Colombie. Découvert par M. Rostaine. Collection de

M. Buquet.

Par le dessin de ses élytres, il se rapproche du nitidutus et

espèces voisines, mais par sa forme il doit être placé ici.
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1 18. B. eximius : Ovatus, aler, nitidus, abdomine rufescenle ; elxjlris

modice convexis, vix punctato-striatis , lœle luteis , disco apiceque

obscurioribus, maculis numerosis , irregularibus , nigris. — Long,

4, lat. 2 lin.

Plus grand et proportionnellement plus allongé que le specla-

bilis; d'un noir brillant , avec l'abdomen d'un rufescent obscur.

Antennes dépassant légèrement le prothorax. Celui-ci de même
forme que dans le spectabilis. Ecusson très-lisse. Elytres en ovale

assez court, médiocrement convexes, d'un jaune de jonquille bril-

lant et comme vernissé, passant au fauve-marron sur le disque età

l'extrémité, ayant chacune de nombreuses taches (onze sur chaque

dans l'exemplaire que j'ai souslesyeux) noires très-brillantes, savoir:

une en forme de larme au milieu de la base ; une réniforme au-

dessous de l'angle humerai sur le bord externe; une ponctiforme

près del'écusson; au-dessous de celle-ci une quadrangulaire allon-

gée, qui se réunit sur la suture à sa correspondante; deux oblon-

gues
, placées l'une au-dessus de l'autre en dehors de cette tache

suturale; une grande sub-maculaire qui, commençant au niveau

de la première des deux taches dont il vient d'être question, se

porte obliquement sur le bord externe, aux deux tiers environ de

la longueur des élytres ; enfin deux ponctiformes
,
placées en ar-

rière de toutes les précédentes sur une ligne transversale. A ces

deux dernières succède un espace vide, après quoi vientune tache

apicale qui se fond dans la couleur fauve -marron de cette partie

des élytres; ces taches doiventbeaucoup varier, à en juger d'après

leurs formes et leur disposition. Le repli latéral est en entier d'un

testacé blanchâtre assez brillant. La ponctuation est à peine dis-

tincte, et sur chaque élytre parait former quatre rangées effacées à

la hase et aux deux tiers de leur longueur. Pattes assez robustes;

i
or article des tarses postérieurs presque aussi long que les deux

suivants réunis.

Du Brésil. Il m'a été communiqué par M, Dupont sous le nom
que je lui ai conservé.

Cette espèce a par ses couleurs lefaciès d'un Iphiclus, et je l'au-

rais placée dans ce sous-genre si son prothorax était un peu moins

convexe.

119. B. Bremei : Ovatus, ater, sub-nitidus ; ehjlris modice convexis,

gemellato-punctato-striatis, atbido-flavescentibus , sutura, margine

tenui, apice , fasciis tribus {prima tertiaque interruplis) singuloque

puncto baseos, nigris. — Long. 5, lat. 3 lin.

Zonarius Bremei
L i}véRW, Revue Zool, A. 184 1. p. 117.
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Ovale, assez court et peu convexe; d'un noir assez brillant. An-
tennes de la longueur du prothorax. Celui-ci une fois environ

plus large que long, assez fortement rétréci et échancré en avant,

arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est assez forte-

ment lobée dans son milieu, un peu convexe sur le disque et très-

lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres en ovale très-régulier, peu con-

vexes, d'un blanc-jaunâtre (sans doute tout-à-fait blanches pen-

dant la vie) , avec la suture , une étroite bordure , leur extrémité

sur une faible étendue, et des bandes et points noirs, disposés de la

manière suivante : au quart de leur longueur, un peu au-dessous

de l'écusson , on voit sur la suture une tache commune sub-qua-

drangulaire, assez large, qui n'arrive pas tout-à-fait au milieu de

chaque élytre; cette tache est précédée extérieurement de chaque

côté de deux points placés sur la même ligne longitudinale, et

plus en dehors d'une petite tache carrée touchant le bord ex-

terne; le milieu des élytres est traversé par une bande assez large

,

assez fortement festonnée ; entre cette bande et là tache apicale

commune se trouve une troisième bande étroite, flexueuse, inter-

rompue au milieu de chaque élytre; enfin chacune de celles-ci est

marquée d'un point basilaire et médian. Le repli latéral est de la

couleur du fond et un peu moucheté de noir. La ponctuation est

fine et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers

de leur longueur et dont les six externes sont fortement gemellées.

Dessous du corps lisse. Pattes médiocres , robustes; i
er article des

tarses postérieurs un peu plus court que les deux suivants réunis.

De Bolivia, d'où il a été rapporté par M. d'Orbigny. Je l'ai reçu

de M. GrÉRiN.

Cette espèce et la suivante font
,
par leur forme , le passage en-

tre les espèces ovalaires , telles que Yalternans et celles sub-paral-

lèles, peu convexes
,
qui occupent tout le reste du sous-genre.

120. B. distinctus: Ovatus , ater , nitidus; elytris modtce convexis
,

punctato-slriatis , albidis (posf morlemjlavescentibusvclochraccis),

àpice late , margine tewtî, fasciis duabus coinmunibus [cinlica ab-

breviataposteriore macidarî), sîngulocpœ pundis iribus baseos , ni-

gris. — Long. 5 i ?2-G i ?2 , lat. 3-3 i
?
4 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. distinctus. Duponch. Monog. cl. g. Erot. p. 44- 9°-

Il a la forme ovale et courte du Bremei, mais il est un peu plus

convexe; d'un noir assez brillant. Antennes grêles, dépassant à

peine le prothorax. Celui-ci à échancrure antérieure médiocrement
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profonde , assez rétréci en avant , assez fortement arrondi sur les

bords latéraux , coupé presque carrément à sa Base qui est forte-

ment prolongée dans son milieu , très-lisse et très-brillant en des-

sus , avec le disque un peu convexe. Ecusson lisse. Elytres en ovale-

court, médiocrement convexes, d'un testacé blanchâtre (jaunissant

plus ou moins après la mort) depuis la basejusques un peu au-delà

du milieu et d'un noir brillant dans le reste de leur étendue. On
voit sur la partie blanchâtre des points et des taches noirs ainsi

disposés, savoir : sur chaque élytrc trois petits points constants,

dont deux situés à la base et un sur le bord au-dessous de l'angle

humerai
;
plus bas, une bande commune assez large , irrégulière

sur les bords, parfois même maculaire et allant jusqu'au milieu de

chaque élytre ; au-dessous de cette bande , une autre maculaire un

peu en ligne courbe et composée sur chaque élytre de trois taches,

une carrée, grande, constante, touchant le bord latéral, une mé-

diane, toujours petite et ponctiforme, une suturale, transversale,

tantôt libre , tantôt unie à sa correspondante de l'autre élytre. La
suture et une mince bordure latérale sont également noires. Le

repli latéral est de la même couleur, avec une grande tache blan-

che cunéiforme en avant. La ponctuation est fine
,
peu distincte

,

et forme sur chaque élytre six rangées visibles seulement sur la

partie blanche et effacées à la base. Dessous du corps lisse. Pattes

assez longues et assez grêles; I
er article des tarses postérieurs pres-

que aussi long que les deux suivants réunis.

De Cayenne. Il n'est pas commun.

i2i. B. adustus : Ovatus, ater, nitidus; elylris parum convexis,

punctato-striatis, luteo-virescentibus,fascia angustissima baseos vai-

lle dentata , altéra média communi abbreviata , apice , sutura sin-

yuloipie maculis circiter octo , nigris. — Long. 5, lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. adustus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 37. 47- pi- 2. fig. 47-

Ovale, mais un peu plus allongé
,
plus parallèle et moins con-

vexe que le dislinclus ; cFun noir brillant. Antennes et pro thorax

absolument comme dansle distinclus. Ecusson lisse. Elytres ovales,

peu allongées, peu convexes, d'un jaune verdàtre dans les deux

tiers de leur étendue et noires à l'extrémité; la suture et une étroite

bordure latérale sont également de cette couleur. La partie jaune

présente : une étroite bande basilaire fortement déchirée en ar-

rière; un peu au-dessous de l'écusson, une petite liture transver-

sale courte et commune ; en arrière de cette liture, une bande
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commune droite dans son milieu et remontant obliquement à ses

extrémités ; entre cette bande et les précédentes , on voit sur cha-

que élytre quatre petites taches disposées obliquement, dont trois

ponctiformes et une carrée irrégulière touchant le bord latéral;

en arrière de la même bande sont trois autres taches disposées

aussi obliquement, dont fèxjterne qui touche le bord est plus

grande que les deux internes qui sont ponctiformes. Le repli laté-

ral est jaune. La ponctuation des élytres est assez distincte , et

forme sept rangées régulières, effacées à l'extrémité. Dessous du
corps presque lisse. Pattes assez longues et assez robustes; I

er ar-

ticle des tarses postérieurs un peu plus long que le second.

Du Brésil.

122. B. fasciatopuxctatus : Oblongo-ovatus , niger , capite rufo bi-

notato ; elylris modice convexis, pnnclato-striatis , lœte luteo-Jlavis ,

apice fasciisque tribus transversis (prima tertiaque mâcularibus)

.

nigris.— Long. 4 1/2 , lat. 2 174 lin.

Il est encore un peu plus étroit et plusoblong que Yadustus; d'un

noir brillant. Tète marquée de deux taches oblongues et assez

grosses, d'un rouge fauve entre les yeux. Antennes assez fortes,

dépassant à peine le prothorax. Celui-ci absolument semblable à

celui de Yadustus et du distinctus. Ecusson lisse. Elytres oblongues,

peu convexes, d'un jaune fauve clair dans les trois quarts de leur

étendue, avec l'extrémité, la suture et une très-mince bordure la-

téx'ale, noires. La partie jaune est traversée par trois bandes noi-

res communes, dont la médiane est entière, assez large et très-ir-

régulière sur ses bords, tandis que les deux autres sont maeu-

laires et flexueuses. Entre la première et la base on aperçoit sur

chaque élytre deux ou trois petits points rapprochés, placés près de

la suture. Le repli latéral est jaune, avec son extrémité noire. La

ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre cinq rangées

effacées à la base et à l'extrémité. Dessous du corps lisse, avec le

dernier segment abdominal très-finement pointillé. Pattes mé-

diocres et peu robustes; I
er article des tarses postérieurs presque

aussi long que les deux suivants réunis.

Découvert par M. A. d'Orbigny aux environs de Santa-Cruz de

la Sierra (Bolivia).

123. B. Quinquefasciatcs : Oblongo-ovatus, nigro-nitidus, capilis ma-

cidis duabus, abdomînis Utrinque quatuorflavis ; elytris parum con-*
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vexîs
,
punctato-striatis , testaceo-albidis , apice fasciisque quatuor

transversis, flexuosis, nigris. — Long. 5 , lat. i \ji lin.

Var. A. Ehjlris Luteo-viridibus,

De la foi'me du fasciatopunctatus , mais un peu plus grand et

un peu plus allongé ; d'un noir assez brillant. Tête lisse , ayant deux

petites taches fauves entre les yeux. Antennes de la longueur du

prothorax. Celui-ci assez court, à échancrure antérieure large, mé-

diocrement profonde, abords latéraux droits en arrière et forte-

ment arrondis en avant, coupé carrément à sa base qui est mé-

diocrement prolongée dans son milieu, un peu convexe, lisse et

brillant en dessus. Ecusson lisse. Elytres oblongues , sub-parallèles

dans les deux tiers de leur longueur, peu convexes, d'un blanc

un peu testacé et brillant dans un peu plus des deux tiers de leur

longueur et noires à leur extrémité; la partie blanche est tra-

versée par quatre bandes noires, médiocrement larges, paral-

lèles et ïïexueuses, ou, si l'on veut, les élytres sont noires, avec

cinq bandes blanches. Le repli latéral est noir , avec une tache

blanchâtre à sa base. La ponctuation est presque effacée et ne

forme sur chaque élytre que cinq rangées distinctes. Dessous du

corps lisse; abdomen ayant de chaque côté quatre petites taches

fauves. Pattes noires, assez longues et assez robustes ; tarses un peu

allongés; le I
er article des postérieurs un peu plus court que les

deux suivants réunis.

De Colombie. Découvert par M. Rostaine et communiqué par

M. F>i ouet sous le nom que je lui ai conservé.

La variété A ne diffère du type qu'en ce que ses élytres sont

d'un beau jaune vei'dâtre clair. Elle m'a été envoyée par M. Reiche.

i 2 \ D. Broxgmarti : Oblongo-ovatus , aler, sub-nidchts , capitis ma-
culis duabus ebjtrisque futvis , bis parum convexis

,
pimctato-stria-

tis, apice fasciisque quatuor communibus jïexuosis , nigris, ante-

riore macidari. — Long. 5 , lat. 3 lin.

Même forme que le précédent; d'un noir profond médiocre-

ment brillant. Tète ayant sur le front deux petites taches fauves

oblongues. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai sous

les yeux, sauf les deux premiers articles qui sont brunâtres. Pro-

thorax une fois au moins plus large que long , assez fortement ré-

tréci et échancré à sa partie antérieure, arrondi sur les entés en
avant, coupé carrément à sa hase qui est assez fortement lobée dans

son milieu, un peu convexe et lisse en dessus. Elytres en ovale un
peu allongé et très-régulier, peu convexes, d'un fauve vif , avec
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leur quart postérieur et cinq bandes transversales flexueuses

,

noirs: la première de ces bandes est maculaire et se compose sur

chaque élytre de quatre taches dont l'interne est réunie à sa cor-

respondante sur la suture; la seconde est assez large; la troisième

plus large encore ; la quatrième étroite surtout à ses extrémités. Le

repli latéral est fauve dans ses trois quarts antérieurs et noir à l'ex-

trémité. La ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre six

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur et en partie à la

base. Pattes de la couleur du corps, assez robustes; i
er article des

tarses postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis.

De la Colombie. Il m'a été communiqué par M. Reiche sous le

nom que je lui ai conservé. J'en ai reçu également un autre exem-

plaire de M. Guérin.

ia5. B. abdominalis : Oblongo-ovatus , «ter, capitls màculis duabus

femigineis , abdomine flavo ; elytris modice convexis, punctato-

striatis
,
fasciis quatuor flavis undatis , anteriore basilari interrupta

,

lertia nigro-bi-pimctala. — Long. 5 , lat. 2 iVa lin.

Erol. abdominalis. Fab. Syst. El. II. p. 5. 17. Entom. Syst. II. p. 38. i4-— Oliv.

Encyc. méth. Ins. VI. p. 433. 9. Entom. V. p. 474- i3. 89. pi. 2. fig. 18. — Herbst.

Col. VIII. p. 377. 20. — Schoenh. Syn. Ins. II. p. 327. i5. — Duponch. Monog. d.

g. Erol. p. i5. 19. pi. i. fig. 19.

Saccomorphus abdominalis. Dr.J. Cal. p. 45o.

Var. A. Abdomine ulrhupie nigro-maculato

.

Même forme que le fasciatopunctalus , mais plus grand et un

peu plus rétréci en arrière; d'un noir assez brillant et profond, avec

l'abdomen d'un jaune fauve. Tète ayant entre les yeux deux ta-

ches arrondies, très-écartées, d'un ferrugineux obscur, souvent à

peine visibles ou complètement effacées. Antennes dépassant à

peine le prothorax. Celui-ci à échancrure antérieure médiocre-

ment profonde, assez fortement arrondi sur les bords latéraux,

coupé carrément à sa base, avec un prolongement médian assez

prononcé et lui-même tronqué, uni et légèrement convexe en des-

sus. Ecusson lisse. Elytrcs ovalcs-oblongues, médiocrement con-

vexes, d'un noir assez brillant * avec quatre bandes communes,

parfois un peu interrompues à la suture, d'un jaune fauve bril-

lant : la première tout-à-fait basilaire , déchirée et ordinairement

interrompue deux fois sur chaque élytre ; la seconde très-flexueuse;

la troisième presque droite, élargie dans son milieu sur chaque

él\trc, et marquée dans cet élargissement d'un point noir assez-

gros; la dernière près de l'extrémité, un peu irrégulière. Le repli

latéral est d'un jaune fauve dans ses deux tiers antérieurs et noir
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à l'extrémité. La ponctuation est très-fine et ne forme guère sur

chaque élytre que quatre ou cinq rangées effacées à la base et à

leur extrémité. Pattes assez longues et assez grêles ; tarses assez al-

longés; le i
er article des postérieurs presque aussi long que les

deux suivants réunis.

Du Brésil
,
province de Rio-Janeiro. Il y est commun.

Dans la variété A l'abdomen a de chaque côté, à peu de dis-

tance de la ligne médiane, une rangée de taches noires triangu-

laires; le dernier segment est brunâtre, ce qui se voit plus ou

moins aussi dans le type de l'espèce.

M. Dejean a placé cette espèce et la suivante parmi les Sacco-

morphus {Morphoides de cet ouvrage ), et en effet, pour la forme

,

elles ne diffèrent pas de quelques espèces de ce groupe; mais elles

s'en éloignent complètement par leurs couleurs qui sont absolument

distribuées d'après le même type que chez le fàscïatopuriciatus
,

placé par M. Dejean dans le groupe actuel. La forme est égale-

ment la même que celle du fasciatopunctatus et espèces voisines
;

c'est ici surtout qu'est le point où le sous-genre actuel se confond

de la manière la plus complète avec les Morphoides.

126. B. ventralis : Oblongo-ovalus , citer, abdomine flavo ; elytris

modic.e convexis, punclalo-strialis, fasciis quatuor undatis, lœtefla-

vis, rticrgine connexis, prima punctis quatuor nie/ris notata. —
Long. 4 5 lat. 2 lin.

Saccomorphus venlralis. Dej. Cal. éd. 3. p. 45o.

11 a complètement la forme et au premier aspect le même sys-

tème de coloration que l'abdominalis , mais outre qu'il est notable-

ment plus petit, il présente des différences très-sensibles; d'un

noir brillant, avec l'abdomen d'un jaune fauve clair. Antennes,

prothorax et écusson absolument comme dans Yabdominalis. Ely-

tres de même forme et traversées également par quatre bandes

jaunes, mais d'un jaune à peine fauve, beaucoup plus clair et plus

brillant : la première tout-à-fait basilaire, sinuée en arrière et

marquée sur chaque élytre de deux petits points noirs; la seconde

presque droite, dentelée sur ses bords ; la troisième très-fïexueuse
;

la dernière droite et régulière; toutes ces bandes, sauf la dernière,

sont réunies sur les bords latéraux. Le repli est en entier d'un

jaune clair. La ponctuation est plus marquée que chez Yabdbmi-

nàlis, et forme sur chaque élytre six rangées bien visibles à la loupe

et effacées à la base ainsi qu'à l'extrémité. Pattes un peu plus
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courtes et un peu plus robustes que celles du précédent, mais du

reste semblables pour ce qui concerne les tarses.

Les deux exemplaires que je possède ont été pris par moi aux

environs de Rio-Janeiro.

127. B. flexuoscs : Ovaius , subtus ietû luleus , supra pallide brun*

neus , antennarum clava verliceque fuscis; elytris modîcc convexis,

punctato-striatis , apice fasciisque tribus undatis, lœte luteis (ante-

riore interruptafuscoque bl-punctala), pedibus luteis, genubus libia-

rumque basi nigricantibus. — Long. l\, lat. 2 17a lin.

11 n'est pas plus grand que le ventraUs, mais aussi large que

ïabdominalis, ce qui le rend plus ovale que ces deux espèces. Tète

d'un brun fuligineux, pâle et même un peu livide, avec une

grande tache brune sur le vertex. Antennes de la longueur du

prothorax, d'un beau jaune, avec les quatre derniers articles

bruns. Prothorax de la couleur de la tête, avec les bords un peu

plus clairs, légèrement plus court que celui deYabdominalis^ mais

du reste fait de même. Ecusson brunâtre, lisse. Elytres ovales,

médiocrement convexes, de la couleur de la tête, traversées par

trois bandes communes assez larges et flexueuses, d'un beau jaune

un peu verdâtre, et toutes bordées d'un brun un peu plus foncé

que la couleur du fond : la première basilaire , interrompue près

de l'angle humerai et marquée près de l'écusson d'un point brun
;

la seconde médiane; la troisième placée à peu de distance de l'ex-

trémité ; celle-ci est de la même couleur que ces bandes ainsi que

le repli latéral en entier. La ponctuation est très-fine et ne forme

sur chaque élytre que cinq rangées effacées aux deux tiers de leur

longueur. Dessous du corps et pattes d'un jaune clair pareil à celui

des bandes des élyires; l'extrémité des cuisses et la base des jam-

bes sont d'un brun noirâtre. Tarses comme chez les deux précé-

dents.

Du Brésil, province de Goyaz. Collection de M. Robvns à

Bruxelles.

128. B. cerasinus : Oblongn-ovatus, citer ; elytris parwn convexis , tœ-

vibus , carminéo~sanr/uineis, apice, sutura , marginc tenui lineolis-

que numerosis reticulatim digestis , nigris. — Long. 5 i;3 , lat. 3

lin.

\ Sa forme est complètement la même que celle du quinquefas-

ciatus ; d'un noir assez brillant. Les antennes manquent dans l'in-

dividu que j'ai sous les yeux. Prothorax des deux tiers environ
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plus large que long, assez rétréci en avant, à échancrure anté-

rieure médiocrement profonde, assez fortement arrondi sur les

côtés , coupé carrément à sa base qui est fortement lobée dans son

milieu, un peu convexe et très-lisse en dessus. Elytres oblongues,

un peu rétrécies à leur extrémité
,
peu convexes, d'un beau roufe

de cerise tirant sur le carmin, avec leur quart postérieur, la su-

ture sur une très-faible largeur, et une très-mince bordure laté-

rale, noirs. La partie rouge est couverte de petites linéoles très-fines,

les unes transversales, les autres longitudinales, formant une sorte

de réseau à mailles fréquemment interrompues. Le repli latéral

est rouge sauf à l'extrémité. Il n'y a pas la plus légère trace de

ponctuation. Pattes noires, robustes; I
er article des tarses posté-

rieurs un peu plus long que le second.

Du Brésil. Collection de M. Dupont.

129. B. ramosus : Ovalus , capite , àntennis, thorace pedibusque ni-

gris, pectore abdomineque obscure sangidneis ; etylris modice con-

vexis, punclato-striatis, lœte sanguineis, apice maculaque maxima
poslice crenata, antice tri-ramosa, nigris. — Long. 5, lat. 3 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. ramosus. Oliv. Entom. V. p. 480. 89. pi. a.fig. 3o. — Dcponch. Monog. d.

g. Erot. p. 27. 46. pi. 2. fig. 46.

Var. A. Pectore abdomineque nigris.

11 a tout-à-fait la taille et la forme ovaîe , courte et assez large

du distinctus. Tête, antennes et prothorax d'un noir brillant; ce

dernier absolument semblable à celui de Yadustus et du distinc-

tus. Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale-court, médiocrement con-

vexes, d'un rouge de cerise très-brillant dans les deux tiers de leur

étendue, et noires à leur extrémité. La partie rouge se prolonge

sous le repli latéral , et présente une grande tache noire qui n'at-

teint pas tout-à-fait les bords latéraux ; en arrière, cette tache a de

fortes crénelures qui se réunissent quelquefois à des dents corres-

pondantes de la tache apicale; en avant, elle envoie trois ra-

meaux dont le médian, très-large, est échancré à son extrémité,

tandis que les latéraux, plus longs et plus grêles, ont chacun une

grosse dent carrée au côté externe. On voit sur chaque élytre six

rangées de points enfoncés, peu marquées et effacées à la base et à

l'extrémité. En dessous, la poitrine et l'abdomen sont d'un rouge-

sanguin plus ou moins obscur. Les pattes elles-mêmes, qui sont

noires, ont un reflet de cette couleur, surtout à la base. Elles sont

de longueur médiocre et assez robustes; le i
cr article des tarses

Monographie, 26
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postérieurs est sensiblement plus court que les deux suivants

réunis.

De la Guyane. J'en ai pris quelques exemplaires à Cayenne

,

mais il n'est pas commun.

Dans la variété A la poitrine et l'abdomen sont noirs ; tout le

reste est conforme au type décrit plus haut.

i3o. B. dilaceratus : valus, niger, nilidus, abdomine flavo ; elylris

modice convexis, punctato-striatis, fascict communi dentata baseos

latera secus protensa apieeque intus curvata, alteraque infra mé-

dium interrupta, flavîs. — Long. 5, lat. 3 lin.

Var. A. Abdomine fasciisque elytrorwn lœle sanguineis.

On le prendrait au premier coup-d'œil pour une variété du ra-

mosus, dont il a tout-à-fait la forme; mais il constitue une espèce

bien distincte. La tète, les antennes, le prothorax sont également

d'un noir brillant, et ne présentent aucunes différences appré-

ciables. Les élytres ont la même forme et un dessin à peu près

semblable; mais, tandis que dans le ramosus le noir en occupe la

moindre partie, ici c'est lui qui domine, et il est traversé par deux

bandes d'un beau jaune : la pi*emière, commune et tout-à-fait

basilaire , envoie une grosse dent quadrangulaire sur chaque ély-

tre, puis descend le long du bord latéral jusqu'au tiers environ

de celui-ci, et se recourbe en dedans jusqu'au niveau de la dent

indiquée plus haut; la seconde bande, placée aux deux tiers des

élytres, est assez étroite, un peu dentée en arrière et interrompue

sur la suture. Le repli latéral est jaune, avec l'extrémité noire. La
ponctuation des élytres est comme dans le ramosus. En dessous,

le métasternum et l'abdomen sont d'un jaune pareil à celui des

bandes, parfois cependant plus obscur et rougeâtre. Les pattes

sont noires et semblables pour la forme à celles du ramosus.

De Colombie, où il paraît assez commun. M. Lebas en a en-

voyé un grand nombre d'exemplaires. M. Reiche m'en a commu-
niqué un individu, sans doute récemment transformé, chez qui le

noir était remplacé par du brun fuligineux

La variété A ne diffère du type qui vient d'être décrit qu'en ce

que tout ce qui est jaune chez celui-ci est remplacé, chez elle, par

du rouge de cerise brillant. Je ne suis pas certain qu'elle ne con-

stitue pas le type de l'espèce.
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i3r. B. hebraicus : Breviler ovalus , saturate rufo-brunneus, elylro-

rum clisco nigricante , antennis nigris ; elytris parum convexis
,

punctato-striatis , singulo macidis tribus baseos fasciaque diffomii

infra médium , testaceo-fiavescentibus. — Long. 4, lat. 2 17 2 lin.

Il a la forme courte, ovale et sub-parallèle des deux précédents,

mais il est beaucoup plus petit. D'un rouge brun foncé peu bril-

lant en dessous, très-luisant en dessus. Antennes de la longueur

du prothorax, grêles, noires, avec leurs deux premiers articles fla-

vescents. Prothorax de même forme que celui du ramosus. Ecus-

son lisse. Elytres en ovale-court, sub-paralleles
, peu convexes, de

la couleur du corps sur le limbe, noirâtres sur le disque, ayant

chacune trois taches basilaires assez grandes, et aux deux tiers

environ de leur longueur une bande d'un testacé flavescent: des

trois taches, une rhomboïdale est placée près de l'écusson; la se-

conde oblongue, au-dessous de celle-ci; la troisième en forme de

fer achevai, à concavité interne, occupe l'angle humerai. La bande

est médiocrement large , très-irrégulière et un peu oblique. La

ponctuation est fine, mais bien marquée, et forme sur chaque élytre

sept rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Dessous du

corps lisse. Pattes de sa couleur, avec la base desjambes légère-

ment brunâtre; elles sont courtes, robustes, et le i
er article des

tarses postérieurs est un peu plus long seulement que le second.

De Cayenne. Découvert par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QUET.

Celte espèce fait le passage entre les deux précédents et le sui-

vant que M. Dejean avait placé parmi les Brachymerus.

i32. B. nitidulus : Ouatus, flavescens , thoracis disco e bj trisque ni-

gro-piceis; bis parum convexis, punctato- striatis, fusciis duabus

transversis, dentatis (una basilari, altéra infra médium interrupta),

testaceo-albidis . — Long. 3-3 1/2, lat. 2-2 ,
74 lin.

Erot. nitidulus. Ouv. Entom. V. p. 4j9- 2<i- §9- pi- 2. fig. 29. —Duponch. Mono/j.

d. (j. Erot. p. 43- 89.

Brachymerus nitidulus. Dej . Cat. éd. 3. p. 45 1.

Var. A. Elylrorumfusciis lœte sanguineis.

Sa forme est absolument la môme que celle du ramosus et du

dilaceratus , mais il est encore plus petit que Ybebraicus. Tète d'un

flavescent clair, brillant, parfois un peu noirâtre sur le vertex. Anten-

nes un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs deux

premiers articles flavescents. Prothorax une fois et tiers environ plus
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large que long, un peu rétréci et médiocrement échancré en avant,

arrondi sur les côtés antérieurs , coupé carrément à sa base qui

est étroitement et médiocrement lobée dans son milieu, un peu

convexe sur le disque et très-lisse, d'un noir-brunâtre brillant, avec

les côtés assez largement flavescents. Ecusson noir, lisse. Elytres

en ovale-court et très-régulier, peu convexes, d'un noir un peu bru-

nâtre et brillant, plus clair à l'extrémité, et traversées par deux ban-

des médiocrement larges et dentées, d'un blanc testacé brillant :

la première tout-à-fait basilaire, descendant un peu au-dessous

de l'angle humerai sur les côtés; la seconde située au-delà du mi-

lieu, un peu oblique et arrivant très-près de la suture sans l'at-

teindre ; assez souvent ces deux bandes se réunissent sur les côtes

par un mince fdet de leur couleur. Chaque élytre a sept rangées

de petits points enfoncés, bien visibles à la loupe et effacées aux deux

tiers de leur longueur. Dessous du corps et pattes d'un flavescent

assez foncé et brillant. Ces dernières assez grêles; le I
er article des

tarses postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis.

De la Guyane. Il n'est pas rare à Cayenne.

Dans la variété A les bandes des élytres sont d'un rouge de ce-

rise clair et très-brillant ; un reflet de cette couleur est aussi ré-

pandu sur le fond noir des élytres. Elle se trouve également à

Cayenne.

Cette espèce est un Habrodactylus par sa taille et ses tarses; mais

comment la séparer des trois précédentes dont elle reproduit exac-

tement en petit la forme et les couleurs?

1 33. 1». beï-ujlus : Ovatus, subhts saturate rufescens , supra nigro-

pîceus, nitidus , ihoracis lateribus dilutîoribus ; elyiris pannn cou-

verts, punctato-striatis, singulofasciis duabus transversis, déniât is,

sœpe extus coeuntibus (uha basilari, rùgro-bî-punctata , altéra

infra médium intemiptaj, lœie sanguineis. — Long. 3-3 '
2 , lat.

i-i '

4
lin.

II ressemble complètement au nîiidulus au premier aspect, sur-

tout à la variété A; mais je crois cependant qu'il forme une espèce

distincte. Sa forme est la même; le dessous du corps est d'un ru-

fescent plus ou moins foncé, le dessus d'un noir brillant, avec un

reflet rougeàtre, et les bords du prothorax un peu plus clairs. Les

élytres sont traversées par deux bandes d'un rouge de cerise bril-

lant comme dans la variété A du nitidulùs, mais elles sont un peu

plus larges : la basilaire descend un peu plus bas sur les bords la-

téraux , et est marquée sur chaque élytre d'un point noir assez
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gros, placé tout-à-fait contre la base; la seconde est un peu moins

dentée et tant soit peu plus oblique. Pour tout le reste il ressemble

au nitidulus.

De Cayenne. Je l'ai reçu de M. Reiche sous le nom que je lui ai

conservé. M. Dupont m'en a aussi envoyé un individu,

Espèce qui m'est inconnue et que je crois appartenir à et

sous-genre.

Erotyliis erylhroceplialus. Ouv; Entom. V. p. 47 5 . 89. pi. 2. iig. 19. — Duponch,

Monocj. d. g. Erot. p. 20. 3o. pi. 2. fig. 3o.

La description de M. Duponchel étant plus complète que celle

d'Olivier, je la reproduirai de préférence.

E. Ovalis, fusco-castaneus , elytris singulis fasciis duabus arcuatis

fuivis.

Il est ovale. La tête est ferrugineuse. Le reste du corps est de

couleur marron, tant en dessus qu'en dessous, excepté les trois

derniers anneaux de l'abdomen qui sont d'un jaune-rougeâtre.

Les élytres , d'une couleur un peu moins foncée que le corselet,

ont quatre bandes transversales étroites et un peu arquées, dont

deux à la base et atteignant les deux bords de ebaque élytre, et

les deux autres n'atteignant que le bord externe; celles-ci sont

placées aux deux tiers des élytres. Les pattes et les antennes sont

de la même couleur que le corselet.

On ignore quelle partie de l'Amérique il babite.— Du Muséum
d'Histoire naturelle.

Obs. — Cette espèce est évidemment très-voisine du Barytopus

flavofasciatus, et doit être placée à sa suite.

S.-G. II. BRACHYMERUS.

Typocephulus et Brpchymerus. De.t. Tetraphyllus. Castelnaîj.

Corps ovalaire ou légèrement oblong , rarement elliptique
, parfois

assez fortement rétréci en arrière
,
peu ou médiocrement convexe.

Prothorax tantôt court, tantôt assez long, plus ou moins rétréci en

avant, à écliancrure antérieure presque toujours droite dans son fond

et oblique sur ses côtés , toujours coupé carrément et étroitement lobé

à sa base. Pattes courtes, plus ou moins robustes ; tarses médiocres ou

courts ; le i
er

article des postérieurs plus court que les deux suivants

réunis.

Après avoir séparé des Braçhymerus de M, Dejean les Megapro->
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tus, les Habrodactylus et quelques autres espèces que j'ai réparties

parmi les Iphiclus, les Morphoides et les Barytopus, il en reste plu-

sieurs qui se font remarquer par des tarses semblables à ceux des

derniers de ce groupe, c'est-à-dire courts et assez robustes; je les

réunis dans le sous-genre actuel auquel je conserve le nom de

Brachymerus qui lui convient réellement. Ce sont des insectes de

petite taille , et qui n'ont rien d'uniforme dans leurs couleurs. Les

uns ont complètement le faciès des Megaprotus, les autres celui

des Habrodactylus , enfin plusieurs, celui des Barytopus et même
des Iphiclus. Ils se confondent avec tous ces groupes, sans qu'il

soit possible d'indiquer quelles sont les limites qui les en séparent.

Je réunis à ce groupe les Typocephalus de MM. Dejean et Che-

vrolat. Ce genre n'a été fondé que sur un caractère qui me parait

tout au plus propre à établir une division, l'excavation plus ou

moins profonde de la tète en dessus, à laquelle se joint chez une

espèce un vertex muni d'une épine. Une excavation semblable

existe chez un Megaprotus, le coadunalus.

Je ne connais que 1 5 espèces de ce groupe, sur lesquelles 3 sont

du Brésil, 8 de Cayenne, i de Démérari et 3 de Colombie.

A. Tète plus ou moins excavée en dessus ; vertex parfois muni d'une

corne.

iVj. B. dimidiatus: Ovatus, ater, nitidus , capite profunde exca-

vato ; elytris modice convexis , subtilissime punctato-striatis , testa-

ceo-albidis , apice late, sutura, margine tenui, singuloque punctis

duobus,fuscis. — Long. 3 172, lat. 3 ip lin.

Erot. dimidiatus. Oliv. Encyc. mélh. Ins. VI. p. 435. 23. Entom. V. p. 48 1. 27.

89. pi. 3.fig. 3i.

Typocephalus luctuosus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Tctiapliyllus bicolor. De Casteln. Hist. nat. d. Col. II. p. 224. 4-

Mas : Vertice lamina procumbente antice unidentata armato.

Fœmina : Vertice spina procumbente simplice armato.

Ovale et très-légèrement oblong; d'un noir brillant. Tète pro-

londément excavée, munie chez le mâle d'une lame inclinée,

tronquée et unidentée en avant; chez la femelle, d'une épine com-
primée à sa base. Antennes un peu plus courtes que le prothorax,

noires, avec les deux premiers articles parfois brunâtres. Protho-

rax une fois environ plus large que long, à échancrure antérieure

droite dans son fond et oblique sur les côtés, assez fortement ar-

rondi sur les bords latéraux en avant, coupé carrément à sa base
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qui est munie d'un prolongement médian assez fort et lui-même

tronqué, un peu convexe et très-lisse en dessus. Ecusson petit,

en triangle arrondi et très-lisse. Elytres ovales, légèrement allon-

gées , assez convexes , d'un blanc testacé jaunissant après la mort,

avec environ leur moitié postérieure , la suture et une étroite bor-

dure latérale d'un noir brillant. On voit sur la partie blanche de

chaque élytre deux petits points fuligineux , l'un vers l'angle hu-

merai, l'autre plus bas, à égale distance de la suture et du bord

externe. Le repli latéral est en entier d'un noir brillant. La ponc-

tuation est très-fine, visible seulement à l'aide d'une forte loupe et

forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de

leur longueur et dont les six externes sont un peu rapprochées

deux à deux. Dessous du corps lisse. Pattes courtes et robustes

,

1
er

article des tarses postérieurs un peu plus long que le second.

De Cayenne. J'en ai pris un seul individu. Un autre m'a été

communiqué par M. Reiche. J'ai regardé comme étant un mâle

ce dernier qui a une lame sur le vertex, et comme une femelle

celui pris par moi et qui n'a qu'une épine simple dans le même
endroit; mais ce n'est qu'un soupçon de ma part.

Olivier a décrit une variété peu importante dans laquelle man-

quait le petit point qui se voit sur la partie blanche de chaque

élytre près de l'angle humerai. L'exemplaii*e décrit par M. de Cas-

telnau sous le nom de Telraphyllus bicolor
,
présentait la même

particularité. Je ne comprends pas ce qui a pu engager cet ento-

mologiste à rapprocher ainsi cet insecte des Diaperis.

Cette espèce, à part sa taille, est un véritable Barytopits.

1 35. B. cruciatus : Ovatus , lœte ferrugineus, antennarum clava

tltoracisque basi nigricantibus ; elylris moclice convexis, subtilts-

sime punctato-striatis, lestaceo-flavescentibus, sutura, margîne tenui

fasciaque çommunî lata infra médium, nigris. — Long. 3, lat. ?.

lin.

Tj pocephalus cruciatus. Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. Z^bi.

Ovale et proportionnellement un peu plus étroit et plus allongé

que le dimidlatus ; d'un jaune-ferrugineux clair et très-brillant en

dessous. Tète ayant une fossette profonde, transversale, dont le

bord postérieur est sinué et les bords beaucoup moins relevés que

chez le dimîdialus; le vertex est sans épine. Antennes un peu

moins longues que le prothorax, d'un jaune testacé, avec leurs

cinq derniers articles noirâtres. Prothorax semblable à celui du

précédent pour la forme, très-lisse en dessus, ayant à la base une
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étroite bordure noirâtre : on voit au bord opposé une petite raie

longitudinale de même couleur, courte et presque effacée. Ecus-

son fiavescent, très-petit et lisse. Elytres en ovale un peu al-

longé, médiocrement convexes, d'un blanc testacé jaunissant

plus ou moins après la mort, avec la suture, une étroite bordure

latérale, et un peu après le milieu une large bande commune,

noires : cette bande se dilate en avant sur la suture, et la dilata-

tion est coupée carrément; Le repli latéral est de la couleur du

dessous du corps. La ponctuation est comme dans le dimidiatus
,

mais plus fine encore et effacée à la base ainsi qu'à l'extrémité.

Pattes courtes et assez robustes; i
er article des tarses postérieurs

sensiblement plus long que le second.

Je l'ai découvert à Cayenne.

Comme le précédent, il offre tous les caractères des Barytopus

B. Tête non excavée en dessus.

i3G. B. deletus : Oblongo-ovatus , sub-paràllelus
,
pallide ehurneus,

abdomine sub-flavescente , antennarum clava nigra , tibiarum basi

tarsisquefuscis ; elytris parwn convexis
,
punctato-striatis , singida

tnaculîs sex pallidefuscis. — Long. 3 i; 2 , lat. 2 lin.

Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Oblong, légèrement ovale et presque parallèle sur les côtés;

d'un blanc d'ivoire un peu pâle, avec vine légère teinte flavescente

sur l'abdomen. Antennes de la longueur du prothorax, testacées,

avec leurs quatre derniers articles noirs. Protborax une fois en-

viron plus large que long
,
profondément écbancré en demi-cercle

à sa partie antérieure, assez fortement arrondi sur les côtés en

avant, coupé carrément à sa base qui est étroitement mais assez

fortement lobée dans son milieu, très-lisse en dessus. Ecusson

lisse, en triangle curviligne. Elytres oblongues, sub-parallèles,

peu convexes, ayant chacune six taches groupées deux à deux,

d'un fuligineux pâle : les deux premières sont placées oblique-

ment; celles des deux autres groupes sur une ligne transversale;

les deux du milieu sont carrées et plus grandes que les autres

qui sont plus ou moins arrondies. La ponctuation est très-fine,

mais bien distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

aux deux tiers de leur longueur. Pattes médiocres, assez grêles,

de la couleur de l'abdomen , avec la base des jambes et les tarses

fuligineux; i
er

article des taises postérieurs un peu plus grand

que le second.
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L'unique exemplaire que je possède de cette jolie espèce a été

pris par moi à Cayenne. Sa forme générale est absolument la

même que celle du Barytopus nitidulus , et par ses couleurs elle a

la plus grande analogie avec le Megaprotus nubilus.

\Zn. B. rufifrons :Ovatus, mgro-niiidus
ifronte1

elytris abdomineqùe

mfis ; elylris obsolète punctato-striatis
,
parum convexis. •— Long,

3 1/2, lat. 2 i
?
3 lin.

Ovale, un peu oblong et d'un noir brillant , sauf la moitié anté-

rieure de la tète, les parties de la bouche, les élytres et l'abdomen

qui sont d'un rouge-brun assez foncé et luisant. Tête lisse, avec

deux petites fossettes arrondies entre les yeux. Antennes dépassant

légèrement le prothorax. Celui-ci une fois et tiers environ aussi

large que long, assez fortement rétréci et échancré en avant, for-

tement arrondi sur les bords latéraux, coupé carrément à sa base

qui est munie dans son milieu d'un lobe étroit bien marqué, assez

convexe sur le disque et lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres en

ovale assez court, très-régulièrement arrondies de la base à l'ex-

trémité, peu convexes, ayant chacune sept rangées de très-petits

points enfoncés, à peine visibles à laide d'une forte loupe , surtout

les quatre externes. Dessous du corps lisse. Pattes noires, assez ro-

bustes; i
er article des tarses postérieurs sensiblement plus long

que le second.

De la Colombie, où il a été découvert par M. Rostaine. Collec-

tion de M. Buquet, qui me l'a communiqué sous le nom que je lui

ai conservé. Son faciès et ses caractères sont ceux d'un Bary-

topus.

1 38. B. spadiceus : Ouaius, salurate rufus, nitidissimus
,
pedibus

dilutioribus , antennarum clava nic/ra; elytris modice convexis ,

subtilissime punctato-striatis. — Long. 3, lat. 2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Ovale et assez court; d'un rouge-brun assez foncé et très-bril-

lant, comme vernissé. Antennes dépassant un peu le prothorax,

de la couleur du corps, avec leur massue noire. Prothorax de

moitié plus large que long , échancré en demi-cercle et peu pro-

fondément à sa partie antérieure, légèrement arrondi sur les

côtés, coupé carrément à sa base qui est étroitement mais assez

fortement prolongée dans son milieu, très-lisse et assez convexe en

dessus. Ecusson de la couleur du corps, triangulaire et très-lisse.

Elytres en ovale très-légèrement allongé, médiocrement cou-
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vexes, ayant chacune sept rangées de très-petits points enfoncés,

effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes d'un rouge de

brique un peu plus clair que le reste du corps, robustes; i
er ar-

ticle des tarses postérieui's un peu plus long que le second.

L'uuique exemplaire que je possède a été pris par moi à

Cayenne.

i3g. B. fuscipes : Ovalus , sublus Uete supra sub- livide luleiis, niti-

dissimus, scutello
,
pectoris lateribus peclibusque nigris ; etytris mo-

dice convexis, punctato-striatis. — Long. 3, lat. 2 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1-

Ovale et légèrement oblong; d'un jaune clair en dessous, un

peu plus foncé et très-légèrement livide ou olivacé en dessus, par-

tout très-brillant et comme vernissé. Les antennes manquent dans

mon exemplaire. Prothorax comme dans le dimidiatus et le crucia-

tus, avec le lobe médian de la base marqué en dessus d'une tache

noire qui me paraît accidentelle. Ecusson d'un noir brillant, en

triangle curviligne. Elytres en ovale-court, médiocrement con-

vexes, ayant chacune huit rangées de très-petits points enfoncés,

dont les quatre premières atteignent presque l'extrémité de l'ély-

tre , et les quatre externes sont effacées aux deux tiers de leur

longueur. En dessous, les côtés de la poitrine et les pattes sont

d'un noir un peu brunâtre et assez brillant. Les dernières sont

assez robustes; i
er article des tarses postérieurs un peu plus long

que le second.

Du Brésil.

i4o. B. antennalis : Ovalus, pallide testaceus, nitidus, antennis

(basi prœtermisstij nigris; clytris parum convexis, punctato-striatis.

— Long. 3, lat. 2 174 lin.

Ovale, légèrement oblong, sub-parallèle et peu convexe; d'un

testacé pâle, plus foncé en dessus et assez brillant. Antennes de la

longueur du prothorax, noires , avec leurs deux premiers articles

de la couleur du corps. Prothorax une fois et demie environ aussi

large que long, assez rétréci en avant, à échancrure antérieure

assez profonde, droite dans son fond et oblique sur les côtés, assez

fortement arrondi sur les bords latéraux en avant, coupé carrément

à sa base qui est étroitement et faiblement lobée dans son milieu,

peu convexe et très-lisse en dessus. Elytres en ovale-court, arron-

dies en arrière, peu convexes, ayant chacune sept rangées de petits

points enfoncés, effacées aux deux tiers de leur longueur, les
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quatre externes le sont aussi dans leur tiers antérieur. Pattes de

la couleur du corps; I
er article des tarses postérieurs un peu

plus long que le second.

De Cayenne. Découvei^t par M. Leprieur. Collection de M. Bu-

QUET.

i4-î. B. agathinus : Oblongo-ellipticus
,
flavescens , antennarum

ctava scutellocfue nigris; elytris parwn convexis, punctato-striatis,

testaceo-albidis, sutura, margine tema,fascia latissima communi,

flavescentibus , liturisque transversls , numerosis, nigricanùbus. —

»

Long. 3 '/2 , lat. 2 lin.

Guérin. Revue Zool. A. 1 8i I • p. i 54-

Brachymerus undulutus. Dej. Cat. éd. 3. p. 452.

Oblong-elliptique, d'un flavescent assez clair et peu brillant.

Antennes de la longueur du prothorax, d'un jaune testacé, avec la

massue noire. Prothorax une fois et quart plus large que long, à

échancrure antérieure peu profonde, droite dans son fond et obli-

que sur les côtés, légèrement arrondi sur les bords latéraux, coupé

carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son milieu,

très- lisse en dessus. Ecusson d'un noir brillant, en triangle curvili-

gne. Elytresoblongues-elliptiques, peu convexes et même un peu dé-

primées le long de la suture, d'un beau blanc légèrement testacé,

avec la suture, une mince bordure latérale et une très-large bande

transversale commençant à peu de distance de la base et allant un

peu au-delà du milieu, d'un flavescent à peu près semblable à celui

du corps. Cette bande est liserée de noir en avant et en arrière, et

traversée par deux litures flexueuses d'un brun-noirâtre. On voit en

outre sur les parties blanches un grand nombre de petites litures

de même couleur : les unes droites, les autres en demi-cercle,

ainsi que quelques points. La ponctuation est assez distincte, et

forme sur chaque élytre six rangées effacées à la base et aux deux

tiers de leur longueur. Pattes de la couleur du corps; tarses ro-

bustes; le I
er article des postérieurs à peine plus long que le se-

cond.

Cette jolie espèce rappelle certaines coquilles par la disposition

agréablement nuancée de ses couleurs. Je n'en possède qu'un seul

exemplaire pris par moi dans la province de Rio-Janeiro. Par sa

forme elle appartient au sous-genre Iplnclus, mais par ses tarses à

celui-ci.
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i/f2. B. nigripennis : Ovatus, lœte femigineus , peclorefusco , an-

tennarum apîce, tkoracîs punctîs octo elytrisque nie/ris , hismodice

convexis, punclato-slrialis. — Long. 3, lat. 2 lin.

Erot. nigripennis. Demay. Revue Zool. A. i838. p. 24.

Ovale et assez court , d'un jaune-ferrugineux clair sur la tète, le

prothorax, l'abdomen et les pattes, plus foncé et passant au brun

sous le prothorax et la poitrine. Antennes de la couleur du corps,

avec la massue noire. Prothorax de moitié environ plus large que

long, à peine rétréci et faiblement échancré à sa partie antérieure,

presque droit sur les côtés, coupé carrément à sa base qui est

étroitement lobée dans son milieu , avec huit taches noires sur le

disque, savoir : deux au milieu du bord antérieur, deux sur le

disque, au-dessous des précédentes, et deux placées l'une au-de-

vant de l'autre de chaque côté de ces dernières. Ecusson et élytres

d'un noir assez brillant. Ces dernières en ovale-court et très-régu-

lier, médiocrement convexes, ayant chacune sept rangées de points

enfoncés peu marqués, et effacées à la base ainsi qu'aux deux

tiers de leur longueur. Dessous du corps lisse. Pattes assez robus-

tes; 1
e1

' article des tarses postérieurs pas plus long que le second.

De Démérari. Collection de M. Guérin.

i^3. B. 8-guttatus : Ouatus
,
fusco-rufits, nitidissimus, antennarum

clava maculiscjue thoracis quatuor nigris ; elytris modicc convexis,

punctato-striatis, singuLo maculis tribus baseos fasciaque infra mc-

dium alhido-testaceis, nigro-circnmdatis. — Long. 3, lat. 2 lin,

Erot. 8-guttatus. Ouv. Enlom. V. p. 484- 36. pi. 3. fig. 3[).

Bràchytnenis myops. Dej. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Ovale, court et un peu atténué en arrière ; en entier d'un brun-

ferrugineux uniforme et très-brillant. Antennes un peu plus lon-

gues que le prothorax, ayant leurs cinq premiers articles testacés

et les autres noirs. Prothorax plus court que chez les précédents,

à éehancrure antérieure assez profonde, légèrement arrondi sur

les bords latéraux, coupé carrément à sa base qui est assez forte-

ment lobée dans son milieu, très-lisse en dessus, avec quatre points

noirs disposés en chevron très-ouvert et à concavité antérieure.

Ecusson petit, en triangle curviligne. Elytres en ovale-court, mé-

diocrement convexes, ayant chacune trois taches arrondies et

une bande transversale d'un blanc-jaunâtre très-brillant et entou-

rées d'une étroite auréole noire : deux de ces taches sont situées à la
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base sur une même ligne, et tout près de l'écusson; la troisième se

trouve au tiers de l'élytre près du bord externe ; la bande est pla-

cée au-delà du milieu, et semble composée de deux taches rondes

d'inégale grandeur, accolées l'une à l'autre. La ponctuation est fine,

mais bien distincte, et forme sur chaque élytre sept rangées effa-

cées aux deux tiers de leur longueur. Les pattes sont de la cou-

leur du dessous du corps, assez robustes ; i
er article des tarses

postéi^ieurs sensiblement plus long que le second.

L'unique exemplaire en ma possession a été pris par moi à

Cayenne.

La description d'Olivier ne fait pas mention* des points noirs qui

se trouvent sur le prothorax; ces points étant petits peuvent être

sujets à disparaître, ainsi que cela se voit assez souvent chez d'au-

tres espèces. Malgré l'absence de ce caractère, je n'ai aucun doute

sur l'identité de l'espèce.

1 44- B- bajulus : Ovatus
, fusco-ruf'us, supra nilidissiinus , antenna»

rum apice nùjro; elytris tnodice convexis, punctato-striatis , sîn-

gulo fasciis duabus transversis (una basilari, altéra obliqua infra

médium), albido-testaccis nigroque limbatis. — Long, i t
j
2 ,

lat. i i;3 lin.

Plus petit que Y8-guttatus dont il a tout-à-fait la forme, et

comme lui d'un brun-ferrugineux très-brillant en dessus, mais plus

mat en dessous. Antennes de la longueur du prothorax, noires,

avec les quatre premiers articles de la couleur du corps. Protho-

rax de même forme que celui de YS-guttatus. Ecusson lisse. Elv-

ircs en ovale-court, médiocrement convexes , ayant chacune deux

bandes médiocrement larges et transversales, d'un blanc jaunâtre

et légèrement bordées de noir : la première basildire s'étend un
peu au-dessous de l'angle humerai et présente une petite dent ar-

rondie dans son milieu; la seconde placée aux deux tiers de l'e-

lytre est un peu oblique et légèrement rétrécie dans son milieu.

La ponctuation est très-fine, peu distincte et forme sur chaque

élytre sept rangées effacées à la hase et aux deux tiers de leur lon-

gueur. Dessous du corps lisse. Pattes assez robustes; i
rr

article

des tarses postérieurs sensiblement plus long que le suivant.

Du Brésil. Collection de M. Buocet.

Cette espèce a, par le dessus de ses élytres, une analogie très-

marquée avec le Barylopus nitidulus.
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1 4-5. B. oculatus : Ovatus, testaceo-Jlavescens , niddus , antennanun

clava nigra ; clytris modîce convexis
,
punctato-strùuîs, singuto ma-

culis tribus albidis , annido nigro magis minusve aperto cinctis.

— Long. 2 i
?4, lat. i i ?2 Un.

Dej. Cat. éd. 3. p. 45a-

Erot. oculatus. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 37. 73. pi. 3. fig. 73.

Semblable pour la forme aux deux précédents, mais notable-

ment plus petit; d'un testacé flavescent un peu pâle, très-brillant,

surtout en dessus. Antennes un peu plus longues que le prothorax,

ayant leur cinq premiers articles d'un jaune testacé, et les autres

noirs. Protborax semblable à celui du précédent. Ecusson de la

couleur du coi'ps, très-lisse. Elytres en ovale-court, médiocrement

convexes , ayant cbacune trois tacbes arrondies , d'un blanc légè-

rement jaunâtre et entourées cbacune d'un cercle noir plus ou

moins incomplet: deux sont tout-à-fait basilaires et accolées l'une

à l'autre; l'anneau de l'interne n'existe qu'à moitié, celui de l'ex-

terne est ouvert sur l'angle humerai; la troisième tache est située

aux deux tiers de l'élytre , et son anneau est ouvert sur le bord ex-

terne. La ponctuation est assez distincte , et forme sur chaque ély-

tre sept rangées effacées à la base et aux deux tiers de leur lon-

gueur. Pattes de la couleur du corps, assez robustes ; I
er article

des tarses postérieurs plus long que le second.

De Cayenne.

i/j6. B. bihamatus : Ovcilus , tœlefêrrugîneus , dwracis strigis dua-

bus transversis , 1ma apicis , altéra baseos , tibiîs tarsiscpie nigris ;

etytris convexis ,
punclato-striatis , lœte testaceo-lutexs , suturaferru-

ginea, fascia communi pone médium singuloque macula baseos

hamata, nigris. — Long. 2 172, lat. 1 3/4 lin.

Ovale, court et assez convexe ; d'un jaune ferrugineux assez vif

et brillant. Les antennes manquent dans l'individu que j'ai sous

les yeux. Protborax semblable à celui du Kourouensis , couvert en

dessus de très-petits points enfoncés, visibles seulement à la loupe;

et ayant deux petites raies noires transversales : l'une longeant le

fond de l'échancrure antérieure , l'autre le lobe médian de la

base. Ecusson noir et lisse. Elytres en ovale-court , assez convexes,

d'un beau jaune un peu testacé, très-brillant, avec la suture assez

largement ferrugineuse, traversées un peu au-delà du milieu par

une large bande noire commune , en chevron , un peu inégale sur

ses bords et qui n'atteint pas les bords latéraux. Chaque élytre a

en outre une bande de même couleur, assez large, qui part du
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milieu de la base, et parvenue à peine au quart de l'élytre se re-

courbe à angle droit du côté de la suture sans atteindre cette der-

nière. Le repli latéral est en entier d'un brun assez brillant. La
ponctuation est très-fine et forme sur chaque élytre sept rangées

effacées aux deux tiers de leur longueur. Les pattes sont courtes,

peu robustes et de la couleur du corps, avec les jambes et les tarses

noirs, ceux-ci sont assez robustes , et le i
cr article des postérieurs

n'est pas plus long que le second.

De Colombie. Collection de M. Dupont.

i 4 7 - B- stramineus : Ovatus , lœte Jlavescens , antemùs ( basi preeter-

inissa) nigricantibus, pedibus, tboracis marginibus elytrisque testa-

ceis, bis diseo obscurioribus
, punctato-striatis.— Long, i 3/4, lat.

i lin.

11 atout-à-fait la forme de VHabrodactylus concolor et à peu près

sa couleur, mais il appartient au sous-genre actuel. Le dessous du

corps, la tête et le prothorax sont d'un testacé flavescent un peu

plus foncé, et non livide. Les antennes ont leurs quatre premiers

articles delà même couleur, et les autres brunâtres. Le protho-

rax a sur les bords latéraux une bordure testacée plus claire que le

disque et qui se fond avec la couleur flavescente de ce dernier; il

est proportionnellement plus long que celui àuconcolor, faiblement

échancré en avant et couvert en dessus de petits points enfoncés,

très-serrés et bien visibles à laloupe. L'écusson est de la couleur du

corps et lisse. Les élytres sont un peu oblongues et médiocrement

convexes, comme dans le concolor. Leur couleur est d'un testacé

couleur de paille , très-brillant, qui devient plus foncé sur le dis-

que. Au lieu d'avoir chacune huit rangées de points enfoncés

comme le concolor, elles n'en ont que sept qui sont notablement

moins espacées entre elles; les points eux-mêmes sont beaucoup

plus rapprochés entre eux et se touchent presque. Les pattes sont

d'un testacé pâle, brillant, et de même forme que chez le con-

color.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.

Cette espèce fait dans cette division une exception sous le rap-

port des yeux qui sont presque aussi -fortement granules que dans

les espèces de la première division.

i/fS. B. neophyta : Breviter ovatus ,
fuscus , nitidissinnts , tmtënrm

{basi prœlermissa) scutelloque nigris; ebjtris modice convexis,

punctato-striatis. — Long. 2 , lat. i 172 lin.

Lacordaiue in Dej. Çat. éd. 3. p. 452.
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De la taille de Yoculatus, mais plus largement ovale et moins ré-

tréci en arrière ; d'un jaune brun assez clair et très-brillant , comme
vernissé. Antennes de la longueur du protborax , noires, avec leurs

deux premiers articles ferrugineux. Protborax très-court
,
près de

deux fois aussi large que long, à écbancrure antérieure assez pro-

fonde, fortement arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base

qui est étroitement et assez fortement lobée dans son milieu, un

peu convexe et très-lisse en dessus. Ecusson noir , lisse. Elytres en

ovale très-court et très-régulier , médiocrement convexes, ayant

chacune sept rangées de points enfoncés , extrêmement petits et à

peine visibles à l'aide d'une forte loupe. Pattes de la couleur du

corps ; tarses un peu moins robustes que chez les précédents; le I
e '

article des postérieurs sensiblement plus long que le second.

Je n'en possède qu'un individu pris par moi à Cayenne.

B. Museau quadfangulaire , à côtés parallèles chez quelques-uns
%

étranglé à sa base dans le plus grand nombre.

VIII. (2 2.)ER0TYLUS.

Fab. Gênera Insect. p. 36.

Ernlylus et Hypselonotus. HorE. Revue Zool. A. iS/fi. p. 110.

Corps de forme variable, plus ou moins convexe.

Tête unpeu convexe , terminée par un museau large
,
quadrangu-

laire , assez souvent un peu rétréci à sa base.

Yeux médiocres
,
peu saillants , un peu oblongs et perpendiculai-

res, finement granulés.

Antennes peu robustes, dépassant le prothorax chez presque tous ;

à i
er article sub-cylindrique , assez gros, ?.

e très-court , obeonique , 3e

de la longueur des deux suivants réunis, /j-y cylindriques et un peu.

renflés à leur sommet, 8 P concourant le plus souvent àformer lamas-

suc; celle-ci médiocre, allongée, ayant ses articles peu serrés.

Prothorax transversal, profondément échancre en avant , bisinué

a sa base
,
plus ou moins inégal en dessus, avec des dépressions ou des

fossettes plus ou moins marquées.

Pattes longues, grêles ; cuisses faiblement canaliculées en dessous
,

comprimées ; les antérieures assez souvent renflées chez tes mâles; tou-

tes dépassant notablement les côtés du corps ;jambes grêles, légèrement

arquées; tarses assez robustes; le i" article des postérieurs plus long

que le -?.
n

, le 4° fortement cordiforme , te 5° faible, plus court que les

précédents réunis.
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Epistome assez fortement échancré en demi-cercle. — Labre

assez saillant, fortement arrondi en avant, cilié sur ses bords.

Mandibules épaisses, ayant à leur côté interne près de la base une
échançrure quadrangulaire occupée par une lame membraneuse.
— Lobe interne des mâchoires armé de deux fortes épines assez

aiguës ; l'externe trigone , plus petit et procumbent ; tous deux for-

tement ciliés. — Dernier article des palpes maxillaires médiocre-

ment dilaté en segment de cercle; celui des labiaux sub-trigone,

beaucoup plus petit. — Menton en triangle allongé , tricuspide

en avant; languette échancrée à son sommet, parfois ciliée, mu-
nie de deux petites paraglosses dépassant ses angles latéraux. —
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres bisinuées à leur base

,

de forme très-variable , tantôt médiocrement tantôt très-convexes,

souvent même gibbeuses ou pyramidales.

Ce genre, le plus remarquable de la famille par la taille , l'éclat

des couleurs et les formes souvent singulières des espèces qui le

composent, a unfaciès particulier qui le fait aisément reconnaître.

Aucun genre de Coléoptères ne présente peut-être une plus grande

diversité de formes, et les entomologistes pour qui quelques dif-

férences dans le faciès suffisent pour établir des divisions généri-

ques, trouveraient ici matière à satisfaire leur goût. Mais quand
on a toutes les espèces sous les yeux , on renonce bientôt à l'idée

de les séparer , en les voyant passer par degrés insensibles de la

forme la plus oblongue à la plus brièvement ovale, et les élytres

devenir peu à peu de médiocrement convexes qu'elles sont chez les

unes, bossues et pyramidales chez les autres. Les seuls caractères

réels qui distinguent ces insectes des autres Erotyliens, consistent

dans la forme particulière de leur thorax combinée avec celle du
museau et la longueur des pattes. A ces caractères, on peut ajou-

ter la nature de la ponctuation des élytres qui est toujours plus ou
moins irrégulière, même lorsqu'elle forme des rangées comme
dans les autres espèces de la famille. Les Erotytus ne sont pas les

seuls qui aient des pattes longues et grêles , mais ce sont les seuls

qui en aient de telles, en même temps qu'un prothorax fait comme
il a été indiqué plus haut.

Ce gem-e est du petit nombre de ceux où il m'a été possible de

reconnaître les différences qui existent entre les sexes , mais chez

un certain nombre d'espèces seulement. Ces différences portent

chez les individus que j'ai regardés comme des mâles , sur les

cuisses antérieures qui sont plus ou moins fortement renflées, le

prothorax dont les bords latéraux sont un peu épaissis en bourre-

let, et le dernier segment abdominal qui est un peu sinué. Le pre-

Monographie. 27
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mier de ces caractères est seul constant; les deux autres ne s'ob-

servent que chez un petit nombre d'espèces.

M. Iîope a séparé de ce genre , sous le nom de Hijpselonotus ( i
)

et d'après des caractères tirés du prothorax et de la forme pyrami-

dale des élytres, quelques espèces dont il a regardé le gibbosus de

Fabricius comme le type. Il est vrai que dans cet insecte , et bien

plus encore dans le Jacr/uien, qui en est voisin , le prothorax est

plus étroit que de coutume en avant
,
que ses angles antérieurs

sont un peu plus aigus, etc. ; mais ces légères différences dispa-

raissent promptemcnt dans les espèces voisines, telles que Yanuu-

latuSf le Debauvel, Yannulipes, etc., qui ont le prothorax absolu-

ment semblable à celui des autres espèces du genre. Quant à la

forme pyramidale des élytres , il y a encore moins de parti à en

tirer; elles s'abaissent peu à peu tout en conservant une ponctua-

tion et des taches semblables, de sorte qu'on finit par arriver à

des espèces ( vicinns , melanostigma, etc.) qui figurent parmi les

moins convexes du genre. Ces deux caractères sont donc sans im-

portance et ne pourraient pas même servir à établir de simples

divisions. Il y en a deux autres dont M. Iîope n'a pas parlé, qui

auraient un peu plus de valeur. C'est dans les espèces de ce groupe

que les cuisses antérieures sont plus ou moins renflées chez les

mâles, et toutes ont le museau un peu rétréci à leur base ; mais ce

rétrécissement se retrouve chez une espèce (aidicas) très-éloi-

gnée de ce groupe, et le renflement des cuisses antérieures a lieu,

quoique moins prononcé, dans le reste du genre. Cela ne m'a pas

paru suffisant pour la citation d'un genre et ne m'a servi que pour

partager en deux sections celui-ci que je conserve exactement tel

qu'il est établi dans le Catalogue de M. le comte- Dejean.

Ainsi limités, les Erohjlus sont encore assez nombreux. M. De-

jean n'en mentionne que 19 dans l'ouvrage que je viens de citer;

j'en décris 55 sur lesquels \l\ sont du Brésil, i3 de la Guyane, i5

de Bolivia, 8 de Colombie et 5 du Mexique. De toutes les espèces

décrites dans les auteurs, une seule, YE. incomparabills de Peuty,

m'est restée inconnue. J'ai essayé de répartir ces espèces en plu-

sieurs groupes, afin de faciliter leur recherche; mais la grande

variété de formes et de couleurs qu'elles présentent, loin de facili-

ter ce travail, le rend très-difficile
;
j'ai obtenu un si grand nom-

bre de divisions, que l'étude du genre en était plutôt embrouillée

(1) Ce nom ne pourrait pas être conservé, ayant déjà été employé par M. Hah»

pour un genre d'Hémiptères. Voyez Die Wanzcnart, lnsckt. T. 1. p. 187.
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que rendue plus aisée. Je me suis contenté alors d'en établir deux,

en rapprochant dans chacune d'elles les espèces, principalement

d'après les analogies que présentent leurs formes et leurs couleurs.

i
re Division.— Museau non ou à peine rétréci à sa base {une seule

espèce exceptée , aulicus); cuisses antérieures médiocrement ren-

flées dans les deux sexes; dernier segment abdominal toujours en-

tier. Ponctuation des élytres variable , mais ne consistant presque

jamais en points noirs dispersés tout-à-fait sans ordre.

i. E. histrio : Oblongo-navicularis^atei\sat nitidus ; elylris infra mé-

dium obtuse gibbis, partent regulariter partim inordinatc nigro-punc-

talis, luteo nigroque irregulariter fasciatis , fascia nigra média

communi sœpissime intégra, singuloque macidis duabus , una hu-

merali, altéra apicali, coccineis. — Long, io-ii ip, lat. 6-7 lin.

Fab. Syst. El. II. p. 4. 4. Ent. Syst. II. p. 36. 4. Mant, I. p. 91. 3. — Herbst.

Col. VIII. p. 376. 18. — Oliv. Enc. mêtli. VI. p. 432. 3: Entom. V. p. 468. i. 89.

pi. 2. fig. 12. — Linné. Syst. nat. éd. Gmel. IV. p. 1727. 193. — Schoenh. Syn.

Ins. II. p. 325. 3. — Dopoisch. Monog. d. g. Erot. p. 7. 3. pi. 1. fig. 3. — Dej. Cat.

éd. 3. p. 449-

Oblong , naviculaire et plus ou moins acuminé en arrière ; d'un

noir assez brillant. Antennes un peu plus longues que le prothorax.

Celui-ci fortement échancré en demi-cercle et légèrement rétréci

à sa partie antérieure, presque droit sur les côtés, assez fortement

bisinué en arrière, ayant en dessus des dépressions plus ou moins

marquées, qui, chez les individus où elles sont le plus visibles,

consistent en un sillon longitudinal médian , deux fossettes sur le

disque, une autre au milieu de la base et quelques plis fins le long

des bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres en ovale plus ou moins

large, arrondies et élargies aux angles numéraux, se rétrécissant

ensuite plus ou moins rapidement jusqu'à leur extrémité qui

est légèrement prolongée et comme tronquée, très - convexes

et comme bossues, ayant leur partie la plus élevée située au-delà

du milieu et obtuse , avec la déclivité postérieure plus abrupte

que l'antérieure, et plus ou moins déprimée sur la suture. Leur

couleur dominante est un beau jaune clair très-légèrement ver-

dâtre , traversé par des bandes noires réticulées , sauf une mé-

diane beaucoup plus large et plus régulière que les autres
,
quoique

fortement dentelée sur ses bords et qui est généralement bien en-

tière; quelquefois cependant elle n'est guère plus distincte que

les autres; une seconde bande, mais bien moins constante et forte-

ment déchirée, se remarque aussi chez un assez grand nombre
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d'individus au milieu de la déclivité postérieure. On voit en outre

sur chaque élytre deux taches plus ou moins réniformes, l'une

humérale , l'autre apicale , d'un rouge-sanguin vif, souvent teinté

de jaune. Le repli latéral est noir, avec quatre ou cinq grandes ta-

chesjaunes. Elles sont couvertes de points enfoncés, de grosseur

médiocre, et qui restent noirs sur les parties jaunes; ces points

assez serrés chez quelques individus, heaucoup moins chez d'au-

tres, paraissent au premier coup-d'œil dispersés sans ordre, mais ils

forment en réalité huit rangées peu régulières, groupées deux à

deux , et dont les intervalles sont plus ou moins ponctués. Dessous

du corps très-finement pointillé. Pattes très-longues et grêles ; cuis-

ses antérieures un peu plus grosses que les autres.

Assez commun au Brésil
;
plus rare à Cayenne où il se trouve éga-

lement. Je ne l'ai jamais rencontré qu'immohile sur des holcts ou

des troncs d'arbres ahattus et à demi-décomposés.

Cette espèce varie sous le rapport de la forme: il y a des indivi-

dus dont les élytres sont moins larges, plus allongées et plus acu-

minées en arrière que chez d'autres, et l'on trouve tous les passages

entre les deux extrêmes; les pattes varient aussi assez notablement

pour la longueur. Ces différences sont sans doute sexuelles.

2. E. jegrotus : Oblongo-navicularis, ater, parum nifidus; elylris ni-

gro-fuscis, infra médium obtuse gibbis , partira striato-partim inor-

dvnate punctutis, maculis livide jlavis, numerosis, fasciatim digestis

singuloque maculis duabus ,una humerait s
altéra apicali, pallide

coccineis. — Long. 10, lat. 5 lin.

Oblong, naviculaire et intermédiaire pour la forme entre Yhis-

trio etVhislrionicus , étant moins large que le premier, un peu plus

que le second , et moins convexe que tous deux; d'un noir un peu

brillant en dessous
,
presque mat sur la tête et le prothorax. An-

tennes de la longueur de ce dernier. Prothorax ayant la même

forme et les mêmes impressions en dessus que chez Ybistrionicus ;

ces impressions, très-marquées dans deux des quatre exemplaires

que j'ai sous les yeux, sont presque effacées chez les deux autres.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, arrondies et non dilatées aux an-

gles numéraux, se rétrécissant régulièrement de la base à leur ex-

trémité qui n'est nullement prolongée ni tronquée , sensiblement

moins convexes que celles de Ybistrio , ayant leur partie la plus éle-

vée placée au-delà du milieu , avec la déclivité postérieure un peu

plus courte mais plus abrupte (pie l'antérieure , et un peu déprimée

sur la suture; elles sont d'un brun-noirâtre assez brillant et cou-
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vertes de taches d'un jaune un peu livide, la plupart arrondies ou

quadrangulaires, qui forment des rangées transversales irrégulières,

niais cependant assez distinctes, au nombre de six , sans compter

deux grosses taches ohlongues qui flanquent l'écusson(i) : la pre-

mière bande est composée de petites taches alternantes et n'at-

teint pas les bords latéraux à beaucoup près ; la seconde, plus large

et. à peine maculaire, est bien entière ; elle est séparée de la troi-

sième par un intervalle plus ou moins considérable, analogue à la

bande noire médiane qu'on voit chez Yhistrio et variant de même ;

les quatre autres bandes sont très-rapprochées et composées de ta-

ches plus ou moins distinctes ; on voit en outre sur chaque élytre

deux taches assez grandes, l'une numérale, l'autre apicale , d'un

jaune orangé un peu livide. Le repli latéral est noir, avec quatre

ou cinq grandes taches jaunes, correspondant à autant de bandes

du dessus. La ponctuation est assez grosse, rare près de la suture,

plus serrée sur les bords latéraux et forme dans l'espace intermé-

diaire six rangées groupées deux à deux; les taches jaunes sont

presque toutes imponctuées , et les intervalles le sont vaguement.

Dessous du corps lisse. Pattes longues et grêles.

Du Brésil, province de Bahia. N'en ayant, dans l'origine, vu qu'un

seid exemplaire appartenant à M. Dupont, je l'avais regardé comme
une variété très-prononcée de Yhistrionicus; mais en ayant reçu de

MM. Reiche et Chevrolat trois autres exemplaires absolument

semblables au premier, je me suis convaincu, après un nouvel exa-

men, qu'il forme une espèce parfaitement distincte. La briè-

veté des antennes, qui sont exactement de la longueur du protho-

rax, constitue surtout un caractère qui le fait distinguer de suite

du précédent, sans parler des autres différences qui ressortent de

la description qu'on vient de lire.

M. Chevrolat avait fait deux espèces distinctes des deux indivi-

dus qu'il m'a communiqués sous les noms deTlioreyî et simillimus,

mais je n'ai pu découvrir entre eux la moindre différence.

3. E. Ciievrolatii : Oblongus , nigro-bninneus ; elytris longe infra

médium, obtuse gîbbis, tenue gemeUalo-punctato-striatis , biterstitiis

vage punctulatis, maculis lœte luteis, orbiculatis , sœpissime con-

f!uenlibus,fasciatim digestis, rel'icta fascia média commuhi nigra

,

(i) Ces deux taches existent aussi chez Yhistrio et Yhistrionicus , mais en général

moins distinctes et unies aux taches jaunes voisines; c'est pourquoi j'ai omis d'en

parler.
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singuloque maculls duabus , una humerait', altéra aplcall , cocct-

nets. — Long. 9 , lat. 4 lin.

Oblong et de forme moins naviculaire que les deux précédents;

d'un noir brun plus clair sur l'abdomen et le prothorax en des-

sus que sur le reste du corps , couleur sans doute accidentelle dans

l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux. Antennes de la longueur

du prothorax. Celui-ci de même forme que chez Yhïstrlo, ayant en

dessus une large et profonde dépression sur le disque en arrière

,

une longitudinale, grande et aussi marquée de chaque côté du dis-

que, et une plus petite de chaque côté de la base; toutes ces dépres-

sions sont probablement beaucoup moins marquées chez d'autres

individus. Elytres oblongues, non dilatées aux angles numéraux,

et allant en se rétrécissant très-régulièrement et lentement de leur

base à leur extrémité qui est très-légèrement allongée et tronquée ;

aussi convexes que chez Yhistrio, mais ayant leur partie la plus éle-

vée placée encore plus en arrière , de sorte que la déclivité posté-

rieure qui est beaucoup plus abrupte que l'antérieure est environ

d'un tiers plus courte. Elles sont couvertes d'assez grandes taches

arrondies, d'un jaune pâle presque soufré, qui forment des ban-

des irrégulières disposées à peu près comme chez Yhtstrto, et lais-

sant avant la gibbosité une bande transversale noire, entière,

assez large et très-irrégulière sur ses bords ; les deux taches iso-

lées qui flanquent l'écusson chez le précédent, existent également

ici, et sont bien isolées. La ponctuation est plus fine encore que

chez Yœgrotus, jaune sur les taches jaunes, noire ailleurs, et forme

sur chaque élytre sept rangées, dont les six externes sont rappro-

chées par paires; les bords latéraux et l'extrémité sont couverts de

points enfoncés qui deviennent plus rares à mesure qu'ils se rap-

prochent de la suture. Pattes aussi longues que chez Yhistrio; cuis-

ses antérieures à peine plus fortes que les autres.

Du Brésil.

11 m'a été communiqué par M. Chevrolat à qui je le dédie

comme une faible marque de ma reconnaissance pour les espèces

dont il a enrichi ce travail.

4. E. msTRiONicus : Oblongo-navicularls , «ter, sub-opacus ; elylrts

injra médium obtuse gibbîs, partlm règulanter partim înordinate

punctatis, gutlis tttieis , sîib-opacîs, numerosissimis , sœpissime con-

jluenllbus fasclatlmque d'ujesùs, singuloque maculis duabus , una

humerait, altéra apicall, coccincis. — Long. 8-10, lat. 4_5 lin.

Duponch. Monnfj. d. <). Erot. p. 8, 4. pi. i. fig. 4, — Dej- Cal, éd. 3. p. 449-
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Il paraît au premier coup-d'œil n'être qu'une variété de Yliitâ-io,

mais il constitue en réalité une espèce très-distincte. Il varie pour

la forme comme ce dernier, c'est-à-dire qu'il y a des individus

sensiblement plus allongés que d'autres; mais il est toujours plus

étroit, surtout aux épaules, et un peu moins convexe; d'un noir

peu brillant et presque mat. Antennes un peu plus longues que le

prothorax. Celui-ci de même force que chez Yhistrio, ayant dessus

des dépressions moins marquées, variant un peu chez chaque in-

dividu, mais disposées à peu près de même. Ecusson lisse. Elytres

ovales-oblongues
,
plus ou moins allongées , arrondies aux angles

huméraux, à peine élargies ensuite, et allant, en se rétrécissant ré-

gulièrement jusqu'à leur extrémité qui est un peu tronquée; moin*

convexes que chez Yhistrio, mais ayant du reste leur partie la plus

convexe et leurs deux déclivités disposées de même. Elles sont

couvertes de taches d'un beau jaune foncé, presque mat et nulle-

ment verdâtre, presque toutes arrondies et d'égale grosseur, et

dont les neuf dixièmes sont confluentes et forment par leur réu-

nion des bandes transversales très-irrégulières ; et, comme le

jaune domine, il en résulte une sorte de réseau noir, à mailles

tantôt polygones, tantôt arrondies, et interrompues par des bandes

déchirées de même couleur. La bande noire médiane, qui existe

chez Yhistrio, se retrouve ici chez quelques individus, mais elle

n'est guère plus prononcée que les autres; ou, si elle est plus

large , ses extrémités se résolvent en mailles. Le repli latéral est

jaune, moucheté de noir. La ponctuation est toujours plus fine,

beaucoup plus serrée que chez Yhistrio, et les points enfoncés sont

de la couleur du fond sur lequel ils se trouvent; ils forment égale-

ment sur chaque élytre huit rangées groupées deux à deux, mais

plus difficiles à apercevoir, les intervalles étant couverts de

points plus nombreux. Dessous du corps et pattes comme chez

Yhistrio.

Il se trouve au Brésil, et non à la Guadeloupe, comme l'a dit

M. Dejean dans les deux dernières éditions de son Catalogue. Il

n'est pas commun : je n'en ai vu que quatre exemplaires, outre

celui qui est en ma possession.

Il n'est pas facile d'exprimer dans une description les différences

dans la disposition des couleurs qui distinguent cette espèce de

Yhistrio, quoique l'œil les saisisse sur-le-champ. On ne courra néan-

moins aucun risque de confondre les deux espèces, si l'on fait at-

tention à la couleur des points des elytres: chczYhistrio, ces points

restent noirs sur les parties jaunes, tandis que chez celui-ci ils sont
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noirs sur les parties noires, et jaunes sur les parties jaunes. Ce
caractère, facile à saisir, me paraît invariable.

5. E. Dryas : Oblongo-navicularis, corpore subtus, thorace, scutello

femoribusque lœte rufo-ferrugineis , capite , antennis , tibiis tarsis-

que nicjris ; elytris infra médium obtuse gibbis, partim inordinale

partim striato-punctatis, palltde Jlavis, fusco-fere inconspicue reti-

culatis singuloque maculis duabfis , una humerait., altéra apicali,

pallide coccineis. — Long. 9, lat. l\ i ?2 lin.

Très-voisin de Yœgrotus pour la forme, mais un peu plus con-

vexe. Tète d'un noir mat. Antennes de la même couleur, dépas-

sant légèrement le prothorax. Celui-ci d'un rouge-brun clair, un
peu ferrugineux, de même forme que celui de Yhistrio, ayant en

dessus quelques plis fins le long des bords latéraux , deux groupes

de points enfoncés au milieu de la base et six petites fossettes peu

profondes sur le disque, rangées sur deux lignes obliques; on aper-

çoit en outre sous un certain jour les ttaces d'une tache brune
qui aurait la forme d'une M dont les branches latérales seraient

très-écartées. Ecusson de la couleur du prothorax, lisse. Elytres

de même forme à peu près que chez Yœgrotus, un peu plus con-

vexes, ayant leur partie la plus élevée à peu de distance de leur

milieu, ce qui rend la déclivité postérieure presque aussi longue

que l'antérieure, qui, comme de coutume, est beaucoup moins

abrupte; elles sont d'un jaune clair peu brillant, légèrement livi-

de, et couvertes d'un réseau fuligineux à larges mailles, qui se dé-

tache si peu sur le fond qu'on l'aperçoit à peine. On voit en outre

sur chacune deux taches médiocres : l'une numérale , l'autre api-

cale, d'un jaune-safrané pâle. Les points enfoncés dont elles sont

munies sont noirs dans leur fond , bien marqués, et forment sur

chacune sept rangées dont les six externes sont groupées deux à

deux. Les deux premiers intervalles du côté de la suture sont

presque lisses; les autres ainsi que les bords latéraux sont cou-

verts de points enfoncés , médiocrement serrés. Dessous du corps

du même rouge-ferrugineux que le prothovax; abdomen ayant sur

chaque anneau deux taches latérales, oblongues, brunes. Pattes

longues, grêles, noires, avec les cuisses de la couleur du corps.

Du Brésil.

Les couleurs de cette espèce ressemblent au premier aspect à

celles des insectes récemment éclos, et lorsque M. Dupoxt m'en

communiqua un individu, je le regardai comme anormal, sans

îro» savoir s'il fallait le rapporter à ïhistrio ou à Yhisirionicus, Mai*
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depuis, en ayant vu un autre exemplaire tout-à-fait pareil clans la

collection de M. Robyns à Bruxelles
,

j'ai changé d'opinion, et je

crois que c'est réellement une espèce distincte.

6. E. Marshami : Oblongus, ater, ehjtris sat convexîs, sub-paralletis,

partlm striato-pardm inordinate punctads, albido-luteis
, fusco-fas-

ciatis, sutura, margîne tenui, lituris paucis nigricantibus, singido-

(jue maculis duabus , una humerait, altéra apicali, pallide cocci-

neis. — Long. 7, lat. 3 2 /3 lin.

Il diffère beaucoup des précédents par sa forme, et se rappro-

che à cet égard du Buquetii décrit plus loin; d'un noir médiocre-

ment brillant. Antennes exactement de la longueur du prothorax.

Celui-ci médiocrement long, assez fortement échancré et un peu

rétréci en avant, à peine rebordé sur les bords latéraux qui sont

presque droits dans leur moitié postérieure
,
puis obliques dans le

reste de leur étendue, faiblement bisinuéàsa base, couvert en des-

sus de dépressions vagues, très-peu sensibles, sans traces de fosset-

tes, mais avec une fine carène dans son milieu. Elytres oblongues,

sub-parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, puis rétrécies

obliquement, assez convexes sans être gibbeuses ; d'un jaune pâle

blanchâtre et traversées par des bandes arquées , un peu flexueu-

ses et étroites, d'un fuligineux qui se détache faiblement sur la

couleur du fond
;
j'en compte cinq placées à des distances à peu près

égales, dont la première, la troisième et la cinquième atteignent

les bords latéraux; la seconde et la quatrième s'effacent au milieu

de chaque élytre, et présentent toutes deux quelques faibles litures

noirâtres ; la suture sur une très-petite étendue et une mince bor-

dure latérale sont de cette dernière couleur. On voit en outre

sur chaque élytre deux taches , l'une numérale, l'autre apicale,

d'un jaune-safrané pâle ; la dernière est en forme d'arc, à conca-

vité tournée vers la suture. La ponctuation est fine, assez serrée,

confuse sur la moitié externe de chaque élytre , et formant sur

l'autre cinq rangées effacées aux deux tiers de leur longueur, dont

les quatre extérieures sont groupées deux à deux. Dessous du corps

lisse; pattes longues et grêles.

De Cayenne. Collection de M. Reiche qui nie l'a communiqué

sous le nom que je lui ai conservé.

Cette espèce est étrangère au groupe actuel par sa forme et ses

couleurs; mais elle en fait partie par les taches d'un jaune-safrané

de la base et de l'extrémité des élytres.
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7. E. sexfasciatus : Late ovatus, ater, nitidus', elytris valde convexis,

gemellato-punctato-striatis, fasciis sex nndatis communibus , rubro-

fulvîs, anteriore maculari. — Long. 10 i ?2 , lat. 7 lin.

Fab. Syst. El. II. p. 4- 4- Eut. Syst. II. p. 36. 3. — Heubst. Col. VIII. p. 3 7 6. 18.

Erolylus Parayanus. Reiche in Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Très-largement ovale, très-convexe et d'un noir brillant. Anten-

nes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci d'un tiers envi-

ron plus large que long , légèrement rétréci et très - fortement

échancré en demi-cercle en avant , assez fortement bisinué à sa

base, lisse en dessus, avec deux petites fossettes parfois réunies de

chaque côté du disque, quelques plis fins et vagues sur les bords

latéraux et la base comme corrodée par des points enfoncés
,
pe-

tits et très-serrés. Elytres en ovale très-court, très-convexes , à dé-

clivité postérieure plus longue que l'antérieure ; traversées par six

bandes communes d'un rouge-fauve vif, assez larges, sub-parallè-

les, très-flexueuses et qui se prolongent, sauf les deux dernières,

sous le repli latéral : la première est interrompue sur chaque ély-

tre, et forme près de la suture trois taches oblongues, disposées en

triangle ; la dernière est plus étroite que les autres et ressemble à

un V dont les branches seraient très-écartées et repliées en dehors.

La ponctuation est fine, et forme sur chaque élytre sept rangées

dont les six externes sont gemellées. Les bords latéraux et l'extré-

mité sont couverts de points semblables , assez serrés
,
qui s'éclair-

cissent à mesure qu'ils se rapprochent de la suture. Pattes très-lon-

gues; cuisses antérieures un peu plus fortes que les autres.

Du Brésil, province du Para.

Malgré la description très -brève du Systema Eleutheratorum,

je ne doute pas que cette belle espèce ne soit YErotylus sexfasciatus

de Fabricius.

8. E. vinculatus : Laie ovatus, atro-nilidus ; elytris valde convexis,

partim disperse partim lineatim punctatis
, fasciis sex auguslis,

communibus, îindatis, sanyuineis. — Long. 8, lat. 5 ip lin.

Plus petit, plus largement ovale, mais beaucoup moins con-

vexe que le sexfasciatus; d'un noir profond et brillant. Tète fine-

ment pointillée. Antennes un peu plus longues que le prothorax.

Celui-ci court, à échancrure antérieure profonde, droite dans son

fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi sur les bords la-

téraux, bisinué à sa base qui est médiocrement prolongée dans

son milieu
, pointillé comme la tète , couvert, surtout sux les bords
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latéraux, de dépressions vagues qui le font paraître bossue, avec

cinq fossettes assez marquées, allant d'un angle postérieur à l'au-

tre, et une petite impression ponctuée de chaque coté du lobebasi-

laire. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, tres-*régulièrement

arrondies de la base à leur extrémité , très-convexes en dessus,

quoique beaucoup moins que chez le précédent , et traversées par

six bandes étroites sub-parallèles, flexueuses, toutes entières, d'un

rouge -sanguin très- vif, dont les quatre premières se prolongent

sous le repli latéral. La ponctuation est plus grosse et plus marquée

que chez le 6-fasciatus , médiocrement serrée, tout-à-fait sans

ordre sur les bords latéraux ; mais du côté de la suture on dis-

tingue cinq rangées assez régulières, dont les quatre externes sont

un peu rapprochées deux à deux. Dessous du corps lisse , sauf les

bords postérieurs des segments abdominaux qui sont finement

pointillés. Pattes longues et grêles.

Cette belle espèce, découverte en Colombie par M. Rostaine
,

fait partie de la collection de M. Buqpet qui me l'a obligeamment

communiquée.

9. E. fulgurator : late ovatus, niger, sub-nitidus ; elytris valde con-

vexis
, partîm disperse parlim reyulariter punclatis , lineis manque

communibus valde flexuosis
,

pallide jlavis. — Long. 7 , lat. 5

lin.

Un peu plus petit que le vinculatus, moins largement ovale,

mais presque aussi convexe; d'un noir assez foncé et médiocre-

ment brillant. Tète , antennes et prothorax comme chez le vincu-

latus; le dernier est seulement moins bossue; les cinq fossettes du
disque sont peu distinctes, et les deux impressions ponctuées de

la hase presque nulles. Les élytres sont traversées par cinq bandes

encore plus étroites, plus flexueuses et à peu près parallèles, d'un

fauve un peu pâle ; les quatre premières se prolongent sous le re-

pli latéral. La ponctuation est beaucoup moins marquée que chez

te vinculatus , mais du reste disposée de même. Le dessous du
corps et les pattes ne présentent aucune différence.

Il se trouve aussi en Colombie, et m'a été communiqué par

M; iiEicnE sous le nom que je lui ai conservé.

10. E. oxagga : Oblongus, ater, elytris sal convexis, aemeUato-punc-

tato-slriatis, fasciis sex communibus sub-denlaiis , luleis.—Long, g,

lat. a lin.

Srot. 6-f(iïciatus, Gory iu Dej. Cat, éd. 3. p. 449-
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Oblong et assez allongé; d'un noir assez brillant en dessous,

mat sur la tète et le prothorax. Celui-ci largement échancré en

demi-cercle en avant, légèrement bisinué à sa base qui est un peu

prolongée dans son milieu, presque droit et finement rebordé sur

les bords latéraux, lisse en dessus, avec un gros point arrondi au-

dessus de l'écusson et quelques autres très-petits de chaque côté

du prolongement de la base. Ecusson lisse. Elytres très-régulière-

ment oblongues, à convexité assez forte, et formant une ellipse par-

faitement régulière, d'un noir assez brillant, et traversées par six

bandes communes d'un beau jaune un peu verdâtre , assez larges,

sub-paralléles, dentelées sur leurs bords et prolongées sous le repli

latéral, à l'exception des deux dernières. La ponctuation est assez

fine, peu marquée, et forme sur chaque élytre sept rangées effacées

vers les deux tiers de leur longueur, et dont les six externes sont

gemellées. On voit en outre quelques points presque effacés le

long des bords latéraux. Dessous du corps presque lisse. Pattes

longues et grêles.

De Colombie.

Cette espèce figure dans le Catalogue de M. Dejean sous le nom
de 6-fasciatus que lai a donné M. Gory; mais j'ai dû le changer,

Fabiïcius ayant ."décrit une espèce toute différente sous la même
dénomination.

il. E. T/eniatus : Ovatus, ater, sat nitidus; elytris sat couverts, par-

tim strialo-partim disperse punctatis
, fàsciis qxdnque flexuosis ,

communibus , luteis, singuloque macula. (înterdum interrupta) api-

cis, coccinea. — Long. 8, lat. 5 lin.

Latbeille in Humb. et Bo.yjpl. Recueil iCobs. de zool. et danat. comp. II.p. 9. pi. 3r

.

%. 1. — Dupojnch. Monog. d. g. Erot. p. 10. 9. pi. 1. f. 9. — Dej. Cat. éd. 3. p.

449-

Ovale et peu allongé; d'un noir assez brillant en dessous et

presque mat sur la tête et le prothorax. Antennes dépassant à peine

ce dernier qui ressemble à celui de Yonagga, avec sa surface fine-

ment ponctuée surtout au milieu, quelques dépressions peu mar-

quées le long des bords latéraux et quelques petits points assez ser-

rés de chaque côté du prolongement de la base. Ecusson lisse;.

Elytres ovales, arrondies aux angles numéraux et décrivant une

courbe très-régulière de la base à l'extrémité qui est légèrement

prolongée et tronquée, assez convexes, d'un noir brillant et tra-

versées par cinq bandes communes, parallèles, médiocrement lar-

ges et très-flexueuses, d'un beau jaune un peu verdâtre, qui, sauf

la cinquième, se prolongent sous le repli latéral, On voit en outre
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sur chaque élytre

,
près de l'extrémité, une tache en équerre d'un

rouge-sanguin vif, dont le bord supérieur se détache parfois et

forme alors un point isolé. Les élytres sont couvertes de points en-
foncés, médiocres, assez serrés, confus sur les bords latéraux et

formant sur leur milieu quatre rangées assez régulières, groupées

deux à deux. Dessous du corps presque lisse. Pattes grêles et assez

longues.

De Colombie, d'où il a été rapporté pour la première fois par

MM. de Humboldt et Bompland. Depuis il a été retrouvé dans le

même pays par M. Lebas qui en a envoyé un assez grand nombre
d'exemplaires.

1.2. E. Voeti : Ovatus, ater, sub-niticlus ; clytris sat convexis, partim

morS.naie partim striato-punctalis ,fasciis sex commanibus, prima

latiore rectà lœle (utea, cœteris angnstis, Jlexuosis, sanguineis,quinta

sextaaue approximatif. — Long, g, lat. 5 i ?2 lin.

Un peu plus grand et proportionnellement un peu plus large

que le tœniatus, auquel du reste il ressemble beaucoup pour la

forme ; d'un noir médiocrement brillant. Les antennes man-

quent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax assez

long, profondément échancré en demi-cercle à sa partie anté-

rieure , légèrement arrondi sur les bords latéraux en avant, assez

fortement bisinué à sa base, couvert en dessus de dépressions va-

gues peu marquées, parmi lesquelles on distingue à peine cinq fos-

settes rangées en demi-cercle d'un angle postérieur à l'autre, et

ayant à la base deux groupes de points enfoncés très-serrés. Ecus-

son lisse. Elytres en ovale assez allongé, très-légèrement prolon-

gées et comme tronquées à leur extrémité, assez convexes et tra-

versées par six bandes communes bien entières: la première, située

à peu de distance de la base, est beaucoup plus large que les au-

tres, presque droite , dentée sur ses bords , un peu rétrécie sur la

suture et d'un beau jaune peu brillant; les cinq autres sont d'un

rouge-sanguin vif, étroites et très-ilexueuses; la quatrième et la

cinquième (du nombre total) sont rapprochées et se touchent

même à peu de distance de la suture. Toutes ces bandes, à l'excep-

tion de la dernière, se prolongent sous le repli latéral. La ponc-

tuation est plus forte et plus serrée que chez le tceniatus, confuse

sur la moitié externe de chaque élytre, et formant sur le reste cinq

rangées assez régulières, dont les quatre externes sont groupées

deux à deux. Dessous du corps lisse. Pattes assez longues et

grêles.
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Il a été découvert par M. A. cVOp.bigny clans la province de

Moxos (Bolivia) , et m'a été communiqué par M. Reiche sous le

nom que je lui ai conservé.

i3. E. hexagrammus : Oblongus, nigro-piceus, subtus nitidus , supra

sub-opacus; elytris sat convexis, partim inordinate partim rcgula-

riter pnnctatis ,fasciis sex commun ibus,prima latiore recta lœte lu-

tea, cœteris graciUbus,/lexuosis, croceo-fulvis, tertia quartaque ap-

proximatis. — Long. 9, lat. l\ i ?2 lin.

11 ressemble beaucoup au premier coup-d'œil au Voeti, mais il

en diffère par un grand nombre de caractères. 11 est aussi long et

aussi convexe, mais beaucoup plus étroit et par suite oblong;d'un

noir brunâtre brillant en dessous, presque mat en dessus. An-

tennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci un peu plus

rétréci en avant que celui du Foeti, mais du reste semblable. Ely-

tres très-régulièrement oblongues, assez allongées, convexes, tra-

versées par six bandes toutes bien entières, et dont les quatre pre-

mières se prolongent sous le repli latéral : la première est d'un

beau jaune et absolument semblable pour la forme à celle du

Voeti;\es cinq autres sont plus étroites que leurs correspondantes

chez ce dernier, encore plus flexueuses et d'un fauve un peu sa-

frané ; la troisième et la quatrième (du nombre total) sont rap-

prochées l'une de l'autre, sans toutefois l'être autant que la qua-

trième et la cinquième le sont chez le Voeli. La ponctuation est

notablement plus fine que chez ce dernier, mais du reste disposée

de même. Pattes très-longues; cuisses antérieures à peine plus

fortes que les autres.

De Bolivia, d'où il a été rapporté par M. A. d'Orbigny. L'u-

nique exemplaire que j'aie vu appartient au Muséum d'Histoire

naturelle.

iA.E. Gueîiinii : Ovalus, ater, sub-nitidus ; elytris sat convexis, sub-

lineatim punctatis
,
fasciis tr/'hiis lads communibus valdc flexuo-

sis
,
prima lutea, secunda tertiaque coccineis, — Long. S i} i,

lat. 5 lin.

Demay. Revue Zool. A. i838. p. 23.

Un peu plus grand et un peu plus large que le tœmaius, dont il

a la forme ovale et peu allongée; d'un noir assez brillant en des-

sous, presque mat sur la tête et le prothorax. Antennes dépassant

légèrement ce dernier, qui est largement éebancré en avant, très-

légèrement arrondi sur les bords latéraux, assez fortement bisinué
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à sa base qui est un peu prolongée dans son milieu, et couvert en
dessus de dépressions peu marquées. Le disque paraît finement

ponctué à la loupe , et l'on voit de chaque côté du prolongement

de la base quelques points un peu plus gros et assez serrés. Ecus-

son lisse. Elytres semblables à celles du tœniatus, mais un peu plus

convexes et d'un noir assez brillant , traversées par trois larges

bandes communes , fortement plissées et comme festonnées : la

première d'un beau jaune un peu verdâtre , les deux autres d'un

rouge-sanguin vif, teinté de minium ; la médiane est plus voisine

de la postérieure que de l'antérieure, et se prolonge ainsi que
celle-ci sous le repli latéral. Les points enfoncés des élytres sont

plus gros que chez les précédents, peu serrés, confus sur les bords
ainsi qu'au milieu, et ne forment que deux ou trois rangées régu-

lières qui s'effacent un peu avant l'extrémité. Dessous du corps fi-

nement pointillé. Pattes grêles et assez longues.

Il a été rapporté du pays des Guarayos (Bolivia) par M. A. d'Or-

bigny.

Dans mon exemplaire, la bande médiane a sur son bord anté-

rieur quelques teintes d'un jaune pareil à celui de la première. II

doit probablement y avoir des variétés chez qui les trois bandes
sont de la même couleur, mais leur nombre et leur forme feront

toujours reconnaître aisément l'espèce. Chez deux autres individus

qui m'ont été comuniqués par M. le marquis de Brème et M. Gué-

rin, la bande postérieure est fortement interrompue sur chaque

élytre, et les deux autres sont marquées de quelques petites taches

irrégulières de la couleur du fond.

i5. E. Reichei : Oblongo-ovatus, bnmneus ; elylris sut convexis, con-

fertim punctatis, salurate brunneis, fasciis duabus flexitosis, ante-

rîore antrorsum enrvata singuloque punctis quatuor lœle luteis.—
Long. 7, lat. 4 lin.

Zonarius Reichei. Guérin. Revue Zool. A. 1 84-1 . p. 117.

Oblong et plus ou moins allongé. Dessous du corps et tète d'un

brun carmélite assez clair. Antennes noires , un peu plus longues

que le prothorax. Ce dernier noir aussi, avec la base de la couleur

de la tète ; il est largement échancré en avant, légèrement arrondi

sur les eûtes, faiblement bisinué à sa base et couvert en dessus de

nombreuses dépressions
,
parmi lesquelles on distingue cinq fos-

settes arrondies, s'étendant en demi-cercle d'un angle postérieur

à l'autre; il y a aussi quelques points enfoncés, assez serres, le

long de la base, et d'autres plus rares sur le disque. Ecusson lisse.
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Elytres ovales, arrondies aux angles numéraux et à l'extrémité, as-

sez convexes, d'un brun de chocolat uniforme, plus clair sous le

repli latéral, et traversées par deux bandes étroites, très-flexueuses,

d'un beau jaune clair : la première allant d'un angle humerai à

l'autre, en passant au tiers des élytres; la seconde presque droite,

située un peu au-delà du milieu. On voit en outre sur chacune un

point arrondi, jaune, près de l'écusson, et trois petites taches de

la même couleur, disposées en triangle, près de l'extrémité. Les

élytres sont couvertes de points enfoncés, médiocres, très-serrés et

qui les font paraître légèrement rugueuses. Dessous du corps fine-

ment pointillé. Pattes longues et grêles, noires, avec la base des

cuisses d'un brun clair.

Cette belle espèce a été rapportée du pays des Guarayos (Bolivia)

par M. A. d'Orbigny.

J'en ai sous les yeux deux individus: l'un est allongé et décidé-

ment oblong; l'autre plus court et plus ovale, sans que du reste ils

offrent la plus minime différence dans leur couleur, le dessin,

la ponctuation des élytres, etc.

16. E. Toxor-HORUS : Ohlongus^ saturate rufo-sanguineus , abdomine

utrinque thoraceque nigro-maculatis ; elytris rnodice convexis,

crebre ac partim inordinale parllm regidarher piinclaûs , singido

linea gracili lutea , arcum longilndinaliter position menliante. —
Long. 6 i /2 , lat. 3 , /2 lin.

Ohlong et médiocrement allongé; d'un rouge de brique san-

guin assez foncé, et plus brillant en dessous qu'en dessus. Tête fi-

nement pointillée. Antennes noires, dépassant à peine le protho-

rax. Celui-ci des deux tiers environ plus large que long, à échan-

crure antérieure profonde, droite dans son fond et oblique sur les

cotés, légèrement arrondi sur ses bords latéraux en avant, coupé

carrément à sa base qui est légèrement lobée dans son milieu

,

plane en dessus, couvert sur le disque de points enfoncés^ plus

gros que ceux de la tête et assez serrés, avec une fine carène dans

son milieu, une fossette à peine marquée de chaque coté de celte

carène, et deux groupes de gros points très-rapprochés à la base.

Ecusson de la couleur du corps , lisse. Elytres arrondies aux an-

gles numéraux, sub-parallèles de là jusqu'aux deux tiers de leur

longueur, puis obliquement arrondies, assez convexes, ayant cha-

cune une ligne jaune, grêle, légèrement flexueuse, parabolique,

qui, partant un peu en dedans de l'épaule, se porte vers la su-

ture qu'elle atteint presque au milieu de sa longueur, puis, for-
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tuant un angle très-arrondi, gagne le bord latéral sur lequel elle

arrive aux deux tiers de la longueur de celui-ci. La ponctuation

est bien marquée et très-serrée, au point de rendre rugueux les

deux tiers externes et l'extrémité des élytres: sur le tiers interne

de chacune de ces dernières, on distingue six rangées de ces

mêmes points, très-serrées et qui cessent d'être distinctes aux trois

quarts environ de leur longueur. En dessous, l'abdomen est mar-

qué sur chacun de ses segments de deux taches noires, latérales,

oblongues et transversales. Pattes médiocres, de la couleur du

corps, avec les jambes et les tarses noirs; cuisses antérieures guère

plus fortes que les autres.

Cette jolie espèce a été découverte par M. d'Orbigny, à Bolivia,

et m'a été communiquée par le Muséum d'Histoire naturelle.

17. E. unifasciatls : Ovatus, subtils nigro-piceus, supra lœte rufo-

sanguineus, iiiticlus, capite tlioracecpie nigro-variegatis ; et) tris sut

convexis, profunde punctalis, fascia commuaifiexuosa, tœle lutea.

— Long. 7, lat. 3 i ?2 lin.

Ovale, assez atténué en arrière et assez convexe; d'un noir un

peu rougeâtre et assez brillant en dessous ; d'un rouge de laque

assez foncé et très-brillant en dessus. Tète lisse , ayant deux fos-

settes arrondies et une tache noire diffuse entre les yeux. Anten-

nes noires, un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci court,

à échancrure antérieure profonde, droite dans son fond et obli-

que sur les côtés, presque droit sur les bords latéraux , bisinué à

sa base qui est assez fortement prolongée dans son milieu, couvert

en dessus de nombreuses dépressions, parmi lesquelles se font re-

marquer cinq fossettes arrondies, disposées en arc de cercle d'un

angle postérieur à l'autre, et ayant en outre quelques points en-

foncés le long delà base; une grande tache noire quadrangulaire,

se détachant faiblement sur la couleur du fond et à contours irré-

guliers, le couvre en grande partie. Ecusson noir, lisse. Elytres ova-

les, assez allongées et rétrécies à leur extrémité, traversées un peu

avant le milieu par une bande étroite, trés-flexueuse, d'un beau

jaune clair ; cette bande ne touche pas tout-à-fait le bord externe et

est légèrement interrompue sur la suture. La ponctuation est très-

marquée, médiocrement serrée et paraît au premier aspect disposée

sans ordre, mais forme réellement à partir de la suture sept ran-

gées dont les six externes sont gemellées. Dessous du corps lisse;

pattes noires, longues et assez grêles.

De Colombie, où il a été découvert par M. Rostaine. M. Bu-

Monographie. 2 ^
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quet me l'a communiqué sous le nom deJlavofuselattis que j'ai dû

changer, attendu qu'il a déjà été donné à une autre espèce de

la famille.

18. E. giganteus : Laie ovatus, nigro-nitîdus, eljtris valde convexis,

apice productif, gemel/ato-punctato-striatis, maculis miniato-san-

c/uineis numerosissimis (singulo circiter 3o) , sub-fasciatim d'ujes-

iis. — Long. 10-11, lat. 6-7 lin.

Fab. Syst. El. H. p. 3. 1. Ent. Syst. II. p. 35. 1. Manl. I. p. 91. 1. Spec. Ins. I.

p. 157. 1. Syst. Ent. p. 123. 1. — Herbst. Col. VIII. p. 36o. 3. pi. j 36. fig. 9. —
Otiv. Enc. métli. VI. p. 432. 1. Entom. V. p. 468. 1. 89. pi. 1. fig. 6. — Voet. Col.

II. (éd. Panzer. IV.
)
pi. 33. fig. 4- — Sulz. Gescli. d. Insekt. pi. 3. fig. 8. Kehnz,

d. Ins. pi. 3. fig. i5. 17. — Roem. Ins. p. 43. 34- pi- 3. fig. 8. — Illig. Magaz. V. p.

23o. 1. — Schoiîn. Syn. Ins. II. p. 325. 1. — DuPONCII. Monog. d. g. Erot. p. 8. 5.

pi. 1. fig. 5. — Dej. Cal. éd. 3. p. 449-

Chrysomela gigantca. Linné. Syst. nat. II. p. 586. 1. éd. Gmel. IV. p. 1726. 191.

— De Geer. Mém. V. p. 34g. 1. pi. 16. fig. 8.

N Houttuyn. Naturl. Histor. IX. pi. 74. fig. 3.

Très-largement ovale et très-convexe; d'un noir assez brillant.

Antennes dépassant le prothorax de presque toute leur massue.

Tète vaguement et très-finement pointillée. Prothorax médiocre-

ment rétréci et profondément échancré en demi-cercle en avant,

presque droit sur les côtés qui s'arrondissent cependant un peu aux

angles antérieurs et sont un peu relevés, fortement bisinué de cha-

que cûté de sa base dont les angles postérieurs sont assez saillants,

peu convexe en dessus, vaguement pointillé, surtout sur le disque,

ayant une dépression assez fortement ponctuée de chaque côté de la

base, quelques plis sur les bords latéraux et cinq fossettes rangées

en arc de cercle d'un angle postérieur à l'autre: ces fossettes, très-

marquées chez quelques individus, sont presque effacées chez d'au-

tres qui ont en même temps le disque du prothorax et la tète par-

faitement lisses. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, très-arron-

dies aux angles huméraux , se rétrécissant rapidement à partir de

leur milieu jusqu'à leur extrémité qui est sensiblement prolongée,

très-convexes, ayant cette convexité fortement et régulièrement ar-

rondie, avec les déclivités antérieure et postérieure presque éga-

les entre elles, couvertes de taches d'un rouge-sanguin vif teinté de

minium, la plupart quadrangulaires, et formant presque des ban-

des transversales maculaircs. Ces taches, qui sont au nombre d'en-

viron trente sur chaque élytre chez les individus qui les ont le

plus isolées , ont une forte tendance à se réunir , et l'on a de la

peine à trouver deux exemplaires qui les aient exactement sem-

blables. Le repli latéral est noir et marqué de quatre ou cinq ta-
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ches carrées, de la couleur de celles du dessus, et qui sont le pro-
longement des bandes que forment ces dernières. La ponctua-
tion est de grosseur médiocre, et forme sur chaque élytre sept ran-
gées dont les six externes sont groupées deux à deux et effacées
aux deux tiers de leur longueur. Les intervalles sont vaguement
ponctués et les bords latéraux le sont davantage. Dessous du corps
finement pointillé. Pattes de la couleur du corps.

Cette espèce, une des plus anciennement connues, n'est pas rare

à Cayenne. Elle est de celles qu'on ne trouve guères que sur les

bolets ou dans leur voisinage.

On rencontre assez communément des exemplaires chez qui
les taches des élytres sont plus pâles et plus fauves que dans le

type qui vient d'être décrit ; on peut à peine les considérer comme
des variétés. Certains individus sont aussi un peu plus allongés,
plus acuminés en arrière et moins convexes que le type en ques-
tion. Ces différences de formes appartiennent très-probablement
à l'un des sexes, mais je ne saurais dire auquel.

19. E. incertus
: Ovatus, nigro-?iùidus, elytris valde convexis, apice

haud produclis
, getnellato-punctalo-striatis, maculisfuho-sangui-

neis, numerosissimis (singulo circker 3o), sub-fasciatim digestis.—
Long. 9-10, la t. 5 , /2-6 , /2 lin.

Il est extrêmement voisin du giganteus, mais je crois cependant
qu'il forme une espèce distincte, surtout par sa forme générale. Le
prothorax estun peu plus court, moins fortement échancré en avant,
mais du reste semblable. Les élytres sont sensiblement moins con-
vexes; leur contour forme un ovale moins large et moinssubitement
rétréci en arrière, et leur extrémité n'est nullement prolongée.
Les taches dont elles sont couvertes sont d'un fauve-rougeâtre as-

sez vif et en même nombre sur chaque élytre que chez le qigan-

teus. Leur forme varie du reste comme chez ce dernier, et elles

ont la même tendance a se réunir ; elles me paraissent cependant
plus rapprochées et un peu plus confuses, autant que j'en puis ju-

ger par les deux seuls individus que j'ai sous les yeux. Les plus an-

térieures sont très-rapprochées de l'angle humerai, tandis que dans
tous les individus du giganteus que j'ai vus, cet angle reste large-

ment noir. Pour tout le reste il ressemble au giganteus.

De la Guyane.

Je n'ai vu, comme je viens de le dire, que deux individus de cette

espèce; ils diffèrent même à quelques égards entre eux. L'un, que
jai pris à Cayenne, est plus convexe, un peu plus court; ses taches
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sont plus distinctes et d'un fauve-rougeâtre vif ; l'autre qui m'a été

communiqué par M. Reiche est un peu plus éloigné du giganteusy>av

sa forme. Les taches de ses élytres sont d'un fauve plus jaune et la

plupart sont réunies. En dernière analyse, il ne reste pour séparer

cette espèce du giganteus que les différences que présentent les ély-

tres dans leur forme, surtout l'absence de prolongement de leur ex-

rémité.

20. E. papulosus : Ovatus, nigro-nitidus ; efytris valde convexis, ge*

mellato-jninctato-striatis , maculis miniato-sanguineis , numerosis

(singulo circiter 20 ) ,. fasciatim digestis — Long. 7-8 J/2 , lat.

4-5.

Ovale-oblong, et d'un noir assez brillant. Tète lisse. Antennes

un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci assez court, à

échancrure antérieure demi-circulaire et médiocrement profonde,

légèrement arrondi sur les bords latéraux en avant, fortement In-

sinué à sa base, avec les angles postérieurs presque arrondis^ va-

guement bossue en dessus, avec deux impressions fortement ponc-

tuées au milieu de la base, et cinq fossettes arrondies , assez mar-

quées, disposées en arc de cercle, comme chez le giganteus, d'un

angle postérieur à l'autre. Ecusson lisse. Elytres ovales, légère-

ment arrondies depuis les angles numéraux aux deux tiers de leur

longueur, puis rétrécies assez brusquement de là à leur extrémité

qui n'est nullement prolongée, très-convexes et ayant chacune

vingt taches d'un rouge-sanguin teinté de minium, formant six

bandes transversales, assez régulières et ainsi disposées quant au

nombre des taches en question : l\. 3. l\. l\. 3. 2. Les taches de la

première bande sont oblongues et placées très-régulièrement sur

une ligne un peu flexueuse; la seconde bande touche presque la

troisième ; les trois dernières sont composées de taches plus grandes

et de forme variable; ces taches sont presque toutes bien isolées

dans les deux exemplaires que j'ai sous les yeux. Le repli latéral

est noir, avec un peu de rougeatre dans son milieu. La ponctua-

tion est complètement semblable à celle du giganteus ; les pattes

sont proportionnellement un peu moins longues.

Il se trouve à Cayenne , et m'a été communiqué sans nom par

M. BtJQUET qui l'a reçu de M. Leprieur. M. Reiche m'en aussi en-

voyé un exemplaire.

Cette belle espèce est parfaitement distincte du giganteus et de

ïinccrtiu.



EROTYLUS. 4^7

ai, E. pustulatus : Oblongo-ovalus , ater, nitidus ; elytris convexis
,

partira striato-partira disperse punçtatis , margine macutisque na-

merosis fere lineatim digestis, lœte sanguineis. —- Long. 5-6 1/2,

lat. 3-/j Un.

Duponch. Monotj. d, g. Erot. p. 10. 8. pi. i . f. 8 . — Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Ovale-oblong, médiocrement allongé; d'un noir assez brillant.

Antennes dépassant à peine le prothorax. Celui-ci ayant la même
forme que chez le gemmatus ; mais en dessus les dépressions pro-

fondes de ce dernier sont remplacées par des impressions peu

marquées, confondues ensemble sur les bords latéraux qui
,
par

suite, paraissent rugueux, et au nombre de deux sur la ligne mé-

diane ; il y a aussi quelques petits points enfoncés de chaque côté

du prolongement de la base. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblon-

gues, à convexité assez forte et arrondie en dessus, d'un noir bril-

lant et couvertes de taches d'un rouge-sanguin clair un peu rosé,

plus grandes que celles du gemmatus et formant presque des ran-

gées longitudinales régulières, surtout au voisinage de la suture;

le repli marginal est moucheté de noir et de rouge, parfois en en-

tier de cette dernière couleur. Les points enfoncés qui couvrent

les elytres sont assez gros, médiocrement serrés, confus sur les

bords latéraux ainsi qu'à l'extrémité, et disposés sur le reste de

la surface en lignes gemellées assez distinctes. Dessous du corps

très-finement pointillé. Pattes assez longues, grêles.

M. Duponchel a décrit le premier cette espèce sur des individus

du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, recueillis au Brésil par

M. A. oe Saint-Hilaire. Ceux que je possède ont été pris par moi à

Cayenne, où l'espèce n'est pas bien rare.

2 9.. E. gemmatus : Breviter ovatus, ater, nitidus; elytris sub-aeu le

gibbosis
,
partim inordinate partira striato-punctatis, margine ma-

cùlisque mime rosissimis lœte sanguineis. — Long. 6-6 ip, lat.

4-4 ifi lin.

Fab. Sysl. ELU. p. 5. 1 5. Ent.Syst. 11. p. 38. 12. — Herbst. Col. VIII. p. 3Ci. J\.

pi. 137. f. 1. — Ouv. Entom. V. p. 471. 7. 89.pl. 2. f. 14. — Schoen. Syn. Ins. II.

p. 327. i3. — Duponch. Monocj.d. g. Erot. p. 10. 7. pi. 1. f. 7. — Dej. Cat. éd.

3. p. 449.

Il a une forme ovale plus large et plus courte que les précé-

dents; d'un noir brillant. Antennes un peu plus longues que le

prothorax. Celui-ci fortement transversal, à éebancrure anté-

rieure droite dans son fond et oblique sur les côtés, très-légère-

ment bisinué à sa base qui est largement prolongée dans son mi-
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lieu, un peu arrondi sur les côtés, couvert en dessus de dépres-

sions profondes qui le font paraître tout bossue, savoir : cinq ali-

gnées sur une ligne courbe d'un angle postérieur à l'autre; deux

discoïdales en avant de cette rangée, et une large sur chaque bord
latéral; on voit en outre deux dépressions ponctuées au-dessus de

l'écusson. Celui-ci est lisse. Elytres en ovale-court , arrondies aux

angles numéraux , très-rétrécies en arrière et très-convexes : leur

partie la plus élevée est au milieu, sub-aiguë, avec les déclivités

antérieure et postérieure égales. Elles sont d'un noir brillant, avec

les bords latéraux tant en dessous qu'en dessus, et un grand

nombre de petites taches, la plupart arrondies et étoilées, parfois

confluentes, d'un rouge-sanguin clair très-brillant. Leur ponc-

tuation est comme chez Yaulicus. Dessous du corps lisse. Pattes

assez longues et grêles.

Assez commun à Cayenne.

2 3, E. aulicus : Ovalus , niyro-nitidus ; elytris sat convexis, parlim

inordinate partira remote slriato-punctalis
, fasciis tribus discretis

undatis, singuloque macula apich triangidari , lœte sanguincis. —
Long. 7, lat. l\ lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 449-

Ovale, assez court et d'un noir brillant. Antennes un peu plus

longues que le prothorax. Celui-ci grand, d'un tiers seulement

plus large que long, un peu rétréci et assez fortement échancré en

demi-cercle antérieurement, légèrement arrondi sur les côtés en

avant, assez fortement bisinué à sa base, ayant en dessus quel-

ques dépressions, quatre fossettes arrondies, profondes, sur le dis-

que, et deux impressions ponctuées au milieu de la base. Ecusson

lisse. Elytres en ovale-court, légèrement arrondies de la base aux

deux tiers de leur longueur, puis obliquement rétrécies de là jus-

qu'à leur extrémité qui est assez fortement tronquée et même un
peu éehancrée, assez convexes sans être précisément bossues, et

traversées par trois bandes communes d'un rouge-sanguin clair

très-brillant j rapprochées, mais ne se touchant pas: la première

dentée en avant comme un râteau; les deux autres très-fiexueuses

et comme plissées; la troisième se prolonge seule sous le repli la-

téral. Chaque élytre a en outre, à l'extrémité, une grande tache

de même couleur, formant un triangle dont la base ouverte re-

garde la suture qu'elle touche: ces deux taches forment par leur

réunion un rhonibe tranversal assez régulier. La ponctuation est

grosse, peu serrée, confuse sur les bords latéraux, et forme sur
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le reste de chaque élytre cinq rangées peu régulières, dont les

quatre externes sont légèrement rapprochées deux à deux. Des-

sous du corps lisse. Pattes assez longues et grêles.

De Cayenne, où il paraît êti-e rare. Je ne l'ai jamais rencontré

pendant le long séjour que j'ai fait dans ce pays.

Cette espèce a, comme je l'ai dit, le museau aussi sensiblement

rétréci à sa base que les espèces de la seconde division.

i!\. E. variegatus : Ovatus , ater, nilidus; elytris sat couverts, par-

tan regidariter partim inordinate pimctatis
,
fasciïs tribus approxi-

matis, valde flexuosis (posleriore interrupta), lœte sanguineis. —
Long. 6-7 112, lat. 3 i ?2-4hn.

Fab. Syst. El. II. p. 5. i3. Ent. Syst. II. p. 37. 11. Mant. I. p. 92. 10. Spec. Ins.

I. p. 137. 6. — Herbst. Col. VIII. p. 365. 7. pi. 137. f. 4. — Oliv. Encyc. mélli.

VI. p. 434. i4. Entom. V. p. 470. 6. 89. pi. 1. f. 7.— Schoenh. Syn. Ins. H. p. 3s6.

I I. — Nouv. Dict. d'Hist. nat. X. p. 4» «• — Duponch. Monorj. d. g. Erot. p. y. 0.

pi. 1. 1. 6. — Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Erot. pustulatus. Herbst. Col, VIII. p. 364- 6. pi. i?>-]. t. 3.

Erot. sanguinolentus. Voet. Col. II. (ed.PANZER. IV) pi. 33. f. 5.

Cryptoceplialus varius. Linné. Syst. nat. éd. Gmelin. IV. p. 1727. 200.

Ovale et court, mais sensiblement plus rétréci et plus acuminé

en arrière que ïaidicus. Sa couleur est aussi d'un noir brillant.

Antennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci à échan-

crure antérieure profonde, presque droite dans son fond et obli-

que sur les côtés, fortement bisinué à sa base, légèrement arrondi

sur les côtés, et ayant en dessus de nombreux enfoncements, sa-

voir : cinq fossettes bien marquées, rangées en ligne courbe d'un

angle postérieur à l'autre; deux plus petites discoïdales en avant

de celle-ci ; une large au milieu de chaque bord latéral , et une

impression ponctuée de chaque côté du prolongement de la base.

Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, arrondies et un peu dilatées

aux angles numéraux, acuminées à l'extrémité, assez convexes et

traversées par trois bandes communes d'un rouge-sanguin clair

brillant, assez larges, contiguës, très-flexueuses et presque macu-

laires, surtout la dernière qui est interrompue sur la suture; ces

bandes occupent la partie moyenne des élytres, et ne se prolon-

gent pas sous le repli latéral qui présente toutefois une grande ta-

che cunéiforme d'un rouge-sanguin. Les élytres sont couvertes de

points enfoncés aussi gros et beaucoup plus serrés que dans Veut li-

ens, confus à la base , à l'extrémité et sur les bords latéraux, mais

qui au milieu forment quatre lignes régulières gemellées. Dessous

du corps très-finement pointillé. Pattes assez longues, grêles.
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Il n'est pas rare à Cayenne, et ne se trouve guère que sur les

vieux troncs d'arbres chargés de bolets.

Herbst, après l'avoir décrit ex visu sous le nom de pustulahis, l'a

reproduit une seconde fois sous celui de variegalus , d'après la fi-

gure d'OuviER, qui est très-mauvaise.

2 5. E. pretiosus : Ovalus, citer, nitidus; elgtris sat convcxis
,
partira

inordlnate partirai regulariter punctatis
, fasciis tribus contiguis

communibus, lads, prima terliaque sanguineis, seconda lutea punc-

tis sex nigris notata. — Long. 8 , lat. 5 lin.

Perty. Delect. anim. artic. p. iii. pi. 22. îîg. g.

Plus grand, un peu plus allongé et aussi convexe que le variega-

tus; d'un noir brillant. Tète très-finement pointillée, avec deux fos-

settes bien marquées sur le front. Antennes de la longueur du pro-

thorax. Celui-ci des deux tiers plus large que long, à échancrure

antérieure profonde, droite dans son fond et oblique sur les cô-

tés , assez fortement bisinué à sa base , ayant sur le disque cinq fos-

settes arrondies, fortement marquées, disposées sur deux lignes

transversales, l'antérieure de deux très-écartées entre elles, la pos-

térieure de trois; les bords latéraux sont en outre fortement plis-

sés, et l'on voit de chaque côté du lobe de la base un groupe de

points enfoncés, assez gros et médiocrement serrés. Elytres en ovale

peu allongé , très-régulièrement et faiblement arrondies de la hase

à leur extrémité qui est médiocrement rétrécie, traversées par trois

bandes çontiguës et larges : la médiane située un peu avant le mi-

lieu est d'un beau jaune comme vernissé et marquée sur chaque

élytre de trois petits points noirs placés sur une ligne transversale;

les deux autres sont d'un beau rouge de laque comme vernissé éga-

lement; l'antérieure est plus large, dentée en avant, et se recour-

bant en demi-cercle atteint par ses extrémités les angles numé-
raux; la postérieure plus étroite est presque droite; ces deux ban-

des sont réunies sur les bords externes par un liseré de leur cou-

leur et encadrent ainsi la bande jaune. L'e repli latéral est d'un

rouge-sanguin dans sa moitié antérieure, et noir dans le reste de

son étendue. La ponctuation est fortement marquée, rare depuis

la base jusqu'au niveau de la bande rouge postérieure, et forme

cinq rangées dont les quatre externes sont gemellées ; sur les côtés

elle est dispersée sans ordre; en arrière de la bande en question

jusqu'à l'extrémité elle est encore plus marquée, très-serrée et tout-

à-fait irrégulière. Dessous du corps lisse. Pattes assez longues;

cuisses antérieures un peu plus grosses que les autres.
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Cette belle et rare espèce est de l'intérieur de la Guyane. L'exem-

plaire décrit par M. Perty avait été recueilli par MM. Spix et Mar-

tius sur les bords du Rio-Negro. Les deux que j'ai sous les yeux et

qui m'ont été communiqués par MM. Chevrolat et Guérin, pro-

viennent des bords du Rio-Essequebo dans la Guyane anglaise.

26. E. nicHROMOSTiGMA : Ovctlus , «ter, nilidus ; elytris sat convexis ,

partim strialo-partim disperse pimctatis, maculis discretis nume-

7-osis, anticis lœte luteis, cœteris sanguineis.— Long. 8, lat. 5 lin.

Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. 1 1 5.

Il a tout- à-fait la forme du puslulatus, mais il est beaucoup plus

grand; d'un noir brillant. Antennes un peu plus longues que le

protborax. Celui-ci moins court que cbez les précédents, à écban-

crure antérieure droite dans son fond et oblique sur les côtés , lé-

gèrement arrondi en avant sur les bords latéraux , assez fortement

bisinué à sa base qui est médiocrement prolongée dans son mi-

lieu, presque lisse en dessus, avec un groupe de petits points en-

foncés de cbaque côté du prolongement de la base , et quelques

vagues dépressions sur le reste de sa surface. Ecusson lisse. Elytres

ovales, arrondies aux angles buméraux, sub-parallèles jusqu'aux

deux tiers de leur longueur
,
puis obliquement arrondies jusqu'à

leur extrémité , assez convexes , couvertes de petites tacbes la plu-

part arrondies, rarement confluentes, dont les antérieures jusqu'au

cinquième environ de la longueur des élytressont d'un beau jaune

clair, et les autres d'un rouge de minium vif. Le repli latéral est

moucheté de jaune clair, de noir et de rouge. La ponctuation des

élytres est assez forte, confuse sur les bords latéraux et forme sur

le milieu six rangées très-rapprochées deux à deux et prolongées

presque jusqu'à l'extrémité. Dessous du corps lisse. Pattes longues

et assez robustes ; cuisses antérieures pas plus fortes que les autres.

Des environs de Santa-Cruz de la Sierra (Rolivia), d'où il a été

rapporté par M. A. d'Orbigny.

9.7. E, multiguttatus : Ovalus , patlide fuscus , verlicis puncto , an-

tenniSj thoracis maculis numerosis , elytris, tibiis tarsiscpie brunneis ;

étytris sat convexis, reinote genwllato-punctato-striatis:', gultis nu-

merosis pallide luteis. — Long. 6, lat. 3 i ?2 lin.

Même forme que le dicliromostigma , mais beaucoup plus petit.

Tète d'un fuligineux clair , ayant un point assez gros, d'un brun

pâle, sur le front, et le vertex de même couleur sur une petite éten-

due. Antennes brunes, un peu plus longues que le prothorax. Ce-
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lui-ci beaucoup plus court que chez tous les précédents, une fois

et demie environ plus large que long, à échancrure antérieure

peu profonde , droite dans son fond et oblique sur les côtés , légè-

rement bisinué à sa base, lisse en dessus, sauf un groupe de pe-

tits points enfoncés de chaque côté du lobe basilaùe et quelques

rides peu marquées près des bords latéraux. Sa couleur est la même
que celle de la tète , et il est couvert d'un assez grand nombre de

taches d'un brun pâle, irrégulières, confluentes et mal circon-

scrites. Elytres de même forme que chez le dichromostigma , seule-

ment un peu plus courtes, d'un brun clair, et couvertes d'un

grand nombre de petites taches d'un jaune pâle, la plupart ar-

rondies et séparées , les autres plus ou moins réunies par groupes.

Elles ont chacune sept rangées, assez peu régulières, de gros points

enfoncés peu marqués et espacés, dont les six externes sont gemel-

lées
;
quelques points semblables existent près des bords latéraux.

Dessous du corps de la couleur du prothorax et de la tète , lisse.

Pattes de la même couleur, avec les genoux, les jambes et les tar-

ses bruns. Cuisses antérieures à peine plus grosses que les autres.

De Bolivia, d'où il a été rapporté par M. A. d'Orbigny. Collec-

tion du Muséum d'Histoire naturelle.

L'unique exemplaire que j'ai vu et que je viens de décrire, était

évidemment transformé depuis peu; il est probable que dans

l'état ordinaire la couleur générale est noire et que les taches des

élytres doivent être beaucoup plus foncées. L'espèce doit être alors

très-voisine du dichromostigma, mais néanmoins bien distincte,

ne fût-ce que par la forme de son prothorax.

28. E. Leopardus : Oblongo-ovatus, citer, nitidus ; elytris modice con-

vexis , gemellalo- punctato-slriatis , margine macutisqiw orbicula-

tis numerosis , sœpe conjluentibas , rubro-fulvis. — Long. 6172,

lat. 3 172 lin.

Ovale-oblong, mais médiocrement allongé; d'un noir brillant.

Antennes un peu plus longues que le prothoi^ax. Celui-ci à échan-

crure antérieure droite dans son fond et oblique sur les côtés, lé-

gèrement arrondi sur les bords latéraux, coupé presque carré-

ment à sa base qui est largement prolongée dans son milieu,

ayant quelques dépressions peu marquées sur les côtés, une pe-

tite fossette sur le disque et quelques petits points enfoncés le long

de la base. Ecusson lisse. Elytres oblongues, arrondies aux angles

huméraux et à l'extrémité, peu convexes, d'un noir brillant, avec

le bord latéral tant en dessus qu'en dessous , et un assez grand
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nombre Je taches arrondies, presque toutes confluentes, d'un

beau fauve rougeâtre; ou, si l'on veut, les élytres sont fauves, avec

des bandes noires irrégulières et çà et là quelques mailles poly-

gones de même couleur. Leur ponctuation est fine, peu marquée,

forme des rangées régulières groupées deux à deux, un peu con-

fuses sur les bords latéraux et effacées à l'extrémité. Dessous du

corps finement pointillé. Pattes assez longues et grêles.

Du Mexique. Mes exemplaires ont été recueillis dans le Yucatan

par M. Ghiesbreght, jeune naturaliste belge. J'en ai reçu d'autres

en communication de MM. Dupomt et Reiche.

Cette espèce s'éloigne de toutes celles du geme par sa forme

très-régulièrement oblongue, presque également atténuée à ses

deux extrémités et elle a quelques rapports avec les Barylopus

,

mais elle appartient réellement au genre actuel.

29. E. subreticulatus : Oblongo-ovatus , ater, sub-nitidus ; elytris

modice convexîs , vage punctatis , testaceo-virescendbus , antice

inordinale postice reticulatim nigro-maculatis, relicta fascia média

transversa, immaculata. — Long. 7, lat. 3 3^4 lhi.

Guérin. Revue Zool. A. i84i. p. n5.

Très-légèrement oblong, assez allongé et assez convexe ; d'un

noir assez brillant, surtout en dessous. Antennes un peu plus lon-

gues que le prothorax. Celui-ci une fois environ plus large que

long, profondément échancré et assez fortement rétréci à sa partie

antérieure, à côtés droits en arrière, puis subitement obliques dans

leur moitié antérieure , bisinué à sa base , ayant en dessus cinq

fossettes discoïdales rangées sur une ligne un peu courbe et quel-

ques points enfoncés le long de la base. Ecusson lisse. Elytres très-

régulièrement oblongues, médiocrement convexes, d'un testacé

virescent, couvertes de litures noires, disposées irrégulièrement

depuis la base jusqu'un peu avant le milieu, et dans leur moitié

postérieure d'un réseau à mailles assez serrées et rondes, formées

par des litures semblables; ces deux parties sont séparées par une

bande transversale étroite, de la couleur du fond qui est sans ta-

ches. Le repli latéral est entièrement noir. Les élytres présentent

quelques points enfoncés, peu profonds et dispersés sans ordre, et

qui sont tous situés sur les parties noires; ceux de la moitié posté-

rieure des élytres forment un véritable réseau. Dessous du corps

lisse. Pattes longues, assez robustes.

De Bolivia, d'où il a été rapporté par M. d'Orbigny. Collection

de M. Guerix.
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M. le marquis de Brème m'en a communiqué une jolie variété

dont les élytres sont d'un beau jaune-verdàtre clair, et noires à

leur extrémité sur une médiocre étendue. Leur partie réticulée esl

à peine séparée de la partie antérieure, couverte de litures par un

espace sans taches. — Cette variété pourrait bien être le type de

l'espèce , mais pour décider cette question , il faudrait en avoir

vu plus d'individus que je n'ai pu le faire.

3o. E. MAcuuvENTRis : Oblongas , lœte sangidneo-Jemigineus , soi

niddus, abdondne utrinque nigro-macidato, thoracis punctis novem,

tibiis tarsisque nîgris ; elytris sat convexis
,
pardm striaio- partim

inordlnate pùnctatis, nigro-redcidaûs. — Long. 7, lat. 3 ip lin.

Oblong, d'un rouge-ferrugineux un peu sanguin, clair et assez

brillant, tant en dessous qu'en dessus. Tète très-finement pointil-

lée. Les antennes manquent dans l'exemplaire que j'ai sous les

yeux, sauf le premier article qui est de la couleur du corps. Pro-

thorax à échancrure antérieure profonde , droite dans son fond et

oblique sur les côtés , légèrement arrondi sur les bords latéraux,

coupé presque carrément à sa base qui est faiblement prolongée

dans son milieu, pointillé en dessus comme la tête, avec une ran-

gée d'assez gros points enfoncés le long de la base et des bords laté-

raux et cinq petites fossettes peu marquées rangées en arc d'un an-

gle postérieur à l'autre; il est en outre marqué de neufpoints noirs,

rangés sur deux lignes transversales, parallèles, un peu courbes;

l'antérieure composée de quatre, la postérieure de cinq points.

Ecusson lisse. Elytres oblongues, assez allongées et assez convexes,

entièrement couvertes de petites linéoles noires, formant un réseau

à mailles serrées et irrégulières, surtout sur les bords latéraux. Le

repli latéral est en entier de la couleur du corps. La ponctuation

est bien marquée, irrégulière sur les bords latéraux, et forme

sur le reste de chaque élytre cinq rangées dont les quatre exter-

nes sont gemellées. Dessous du corps lisse ; abdomen ayant sur

chacun de ses segments deux taches latérales noires. Pattes lon-

gues, grêles, de la couleur du corps, avec les trois quarts des ti-

bias et les tarses noirs; cuisses antérieures 'pas plus fortes que les

autres.

Cette belle espèce rapportée de Colombie par M. Rostaine m'a

été communiquée par M. Buquet sous le nom que je lui ai con-

servé.
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3i. L. Iïerpestes : Oblongo-ovatus , citer; elytris moclice convexis,

gemellato-punctato-striatis , luteis, maculis numerosissimis , maris.

— Long. 7, lat. 3 i?2 lin.

Oblong-ovale ; d'un noir médiocrement brillant. Tête lisse.

Antennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci des deux

tiers environ plus large crue long, assez fortement rétréci et pro-

fondément échancré en avant, presque droit sur les côtés, coupé

carrément à sa base qui est assez fortement lobée dans son mi-

lieu, lisse en dessus, avec cinq fossettes assez marquées, disposées

en arc d'un angle postérieur à l'autre, et quelques vagues dépres-

sions le long des bords latéraux. Ecusson noir, lisse. Elytres ob-

longues, obtuses aux angles huméraux, sub-parallèles jusqu'un

peu au-delà de leur milieu
,
puis s'arron (lissant en s'élargissant

un peu à leur extrémité, assez convexes, d'un jaune un peu ver-

dâtre clair et médiocrement brillant , couvertes d'une multitude

de taches noires de toute forme et de grandeur variable qui les

font paraître mouchetées ; l'extrémité est aussi légèrement noire.

On voit sur chaque élytrc, à partir de la suture, cinq rangées de

points enfoncés médiocrement marqués, dont les quatre exter-

nes sont gernellées; les bords latéraux sont couverts de points sem-

blables, dispersés sans ordre. En dessous, le prothorax et la poi-

trine sont lisses; les segments abdominaux sont vaguement ponc-

tués. Pattes longues et grêles; cuisses antérieures de la grosseur

des autres.

De Colombie, où il a été découvert par M. Rostaine. 51. Buquet

me l'a communiqué sous le nom ô^hyerogliphicus qui a déjà été em-

ployé pour une espèce de cette famille et que je n'ai pu conserver.

J'en ai reçu aussi un exemplaire de M. Reiche.

3 2. E. Buquetii : Oblongus, aicr; elytris sal convexis, sub-parallclis,

subliliter punctato-striatis, pùnctisque majoribus impressis
, Jlavis,

sutura, margine tenui, fasciis duabtis arcuatis maculaque apicis

nigrîcantibus. — Long. 7, lat. 4 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Oblong, mais un peu moins que le Lacordairei; d'un noir bril-

lant. Antennes à peine de la longueur du prothorax. Celui-ci d'un

noir assez brillant ainsi que la tète
,
presque aussi long que large,

assez rétréci en avant, à ëchancrure antérieure assez profonde,

droite dans son fond et oblique sur les côtés, coupé presque carré-

ment à sa base qui est un peu prolongée dans son milieu, presque
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droit et légèrement sinué sur les bords latéraux, ayant en dessus

deux dépressions de chaque côté, une fine au-dessus du prolonge-

ment de la base , l'autre grande, oblique, formant presque un pli

sur le bord latéral. Ecusson lisse. Elytres oblongues, faiblement ar-

rondies aux angles huméraux
,
parallèles sur les côtés jusqu'aux

deux tiers de leur longueur, puis obliques à l'extrémité qui est un

peu tronquée ; d'un jaune-veixlâtre assez clair et un peu fuligineux,

avec la suture sur une très-petite étendue, une mince bordure la-

térale, deux bandes étroites arquées, plus ou moins déchirées et

interrompues, et une tache commune, apieale, tenant à la box'-

dure latérale , d'un brun fuligineux. Le repli latéral est en entier

de la même couleur. La ponctuation des élytres est de deux sor-

tes : une très -fine, très-serrée, forme des rangées régulières très-

rapprochées, confuses sur les bords latéraux ; l'autre se compose

de points enfoncés, noirs, peu serrés et disséminés, presque sans

ordre. Dessous du corps d'un noir brunâtre, avec les côtés de l'ab-

domen d'un brun-fuligineux. Pattes brunâtres, assez longues et

assez robustes ; cuisses antérieures de la grosseur des autres.

Du Brésil.

M. Buquet m'en a communiqué un exemplaire chez qui les ban-

des noirâtres des élytres sont plus larges, non interrompues, irré-

gulières, et comme réticulées. La tache apieale, aulieu d'être car-

rée, s'avance en pointe sur la suture.

33. E. Lacordairei : Oblongus, niger, sub-nitidus ; elytris modlcc

càhvexis, tœvïbns, fascîis tribus transversis , valde fexuosis (prima

secundaqne fascia obliqua alieraque lalerali connexis) , luteo-fia-

vis. — Long. 7 ip-5 i ?2 , lat. 3 i /? -Zj lin.

Dej. Cal. éd. 3. p. 449-

Oblong, assez allongé et d'un noir médiocrement brillant sur-

tout en dessus, où il est presque mal. Tète lisse, parcourue dans

toute sa longueur par une légère carène, et ayant le bord supé-

rieur des cavités antennaires un peu relevé. Antennes un peu plus

longues que le prothorax. Celui-ci aussi long que chez le Buquetii,

fortement échancré en demi-cercle et assez rétréci en avant, légè-

rement bisinué à sa base , à peine arrondi sur les côtés, plane en

dessus, ayant une petite fossette peu profonde de chaque côté du

prolongement de la base, deux antres encore moins marquées sur

le disque en avant et quelques dépressions peu sensibles sur les

bords latéraux; toutes ces fossettes parfois à peine distinctes. Ely-

tres oblongues, plus larges que le prothorax à leur base, sub-pa-
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ralleles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, puis obliquement

rétrécies jusqu'à leur extrémité qui est quelquefois légèrement

prolongée , assez convexes et complètement lisses. Elles sont tra-

versées par trois bandes d'un jaune-fauve clair et mat, plus ou

moins larges, très-flexueuses et comme plissées : la première au

quart, la seconde au milieu, la troisième aux deux tiers de leur

longueur. La première bande est réunie à la seconde sur chaque

élytre par une de même forme qu'elle, qui, partant de la suture, se

porte obliquement sur le bord latéral , à quelque distance duquel

elle rencontre une autre bande fïexueuse, partie de l'extrémité de

la première et qui se porte directement sur la seconde. Quand

toutes ces bandes sont étroites, la disposition que je viens de si-

gnaler est très-évidente; mais quand elles s'élargissent, elles se

confondent plus ou moins, et il faut y regarder de près pour re-

connaître le dessin primitif, dont néanmoins il subsiste toujours

des traces. Le repli latéral est jaune, moucheté de noir dans sa

moitié antérieure, noir dans le reste de son étendue. Dessous du

corps très-finement pointillé. Pattes longues et grêles; cuisses an-

térieures de la grosseur des autres.

Du Brésil.

J'en possède un individu pris par moi aux environs de Rio-Ja-

nciro. Trois autres m'ont été communiqués par M. Reiche et

M. Buouet. Chez ceux-ci le dessin des élytres est très-net, quoique

présentant quelques différences à cet égard. Dans le mien, les

bandes sont rapprochées et confondues au point que si je n'avais

pas vu les pixcédents , il m'eût été impossible de me faire une idée

nette de ce dessin. Cette espèce paraît rare.

34. E. helopioides : Oblongus, m'ger, snb-nlddus ; etylris sat cou-

verts, lœvibus , albido-testaceis , linea baseos postice dllacerata

,

fascia média communi utrinque abbreviata, apice laie punctisaiic

plurimis, nigris. — Long. 7, lat. 3 lin.

Duponch. Monorj.d. g. Erot. p. 11. 11. pi. t. fig. 11.

Un peu plus petit et proportionnellement plus étroit que le La-

cordairei, dont il a du reste complètement la forme; d'un noir

médiocrement brillant en dessous, presque mat en dessus. An-

tennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci absolument

semblable à celui du Lacordairei. Elytres un peu plus larges que

le prothorax à leur base, faiblement et régulièrement arrondies

de leur base à leur extrémité, assez, convexes, d'un blanc testacé

légèrement soufré, ayant à la base une étroite bande noire corn-
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inune, déchirée en arrière, à laquelle succèdent des points entre-

mêlés de quelques petites taches irrégulières formant ensemble

deux bandes transversales, puis une bande médiane déchirée sur

ses bords et n'arrivant qu'aux deux tiers environ de la largeur de

chaque élytre ; au niveau de cette bande et un peu plus bas, il y

a sur chacune de ces dernières, près du bord latéral, un petit

groupe composé de quatre ou cinq points ou petites taches; enfin,

le tiers postérieur des élytres est occupé par une grande tache

commune de même couleur, qui en avant est coupée oblique-

ment de chaque côté et parait ainsi remonter sur la suture. Le

repli latéral est blanc dans sa moitié antérieure, et noir dans le

l'esté de son étendue. Les élytres sont tout-à-fait lisses comme chez

le Lacordalrei. Pattes très-longues; cuisses antérieures de la gros-

seur des autres.

Cette espèce découverte dans la province de Minas-Geraes, au

Brésil, par le célèbre botaniste M. A. de Saint-IIilaire , est très-

rare dans les collections. Il n'en existe à Paris qu'un seul exem-

plaire appartenant au Muséum d'Histoire naturelle qui, dans le

temps, l'a communiqué à M. Duponchel, et qui a bien voulu

aussi le mettre à ma disposition.

35. E. IIopei : Oblongo-ovalus, (estaceo-ferrugmeus, antennis (basi

prœtermissa), tibiis tarsisque nigris ; elytris convexis, crebre rugoso-

putictatis, sutura lemdter testacea. — Long. 7-, lat. 3 i»a lin.

Erntylus Tlopei. GuÉniN. Revue Zool. A. iS^i. p. n5.

Oblong, peu allongé et très-convexe; d'un ferrugineux tcstacé

assez foncé et uniforme. Antennes de la longueur du tiers du

corps, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugineux. Pro-

ihorax des deux tiers environ plus large que long, un peu rétréci

et fortement échancré en demi-cercle à sa partie antérieure, légè-

rement arrondi sur les côtés en avant, assez fortement bisinué à sa

base qui est munie dans son milieu d'un lobe coupé carrément,

traversé en dessus par un sillon longitudinal entier, assez mar-

qué, de chaque côté duquel sont deux impressions irrégulières,

placées obliquement; la base et les bords latéraux, en arriéré,

sont en outre couverts de points enfoncés, assez gros et assez ser-

rés. Ecusson en triangle allongé, finement rugueux. Elytres un

peu arrondies et non dilatées aux angles numéraux, sub-parallèles

jusque près des deux tiers de leur longueur, puis rétrécies oblique-

ment, un peu rebordées dans leur milieu, très-convexes et cou-

vertes de petits points enfoncés, très-serrés, qui les font paraître
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rugueuses : on distingue sur chacune d'elles de très-faibles traces

de trois rangées de points disposées régulièrement ; la suture, sur

une très-faible étendue, est d'un jaune testacé assez pâle. Le bord
externe, dans l'individu que j'ai sous les yeux, présente à peine

une faible teinte de même couleur. Dessous du corps finement

ponctué. Pattes longues, assez robustes, de la couleur du corps
,

avec les jambes et les tarses noirs.

De Bolivia, d'où il a été rapporté par M. A. d'Orbigny. Il m'a

été communiqué par M. Guérin.

36. E. Ratzeburgii : Breviler elHpticus, testaceo-ferrugineus, anien-

nis (fiasïprœtermissa), scutello, genubus, tibiis tarsisque nigris; ely~

tris valde convexis, gemellato-punctato-striatis , interslitiis crebre

ptmclatis, sutura margineque lenuiter dilutioribus . — Long. 6,

lat. 4 Un.

Largement elliptique et très-convexe; d'un jaune ferrugineux

semblable à celui de YOmoiolelus testaceus. Tète lisse. Antennes un
peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles de la couleur du corps. Prothorax une fois et tiers

environ aussi large que long, très-déclive, assez fortement rétréci

et profondément échancré en avant, très-légèrement arrondi sur

les côtés, coupé carrément à sa base qui est peu prolongée

dans son milieu, lisse et très-vaguement impressionné en dessus.

Ecusson noir, ovale et lisse. Elytres en ovale-court, arrondies et

un peu dilatées aux angles numéraux, presque droites jusqu'aux

deux tiers de leur longueur, puis rétrécies très-obliquement, assez

fortement rebordées dans leur milieu, très-convexes et ayant cha-

cune sept rangées de points assez gros et très-serrés, dont les six

externes sont gemellées; les intervalles sont couverts de points

presque aussi gros et très-serrés. La suture et une étroite bordure

latérale sont d'un jaune testacé pâle. Dessous du corps lisse. Pattes

longues et grêles, de la couleur du corps, avec l'extrémité àvs,

cuisses, les jambes et les tarses noirs; cuisses antérieures de la

grosseur des autres.

Du Brésil. Collection de M. Buqcet.

Dédié à M. Ratzeburg, professeur à Berlin, auteur d'excellents

travaux, notamment sur les insectes nuisibles.

2 e Division. — Museau plus ou moins rétréci à sa base; cuisses

antérieures fortement renflées chez les mâles; dernier segment

Monographie, 29
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abdominal parfois sinué. Elytres toujours couvertes de points noirs,

plus on moins gros., disperse's sans ordre, indépendamment des

bandes ou des taches qu'elles peuvent présenter.

37. E. sphacelatus : Ovatus, ater, sub-nilidus ; elytris valde et acute

gibbis, griseo-cœndescentibus (poslmortem magisminusve flavescen-

tibus), punctis nigris maximis impressis,fascia média communi la-

tissima apiceque nigris.— Long. 8-9, lat. 5-6 lin.

Fab. Sjyst. Et. II. p. 4- 6\ — Schoenh. Syn. Ins. II. p. 326. 5. — Duponch. Mo-

nog. d. g. Erot. p. 6. pi. 1. fig. 1. — Dej. Cat. éd. 3. p. 44q-

Erot. gibbosus. Var. Panzer in Voet. Col. IV. pi. 44- %• '•

Erot. e/ibbosus. Var. A. Ili.igeh. Magaz. V. p. a3o. 7. — Schoenh. Syn. Ins. II.

p. 326. 6.

Ovale, large et plus acuminé en arrière que la plupart des sui-

vants; d'un noir assez brillant en dessous, presque mat en dessus.

Antennes dépassant le prothorax de presque toute leur massue.

Celui-ei une fois environ plus large que long , largement échaneré

et assez rétréci en avant, non arrondi sur les côtés qui sont fine-

ment rebordés, assez fortement bisinué à sa base, dont le milieu

est un peu prolongé et lui-même sinué, presque plane en dessus et

ayant de chaque côté du disque une et parfois deux petites fos-

settes peu marquées. Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elytres

ovales, coupées très-obliquement et élargies aux angles humé-

raux, rétrécies et un peu sinuées dans leur milieu, arrondies ra-

pidement et obliquement, à partir d'un peu au-delà des deux tiers

de leur longueur jusqu'à leur extrémité qui est un peu tronquée;

très-bossues, formant presque une pyramide aiguë dont le sommet

se trouve au milieu de leur longueur, et dont les quatre côtés sont

également abruptes. Leur couleur est, pendant la vie, d'un beau

gris-bleuâtre qui devient plus ou moins blanchâtre ou flavescent

après la mort, et elles sont traversées dans leur milieu par une bande

commune noire, très-large sur les bords latéraux, rétrécie et parfois

même presque interrompue sur la suture; l'extrémité est occupée

par une tache commune de même couleur, de médioci^e grandeur,

coupée caiTément,ou irrégulièrement arrondie, ou enfin échancréc

en avant, mais qui ne remonte jamais sur la suture. Elles sont en

outre couvertes de gros points noirs superficiels, médiocrement

nombreux et souvent confluents. Dessous du corps lisse. Cin-

quième segment abdominal légèrement échaneré chez les mâles,

arrondi chez les femelles. Pattes longues et grêles; cuisses anté-

rieures renflées à leur base dans les deux sexes , mais beaucoup

plus fortement chez les mâles que chez les femelles.
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11 n'est pas rare au Brésil dans la province de Rio-Janeiro; je l'ai

souvent rencontré, en sociétés plus ou moins nombreuses, sur de

vieux troncs d'arbres couverts de bolets. Ses élytres changent

presque toujours de couleur après la mort.

La synonymie de cette espèce exige quelques explications. Il

n'est pas parfaitement démontré qu'elle soit le sphacelatus de Fa-

biucius. En effet, il est singulier, comme l'a déjà fait remarquer

M. Duponcbel
,
que cet auteur ne fasse pas mention de la gibbo-

sité des élytres, tandis qu'il note soigneusement ce caractère cbez

son gibbosus qui ne le présente pas à un plus baut degré. Cepen-

dant comme, à part cette particularité, c'est la seule espèce connue

à laquelle se rapporte la description de Fabricius, je crois avec

MM. Dejean et Duponcbel que c'est réellement le sphacelatus.

Yoet l'a figuré d'une manière parfaitement reconnaissabie, part. II,

pi. 44) %• l > de sou Catalogue de Coléoptères. Panzer, dans l'édition

allemande qu'il a donnée de cet ouvrage, l'a regardé comme une
variété du gibbosus qui est figuré à côté sur la même planche, llliger

{Magaz. f. Insekt. V. p. 23o) a reproduit cette erreur de Panzer,

et a lui-même été suivi par M. Schœnherr qui, dans sa. Syn. Insect.

II, p. 826, après avoir cité le vrai sphacelatus, le fait figurer de nou-

veau sans le nommer à l'article du gibbosus, en mêlant sa synony-

mie avec celle de ce dernier. Cette confusion a échappé à M. Du-
poncbel qui a reproduit sans changement la synonymie de

M. Schœnherr.

38. E. Jacquieri : Ovato-oblongus, ater, niddus, thoracis angulisan-

ticis extUs produciîs ; elytris valde et stdt-acule gibbosis, apice spi-

nosis, testaceo-flavescenlibus
,
punctis majoribus nigris sat crebre

impressis, macula média commuai transverso-cpiadrata, apice laie

singuloque plaga parva lalerali cpiadrata, nigris. — Long. 10,

lat. 6 lin.

Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

II est plus grand , encore plus convexe que le sphacelatus et

d'une forme plus oblongue; d'un noir assez brillant. Antennes un
peu plus longues que le prothorax. Celui-ci très-court, une fois et

demie plus large que long, largement mais peu profondément

échancré à sa partie antérieure, dont les angles sont saillants et

dirigés en dehors, ce qui fait paraître les côtés rentrants, forte-

ment bisinué à sa base dont le milieu est faiblement prolongé

et un peu arrondi, presque lisse en dessus, sauf quelques vagues

dépressions sur les bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres ovales-

oblongues, légèrement arrondies aux angles numéraux, puis pa-



Âj-3, EROTYLIENS VRAIS.

rallèles jusqu'aux trois quarts environ de leur longueur, et ar-

rondies un peu obliquement à l'extrémité qui est légèrement

échancrée, avec une petite épine à l'angle suturai; encore plus

bossues que dans le sphacelatus , et formant une pyramide un peu

obtuse à son sommet et comprimée latéralement; leur déclivité

antérieure est plus courte que la postérieure, mais aussi abrupte.

Elles sont d'un testacé jaunâtre (très-probablement blanchâtres

pendant la vie) et couvertes de points noirs pareils à ceux du

sphacélatus, arrondis, assez nombreux et rarement confluents. Au

sommet de leur convexité, elles ont une tacbe noire , commune,

médiocre, en carré transversal , une autre petite également car-

rée sur chaque bord latéral, un peu au-delà du milieu; l'extré-

mité est occupée par une grande tacbe noire un peu arrondie

en avant. Dessous du corps lisse, avec les bords de l'abdomen for-

tement impressionnés. Pattes très-longues et grêles, avec Jes cuis-

ses antérieures assez fortement renflées à leur base.

Cette espèce, parfaitement distincte, est de Cayenne et proba-

blement des bords de la Mana. Elle a été rapportée par M, Jac-

quier, chirurgien de la marine, à qui M. Dejean l'a dédiée. L'u-

nique individu que je possède me paraît être une femelle, à en ju-

ger par ses cuisses antérieures médiocrement renflées à leur

base.

3o. E. CAMEi.cs : Oblongus, atev, sub-niûdits, tlioracis lateribus an-

licis Sub - liicrassatis ; elylris valde ne cbtnse gibbosis , Uevibus
,

punclîs nigris rarissimis impr0ssis , leslaceo-flavc.scciilibus , ma-

cula média communi transvérso-quadrata , altéra maxîma apicali

anlrorsum p7°oducla singulorjue plaga laterali sub-quactrala, nigris.

— Long. 9, lat. 4 1/2 lin.

GuÉaiN. Revue Zoo/. A. ifc>4i.p- u6.

Ovalaire et d'un noir assez brillant. Antennes dépassant le pro-

thorax de presque toute leur massue. Ce dernier de moitié envi-

ron plus large que long, fortement rétréci et assez profondément

échancré en avant, à bords latéraux presque droits dans leur tiers

postérieur, puis obliques et renflés en une sorte de bourrelet en

avant, assez fortement bisinué à sa base dont, le milieu est légè-

rement prolongé et sub-arrondi, lisse en dessus, avec un sillon

longitudinal peu marqué et une petite fossette de chaque côté.

Ecusson en triangle assez aigu, lisse. Elytres oblongues, nulle-

ment dilatées aux épaules, allant en se rétrécissant lentement et

très-régulièrement de la base à leur extrémité qui est arrondie

sans aucune troncature; très-bossues, à convexité très-obtuse
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et dont la partie la plus élevée est située un peu avant le milieu
,

de sorte que la déclivité postérieure est plus longue et un peu plus

abrupte que l'antérieure. Elles sont d'un blanc jaunâtre, mar-

quées de quelques petits points enfoncés, rares et dispersés sans

ordre, et ont en outre une assez grande tacbe commune, noire,

en carré transversal, immédiatement avant le sommet de leur

convexité, une autre très-grande, également commune, qui occupe

l'extrémité et remonte en pointe sur la suture, à peu de distance

de la précédente; enfin, une assez grande de ebaque côté,tou-

ebant le bord externe, presque carrée et placée exactement au

milieu de leur longueur. Dessous du corps lisse. Cinquième seg-

ment abdominal largement mais peu profondément éebancré.

Pattes longues ; cuisses antérieures fortement renflées à leur

base.

Il a été rapporté du pays des Guarayos(Bolivia) par M. d'Or-

bigny.

L'unique exemplaire en ma possession est un mâle : la femelle

m'est inconnue ; elle doit probablement avoir les bords latéraux

du protborax non renflés en avant, le cinquième segment abdo-

minal entier et les cuisses antérieures peu dilatés.

/|0. E. gibbosus : Oblongo-ovatus , àtro-nitidus , e ly tris ante médium

valde ac obtuse gibbis
,
punctis nigris maximis sat crebre impres-

sis, apice sub-spinosis, testaceo-virescentibus (posl morlem magis

m/'nusve Jlavescentibus) , macula communi média transverso-qua-

drata, altéra magna apicali, antrorsum producta singuloque plaga

latcrali sub-quadrata, nigris. — Long. 8-9, lat. l\ 172- 5 lin.

Mas : Tlwracis lateribus incrassatis ; femoribus anticis clavatis; ab-

dominis segmenta quinto sub-emarginato .

Fab. Syst. El. p. 4- 7- Entom. syst. H. p. 36. 6. Mant. I. p. 91. 5. Spec. Ins. I.

p. 1 57. 3. — Oliv. Encyc. mèlh. VI. p. 432. 5. — Herbst. Col. VIII. p. 366. 8. pi

.

137. fig. 5. — Voet. Col. H. (éd. Panzkr. IV.) pi. 44- %• ' i- — Illiger. Mnjaz.

V. p. ?io. 7. Var. B. — Duméril. Consid. (jénêr. pi. 20. fig. 1-3. — Duponch. Mo-

nog.d.q. Erot. p. 7. 2. pi. 1. fig. 2. — Schoenh. Syn. 1ns. H. p. 3a6. 6. — Dej.CV.

éd. 3. p. 449-

Clirysomela cjibbosa. LlNNÉ. Cent. Ins. p. 10. i3. Amœnit. arad. VI. p. 3g3. l3.

Syst. nat. II. p. 586. 2. éd. Gmel. p. 1727. 195. — Herbst in Fuessly's Archiv,

p. 5i. 3. pi. 23. fig. 5.

Cluysomela Cronov. Zoopli. 606. pi. i4- fig- 5.

N Houttuyn. Naturl. Hist. pi. 74. fig- 5.

Sous le nom de gibbosus, Fabricius a confondu deux espèces voi-

sines sans doute, mais cependant faciles à distinguer quand on
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les a sous les yeux. Cette confusion ressort d'une manière évidente

quand on compare les deux figures qu'il a citées dans la synony-

mie de son gibbosus. Celle d'Olivier représente un tout autre in-

secte que celle de Herbst dans les Archives de Fuessly. Je réserve

à cette dernière le nom de gibbosus, attendu qu'elle est beaucoup

plus commune que l'autre et qu'il y a dix probabilités contre une

que c'est celle que Fabricius a connue. C'est elle également qui a

été figurée par Voet, M. Duméril et M. Duponcbel; on en trouve

même une figure passable dans un ouvrage bollandais peu con-

sulté, celui d'Houttuyn. Enfin, c'est celle qu'on rencontre commu-
nément dans les collections. Quant à l'autre espèce , celle d'Oli-

vier, je lui ai donné le nom de Dromedarius, sous lequel elle est

décrite à la suite de celle-ci (i).

Mâle : Oblong, d'un noir assez bt^illant. Antennes dépassant un

peu le protborax. Celui-ci de moitié environ plus large que long,

assez rétréci et faiblement écbancré en avant, non arrondi sur les

bords latéraux qui sont relevés en un bourrelet tantôt très-mar-

qué, tantôt peu sensible, borné quelquefois à leur moitié anté-

rieure, et parfois s'étendant dans toute leur longueur, assez forte-

ment bisinué à sa base dont le milieu est lui-même un peu sinué,

légèrement convexe et très-lisse en dessus, avec deux dépressions à

la base, trois le long des bords latéraux et deux fossettes sur le dis-

que ; mais ces dépressions varient un peu dans chaque individu et

sont assez souvent peu distinctes. Ecusson en triangle curviligne,

lisse. Elytres oblongues, à contour décrivant une ellipse très-régu-

lière, depuis les angles huméraux jusqu'à leur extrémité qui estlégé-

rement tronquée et terminée à l'angle suturai par une petite épine;

très-bossues un peu avant le milieu; la partie la plus élevée de

leur convexité est obtuse sans l'être autant que chez le camelus;

la déclivité antérieure est beaucoup plus courte et un peu moins

abrupte que la postérieure, Leur couleur pendant la vie est d'un

teslacé verdâtre qui devient plus ou moins jaune après la mort
;

elles sont couvertes de gros points noirs, arrondis, peu profonds,

assez nombreux , dispei'sés sans ordre, et ont des taches de même
couleur disposées comme dans les deux précédents : celle placée

au sommet de la gibbosité varie pour la grandeur, mais est en

général médiocre ; la latérale est toujours assez petite et à peu près

(i) Je dois à la vérité de déclarer que c'est M. Reiche qui a appelé mon attentif

sur la contusion que je signale en ce moment. Mais cet entomologiste distingua

poussait les choses trop loin, car il faisait trois espèces du gibbosus au lieu de deux,

en séparant les deux sexes de l'espèce à laquelle je conserve ce nom.
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carrée; celle de l'extrémité est grande et remonte plus ou moins

en pointe sur la suture, mais jamais autant que chez le camelus.

Dessous du corps lisse. Cinquième segment abdominal faiblement

écbancré ou plutôt sinué dans son milieu. Pattes longues et giêles;

cuisses antérieures renflées un peu avant leur milieu.

Femelle : La forme générale du corps et celle des élytres ne

présentent aucune différence. Le prothorax est sensiblement plus

court, étant une fois au moins aus^i large que long; ses côtés

sont finement rebordés sans traces de bourrelet; ses dépressions

sont comme chez le mâle, mais en général plus marquées. Les

élytres sont un peu plus fortement épineuses à leur extrémité. Le

dernier segment abdominal est coupé carrément ; les cuisses an-

térieures sont plus grosses que les quatre autres , mais sans renfle-

ment.

Il n'est pas rare à Cayenne , et a les mêmes habitudes que le

sphacelattis. Je ne pense pas qu'on le trouve au Brésil, comme le

dit M. Duponchel.

4 1 . E. Dromedarils : Oblongo-ovatus , atro-nitidus , efytris humeris

oblique rotundatis, apice haud spinosis, pone médium valde ac sui-

acute gibbosis, punctis nigris maximis parum crebre impressis, tes-

taceo-virescenlibus (post mortem magis minusveJlavescentibus),fas-

cia lala communi média utrinque mterrupta maculaque apicali

anlice sub-rotundata, nigris. — Long. 7, lat. 4 li*i.

Erot.gibbosus. Oliv. Entom. V. p. 469. 4- 89- pi- '• %• 4- a - b.

Plus petit et d'une forme plus ramassée que le gibbosus ; d'un

noir assez brillant. Antennes un peu plus longues que le protho-

rax. Celui-ci une fois plus large que long, tantôt assez fortement,

tantôt médiocrement rétréci à sa partie antérieure qui est fai-

blement échancrée, non arrondi sur les côtés, légèrement bisi-

nué à sa base, peu convexe et très-lisse en dessus, avec quelques

vagues dépressions à peine distinctes. Ecusson en triangle curvili-

gne, lisse. Elytres oblongues, mais peu allongées, coupées oblique-

ment aux angles huméraux, sinuées et un peu rétrécies dans leur

milieu, s'élargissant ensuite un peu et arrondies à leur extrémité

qui n'est nullement tronquée ni épineuse; très-bossues, et for-

mant une pyramide sub-aiguë dont le sommet est placé exacte-

ment au milieu de leur longueur , de sorte que la déclivité anté-

rieure est presque aussi longue que la postérieure , mais un peu

moins abrupte. Leur couleur est comme dans le gibbosus, d'untes-

tacé verdâtre, et jaunit plus ou moins après la mort; elles ont des
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taches noires disposées comme dans ce dernier, mais la taclie

commune du sommet est beaucoup plus grande ainsi que celle

placée sur chaque bord latéral ; ces trois taches se touchent pres-

que et forment ainsi une large bande interrompue au milieu de

chaque élytre ; la tache de l'extrémité est plus petite que chez le

gibbosus, ne se prolonge pas sur la suture et est irrégulièrement

arrondie en avant. Les élytres sont en outre couvertes de points

noirs enfoncés , tantôt aussi nombreux, tantôt sensiblement plus

rares que chez le gibbosus. Oessous du corps lisse. Dernier seg-

ment abdominal légèrement arrondi. Pattes longues et grêles
;

cuisses antérieures un peu plus grosses que les quatre postérieu-

res, mais non renflées à leur base.

De la Guyane. J'en ai pris deux ou trois exemplaires à Cayenne,

mais il n'est pas commun. Tous les exemplaires que j'ai sous les

yeux ayant les cuisses antérieures simples et le dernier segment ab-

dominal un peu arrondi, sont probablement des femelles. Les mâles

doivent avoir, comme ceux du gibbosus, les cuisses antérieures en

massue et le dernier segment abdominal échancré. M. REicHEme
l'a envoyé comme étant, dans son opinion, le véritable gibbosus de

Fabricius ; on a vu plus haut les motifs qui m'empêchent de par-

tager cet avis.

4a. E. axndlatus : Oblongus, ater, nitidus, elytrîs hùmeris oblique

truncatis, apice sub-spinosis, vaUe etacute gibbosis , lestaceo-JIa-

vescentibus
,
punctis majoribus nigris impressis

, fasçia média lulu

cornmuni upieeque laie nigris ; femoribus quatuor poslicis rubro-

cinctis. — Long. 10, lat. 5 lin.

Plus grand, un peu plus allongé et encore plus bossu que le Dio-

medcùrius et le gibbosus; d'un noir assez brillant. Antennes un peu

plus longues que le prothorax. Celui-ci d'un tiers environ plus

large que long, légèrement rétréci et assez profondément échancré

en demi-cercie en avant, fortement bisinué à sa base, couvert en

dessus de dépressions tantôt à peine tantôt assez bien marquées,

et qui varient selon chaque individu. Elytres assez élargies et cou-

pées très-obliquement aux angles huméraux, se rétrécissant en-

suite en décrivant une ligne rentrante jusqu'aux deux tiers de

leur longueur, puis arrondies obliquement jusqu'à leur extrémité

qui est munie d'une épine suturale à peine distincte chez les

mâîes,- plus prononcée chez les femelles; excessivement bossues,

et formant une pyramide dont le sommet sub-aigu se trouve au

milieu de leur longueur et dont les déclivités antérieure et posté-

rieure sont également longues et abruptes. Elles sont d'un testacé
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flavescent assez foncé et traversées dans leur milieu par une large

bande noire plus ou moins irrégulière sur ses bords; une assez grande

tacbe commune, de même couleur, plus ou moins arrondie en

avant, occupe l'extrémité. Le reste de la surface est couvert de points

noirs, peu profonds, gros, assez serrés chez quelques individus,

plus rares cbez d'autres, dont un assez grand nombre sont réunis

deux à deux. Pattes longues; les quatre cuisses postérieures lar-

gement annelées de rouge-fauve près de leur extrémité; les an-

térieures fortement renflées en massue cbez les mâles, un peu plus

grosses seulement cbez les femelles; dernier segment abdominal

entier et presque coupé carrément dans les deux sexes.

Du Brésil, province de Cabia.

J'ai sous les yeux trois exemplaires, savoir : deux mâles et une

femelle de cette belle espèce; ils m'ont été communiqués par

MM. Ghevrolat et Reiche.

43. E. Debauvei : Obtongus , atro-niddus , clytris liumeris oblique

truncatis , valde ac sub- acide gibbis
,
punctis nigris impressis,

testaceo-virescentibiis (post mortem magis minusve JJauescentibusJ,

macula média commun i transverso -quadrata , altéra apicali, sin-

guloque plaga lalerali sub-quadrata, nigris ;femoribus quatuorpos-

ticis late rubro-cinctis. — Long. 8-9, lat. 4_4 172 lin.

Demay. Revue Zool. A. i838. p. t'5.

Var. A. Ehjlrisfascia lata média commuai apiceque nigris.

De la taille du gibbosus, mais plus voisin du Dromedarius par sa

forme ; d'un noir assez brillant. Antennes un peu plus longues que

le prothorax. Ce dernier sensiblement plus long chez le mâle que

chez la femelle
,
peu rétréci et assez fortement échancré en avant

chez tous deux , à peine arrondi et finement rebordé sur les côtés,

assez fortement bisinué à sa base, très-lisse en dessus, avec quel-

ques vagues dépressions parfois entièrement effacées. Ecusson en

triangle curviligne, lisse. Elytres oblongues, un peu dilatées et

coupées obliquement aux angles numéraux , largement rétrécies

dans leur milieu, se dilatant ensuite de nouveau aux trois quarts

environ de leur milieu et s'arrondissant obliquement de là jus-

qu'à leur extrémité qui est légèrement tronquée , avec une épine

presque imperceptible à l'angle suturai ; très-bossues, formant une

pyramide sub-aiguë dont le sommet est placé un peu avant le

milieu de leur longueur. La déclivité antérieure est un peu plus

courte, un peu moins abrupte que la postérieure et plus ou moins

déprimée en avant. Leur couleur est pendant la vie d'un testacé
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verdâtre qui jaunit plus ou moins après la mort; elles sont couver-

tes de points noirs plus petits, généralement moins nombreux
que ceux du gibbosus, et ont des taches disposées de même : celle

du sommet de la pyramide est assez petite; l'apicale est de gran-

deur médiocre, plus ou moins arrondie en avant; la latérale est

également assez petite. Dessous du coips lisse. Pattes longues et

grêles ; les quatre cuisses postérieures largement annelées de

rouge dans leur milieu; cuisses antérieures très - renflées à leur

base chez les mâles, un peu plus fortes que les autres, mais sim-

ples chez les femelles. Le cinquième segment abdominal sembla-

ble dans les deux sexes, légèrement sinué dans son milieu.

Cette espèce a un habitat assez étendu ; elle se trouve dans l'in-

térieur de la Guyane à Bolivia et en Colombie. — Je l'ai vue

dans quelques collections sous le nom (xannulipes que M. Dejean

lui avait donné et que M. Guérin a transporté à une espèce dé-

crite plus bas.

M. Dupont m'en a communiqué une belle variété venant de

Cayenne, chez qui la tache médiane commune est réunie aux

deux latérales , et forme avec elles une large bande; la tache api-

cale est aussi plus grande que de coutume.

Cette espèce est dédiée à la mémoire de Debauve, jeune voya-

geur mort des suites de ses fatigues dans la Guyane hollandaise,

après avoir exécuté d'immenses voyages sur le fleuve des Amazo-

nes , le Rio-Negro , le Haut-Orénoque , etc. Je l'ai rencontré en

i83i près des sources de l'Oyapock, et nous avons exploré en-

semble quelques-uns des affluents de cette rivière.

44- E. mimaris : Oblongus, atro-nitidus , elytris ante médium valde

ac obtuse gibbis , virescenti-flavescentibus
,
punctis nigris crebre

inipressîs , margine postico, litura média communi, singuloque

macula parva lalerali, ?iigris. — Long. 8 172, lat. 4 hn -

Mas : Thoracis lateribus incrassatis ; femoribus anticis clavalis.

Var. A. Elytris apice laie nxgris , macula média communi nulla.

Oblong et d'un noir assez brillant. Antennes un peu plus lon-

gues que le prothorax. Celui-ci d'un tiers environ aussi large que

long , fortement rétréci et légèrement échangé en avant, non ar-

rondi sur les côtés , assez fortement bisinué à sa base, très-lisse en

dessus, avec deux grandes dépressions irrégulières, peu marquées

sur chaque bord latéral, et deux fossettes superficielles sur le dis-

que. Ecusson lisse. Elytres oblongues, non dilatées et obtuses aux
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angles numéraux, décrivant une ellipse très-régulière de la base

à l'extrémité qui est arrondie et terminée à l'angle suturai par une

épine presque imperceptible ; très-bossues, mais fortement arron-

dies en dessus et très-comprimées sur les côtés : la déclivité anté-

rieure est plus courte, moins abrupte que la postérieure et un peu

déprimée en avant. Leur couleur est d'un flavescent verdâtre (pro-

bablement d'un testacé verdâtre pendant la vie), et elles sont cou-

vertes de points noirs, plus petits, beaucoup plus nombreux que

ceux du glbbosus et souvent confluents; on remarque en outre

une petite bande noire, commune, étroite et courte au sommet de

la gibbosité; une petite tacbe sub-quadrangulaire de même cou-

leur sur chaque bord latéral au milieu , et l'extrémité est entou-

rée d'une étroite bordure qui représente la tacbe apicale des au-

tres espèces réduite presque à rien. Dessous du corps lisse. Pattes

longues et grêles; cuisses antérieures assez fortement en massue

chez les mâles, un peu moins chez les femelles. Dernier segment

abdominal légèrement sinué chez les deux sexes.

Il a été rapporté de Bolivia par M. A. d'Orbigny et m'a été com-

muniqué par M. Reiche sous le nom que je lui ai conservé.

M. Chevrolat m'en a remis aussi un individu.

Dans la variété A la tache commune médiane manque entiè-

rement; les latérales sont aussi complètement effacées ou très-pe-

tites, et l'extrémité est noire sur une aussi grande étendue que

chez les espèces précédentes. M. Chevrolat me Ta communiquée

sous le nom tfadustus, comme étant une espèce particulière; mais

c'est incontestablement une simple variété, ou peut-être même le

type de celle-ci.

45. E. elevatus : Breviter ovatus, citer , sat nitidus; elytris obtuse

yibbis,flavescentibus, punctis maximis variolosis nigris, sœpe con-

fluenlibus impressis
, fascia média communi apieeque nigrîs. —

Long. 5 , lat. 3 '/ 2 lin.

Fab. Syst. El. II. p. 4- 8. — Illig. Magaz. V: p. a3o. 8. — Schoenh. Svn. Ins. II.

p. 3î6. 7. — Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 43. 87. — Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Var. A. Elytris rubro-ochraceis.

Ovale et court; d'un noir profond, peu brillant en dessous, mat

en dessus. Antennes un peu plus longues que le pixuhorax. Celui-

ci une fois et demie aussi large que long, largement mais légère-

ment échancré en avant , assez fortement arrondi sur les côtés , un

peu Insinué à sa base et couvert en dessus de dépressions vagues,

irrégulières, qui le font paraître tout bossue. Ecusson lisse. Elytres
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en ovale-court, régulièrement arrondies de la hase à l'extrémité,

à gibbosité très-forte , obtuse , avec la déclivité antérieure sensi-

blement plus courte que la postérieure ; d'un testacé jaunâtre, mat,

et couvertes de taches noires arrondies, variolées dans leur centre

,

qui les font paraître comme rongées çà et là; traversées dans leur

milieu par une bande noire commune, irrégulière et également

variolée ; l'extrémité est de la même couleur sur une médiocre

étendue et légèrement chagrinée. En avant de la bande médiane,

les points enfoncés sont ordinairement plus nombreux et plus con-

fluents qu'en arrière. Dessous du corps finement pointillé, avec

une impression en ellipse et bombée dans son centime sur chaque

coté des quatre derniers segments abdominaux. Pattes assez lon-

gues et assez robustes; cuisses antérieures fortement renflées chez

les mâles, beaucoup moins chez les femelles. Dernier segment ab-

dominal coupé carrément dans les deux sexes.

De Cayenne.

Dans la variété A les élytres sont d'un rouge ochracé vif, mais

du reste offrent le même dessin noir. Elle ne paraît pas rare, car

j'en ai vu deux exemplaires dans les collections de MM. Bitquet et

Chevrolat.

Cette espèce est-elle bien Yelevalusde Fabricius?On pourrait en

douter en voyant que dans sa description cet auteur ne men-

tionne ni la bande médiane des élytres ni le noir qui les termine.

Mais cela s'explique quand on a l'espèce sous les yeux. En effet, la

bande en question qui existe bien réellement ressemble dans cer-

tains individus à un groupe de points enfoncés plus grand que les

autres, et l'on peut en dire autant du noir de l'extrémité. Cela est

si vrai que M. Duponchel, qui a décrit l'espèce sur le même exem-

plaire que j'ai sous les yeux, s'est exprimé à peu près comme Fa-

bricius. Cet exemplaire estun des plus mal caractérisés quej'aie vus ;

dans d'autres qui m'ont été communiqués parMM. Buoiet et Che-

vrolat, la bande médiane et la tache apicale sont parfaitement

distinctes.

Au sujet de cette espèce, Illiger (Magaz. fur Insekt. Y. p. ?.3o)

se fait cette question reproduite par M. Schœnherr dans sa Syn.

Insect. II. p. 32G : « Doit-il être distingué du punctàtissîmus ? »

Il suffit de lire ces mots de la description de Fabricius : Thorax

depressus, inceqUalis, pour se convaincre que son elevatus n'a rien

de commun avec le punctatissimus dont le prothorax est parfai-

tement lisse et non déprimé, et qui est un /Eaithus.
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46. E. axxumpes : Ouatas, ater,nitidus; elytris sub-acute gibbosis, tes-

taceo-Jlavescentibus
,
punctis nigris sat crebre impressis, macula

média communi abbreviata, transverso-cputdrata singuloque plana

laterali sub-quadrata, nigris;femoribus quatuor poslicis rubro-cinc-

tis. — Long. G f/a , lat. 3 l

j2 lin.

Guéeun. Revue Zool. A. i84i.p. 1 1 5.

Il ressemble assez pour la forme au sphdcelatus , mais il est beau-

coup plus petit ; d'un noir brillant. Antennes assez longues. Pro-

thorax court , à peine rétréci et échancré peu profondément en

demi-cercle à sa partie antérieure, légèrement arrondi en avant

sur les côtés, fortement bisinué à sa base, ayant en dessus deux

larges fossettes discoïdales arrondies, une petite dépression de

chaque côté du prolongement de la base et quelques plis sur les

bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres ovales, assez larges, obliques

aux angles numéraux , puis décrivant une ellipse régulière de là

jusqu'à l'extrémité, très-convexes et formant une pyramide à som-

met obtus, avec les déclivités antérieure et postérieure presque

égales entre elles; leur couleur est d'un testacé légèrement jaunâ-

tre , et elles sont couvertes de points noirs enfoncés , assez nom-
breux, peu serrés et dispersés sans ordre, avec une bande noire

commune, courte, transversale, assez large au sommet de la gib-

bosité, et sur chaque une autre de même couleur, carrée, touchant

le bord latéral presque dans son milieu. Dessous du corps fine-

ment pointillé. Pattes assez longues, avec les quatre cuisses posté-

rieures annelées de rouge dans leur milieu. Cuisses antérieures

assez fortement renflées.

Il a été découvert aux environs de Sanla-Cruz de la Sierra (l?o-

livia) ^r M. d'Oubigny. Dans l'exemplaire décrit par M. Gléiun,

il existait une petite tache rougeâtre de chaque côté du prothorax

en avant. Le mien n'en offre aucune trace. Je ne connais pas la

femelle.

4 7. E. Latreillei : valus, ater; elytris convexis , carneo-testaccis

,

pwictis numerosissœpe conjluentibus , marginefasciuque lata com-

muni média, nigris. — Long. 6 '/2 , lat. 4 lin.

Var. A. JElytrorum fascia media communi nigra, magis minusve

parva neenon interrupla.

Ovale, assez court; d'un noir très-foncé et assez brillant. An-

tennes notablement plus longues que le prothorax. Celui-ci assez

long, profondément échancré en demi-cercle antérieurement,



^02 EROTYL1ENS VRAIS.

fortement arrondi sur les côtés, médiocrement Insinué à sa base,

et couvert en. dessus de vagues dépressions peu sensibles, avec

deux fossettes discoïdales peu marquées et un enfoncement de

cbaque côté du prolongement de la base. Ecusson lisse. Elytres

en ovale-court, assez convexes et nullement bossues; d'un testacé

couleur de chair assez vif et assez brillant, couvertes de points

enfoncés, noirs, assez gros, nombreux, souvent réunis, et traver-

sées dans leur milieu par une large bande d'un noir assez brillant,

un peu arrondie en avant sur chaque élytreet légèrement rétrécie

dans son milieu. Elles ont une mince bordure et le repli latéral de

la même couleur. Dessous du corps presque lisse. Pattes longues et

assez robustes; cuisses antérieures plus fortes que les autres, mais

non renflées en massue.

Il a été découvert par M. A. d'Orbigny dans la république de

Bolivia, province de Chiquitos. Les individus que j'ai vus me
paraissent être tous des femelles.

La bande noire commune des élytres varie beaucoup; quelque-

fois elle est réduite presque à rien et divisée en plusieurs taches.

J'ai pris pour type de l'espèce les exemplaires chez lesquels elle est

à son maximum de développement.

48. E. apiatus : OvaLits , capite antennisque nigris , corpore subtils

tlwraceqiie rufo-sanguincis, nigro-clathratis ; elylris convexis, testa-

ceo-flavescentibus , sat crehre nigro-punclatis
, fascia média com-

muni sub-interrupta $ singuloqiie macula parva lalcrali nigris; pe-

dîbus nigris
,
femoribus basifulvis. — Long, 7, lat. // hn.

Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Ovale
,
plus ou moins rétréci et acuminé en arrière. Tète d'un

noir bronzé, avec un reflet rougeâtre sur le vertex. Antennes noi-

res, un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci d'un rouge

fauve assez foncé, entouré sur les quatre côtés d'une étroite bordure

de la couleur de la tète, qui sur les bords latéraux envoie une dent

arrondie intérieurement, et ayant en outre sur le milieu un tra-

pèze de même couleur qui s'étend de la base à la partie antérieure

et qui est coupé en deux par une ligne transversale; sa forme est à

peu près la même que chez Yannalipes, et en dessus il a des dépres-

sions aussi nombreuses, mais plus vagues, qui le font paraître bos-

sue. Ecusson d'un noir bronzé, lisse. Elytres ovales, arrondies et

dilatées aux angles numéraux, puis se rétrécissant régulièrement

et rapidement jusqu'à l'extrémité qui est plus acuminée que chez

les précédents, très-convexes, arrondies supérieurement, avec la



EROTYLUS. 4^3

déclivité antérieure un peu plus longue et moins abrupte que la

postérieure. Elles sont pendant la vie d'un testacé blanchâtre jau-

nissant plus ou moins après la mort, et couvertes de nombreux pe-

tits points enfoncés, noirs, médiocrement serrés et dispersés sans

ordre. Au sommet de leur convexité se trouve une étroite et courte

bande commune, d'un noir bronzé, flexueuse et dilatée à ses

extrémités; on voit en outre sur chaque une petite tache de

même couleur touchant presque le bord latéral dans son milieu.

Le repli latéral est moucheté de noir et de fauve. Dessous du corps

d'un fauve assez foncé , avec la poitrine tachetée de noir bronzé et

des lignes longitudinales et transversales de même couleur sur

l'abdomen. Pattes assez longues , d'un noir bronzé , avec la base

des cuisses fauve.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi au Brésil

dans la province de Rio-Janeiro. M. Dupont m'en a communiqué
trois autres provenant du même pays, l'un desquels est plus ovale

,

plus court et plus arrondi en dessus que les autres.

Le dessin noir du prothorax et la petite bande placée au sommet
des élytres sont rarement aussi complets que dans l'individu que

j'ai pris pour type. Le premier est en général assez peu distinct, et

la seconde interrompue.

4 9. E. FOHAMiNosrs : Ovalus , citer, sat nitldus; elylns convexis , testa-

ceo-flavescentibus, satcrebre nigro-p unctatis, fascia média commu-

ni sub-interrupta singidoque macula parva laterali , nigris. —
Long. 7 , lat. 4 hn.

Il pourrait bien n'être qu'une variété du précédent dont il ne

diffère qu'en ce que la tète, le prothorax, l'écusson, le dessous du
corps et les pattes sont entièrement d'un noir foncé assez brillant.

La forme générale du corps , les élytres, leur dessin, tout le reste

enfin, ne présentent pas la plus légère différence.

Du Brésil. Collection de M. Chevrolat.

5o. E. Ouvieri: Oblongo-ovatus , niger; ehjlris modice convexis,

punctls nigrissat crebre impressis, tuteo-aurantiacis, sutura,fascia

lata communi apiceque nigris. — Long. 7, lat. 4 lin.

Ovale-oblong; d'un noir assez brillant, devenant brunâtre sur l'ab-

domen. Antennes dépassant à peine le prothorax. Celui-ci à échan-

crure antérieure droite dans son milieu et oblique sur les côtés, assez

fortement arrondi sur les bords latéraux, légèrement bisinué à

sa base , finement pointillé en dessus , avec une fossette arrondie,
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assez profonde, de chaque côté du disque, et quelques dépressions

vagues sur les bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblon-

gues, médiocrement convexes, d'un beau jaune plus ou moins

orangé, traversées dans leur milieu par une large bande commune,

d'un noir assez brillant, presque droite sur ses bords et ayant une

grande tache apicale de la même couleur, coupée obliquement de

dedans en dehors en avant; la suture, en avant de la bande mé-

diane, est assez largement noire et beaucoup moins entre la même
bande et la tache de l'extrémité. Le repli latéral est d'un fauve vif

jusqu'à cette dernière tache, et brunâtre dans le reste de son éten-

due. Les élytres sont en outre couvertes de points noirs enfoncés,

plus serrés sur les parties noires, surtout à l'extrémité, que sur les

parties jaunes, et confus, sauf une seule rangée qui longe la su-

ture. Dessous du corps fixement pointillé. Pattes assez longues et

assez robustes.

Il a été rapporté du pays des Guarayos (Bolivia) par M. A. d'Or-

B1GXW

5i. E. Goryi : Ôblongus, ater, sal nitidus, thorace jlavo
, fascia laki

longitudinali punctîsque duobus nigris notato; ehjtris sal convexis,

testaceo-virescentibiis, punctis majoribus nigris sut crebre impres-

sis, basi, fascia lata communi média (interdumintemtpta)apieeque

nigris.— Long. 8 ip-io, lat. 4 i;?-5 lin.

Guéiun. Revue Zool. A. i S4 1- p- ri 6.

Oblong et assez allongé. Tête d'un noir brillant, avec les an-

tennes de la même couleur et notablement plus longues que le

prothorax. Celui-ci d'un fauve-clair brillant en dessus et en des-

sous sur les côtés, traversé en dessus par une bande noire longi-

tudinale, large à sa base, rétréeic dans sa moitié antérieure, de

chaque côté de laquelle est une petite tache arrondie de même
couleur, parfois effacée ; il est de moitié environ plus large que

long, fortement éehancré en demi-cercle antérieurement, légère-

ment arrondi sur les côtés, fortement bisinué à sa base, avec quel-

ques petits points enfoncés le long de cette dernière et plusieurs

impressions irrégulières, parmi lesquelles on remarque surtout

une oblique sur chaque côté. Ecusson noir, lisse. Elytres oblon-

gues, obtuses aux angles numéraux qui sont un peu relevés en

dessus, régulièrement elliptiques sur les côtés, assez convexes et

décrivant en dessus une parabole très-régulière, un peu prolon-

gées et tronquées à l'extrémité; d'un testacé verdàtre et couvertes

de gros points enfoncés, noirs, nombreux et presque tous isolés;

leur base est noire sur une étendue médiocre; leur milieu est tra-
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versé par une large bande commune, de la même couleur, un peu

irrégulière sur ses bords et rétrécie dans son milieu; l'extrémité

est également largement noire; le repli est de la même couleur.

Dessous du corps finement pointillé. Pattes longues; cuisses anté-

rieures fortement renflées à leur base cbez les mâles, un peu plus

grosses que les autres cbez les femelles, mais simples.

Cette belle espèce est de la Colombie.

Si. E. vicinus : Oblongns, aler, sat nitidus, thorace flavo, fascia lala

longitudinali punctisque duobus nigris notato ; elytris modice con-

vexis, testaceo-flavescentibus , dispersé nigro-piinetatis,fascia mé-

dia communi abbreviata, transverso-quadrata, apice singuloque

macidis duabas quadralis, una humerait, altéra laterali, nigris. —
Long. 9 ,; 2 , lat. 4 1/2 lin.

Gcérin. Revue Zool. A.i84i. p. 116.

Plus oblong et surtout moins convexe que le précédent; d'un

noir assez brillant. Antennes dépassant le protborax de presque

toute leur massue. Celui-ci d'un jaune-clair qui se prolonge en
dessous et en avant, à peu de distance de la naissance des pattes,

travei^sé en dessus par une bande noire, longitudinale, médiane,

large en arrière, rétrécie dans sa moitié antérieure, de chaque
côté de laquelle est une petite tacbe ronde de la même couleur

parfois effacée ; de la même forme que dans le Goryi, mais un peu
moins long. Ecusson lisse. Elytres oblongues, obtuses aux ahfles

huméraux qui sont relevés en dessus , moins convexes que dans
le Gorji, décrivant en dessus une courbe surbaissée, très-régu-

lière; d'un testacé blanchâtre pâle ou flavescent, couvertes de

points enfoncés, noirs, médiocres
,
peu serrés, presque tous isolés

et ayant plusieurs taches de la même couleur, ainsi réparties: une
oblongue à chaque angle humerai, une commune en carré trans-

versal, un peu avant le milieu, et sur chaque bord latéral une
carrée, assez grande; l'extrémité est aussi noire sur une médiocre

étendue. Le repli latéral est en entier de la même couleur. Pattes

longues et grêles ; cuisses antérieures assez fortement renflées

chez les mâles , simples et à peine plus grosses que les autres chez

les femelles.

Du Mexique.

J'en possède un exemplaire venant du Yucatan, dans lequel le

noir est remplacé par un brun-fuligineux pâle.

Monographie. 3o
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53. E. welanostigma : Oblongus , ater, nilidus ; elylris modlce con-

vexis , testaceis, disperse nigro-punctatis
, fascia média communi

transverso-quadrata , apice singuloque macidis duabus cpiadratis ,

una humerait , altéra laterali, nigris. — Long. 9-10, lat. l\-l\
x

/2

lin.

Hopfner in Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

11 a tout-à-fait la forme oblongue du vicimis; d'un noir brillant.

Antennes dépassant de toute leur massue le prothorax. Celui-ci

très-court, à échancrure antérieure droite dans son fond et obli-

que sur les côtés, fortement bisinué à sa base qui est largement

prolongée dans son milieu, presque. droit sur les côtés, très-lisse

en dessus, avec une forte impression latérale prolongée antérieure-

ment en un sillon fin sinueux qui se joint presque à son corres-

pondant sur le disque ; on voit en outre une dépression de chaque

côté du prolongement de la base et des plis courts mais bien mar-

qués tout le long des bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres sem-

blables à celles du vicinus, avec l'angle suturai de l'extrémité un

peu épineux; d'un testacé verdâtre assez foncé et luisant, cou-

vertes de points enfoncés, noirs, aussi petits et moins nombreux

encore que ceux du vicinus, et ayant plusieurs taches d'un noir

brillant, disposées absolument comme dans ce dernier, mais un

peu plus grandes, savoir : une carrée aux angles numéraux, une

transversale commune un peu avant le milieu , et une carrée sur

chaque bord latéral ; l'extrémité est également noire, ainsi que le

repli latéral. Dessous du corps finement pointillé. Pattes longues et

grêles.

Du Mexique. Je n'en ai vu qu'un individu femelle, à en juger

par ses cuisses antérieures un peu plus grosses seulement que les

autres.

54. E. Boisduvalii : Oblongus , ater, sub-nitidus ; elytris sat convexis,

albido-testaceis
,
punchs majoribus nigris parum crebre impressis,

singuloque macula parva laterali concolore.— Long. 7, lat. 4 hn.

Chevrolat. Col. du Mexique. 2' centur. fasc. 4- — Dej. Cal. éd. 3. p. 449-

Oblong et assez allongé ; d'un noir médiocrement brillant. An-

tennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci de moitié

environ plus large que long, faiblement rétréci et échancré en

avant, presque droit sur les côtés, très-légèrement bisinué à sa

base, ayant en dessus pour toutes dépressions deux fossettes dis-

coïdales plus ou moins marquées, accompagnées quelquefois de

deux impressions au-dessus de l'écusson. Celui-ci lisse. Elytres ob-
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longues, très-régulièrement et faiblement arrondies de la base à

l'extrémité qui est un peu tronquée, assez convexes; d'un testacé

blanchâtre, couvertes de points noirs assez gros, médiocrement
nombreux et souvent confluents, avec une petite tacbe de même
couleur sur le bord latéral de chacune d'elles. Le repli latéral est

en entier noir. Dessous du corps lisse. Pattes assez longues et assez

robustes ; cuisses antérieures assez fortement renflées à leur base

chez les mâles , à peine plus grosses que les autres chez les fe-

melles.

Du Mexique.

55. E. californicus: Oblongus, ater, sub-nitidus; elytris sat convexis.

poslice latioribus, lestaceo-jlavescentibus
, punctis parvis niqris

crebre impressis singuloque macula parva laterali concolore.

Long. 6 , lat. 3 3/4 lin.

Il ressemble beaucoup au Boisduvalii, mais je crois cependant

qu'il forme une espèce distincte. Il est plus petit, proportionnelle-

ment plus court. Ses élytres s'élargissent un peu en arrière et leur

partie postérieure est brusquement déclive; elles sont d'un testacé

jaunâtre assez foncé et couvertes de points plus petits, beaucoup

plus nombreux, très-souvent confluents et même réunis par petits

groupes;, on aperçoit de même une très-petite tache noire au mi-

lieu du bord latéral de chacune d'elles. Les pattes me paraissent

aussi un peu plus courtes. Pour tout le reste il ressemble au Bois-

duvaliï.

Il se trouve en Californie. Je n'en ai vu que deux individus ap-

partenant à M. Dupont.

Espèce appartenant à ce genre et que je n'ai pas vue.

E. incomparabilis : Ovatis
,
gibbus, niger ; elytris coccineis, ad basin

nigris
,
flavo-punctatis, postice nigro-undulalis. — Long. 8"', lat.

hum. 3 3;4'".

Familiœ primée celeb. Duponchel adscribendus species ovatas,

pedibus plus tninusvc elongatis continenti. Caput lasvigatum in-

ter oculos impressum. Thorax lsevis, foveolis passim impressis,

antice valde angustatus, profonde emarginatus. Scutellum ni-

grum, laeve. Elytra gibbosa, profunde punctata, coccinea, ad ba-

sin late nigra, punctis in singulo tribus flavis, quorum unum
marginale; pone médium fasciis undatisinterruptis, macula com-

muni suturali et apice nigris ; subtus niger, epipleuris coccineis ad
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basin nigris. Antennae capitc thoracecrue parum Iongiores, nigiye.

Pedes nigri , tarsis fusco-tomentosis.

Habitat ad Amazonum flumen.

Perty. Delect. animal, artic. pars III. pi. 22. fig. 8.

Cette espèce est sans aucun doute un véritable Erotyle et me
paraît devoir être placée entre le varieyatus elle prétîbsus: De tou-

tes celles décrites dans les auteurs, c'est la seule que je n'aie pas

pas pu voir en nature.

IX. (a3.) ZONARICS.

Hope. Revue Zool. A. i84i. p. in.

Barytopus et Oligocorynus (pars). Chevrolat in Dej. Cal. éd. 3. p. 449 et 4^o.

— Alloiotelus. Hope. Revue Zool. A. i84i- p. 112. — Erotylus auctor.

Corps ovale ou oblong, tantôt très- tantôt médiocrement convexe.

Tête transversale , terminée par un museau grêlefortement rétréci à

sa base.

Antennes grêles, toujours sensiblement plus longues que le protbo-

rax, à 3e article de la longueur des deux suivants, terminées par une

massue allongée
,
formée tantôt peu à peu par les rpiatre derniers

,

tantôt assez brusquement par les trois derniers articles.

Ecusson en cône assez allongé
,
fortement anvndi à son sommet.

Prolliorax transversal, un peu rétréci en avant, à écliancrure an-

térieure droite dans son fond, et oblique sur ses côtés, bisinué à sa base,

presque plane , et plus ou moins mais en général peu impressioné en

dessus.

Pattes assez longues
,
peu robustes; cuisses dépassant un peu les

côtés du corps, élargies et comprimées dans leur milieu
, çanalicûlées

en dessous; jambes grêles, presque droites; tarses assez robustes; le

i
vr article des postérieurs plus long que le 2% le 3e cordiforme, le j

p

plus petit que les précédents réunis.

Epistûme légèrement éebancré. — Labre transversal , arrondi

en avant.— Mandibules assez épaisses , un peu membraneuses à

leur bord supérieur interne. — Lobe interne des mâchoires muni

de deux épines assez fortes et aiguës.— Dernier article des palpes

maxillaires très-court , fortement dilaté en segment de cercle; ce-

lui des labiaux plus petit, trigone. — Menton en triangle assez al-

longé, tricuspitle à son extrémité ; languette faiblement éebancrée

à son sommet; paraglosses très-courtes. — Yeux médiocres, sub-

arrontlis, assez saillants et finement granulés. — Eïytres ovales ou

oblongues, tantôt régulièrement arrondies de la base à leur extré-
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mité, tantôt sub-parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, plus

ou moins convexes.

Ainsi qu'on le voit par les caractères qui précèdent , ce genre a

les plus grands rapports avec les Erohjhis. 11 en diffère cependant

pai son museau plus étroit et plus fortement rétréci que dans les

espèces de la deuxième division de ces derniers, ses antennes plus

gièles et terminées par une massue encore plus faible, et son écus-

son plus allongé. Le prothorax, qui est également bisinué à sa base,

présente en dessus des impressions beaucoup plus faibles et -en

général même peu distinctes. La ponctuation a la plus grande ana-

logie avec celle des Erotylus, mais le système de coloration des ély-

tres est autre; partout, hors chezle discoideus, il consiste en bandes

noires sur un fond blanc ou légèrement jaunâtre, rarement d'un

jaune verdâtre vif. Au total, ce genre me paraît assez distinct de

tous ceux de cette tribu.

\JErotylus discoideus d'OuviER, sur lequel M. Chevrolat a établi

son genre Oligocorynus {Alloiotelus , Hope), ne m'a présenté

absolument aucun caractère qui puisse le faire séparer des espèces

du genre actuel; il n'en diffère que par ses couleurs et un peu par

sa lorme générale qui est néanmoins très-voisine de celle des Zo-

naiius xanthomelas , indiens et nigrotibialis. Quant à l'autre espèce

u Oligocorynus (O. jucundus) que M. Dejean a citée dans son Ca-

talogue, elle n'offre rien non plus qui autorise une division géné-

rique , mais elle ne peut rester à côté du discoideus , et je l'ai pla-

cée parmi les Priotelus dont elle a tous les caractères.

Le nom de Zonarius que je donne à ce genre est de la création

de M. Hope; mais c'est un nom réellement inédit, cet auteur ayant,

comme je l'ai dit dans les généralités, renvoyé pour les caractères

du genre à l'exposition que Fabricius a faite des organes de son

Erotylus fasciatus qui est un Helops. J'aurais pu par conséquent

changer le nom en question, mais comme il en vaut un autre, j'ai

cru devoir le conserver.

Je ne connais que 9 espèces de Zonarius, sur lesquelles 2 sont

du Brésil, 3 de Cayenne, 1 de Bolivia , 2 de Colombie et 1 du
Mexique.

i
,c Division. — Massue des antennes composée de trois articles.

1. Z. xanthomelas : Ovatus, ater, nitidus ; elytris convexis, genicl-

lalo-punctato-striatis, luteis, fascia suturait baseos abbreviata , api-
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ceque transvene dilatata, humeris
, fascia média lala communi

dentala, apice laie maryineque nigris. — Long. l\-^ ip, lat.

3-3 i; 2 lin.

Barytopus xanthomelas. Dej. Cat. ed, 3. p. 449»

Ovale, assez court et très-convexe; d'un noir brillant. Antennes

assez notablement plus longues que le prothorax. Celui-ci une fois

environ plus large que long, assez fortement échancré antérieure-

ment, légèrement arrondi sur les côtés, faiblement bisinué à sa

base qui est un peu prolongée dans son milieu, très-brillant en

dessus, très finement pointillé sur le disque, avec une dépression

ponctuée de chaque côté du prolongement de la base. Ecusson

lisse. Elytres en ovale-court, sub-parallèles dans leur milieu, obli-

quement arrondies à l'extrémité, très-convexes et d'un beau jaune-

clair un peu verdàtre, avec une bande basilaire suturale, courte

et dilatée fortement en carré transversal à son extrémité, une

tache humérale arrondie sur chaque , unejarge bande commune
médiane assez fortement dentée sur ses bords, et une tache api-

cale commune, grande, envoyant une grosse dent droite sur cha-

que élytre, d'un noir brillant. Le repli latéral et une mince bor-

dure latérale sont de la même couleur. Leur ponctuation est fine,

mais assez marquée, et forme sur chacune six rangées gemellées,

effacées seulement près de l'extrémité: il y a aussi quelques points

enfoncés et espacés sur les intervalles et les bords latéraux. Des-

sous du corps finement pointillé. Pattes assez longues et assez

grêles.

De Cayenne. Je l'ai rencontré assez fréquemment dans ce pays.

M. Dejean l'avait d'abord regardé comme une variété ûuBarylo-

pïts alternans , mais bien à tort, car il n'appartient pas au même
genre. Ses élytres ne changent pas de couleur après la mort, du

moins dans la plupart des exemplaires.

M. Dejean rapporte avec doute YErot. indicus d'OuviER à cette

espèce, mais je ne peux partager cette opinion. Voyez l'espèce sui-

vante.

2. Z. indicus : Oualus, citer, nitidus; elylrts sot convexis, gemellato-

pu nciato-slrialis ,fasciis duabus latls communibus singuioque ma-

cula magna basilari, flavescentibus

.

— Long. 5 ip, lat. 3 lin.

Ërot. indicus. Oliv. EncjC. meth. Ins. VI. p. 435. 20. Enlom. V. p. 474- ' 2 - $9-

pi. 2-, lig. 17.

Cluysomcla indica. Herbst in Fuessly's Archiv. p. 5?. 5, pi. 23, fig. 5. — LlNNÉ.

Syst. mit, ed. Gmelin. IV. p. i685. j 55.
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Erot. bifasciatus ? Herbst. Col. VIII. p. 370. 12. pi. 137. fig. 9.

Erot. fasciatus. Var. (3. Schoenh. Sjn. Ins. II. 327. 17.

Barytopusfascialus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^9-

Il a la forme ovale-courte et convexe du xantlwmelas , mais

il est un peu plus gi^and ; d'un noir brillant. Antennes un peu plus

longues que le prothorax. Celui-ci absolument semblable à celui

du xantlwmelas , si ce n'est qu'il est un peu plus arrondi sur les

côtés. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court, sub-parallèles sur les

côtés, rétrécies très-obliquement à leur extrémité, convexes, d'un

noir brillant, ayant chacune une grande tache basilaire oblongue,

transversale , un peu échancrée postérieurement , et deux bandes

communes larges, d'un blanc jauuàtre et brillant : la première,

située un peu avant le milieu, est légèrement fïexueuse sur ses

bords; la seconde, plus large et située presque aux trois quarts de

leur longueur, est un peu prolongée en avant et en arrière près

de la suture. Le repli latéral est entièrement noir. Les élytres ont

sept rangées de petits points enfoncés, dont les six externes sont

groupées deux à deux et effacées à l'extrémité; les intervalles sont

lisses, mais on voit, quelques points vaguement dispersés sur les

bords latéraux. Dessous du corps finement pointillé. Pattes assez

longues et assez robustes.

L'unique exemplaire que je possède vient de l'Amérique du Sud

sans autre désignation plus précise ; il est probablement de

Cayenne ou de Surinam. Je n'en ai jamais vu d'autre que

celui-ci.

J'ai la conviction complète que cette espèce est bien YErotylus

indiens d'OuviER,et non YErotylus fasciatus de Fabricujs, comme

l'ont pensé MM. Schœnherr et Dejean. La description qu'en donne

Olivier dans YEncijclopédie méthodique et dans son Entomologie lui

convient parfaitement. La figure qui accompagne cette description

dans le second de ces ouvrages suffirait au besoin pour lever tous

les doutes: elle est fortbonne pour ce qui concerne la forme générale

et rend assez bien la disposition des bandes jaunâtres des élytres;

mais ces dernières sont trop chargées en couleur. Celle que Herbst

a donnée de sa Chrysomela indica dans les Archives de Fuessly est

moins exacte , mais je crois cependant qu'elle appartient à cette

espèce. Je suis moins certain de son identité avec YErotylus bifas-

ciatus que le même auteur a décrit dans son grand ouvrage sur

les Coléoptères, quoiqu'il cite en synonymie sa Chrysomela indica

des Archives de Fuessly.

C'est ici le moment de parler de cet Erot. fasciatus de Fabricius
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dont j'ai déjà touché quelque chose à la suite de la description

du Brachysphatnus alternons , et dont la synonymie présente dans

la Synonymia insectorum de M. Schœnherr la plus grande con-

fusion. Olivier a avancé à deux reprises différentes ( Encyc.

méth. Lis., VI. p. 433, n° 10, ci Entom. V. p. 4j3, n° 11) que

c'était un Helops. Illiger (Magaz. V. p. 23 1) a prétendu qu'Oli-

vier s'était trompé, et que cette espèce était un véritable Erotyle.

Je crois à mon tour qu'Illiger a commis une erreur, et qu'Olivier

avait raison. Fahricius, dans la description de son Erot.^fasciatus,

ne parle pas du nombre des articles des tarses , ce qui eût tranché

la difficulté, mais il décrit longuement les parties de la bouche;

et ce qu'il dit entre autres choses du troisième article des palpes

labiaux, à peine plus gros que le précédent, ainsi que de l'extré-

mité des mâchoires qui est entière, est exact pour un Helops, mais

ne peut s'appliquer à l'espèce actuelle qui, comme tous les vrais

Erotyles, a le dernier article des palpes labiaux sécuriforme et l'ex-

trémité du lobe interne des mâchoires bi-épineuse.

Cet Erut. fasciaius de Fabricius est donc sans aucun doute un
Helops, et il faut retrancher de sa synonymie, dans l'ouvrage de

M. Schœnherr, celles des Erot. atterrions et indiens cI'Olivier. Il est

bon d'ajouter qu'il est inscrit deux fois dans le Catalogue de

Mi Dejean, d'abord à sa véritable place, dans la famille des Iïélo-

piens, sous le nom de Pœcilestluis fasciatus, puis parmi les Erotyles,

comme on vient de le voir.

->. Z. nigrotibialis : Ovatus, rufo-sanguineus, vertice , thoracis ma-
ci/lis oeto, pectoris lateribus, genubus, tibiis, tarsis elytrisqae ni-

gris ; lus apice tënuùer rufis, sat. convexis, gemellato-pwtctato-stria-

tis, singnlo fascia basilari annula humerum amplectente alterague

transvasa infra médium , aibido -flavescentibus. — Long. :>
,

lat. S lin.

Erot. nigrotibialis. Demay. Revue Zool. A. i838. p. 24.

Absolument semblable pour la forme au xantbomelas ; d'un

rouge de brique un peu sanguin, assez clair et brillant en dessous,

surtout sur l'abdomen
,
plus foncé et presque mat sur la tête et le

prothorax. Tête ayant une tache noire assez grande sur le vertex.

Les antennes manquent dans l'individu que j'ai sous les yeux.

Prothorax d'un tiers environ plus large que long, légèrement ré-

tréci et médiocrement échancré à sa partie antérieure, un peu ar-

rondi sur les côtés en avant, légèrement bisinué à sa base, ayant

quelques dépressions vagues en dessus et huit taches noires, sa-
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voir : quatre assez grandes, dentiformes à la base, et quatre arron-

dies, rangées sur une ligne un peu courbe, à concavité antérieure.

Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale-court, sub- parallèles dans

leur milieu, arrondies obliquement à leur extrémité, aussi con-

vexes que celles du xanthomelas ; leur dessin ressemble tout-à-fait

à celui qui existe cbez ce dernier, mais seulement le noir l'em-

porte de beaucoup en étendue sur le blanc-jaunâtre et forme ainsi

la couleur du fond ; leur extrémité est en outre d'un rouge-san-

guin foncé sur une ttès-petite étendue; chacune d'elles est tra-

versée par deux bandes médiocrement larges, d'un blanc jaunâtre:

la première située à peu de distance de la base, un peu flexueuse,

touchant le bord externe, arrivant près de la suture sans l'at-

teindre et envoyant en avant un rameau, aussi large qu'elle, qui

se dilate en touchant la base; la seconde placée aux deux tiers

environ de leur longueur, transversale, un peu flexueuse, échan-

crée dans son milieu en arrière et arrivant très-près de la suture.

Le repli latéral est noir, avec une tache d'un rouge-sanguin à sa

base. En dessous, les bords latéraux de la poitrine et le pourtour

des cavités cotyloïdes antérieures sont noirs; abdomen finement

pointillé. Pattes de la couleur du corps, avec l'extrémité des cuis-

ses, les jambes et les tarses noirs.

De Bolivia. Collection de M. Gtjérin.

i
e Division. — Massue des antennes formée insensiblement par les

quatre derniers articles.

!\. Z. discoideus : Ereviter ovatus, lœte testaceo-ferrugineus , anten-

nis (basi prœtermissa), tboracis maculis plurimis, pectoris lateribus,

tihiis larsisque nigris; elytris sub-gibbis, crebre punctatis, nigro-cœ-

ruleis, basi margineque testaceo-albidis, hoc postice dilatalo , macu-

lis duabus nigro-cœruleis notato. — Long. 3 i ?2 -4 1/2? lat - 2_2 >/?

lin.

Erot. discoideus. Ouv. Entom. V. p. 482. 3o. 89. pi. 3. fig. 33. — Duponch.

Monog. d. g. Erot. p. 38. 73. pi. 3. fig. -]5.

Olygocorynus discoideus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Erot. cinctus. Hebbst. Col. V1I1. p. 372. i4- pi. '37. fig. 1 1.

Ovale, court et très-convexe ; d'un ferrugineux testacé passant au

blanchâtre sur les bords latéraux du prothorax. Antennes grêles,

dépassant le prothorax de leurs quatre derniers articles, noires, avec

leui's deux premiers articles flavescents et le troisième brunâtre.

Prothorax de moitié environ plus large que long , à peine rétréci

et profondément échancré en avant
,
presque droit sur les cutés,
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légèrement bisinué de chaque côté de sa base qui est largement

et assez fortement lobée dans son milieu
,
presque plane en

dessus et couvert de points enfoncés plus gros et plus serrés

à la base que sur le disque ; les borcls latéraux sont un peu re-

levés et finement rugueux. 11 est marqué de cinq taches noires,

savoir: deux'ponctiformes, souvent obsolètes sur les bords anté-

rieurs, une pareille au milieu de la base, et de chaque côté de

celle-ci une triangulaire. Ecusson flavescent, lisse, en triangle al-

longé. Elytres en ovale-court, sub-parallèles jusqu'aux deux tiers

de leur longueur
,
puis brusquement arrondies , très-convexes et

couvertes de points enfoncés, très-serrés, qui les font paraître fine-

ment rugueuses à l'œil nu. Elles sont d'un noir-bleuâtre profond et

brillant et entourées d'une bordure d'un testacé blanchâtre, étroite

à la base et sur les côtés, mais qui en arrière s'élargit beaucoup
;

la partie élargie est marquée sur chaque élytre d'une assez grande

tache triangulaire d'un noir-bleuâtre. Pattes de la couleur du
corps, avec les jambes et les tarses noirs.

De la Guyane. Je l'ai rencontré assez communément à Cayenne

et toujours sur des bolets.

V/Egithus discoideus de Fabricius (Syst. El. II. p. 10. 4) que

M. Duponchel a rapporté à cette espèce, n'appartient pas même à

la famille actuelle. C'est une espèce d'Eumorphus, ainsi que je l'ai

dit à la suite des caractères du genre /Egùfius. (Voy. p. 278.)

5. Z. cacicus : Oblongo-ovatus , capite , antennis thoraeeque yiigris,

abdomine testaceo, utrinque nigro-maculalo ; elytris modice con-

vexis, gemellato-punctato-striatis, albis, macula commuai, transyer-

so-quadrata pone scutellum, singulo puncto fasçiaque abbrcvîata

latemli, altéra lata commuai irîfra médium, apice , sutura piargi-

neque nigris. — Long. 4-5 172, lat. 2 i;3-3 lin.

Barytopus cacicus. Dej. Cat. éd. 3. p. 449-

Ovale-oblong. Tète, antennes et prothorax d'un noir assez bril-

lant. Antennes assez longues. Prothorax court, une fois et tiers en-

viron plus large que long, assez fortement échancré à sa partie an-

térieure, nonarrondi sur les côtés, bisinué à sa base qui est assez

fortement prolongée dans son milieu, ayant en dessus quelques va-

gues dépressions à peine marquées , le disque très-finement poin-

tillé et un groupe de points enfoncés de chaque côté du prolonge-

ment de la base. Ecusson lisse. Elytres ovales-oblongues , médio-

crement convexes, d'un beau blanc jaunissant un peu après la

mort, ayant des taches et des bandes d'un noir brillant, ainsi disj
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posées : une grande tache commune, en carré transversal, au-des-

sous de l'écusson, sur chacune un gros point rond entre cette ta-

che etl'angle humerai, et une petite bande quadi angulaire située

presque sur la même ligne que la tache médiane, et allant du bord

latéral au milieu de l'élytre; une large bande commune située un
peu au-delà du milieu, ordinairement un peu prolongée en arrière,

unidentée en avant sur chaque élytre ; enfin une tache apicale com-
mune, assez grande, envoyant sur chaque élytre une grosse dent

un peu recourbée vers la suture. Celle-ci est noire également, ainsi

qu'une mince bordure latérale. Le repli en dessous est blanc dans

sa moitié antérieure et noir en arrière. La ponctuation est fine, et

forme sept rangées régulières et effacées aux deux tiers de leur

longueur, dont les six externes sont gemellées; les intervalles et

les bords latéraux paraissent vaguement rugueux à la loupe. En
dessous, la poitrine est noire, l'abdomen fïavescent, avec une ligne

transverse noire sur son premier segment , une tache de même
couleur de chaque côté des trois suivants, et le dernier brunâtre.

Pattes assez longues, noires.

Du Mexique. Sur les trois exemplaires que je possède, deux pro-

viennent des environs d'Orizaba et le dernier du Yucatan.

6. Z. militaris : Oblongo-ovatus , citer, abdomine testaceo; elytris

modice convexis
,
gemeUalo-punctato-striatis , cdbidis

, fasciis dua-

bus lalis communibiis ,' antice posticeque emarginatis , apice mar-

gineque tenuissimo, nigris. — Long. 4 172-5 i ?2 , iat. 2 iy 2-3 lin.

Erot. militaris. Germar. Insec. Spcc. nov. p. 61 1. 868.

Erot. decemmaculatus. Duponch. Monoy. d. g. Erot. p. 17. 23. pi. 1. fig. 23.

Barytopus decemmaculatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45«-

Var. A. Elytro singulo maculis quatuor oblongis apiceque nigris.

Il a à peu près la forme ovale et légèrement allongée du caci-

cus, mais il est un peu plus large. Tète noire. Antennes un peu

plus longues que le prothorax. Ce dernier d'un noir un peu bronzé

et mat, une fois environ plus large que long, à échancrure anté-

rieure droite dans son fond et oblique sur les eûtes , non arrondi

sur les bords latéraux, faiblement bisinué à sa base qui est légère-

ment prolongée dans son milieu, lisse en dessus, avec une dé-

pression ponctuée de chaque côté du prolongement de la base.

Ecusson noir, lisse. Elytres en ovale assez court, médiocrement

convexes, d'un beau blanc pendant la vie, jaunissant un peu après

la mort, traversées par deux bandes noires, communes, larges,

paraissant formées, surtout la première qui n'atteint pas tou>à~
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l'ait les bords latéraux, par deux grosses taches oblongues, réunies

sur chaque élytre. L'extrémité est occupée par une grande tache

oblongùe, arrondie en avant. La suture et une mince bordure

latérale sont également noires. En dessous, le repli latéral est de

cette couleur dans sa moitié antérieure et blanchâtre en avant. La

ponctuation des élytres est fine, et forme sur chacune sept rangées

très-régulières dont les six externes sont groupées deux à deux et

effacées près de l'extrémité; on voit quelques petits points enfon-

cés, confus, entre les intervalles et sur les bords latéraux. En des-

sous, la poitrine est noire et l'abdomen d'un testacé jaunâtre. Pat-

tes noires, assez longues et grêles.

Du Brésil. Il n'est pas bien rare dans la province de Rio-Janeiro.

Dans la variété A les deux bandes noires sont remplacées par

quatre taches, deux sur chaque élytre. En y ajoutant celles de

l'extrémité, l'espèce justifie alors le nom de 10-macidatus que lui

avait donné M. Dejean, mais qui doit céder le pas à celui de mili-

tons de M. Gehmar, qui est plus ancien. Il serait bien possihle que

celte variété fût le type de l'espèce; elle paraît cependant moins

commune que les exemplaires que j'ai regardés comme étant le

type en question.

7. Z. peregrinus : Oblongo-ovatus , ater, abdomine testaceo ; elytris

modice convexis, qemeUato-punctato-striads , albidis , apice, tttar-

gine temdssimo fasciisque duabus lads communibus {prima extus

abbreviata), nigris. — Long. I\-S , lat. 2-2 ip lin.

Un peu plus allongé proportionnellement et plus petit que le

mititaris dont il a du reste tout -à -fait la forme. Les antennes,

le prothorax et la poitrine ne présentent aucune différence tant

pour la couleur que pour la forme. Les élytres sont aussi convexes,

mais un peu plus oblongues et d'un blanc absolument semblable;

elles sont traversées par deux bandes noires communes, assez

larges, non dentées sur leurs bords, dont la première est un peu

oblique sur chaque élytre et n'atteint pas les bords latéraux, tan-

dis que la seconde est droite et entière. Leur extrémité est égale-

ment noire sur une médiocre étendue. Elles ont une mince bor-

dure latérale et leur repli en dessous de la même couleur; ce

dernier présente à la base une grande tache cunéiforme blanche.

La ponctuation est disposée comme dans le mitilaris , avec cette

différence que les intervalles sont couverts , surtout sur les bords

latéraux, de points enfoncés beaucoup plus nombreux et plus ser-
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rés. Abdomen flavescent, et pattes assez longues et noires, comme
dans le mililaris.

Du Brésil. Je l'ai reçu de M. Dupont , de M. Reiche et du Mu-
séum d'Histoire naturelle. M. Reiche me l'a envoyé comme étant

le trizonatus de M. Germar {Ins. Spec. novœ, n° 869); mais dans

cette dernière espèce la seconde bande des élytres est abrégée à

ses deux extrémités comme la première, tandis qu'ici elle est en-

tière, sans parler d'autres différences qu'on trouvera mentionnées

dans la desci'iption de M. Germar que je reproduis plus bas.

8. Z. NiGROT.ENiA'rns : Oblotigus, sub-parallelus, ate>; abdomine tes-

taceo; elytrls sat convexis, gemellato-punctato-striatis, albido-flaves-

centibns , apice , margine tenuissimo fasciisque duabus (cvnteriore

angusta,, sub-arcuala , utrinque abbreviata) , nigris. — Long, y,

lat. 3 lin.

Il a quelques rapports avec le précédent et plus encore avec le

zébra par le dessin de ses élytres, mais il en est très-distinct par

sa taille plus grande , ses élytres sub-parallèles et plus convexes,

etc. ; d'un noir peu brillant, avec l'abdomen testacé. Antennes un

peu plus longues que le protborax. Celui-ci une fois environ plus

large que long, assez profondément éebancré en avant, fortement

bisinué à sa base
,
plane sur le disque , vaguement impressionné

sur les bords latéraux, avec un petit groupe de points enfoncés de

ebaque côté du lobe basilaire. Ecusson noir, lisse. Elytres assez

allongées, sub-parallèles de la base aux deux tiers de leur lon-

gueur, puis obliquement arrondies à leur extrémité, plus con-

vexes que cbez les précédents et traversées par deux bandes noires

proportionnellement beaucoup moins larges que celles du peregri-

nus .'da première, située au tiers environ de leur longueur, est plus

étroite que l'autre, un peu élargie sur la suture, et ses extrémités,

qui n'atteignent pas les bords latéraux, remontent un peu en avant;

la seconde située au-delà du milieu est droite, bien entière et sim-

ple sur ses bords ; une tacbe apicale commune , assez grande et

qui envoie une dent obtuse sur ebaque élytre, occupe l'extré-

mité comme cbez les précédents ; une très-fine bordure noire

longe les côtés, et le repli latéral est de la couleur du fond , sauf

au niveau de la tache apicale où il est noir. La ponctuation est

plus grosse que chez le peregrînus, et forme sur ebaque élytre sept

rangées dont les six externes sont gemellées ; les intervalles, les

bords latéraux et l'extrémité sont couverts de points semblables

assez serrés. Pattes de la couleur du corps, assez longues.
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II se trouve en Colombie , et m'a été communiqué par M. Che-

vrolat.

g. Z. zébra: Ovatas,flavescens, capùe , anlennis, pectoris lateribus,

thorace postice pedibusque nigris ; elytris modice convexis, par-

timstriato -parlim disperse pimclatis, albis
, fasciis duabus (ante-

riore latent. Iiaud attingentej apieeque nigris. — Long. 3 ip-/f 1/25

lat. 2-2 i
?4

lin.

Erot. Zébra. Fab. Sjst. El. II. p. 6. 21. Ent. sysl. II. p. 38. 16. Mant. I. p. 92. i3.

Herbst. Col. VIII. p. 378. 23. — Linné. Syst. nul. éd. Gmelin. IV p. 1728. 2o3.

—

Schoenh. Syn. Ins. II. p. 327. 19. — Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 16. 21. pi. 1.

fig. 31.

Barytopus Zébra. Dej. Cal. éd. 3. p. 44 l>

Var. A. Thoracis fascia anlica flavescenle , in medio angnstiore ;

clytrorwnfasciis nigris nonnihil latioribus ; anteriore latera atlingentc.

Ovale et peu allongé. Tète noire, avec les antennes de même
couleur et les palpes testacés. Antennes sensiblement plus longues

que le prothorax. Celui-ci d'un testacé flavescent en dessus et en

dessous , avec un peu plus de sa moitié postérieure occupée par

une bande noire qui s'étend en dessous jusqu'à l'insertion des

pattes antérieures; il est court, assez fortement échancré antérieu-

rement , légèrement arrondi sur les côtés en avant , bisinué à

sa base qui est largement prolongée dans son milieu , et présente

en dessus, de chaque côté de ce prolongement, une dépression cou-

verte d'une ponctuation serrée qui s'étend assez loin de chaque

côté du disque. Ecusson noir , lisse. Elytres en ovale un peu

allongé , sub-pai^allèlcs dans leurs deux tiers antérieurs , médio-

crement convexes, d'un beau blanc jaunissant un peu après la

mort, et traversées par deux bandes noires communes, dont la pre-

mière située à peu de distance de la base arrive très-près des

bords latéraux sans les toucher tout-à-fait , et la seconde placée

un peu au-delà du milieu est bien entière ; l'extrémité est occupée

par une tache assez grande, de la même couleur, un peu échancrée

en avant sur la suture. Le repli latéral est blanc, avec l'extx'émité

noire et une tache de la même couleur produite par la seconde

bande. Les élytres sont couvertes de points enfoncés, assez gros et

serrés, qui les font paraître rugueuses à la loupe, et qui forment du

côté de la suture quatre rangées régulières groupées deux à deux

et effacées à l'extrémité. Dessous du corps d'un testacé flavescent,

sauf les bords latéraux du mesopectus et le metapectus en entier.

Pattes noires, assez longues.

Fabricics et Olivier lui donnent Cayenne pour patrie
;
je ne l'ai



EURYCARDIUS. /fjg

jamais rencontré dans ce pays, mais j'ai vu dans la collection de

M. Dupont un exemplaire qui en provenait , et M. Buquet m'en a

communiqué un autre pris dans l'intérieur de la Guyane française

par M. Leprieur. Tous les exemplaires que je possède ont été re-

cueillis en Colombie, à l'exception d'un seul qui provient du voyage

de MM. de Humboldt et Bompland , et qui paraît avoir été pris aux

environs de Quito
;
j'ai cependant quelques doutes à cet égard.

La variété A mérite à peine ce nom, quoique M. Ciievrolat me
l'ait communiquée comme une espèce particulière sous le nom de

flavangulus. La bande flavescente qui couvre la partie antérieure

du protborax en dessus est très-étroite dans son milieu, de sorte

que les angles seuls paraissent être au premier aspect de cette cou-

leur; les bandes noires des élytres sont un peu plus larges et l'an-

térieure se prolonge jusqu'à moitié de la largeur du repli latéral
;

mais dans les individus typiques cette bande arrive si près des

bords latéraux qu'elle n'en est pas à un cinquième de ligne de

distance. — Cette variété est de Colombie.

Espèce appartenant à ce genre et que je n'ai pas vue.

Erotylus trizonatus : Ovatus, gibbus, ater, abdomineflavo ; élytris

testaceis
, fasciis duabus apiceque nigris.

Habitat in Brasilia.

Magnitudo precedentis (Zonarii militaris) , sed convexior. Caput

œneo-nigrum
,
palpis piceis. Thorax lœvis, aeneo-niger, basi haud

impressus. Elytra gibba
,
punctulata, striis tribus gemellato-punc-

tatis, apice evanescentibusj testacea, fasciis duabus obliquis , la-

tis , transverso-quadratis , extus abbreviatis, macula magna api-

cali et margine laterali tenuissimo , nigris. Corpus subtus viola-

ceo-atrum , abdomine testaceo.

Germar. Ins. Spec. novœ. p. 61 1. 869.

X. (24.) EURYCARDIUS.

JEfjithus.ïiei. Cal. p. 45 1.

Tête petite , terminée par un museau fortement rétréci à sa base.

Yeux saillants , arrondis.

antennes grêles , notablement plus longues que le prolfiorax, ter-

minées par une massue allongée
,formée insensiblement par les qua-

tre derniers articles ; le 3 e de là longueur des deux suivants réunis.

Ceux-ci et le suivant égaux entre eux.
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Prolhorax court, à échancrure antérieure peu profonde , droite

dans sonfond et oblique sur les côtés, légèrement rétréci en avant;

quadrisinué à sa base qui est largement lobée dans son milieu et pres-

que plane en dessus.

Elytres cordiformes , trés-rétrécies en arrière, assez convexes.

Pattes longues, grêles; le I
er article des tarses postérieurs presque

aussi long que les deux suivants réunis , le 3 e bilobé, le 5 e plus court

que les précédents pris ensemble.

Epistôme légèrement échancré en avant.— Labre transversal

,

court, arrondi sur les côtés. — Mandibules assez robustes, non

membraneuses à leur bord supérieur interne.— Lobe interne des

mâcboires muni de deux dents très-petites et assez aiguës. —
Menton en triangle sub-équilatéral tricuspide en avant; languette

légèrement éebancrée à son sommet. — Dernier article des palpes

maxillaires médiocre, dilaté en triangle obtus, prolongé au côté

interne; celui des labiaux beaucoup plus petit, sécuriforme. —
Ecusson assez grand , fortement arrondi à son sommet. — Cuisses

dépassant assez fortement les côtés du corps, à peine renflées dans

leur milieu, canaliculées en dessous, seulement à leur extrémité;

jambes allongées, grêles
,
presque droites.

Parmi les espèces comprises par M. le comte Dejean dans les

JEgiihus, il s'en trouve une (zE. erythropterus) découverte par moi à

Gayenne qui n'a absolument d'autres rapports avec ce genre que la

couleur de ses élytres qui est d'un rouge de brique comme dans la

plupart des autres espèces du genre en question. Par la forme de

son museau elle appartient à la section actuelle, et ses autres ca-

ractères, surtout la forme de son protborax et celle de ses élytres,

ne permettent pas de la rapporter à aucune des divisions généri-

ques de cette section. Je suis obligé par conséquent de l'ériger en

un genre propre qu'on reconnaîtra sans peine aux caractères qui

précèdent;

i. E. ervthroi'ïekus : Ater , sub-opacus; elylris rufis lœvibus.

— Long. 5 ip , lat. 3 i;3 lin.

sErjilhus erythropterus. Dej. Cal. éd. 3. p. 45l.

Il a la fonne d'un cœur qui serait formé par les élytres , et au-

quel le protborax et la tète, qui sont petits, auraient été ajoutés. Sa

couleur est d'un noir profond, presque mat en dessous, sur la tète

et le protborax, très-brillant au contraire sur l'écusson. Les élytres

sont d'un rouge de brique mat assez foncé et ne présentent pas

la plus légère trace de ponctuation.
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Je n'en possède qu'un individu que j'ai pris à Cayenne. Je ne

l'ai vu dans aucune autre collection.

XI. ( 2 5.) SCAPHIDOMORPHUS.

Hope. Revue ZooL A. 1 84 1 • p. a 1 1.

Iphiclus et Barytopus. Dej. Cat. p. 449 et 45o (pars), — Erotylus auctor.

Corps oblong et assez allongé, ou très-régulièrement ovale , tantôt

assez tantôt peu convexe.

Tète rétrécie en avant des yeux en un museau grêle fortement ré-

tréci à sa base.

Antennes grêles, insérées en avant et au bord interne des yeux, dé-

passant plus ou moins la base du prothorax, à 3e article de la longueur

des deux suivants réunis, 4~7 décroissant graduellement, 8-i i for-

mant peu à peu une massue grêle allongée et peu serrée.

Prothorax grand, parfois presque aussi long que large, fortement

rétréci et échancré en demi- cercle en avant, arrondi sur les côtés

,

coupé carrément ou un peu obliquement de chaque côté de sa base

qiù est étroitement lobée dans son milieu , assez convexe en dessus

dans so?i milieu , et très-lisse.

Pattes grêles, tantôt fortement tantôt médiocrement allongées;

crûsses un peu élargies dans leur milieu, comprimées et canalicidées

en dessous ; jambes linéaires, presque droites; tarsesfaibles; le i" arti-

cle des postérieurs plus long que le 2e
, le 3e cordiforme , le 5 e plus

court que les précédents réunis.

Epistôme légèrement échancré en demi-cercle. — Labre trans-

versal, arrondi et cilié en avant.— Mandibules médiocrement ro-

bustes, étroitement membraneuses à leur côté supérieur interne.

—- Lobe interne des mâchoires muni de deux petites épines aiguës.

— Dernier article des palpes maxillaires fortement dilaté en seg-

ment de cercle, court; celui des labiaux plus petit, trigone.

—

Menton en triangle assez allongé, tricuspide en avant.— Languette

un peu sinuée à son sommet; paraglosses très-courtes.— Yeux ar-

rondis, assez grands, finement granulés. — Ecusson en triangle

curviligne. — Elytres oblongues et dans ce cas assez convexes, ou

très-régulièrement ovales et alors très-peu convexes.

Je réunis dans ce genre une partie des Iphiclus de M. Dejean

et quelques-uns de ses Barytopus. La forme particulière du protho-

rax est ce qui le distingue principalement des Zonarius et des gen-

res qui suivent. Presque aussi long que large dans les espèces que

j'ai placées en tête , il se raccourcit un peu dans celles qui suivent

Monographie* 3

1
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nais néanmoins sans perdre sa forme caractéristique. Quant à la

forme générale du corps
,
j'a^ >ue qu'au premier coup-d'œil il y a

ine assez grande différence entre les deux extrémités de la série

c es espèces : les premières sont oblongues et assez convexes, tan-

ci is que les autres sont plus ou moins largement ovales et ont leurs

élytres très-faiblement bombées; mais ces formes passent si in-

sensiblement de l'une à l'autre qu'il est impossible de les employer

comme caractères. J'en dirai autant des pattes qui, d'abord aussi

longues que chez les Erotylus, finissent par devenir d'une longueur

médiocre.

Je décris 1 3 espèces de ce genre, sur lesquelles i sont du Brésil,

5 de Cayenne, i de Bolivia, l\ de Colombie et i du Mexique.

i
re Division.— Corps oblong, assez convexe. Pattes très-longues.

Prosternum non caréné.

I. S. Boscn : Oblongus, ater, sat tiitidus
, fronte futvo-bi-notata ; ely~

tris convexis, obsolète gemellato -punclato - striatis, singulo fascia

média transversa maculisque duabus, una basilari, altéra ante api-

cem, rubro-aurantiacis.— Long. 6-8, lat. 3-4 lin.

Guèrin. Revue Zool. A. i84i- p. 117-

Var. A. Elytrorumfascia média inlerdumque macula basilari in

medio coarctatis.

Oblong-allongé et d'un noir profond assez brillant. Tète fine-

ment ponctuée sur le vertex et ayant entre les antennes deux pe-

tites taches d'un fauve obscur, parfois à peine distinctes ou nulles.

Antennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci presque

aussi long que large, très-rétréci et assez profondément échancré

à sa partie antérieure, assez arrondi sur les bords latéraux qui sont

plus ou moins relevés, coupé presque carrément à sa base qui est

médiocrement prolongée dans son milieu, un peu convexe sur le

disque, lisse, avec de petits plis assez nombreux sur les bords la-

téraux. Ecusson lisse. Elytres très-régulièrement oblongues, allon-

gées, convexes , ayant chacune trois grandes taches d'un rouge

orangé éclatant : une oblongue transversale
,
près de la base, n'at-

teignant pas à beaucoup près la suture; une médiane, en forme de

bande, arrivant très-près de la suture et du bord externe ; la troi-

sième près de l'extrémité , oblongue ou presque arrondie et tou-

jours un peu oblique. Le repli latéral est entièrement noir. La

ponctuation est assez grosse, peu marquée, rare et confuse sur les

bords latéraux, et forme sur le reste de chaque élytre quatre ran-
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gées groupées deux à deux et effacées à la base ainsi qu'à l'extré-

mité ; la rangée suturale manque complètement , ou présente à

peine quelques points chez certains individus. Abdomen finement

pointillé. Pattes longues, plus robustes chez certains individus

(mâles?) que chez d'autres.

Cette belle espèce se trouve à Surinam et en Colombie. Je n'en

possède qu'un exemplaire , mais j'en ai reçu plusieurs autres de

MM. Dupont, Reiche et Robyns.

La vaiiété A mérite à peine ce nom; elle ne diffère du type

qu'en ce que la bande médiane ou la tache basilaire, et quelque-

fois toutes les deux, sont un peu étranglées dans leur milieu. Je

l'ai reçue de M. Reiche qui en avait fait une espèce distincte sous

le nom de confluens.

Quelques individus que je soupçonne être des femelles à leur

taille plus grande, sont d'un noir beaucoup moins brillant que

chez les autres. Cette différence de couleur entre les sexes se re-

trouve, comme on sait, chez beaucoup de Coléoptères, entre au-

tres dans la famille des Carabiques.

2. S. 5-punctatus : Oblongus, ater, nilidus , capite flavo bl-punc~

lato ; elytris convexîs, partim striato-partim disperse punctatis, sin-

gulo maculis quinque rubro-aurantiacîs . — Long. 6 1/2-7 !
/
2 ' 'at *

3 i; 2-4 tin.

Erotylus 5-punctatus. Fab. Syst. El. II. p. 5. 11. Syst. Ent. p. 123. 2. Ent. syst.

II. p. 37. 9. Spec. Ins. I. p. 157.4. Mant. I. p. 91.8. — Oliv. Encyc. mêth. Ins. VI.

p. 433. j.Entom. V. p. 470. 5. 89. pi. 1. fig. 5. — Herbst. Col. VIII. p. 357. 1.

pi. i36.fig. 7. — Schoenh. Syn. Ins. II. p. 326. 9. — Duionch. Monoy. d. y. Erot.

p. 12. 12. pi. i. fig. 12. — Nouv. Dict. dHist. nat. X. p. 4l 1.

Ipliiclus 5-punctatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Chrysomela 5-punctata. Linné. Syst. nat. H. p. 586. 3.

Coccinella Gronov. Zoopli. p. 673. pi. 16. fig. 7.

Petiver. Gazoph. p.6i3. pi. 16. fig. 7.

IIouttuyn. Naturl. Histor. IX. pi. 74.6g. 4-

Un peu plus petit, un peu moins allongé que le Bosciî, et d'un

noir profond encore plus brillant. Tète marquée de deux petites

taches rougeàtres entre les antennes. Celles-ci un peu plus lon-

gues que le prothorax qui est absolument semblable à celui du

Boscii, si ce n'est qu'il a une petite fossette oblongue, accidentelle

peut-être, quoique assez marquée, de chaque côté du disque.

Ecusson lisse. Elytres ovales-oblongues, aussi convexes que dans

le Boscii et ayant chacune cinq taches arrondies assez grandes

,
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d'un rouge orangé très-brillant, savoir : deux sur une ligne oblique

à la base, deux sur une ligne presque droite an milieu, et la der-

nière près de l'extrémité; celle-ci est un peu oblongue. La ponc-

tuation est disposée comme dans le Boscii, mais plus grosse, plus

marquée ; les points confus des bords latéraux sont beaucoup plus

nombreux, plus serrés, et les quatre rangées voisines de la su-

ture moins régulières. Dessous du corps lisse. Pattes longues et

grêles.

De Cayenne, où il n'est pas bien rare.

Chez quelques individus les taches des élytres sont beaucoup

plus pâles et presque couleur de chair.

M. Hope (Revue Zooi A. 18/11, p. m) dit que cette espèce est

quelquefois toute noire et qu'elle varie beaucoup pour la taille.

J'en ai vu un grand nombre d'individus, et je n'ai jamais remar-

qué ces deux circonstances , surtout la première.

2e Division. —- Corps ovalaire, assez convexe. Pattes assez lon-

gues. Prosternumfortement caréné à sa base entre les pattes an-

térieures.

3. S. jvotatus : Ovatus, ater, sal nilidus; elytris modice convexis,

punctalo-striatis ,
fascia flava latissima communi nigro-tessellala

singuloque punclisduobusbaseos sanguineis^ approximatis.—Long.

6-6- 172, lat. 3-3 i; 2 lin.

Erotylus notatus. Fab. Syst. El. II. p. 4- 9- Eut. Sysl. II. p. 37. 7. — Ouv, Eue.

méth. Ins.Vl. p. 435. 18. Enlotn. V. p. 471. 8. 89. pi. 1. fig. 11.— Herbst. Col.

VIII. p. 371- i3. pi. 137. fig. 10. — Duponch. Monog. d. g. Erot. p. u. »o. pi. 1.

fig. 10.

Barytopus nolatus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45°.

Erot. tesscllatus. Voet. Col. II. (éd. Panzer. IV.) pi. 33. fig. 6.

Ovale et légèrement oblong; d'un noir assez brillant. Antennes

frêles, dépassant le prothorax de toute leur massue. Ce dernier

long, assez rétréci et médiocrement échancré en avant, assez ar-

rondi sur les bords latéraux, coupé obliquement de chaque côté

de sa base qui est sensiblement prolongée dans son milieu, lisse en

dessus, avec tout le disque à peu de distance des bords, assez

convexe. Ecusson lisse. Elytres en ovale-court et large , assez,

convexes, traversées dans leur milieu par une très-large bande

commune d'un beau jaune, crénelée sur ses bords, prolongée sous

le repli latéral et traversée elle-même par deux rangées de taches

noires, quadrangulaires, alternantes; on voit en outre sur chacune,
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au milieu de la base, deux petites taches oblongues, accolées l'une

à l'autre, dkm rouge de corail. La ponctuation est assez fine

,

noire sur les parties jaunes, et forme sur chaque élytre six rangées

assez peu régulières, bien distinctes seulement sur la bande jaune,

et non gemellées. En dessous, l'abdomen a chez beaucoup d'indi-

vidus une tendance à devenir brunâtre, et présente de chaque côté

de deux à quatre taches fauves, parfois entièrement effacées.

Pattes longues et grêles.

De la Guyane, où il n'est pas commun. M. A. d'Orbigxy fa rap-

porté également du pays des Guarayos (Bolivia).

4- S. impluviatus : OvatuSiater,sàtnitidus,abdomineutrinqueflavo-

macutato; elylris sat convexis
,
punclatis

,
fasciaJlava communi la-

tissima, punctis nigris, sœpe confluentibus , crebre adspersa, singu-

loque punctis duobus baseos sangidneis , discretis. — Long, 7,

lat. 4.

Ovale, un peu plus allongé, plus rétréci, surtout en avant, plus

convexe que le notatus, et comme lui d'un noir assez brillant. Tête

lisse, avec deux points enfoncés sur le front. Les antennes man-

quent dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax presque

aussi long que large, très-rétréci et profondément échancré en

demi-cercle antérieurement, légèrement arrondi sur les côtés,

coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, faiblement

convexe et lisse en dessus. Ecusson lisse. Elytres ovales , légère-

ment allongées, convexes, leur partie la plus élevée étant un peu

au-delà du milieu, traversées par une très-large bande jaunâtre,

commune, qui commence à peu de distance de la base et s'étend

un peu au-delà de la moitié de leur longueur; cette bande est cou-

verte d'une multitude de points noirs assez gros, sans ordre, très-

seiTés, souvent confluents et formant alors de petites taches irré-

gulières; on voit en outre à la base de chacune d'elles deux petites

taches oblongues d'un rouge de corail, absolument semblables à

celles du notatns , mais qui sont ici un peu séparées. Le repli laté-

ral est noir, avec une tache jaunâtre dans son milieu. La ponctua-

tion sur les parties noires des élytres se borne à quelques points

dispersés sans ordre. Dessous du corps noir, lisse, avec une rangée

de taches fauves de chaque côté de l'abdomen. Pattes longues

et grêles.

Cette belle espèce, découverte en Colombie par M. Rostaine,

m'a été communiquée par M. Blqtet sous le nom de semipimcta
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tus qui a été déjà employé par M. Germar pour une espèce de cette

famille et que par conséquent j'ai dû changer.

3me Division.—Corps plus ou moins largement ovale et très-peu con-

vexe. Pattes assez longues chez les uns , médiocres chez les autres.

Prosternum obtusément et à peine caréné.

5. S. ritteniatus : Ovatus, ater, sub-nitidus ; elytris parum convexîs,

gemellato-punctato-striatis , singulo fasciis duahus transversis cre-

natis, una ante altéra infra médium, albidis. — Long. 5-6 ip,

lat. 3 172-4 lin.

Var. A. Ehjtrorura fasciis luteo-virescentibus.

Très-régulièrement ovale; quelques exemplaires, probablement

femelles, sont plus larges que les autres; d'un noir médiocrement

brillant. Antennes dépassant le prothorax de toute leur massue.

Celui-ci absolument semblable à celui du notalus. Ecusson lisse.

Elytres ovales, peu convexes, traversées chacune par deux bandes

blanches très-droites, crénelées sur leurs bords , n'atteignant pas

tout-à-fait les bords latéraux ni la suture : la première située à peu

près au quart de leur longueur, l'autre immédiatement après le

milieu. Le repli latéral est entièrement noir. La ponctuation est

fine, serrée et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux

deux tiers de leur longueur, et dont les six externes sont gemel-

lées. Les intervalles sont lisses et les bords latéraux vaguement

pointillés. Pattes assez longues et grêles.

Du Brésil intérieur et de Bolivia. Je l'ai reçu de M. Chevrolat

et de M. Gcérin.

La variété A ne diffère du type qu'en ce que les bandes des ely-

tres sont d'un beau jaune un peu verdâtre. Elle m'a été communi-

quée par M. Guérin.

6. S. IIf.rbstu : Ovatus, àter , sub-nitidus ; eh/tris parum convexîs,

gcmellato-punctalo- slrialis , margine laterali subtus basi singuloque

fasciis duahus, una ante altéra infra médium , albidis. — Long.

5-6, lat. 3-4 lin.

Absolument .semblable pour la forme au bitœniatus ; d'uni nôîr

profond assez brillant. Antennes dépassant le prothorax de toute

leur massue. Prothorax d'un tiers environ plus large que long,

fortement rétréci et assez profondément échancré en avant, très-

arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement de chaque côté
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de sa base qui est fortement prolongée clans son milieu , três-lisse

en dessus et un peu convexe sur le disque. Ecusson lisse. Elytres

en ovale très-régulier et assez court, médiocrement convexes en
dessus, ayant chacune deux bandes transversales assez larges, d'un

testacé blanchâtre, n'atteignant pas tout-à-fait la suture ni le bord
externe, entières sur leurs bords et situées : la première à peu
près au tiers, la seconde après le milieu de l'élytre. Le repli latéral

est blanc en avant et noir en arrière. La ponctuation est très-fine,

et forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de

leur longueur et dont les six externes sont groupées deux à deux.

Dessous du corps lisse. L'abdomen présente quelquefois deux peti-

tes lignes latérales fauves et peu distinctes sur chacun de ses seg-

ments. Pattes assez longues et grêles.

Il a été rapporté de la province des Chiquitos (Bolivia) par

M. d'Orbigny. Je lui ai conservé le nom qu'il portait dans la collec-

tion de M. Dejean.

Cette espèce pourrait bien n'être qu'une variété du bhœniatus;

elle n'en diffère que par la tache blanche du repli latéral des ely-

tres, et en ce que les bandes de ces dernières ne sont pas dentelées

sur leurs bords , et encore aperçoit-on quelques petites crénelures

au bord antérieur de la première bande chez l'exemplaire unique

que j'ai sous les yeux. Il doit y avoir aussi des individus chez qui

ces bandes sont jaunes.

7. S. crabronoides : Ovalus^ ater, sub-nitidus ; elytris parum convexis,

gemellato-punctato-striatis , margine latérali subtus basî, singulo

fasciis duabus latis transversis , una ante altéra infra médium
,

lœte luteis.

Je n'ai sous les yeux qu'un individu mutilé de cette espèce à qui

il manque la tète et le prothorax, mais ce qui en reste est suffisant

pour faire voir que sa taille et sa forme sont absolument les mê-

mes que celles des deux précédents dont elle est aussi très-voisine

par le dessin de ses élytres.

D'un noir médiocrement brillant. Elytres en ovale très-régulier,

assez court, peu convexes en dessus, ayant chacune deux bandes

transversales , larges, parfaitement entières sur leurs bords, d'un

beau jaune clair, vif et assez brillant; ces bandes, de même que

chez YHerbstiï, arrivent très-près de la suture et du bord externe,

sans atteindre ni l'un ni l'autre : l'antérieure est située au tiers en-

viron , la seconde immédiatement après le milieu des élytres. Le

repli latéral est jaune jusqu'au niveau de la seconde bande, et
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noir à l'extrémité. La ponctuation, le dessous du corps et les pat-

tes sont comme chez YHerbstiï.

Du Para. Il m'a été envoyé par M. Reiche, comme étant peut-

oie le bicinclus d'OuviER, mais il n'a aucun rapport avec cette es-

pèce qui appartient même à un autre genre, Voyez plus haut le

genre Bracltyspliœnus, n° io3.

La différence qui existe entre cette espèce et le Herbstii ne con-

siste pas dans la couleur jaune des bandes et de la hase du repli

latéral des élytres, car il y a sans doute des individus chez qui ces

parties sont -blanches ; mais dans la forme des bandes qui sont

plus larges et d'une régularité parfaite.

8. S. Duponchelii : Gaatus, rufo-fulvus, antennis (basiprœlermissa),

vertlce, tlwracis macidis quatuor, scutetlo, pectore pedibusque ni-

gris; ehftris parum convexis, punctato-strialis , macula magna api-

cali fulvo-bîguttala, fascia média communi extus nonnihil abbre-

viata, singidoque macula baseos oblongo-transversa , nigris. —
Long. 4, lat. 2 2/3 lin.

Erot. Duponchelii. Chevrolat. Col. du Mexique. 2* centur. fasc. f\.

Très-régulièrement ovale, assez court et peu rétréci à ses deux

extrémités; d'un beau rouge de brique un peu fauve et médiocre-

ment brillant. Tète ayant une bande noire transversale, entière,

sur le vertex. Les antennes manquent dans les deux exemplaires

que j'ai sous les yeux; suivant M. Chcvrolat elles sont noires, avec

leurs deux premiers articles ferrugineux. Prothorax de moitié en-

viron plus large que long, très-rétréci et fortement écbancré en

avant, arrondi sur les côtés, coupé un peu obliquement de chaque

côté de sa base, assez convexe sur le disque ; il est marqué de qua-

tre taches noires, savoir : une grande presque carrée au milieu

du bord antérieur, une plus grande encore, en carré un peu trans-

versal et légèrement échancrée en avant à la base, vis-à-vis la pré-

cédente, et de ebaque côté de cette dernière une raie qui s'avance

jusqu'au milieu de sa longueur. Ecusson noir, lisse. Elytres en

ovale très-régulier, peu convexes, ayant une grande tache noire,

apiealc, commune, un peu déchirée en avant et marquée sur cha-

que élytre d'une tache arrondie de la couleur du fond, tache par-

fois presque nulle; une bande de même couleur, médiane, trans-

versale, assez large, dentelée sur ses bords, et n'atteignant pas

tout-à-fait les bords latéraux; enfin près de la base, sur chacune

une tache oblongue, transversale , assez grande. La ponctuation

est très-fine, régulière, et forme sur chacune sept rangées non ge-

mellées , effacées aux deux tiers de leur longueur. En dessous, la
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poitrine est noire et tachée quelquefois de fauve, Les pattes sont

entièrement noires et de longueur moyenne.

Il se trouve au Mexique, et m'a été communiqué par M. Che-

vrolat et le Muséum d'Histoire naturelle.

9. S. chamoeleo : Ovatus , rufo-sanguineus y antennis (basi prœter-

missa), thoracis punclis quinque, tibiis, tarsis elytrisque nie/ris ; bis

punctato-striatis
, fasciis tribus transversis macularibus

,
/lavis. —

Long. 3 i/2-4, lat. 2-2 2 ;3 lin.

Var. A. Flavo-rufus, elytris nigricantibus apice dilutloribus
, fas-

ciis tribus /lavis, prima maculari, secunda tertiaque integris, valde

flexuosis.

Var. B. Flavo-rufus, fasciis elytrorum luteis, macularibus.

Var. C. Livide rufus, fasciis elytrorum patlide luteis, macula-

ribus.

Peu d'espèces varient autant que celle-ci : j'en ai sous les yeux

six exemplaires qui diffèrent tous plus ou moins entre eux
;

j'ai

pris pour type de l'espèce celui chez lequel les couleurs sont le

plus prononcées.

Il ressemble presque complètement au Duponchelii pour la taille

et la forme; d'un rouge de brique sanguin assez foncé et assez

brillant. Tète lisse. Antennes un peu plus longues que le protho-

rax, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugineux. Protho-

rax absolument pareil à celui du Duponchelii, ayant en dessus

cinq points noirs dont quatre rangés sur une ligne courbe à con-

cavité postérieure, et un en arrière de cette ligne au milieu du

disque. Ecusson de la couleur du corps, en triangle curviligne as-

sez allongé. Elytres en ovale-court, encore moins convexes que

celles du Duponchelii, d'un noir assez brillant, traversées par trois

bandes courbes, maculaires, d'un beau jaune fauve : la première,

située très-près de la base, se compose de deux taches arrondies

assez fortement, séparées sur chaque élytre; la seconde, placée au

tiers de leur longueur, compte également deux taches sur chaque

élyti'e, mais sub-quadrangulaires et entre lesquelles se trouve un

petit point; enfin la troisième, placée un peu au-delà du milieu et

la plus en arc des trois, est formée sur chaque élytre par une pe-

tite raie oblique près de la suture et une liture très-flexueuse près

du -bord externe. Le repli latéral est de la couleur du corps dans

toute son étendue. La ponctuation est très-fine , très-régulière et

forme sur chaque élytre sept rangées effacées aux deux tiers de

leur longueur. Pattes médiocres, de la couleur du corps, avec les

jambes et les tarses noirs.
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Dans la variété A, le corps est d'un rouge de brique un peu

fauve ; les élytres sont de la même couleur à leur extrémité, brunes

dans le reste de leur surface, et leurs bandes sont d'un beau

jaune : la première ne diffère en rien de ce qu'elle est chez le type

de l'espèce, mais les deux autres ne sont pas maculaires.

Dans la variété B, le corps et les élytres sont en entier d'un fauve

un peu rougeâtre; les bandes des derrières sont jaunes comme
dans la variété A , mais maculaires comme dans le type.

Enfin la variété C est d'un fauve terne et livide, surtout sur les

élytres; les bandes qui traversent celles-ci sont d'un jaune pâle

qui se détache à peine sur la couleur du fond , et maculaires.

Il se trouve en Colombie et m'a été communiqué par le Muséum
d'Histoire naturelle, M. Chevrolat et M. Guérin.

io. S. TRiEusTus : Ovatus , flavescens , capîte thoraceque livide brun-

?ieis, antennis, vertice, thoracis margine tenuissimo maculiscjiie

sex nigris; elytris parum convexîs, punctato-striatis, fasciis duabus

macularibus nigris maculaque maxima communî apicis livide

brunnea^antice nigricante valdeque sinuata. — Long. l\ ip, lat.

2 i/i lin.

Erot. prœustus. Duponch. Monocj. d. g. Erot. p. 26. 45. pi. 2. fig. 45-

Iphictus prœuslus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o,

Ovale et légèrement oblong. Tète d'un brun très-clair, un peu

livide, avec une raie noire longitudinale sur le vertex. Antennes

noires, avec les deux premiers articles d'un testacé livide, d'un

tiers environ plus longues que le prothorax. Celui-ci de la couleur

de la tête, avec six taches noires, arrondies, disposées transver-

salement en demi-cercle sur deux lignes courbes de trois taches

chacune : les taches du second sont en général plus grosses que

celles du premier; les bords latéraux ont une très-mince bordure

de la même couleur ; il est assez long, échancré en demi-cercle

antérieurement, légèrement arrondi sur les bords latéraux, coupé

obliquement de chaque côté de sa base qui est assez fortement

prolongée dans son milieu et très-lisse en dessus. Ecusson noir,

légèrement rugueux. Elytres ovales, peu convexes, d'un jaune tes-

tacé un peu pâle depuis la base jusques un peu au-delà du milieu,

et de la couleur du prothorax dans le reste de leur étendue: cette

grande tache apicale est très-fortement sinueuse antérieurement;

la partie antérieure jaune est traversée par deux bandes noires

maculaires: la première composée de trois taches étroites, longi-

tudinales sur chaque élytre, la seconde de deux grosses taches pres-

que carrées. Les élytres. ont en outre une mince bordure noire et
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le repli late'ral d'un jaune testacé. La ponctuation n'est visible qu'à la

loupe et forme sur chacune d'elles sept rangées effacées à la base

et à l'extrémité. Dessous du corps et pattes d'un jaune ferrugineux

clair, avec une tache noire arrondie sous le prothorax, de chaque

côté de l'insertion des pattes antérieures; les dernières sont assez

longues et assez grêles.

De la Guyane. J'en ai pris quelques individus à Cayenne.

Les points du prothorax et les taches de la première rangée des

élytres sont très-sujets à varier. J'ai même vu une variété dans la-

quelle les premiers n'étaient plus qu'au nombre de trois, et les

secondes avaient complètement disparu.

1 1 . S. undatus : Oblongo-ovatus , lœte flavus, antennis, vertice, tho-

racis maryine tenuhsimo maculisque quatuor aigris ; elytris parum

convexis,punclato-slrialis, nigris, apicefuscescentibus , basi, fasciis

duabus undatis, extus coeuntibus singuloque punctis duobus ante

apicem, /lavis. — Long. 5, lat. 2 1/2 lin.

Erot. undatus. Fab. Syst. El. II. p. 8. 29. —[ Oliv. Entom. V. p. 47 5 - lG - 8 9-

pi. 2. fig. il.

Schoenh. Syn. Insecl. II. p. 828. 27.

Iphiclus scenicus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Il est un peu plus grand, un peu plus ohlongque leprœustus, et d'un

fauve-clair brillant. Les antennes et le prothorax, quant à la forme,

ne présentent aucune différence. Ce dernier est marqué en des-

sus de quatre taches noires, savoir : une grande arrondie, cou-

vrant le prolongement de la base; une également arrondie, plus

petite, en avant de celle-ci, et de chaque côté du prolongement

une petite bande partant de la base et recourbée en dehors à son

extrémité. Ecusson noirâtre, lisse. Elytres oblongues, peu con-

vexes, d'un noir assez brillant, fauves à leur extrémité sur une

très-petite étendue, avec des bandes et des taches fauves ainsi dis-

posées : une bande étroite tout-à-fait basilaire, fortement laciniée

en arrière; deux autres très-fïexueuses, communes, transversales,

réunies entre elles et avec celles de la base sur les bords latéraux,

et sur chaque élytre, près de l'extrémité, deux taches arrondies,

assez grandes et placées un peu obliquement. Le repli latéral est

d'un jaune ferrugineux clair. La ponctuation des élytres est

comme dans le prœustus. Dessous du corps d'un jaune ferrugineux

clair, avec une tache noire, arrondie sous le prothorax, de chaque

côté de l'insertion des pattes antérieures. Pattes de la couleur du

corps, avec la base des jambes noirâtre; elles sont de longueur

médiocre et assez robustes.
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Les dentelures de la bande basilaire sont quelquefois si longues

qu'elles se réunissent à la seconde bande : l'espace noir qui les sé-

pare devient alors niaculaire.

Les exemplaires que je possède ont été pris par moi à

Cayenne.

M. Dejean ne le croyant pas décrit , lui avait donné le nom de

scenicus; mais c'est sans aucun doute Vundatus de Fabricius et

d'OuviER. La figure de ce dernier auteur laisse beaucoup à dé-

sirer; elle est même méconnaissable, mais sa description est

exacte. Olivier a décrit sous le même nom, dans VEncijcl. méth.

Ins. VI. p. 4^4? n° 1 3, un autre Erotyle qui n'a rien de commun
avec celui-ci. Voyez Ischyrus oblongus, p. 92.

12. S. zig/Exa : Oblongo-ovatus , tcete Jlavus , vertlce , antemiis, tbora-

cis marcfine tenuissimo maculisque quinque nigrîs ; elytris parwji

convexis, punctato-striatis , sutura, tnargine tenui, fasciis duabus

transversis, singidoque punctis tribus baseos macidaque apicali, ni-

gris. — Long. 5, lat. 2 i ?2 lin.

Il a tout-à-fait la taille, la forme et la couleur de Vundatus, mais

outre que le jaune , et non le noir, domine sur ses élytres, il pré-

sente dans son dessin des différences essentielles. La tète , les an-

tennes et le prothorax, quant à la forme, sont absolument sem-

blables; mais le dernier, au lieu de quatre taches, en a cinq qui

sont du reste très-semblables à celles de Vundatus : une médiane

est située sur le lobe médian, deux latérales forment également

un crochet recourbé en dehors à son extrémité, et au lieu d'une

seule près du bord antérieur, il y en a deux placées sur une

ligne transversale. Ecusson d'un noir assez brillant et lisse. Ely-

tres d'un jaune clair un peu fauve et uniforme, avec la suture

et une mince bordure latérale noires; on voit sur chacune trois

petites taches de même couleur, placées près de la base sur une

ligne transversale et tout-à-fait semblables à celles de Vundatus; à

ces taches succède, un peu avant le milieu, une bande transver-

sale, maculaire à ses extrémités et qui touche presque les bords

latéraux, puis, au-delà du milieu, une autre, flexueuse à sa partie

postérieure, dentelée comme un râteau et qui s'avance un peu au-

delà du milieu sur chaque élytre ; enfin, ces dernières ont tout-à-

fait à l'extrémité une petite tache oblongue du même noir. Le re-

pli latéral , la ponctuation et les pattes sont comme dans Vundatus.

De la Colombie. Collection de M. Dupont.
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i3. S. OPAU2ANS : Ovalxts, corpore subtusfemoribusque Jlavis , supra

livide brunneus; elylris parum convexis, punctato-striatis , testaceo-

circumdalis, antennis (basi prœtermissa), scutello , tibiis tarsisque

nigris. — Long. 4 j lat. 2 174 lin.

Iphiclus opalizans. Lacordaire in Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Il est plus court, plus large que les précédents et forme un ovale

parfaitement régulier. Dessous du corps d'un jaune rougeâtre

clair , un peu livide sous le thorax entier. En dessus, sa couleur est,

pendant la vie, d'un brun brillant, avec un léger reflet opalin qui

disparait après la mort, de sorte qu'il parait alors d'un brun livide

assez brillant. Antennes sensiblement plus longues que le protho-

rax, noires, avec leurs deux premiers articles d'un jaune testacé.

Prothorax une fois environ plus large que long , échancré en de-

mi-cercle en avant, légèrement arrondi sur les bords latéraux an-

térieurs, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base qui

est légèrement prolongée dans son milieu, lisse en dessus, et un

peu convexe sur le disque. Ecusson noir, lisse. Elytres ovales, peu

convexes, entièrement entourées chacune d'une bande régulière,

médiocrement large, d'un testacé blanchâtre; ou, si l'on veut,

elles sont de cette dernière couleur, et ont chacune une grande

tache d'un brun livide qui les couvre pi'esque en entier. Elles ont

chacune cinq rangées de petits points enfoncés, qui se prolongent

presque jusqu'à l'extrémité. Pattes assez longues ; cuisses assez

grosses et fortement comprimées
;
jambes et tarses noirs.

J'en ai trouvé deux ou trois exemplaires à Cayenne. Il ne jus-

tifie que pendant la vie le nom que je lui ai donné.

XII. (26.) PRIOTELUS.

Hope. Revue Zool. A. 1841. p. 112.

Iphiclus (pats) et Prionocheilus. Chevrolat in Dej. Cal. p. 45oet45i.

Erotylus auctor.

Corps elliptique ou oblong , assez allongé et médiocrement convexe.

Tète rélrécie en avant des yeux en un museau grêle
, fortement

rétréci à sa base.

Antennes grêles, arrivant en général au moins au quart et parfois

à plus de la moitié des elytres ; à I
er article gros et court, 2 e obeo-

nique et court, 3e delà longueur des deux suivants réunis
, 4~7 sub-cy-

lindriqucs, 8-1 1 formant une massue grêle
,
plus ou moins allongée,

à articles peu serrés.
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Prothorax transversal , assezfortement rétréci et échancréen avant

,

coupé carrément à sa base qui est largement mais faiblement lobée

dans son milieu, presque plane et souvent un peu inégal en dessus.

Pattes assez, longues, grêles; cuisses légèrement élargies dans leur

milieu, comprimées et canaliculées en dessous; jambes linéaires, pres-

que droites; tarses faibles ; leur I
er

article plus long que le 2e
, le 3 e

légèrement cordiforme , le 5 e assez long
,
plus court cependant que

les précédents réunis.

Epistôrne légèrement échancré en demi-cercle. — Labre trans-

versal court, arrondi à son bord antérieur. — Mandibules peu

robustes, légèrement membraneuses à leur bord supérieur interne.

—Palpes courts; le dernier article des maxillaires fortement dilaté

en segment de cercle; celui des labiaux plus petit, subtrigone.

— Menton en triangle assez allongé, tricuspide en avant; lan-

guette un peu sinuée à son sommet; paraglosses très-courtes.

— Ecusson en triangle curviligne , assez large. — Elytres oblon-

gues ou elliptiques
,
peu convexes , souvent échancrées à leur ex-

trémité, avec l'angle suturai épineux, parfois, en outre, dentelées

en scie dans leur quart postérieur.

Ce genre comprend quelques-uns des Iphiclus du Catalogue de

M. Dejean et ses Prionocbeilus ou les Priotelus de M. Hope. Ce

dernier genre a été établi sur un caractère singulier dans cette fa-

mille; les élytres sont finement dentelées sur leur bord latéral, à

leur extrémité, et celle-ci a son angle suturai un peu épineux. A
part cette disposition et la couleur ferrugineuse de la massue des

antennes, il n'y a aucune différence appréciable entre ces Priono-

cbeilus et les Iphiclus equestris , Chcvrolatii (apiatus) et calcealus du

Catalogue en question. Les deux caractères que je viens de men-

tionner ne peuvent évidemment pas suffire pour établir un genre
;

tout au plus sont-ils bons pour fonder une division. Je réunis donc

les espèces que je viens de nommer, en un seul genre auquel je

conserve le nom de Priotelus
,
quoiqu'il ne convienne qu'à deux

d'entre elles.

Ces insectes sont remarquables par la gracilité de leurs an-

tennes et surtout de la massue qui les termine; elle est en-

core plus grêle que chez les Omoiotelus. Quanta leur longueur,

ces organes présentent quelques différences assez sensibles ; mais

entre les P. lividus et truncatus qui ne les ont qu'un peu plus lon-

gues que le prothorax, et le P. Dejeanii chez qui elles arrivent au-

delà de la moitié des élytres, on trouve tous les passages intermé-

diaires. La longueur de ces organes n'a donc ici aucune valeur;

leur forme seule doit être prise en considération. La même gracilité
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se retrouve dans les pattes, et ce qui est assez rare, elles sont d'une

longueur à peu de chose près semblable dans toutes les espèces.

Si à ces caractères on joint la forme générale du corps et celle

du prothorax, on distinguera sans peine ces insectes des Zonarius

et des Scaphidomorplius qui sont les seuls avec lesquels ils peuvent

être confondus.

Je ne connais que 9 espèces qui puissent entrer dans ce genre-

Sur ce nombre 1 est du Brésil , 6 sont de Cayenne et 2 de Colom-

bie.

i
re Division. — Elytres entières à leur extrémité et non dentelées le

long de leurs bords latéraux postérieurs.

I. P. equestius : Oblongo-ellipticus, subtus saturate jlavus, antennis

(basi prœlermissa) , scutello, tibiis tarsisque nigris; elytris modice

convexis, punctalo-striatis , lœte Jlavis, fasciis tribus communibus

antrorsum curvatis, pallide fuscis , singuloque maculis quatuor ni-

gris. — Long. 6, lat. 3 lin.

Iphiclus equestris. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Oblong-elliptique et assez allongé. Dessous du corps, tète et pro-

thorax d'un fauve un peu rougeâtre assez foncé et brillant. Anten-

nes sensiblement plus longues que le prothorax, noires, avec leurs

deux premiers articles d'un jaune testacé. Prothorax une fois et

tiers plus large que long', à échancrure antérieure profonde, droite

dans son fond et oblique sur les côtés, légèrement arrondi et si-

nué sur les bords latéraux , coupé presque carrément à sa base

qui est largement prolongée dans son milieu, couvert en dessus de

dépressions peu marquées qui le font paraître tout bossue. Ecus-

son noir, lisse. Elytres oblongues , assez rétrécies à leur extrémité

et médiocrement convexes, leur partie la plus élevée étant située à

leur tiers antérieur, d'un beau jaune-fauve clair et assez brillant,

traversées par trois bandes communes en chevron, assez larges,

d'un brun-fuligineux pâle : la première située près de la base, la se-

conde au milieu, la dernière tout près de l'extrémité. On voit en

outre sur chaque élytre quatre taches noires , arrondies
,
placées

obliquement deux par deux entre la première et la seconde, la se-

conde et la troisième des bandes ci-dessus. La ponctuation est fine,

mais bien mai-quée, et forme sur chaque élytre sept rangées éga-

lement espacées et effacées à l'extrémité qui est couverte, ainsi que

les côtés, de points enfoncés, confus et très-serrés. Les pattes sont

longues, grêles, avec les cuisses de la couleur du corps, et lesjam-

bes ainsi que les tarses noirs,
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De Cayenne , d'où il a été rapporté par moi. Je n'ai jamais vu

d'autres individus que celui que je possède. C'est une très-belle*

espèce.

2. P. lividus : Ovato-ellipticus , lœte luteo-croceus , anlennis (basi

prcetermissa), genubus, tibîîs tarsisque nigris ; ehjtris sat convexisy

punclato-striatis, livide testacco-olivaceis, sutura margineque dilu-

tioribus. — Long. 4, lat. 2 , /2 lin.

Ovale, assez court et elliptique; d'un jaune testacé clair ayant

une très-légère teinte safranée. Antennes un peu plus longues que

le prothorax, noires, avec leurs trois premiers articles testacés.

Prothorax une fois et demie environ aussi large que long, àéchan-

crure antérieure profonde , droite dans son fond , et oblique sur

les côtés, très-légèrement arrondi sur les bords latéraux, coupé

carrément à sa base qui est munie dans son milieu d'un lobe assez

prononcé, lui-même coupé carrément, très-lisse en dessus, avec

une légère dépression finement ponctuée de chaque côté du lobe

basilaire. Ecusson lisse. Elytres ovales-elliptiques, arrondies aux

angles buméraux, puis sub-parallèles et obliquement arrondies à

l'extrémité, assez convexes, d'un testacé olivâtre clair et un peu

livide, avec la suture, les bords latéraux et la base d'une nuance

encore plus claire et qui se perd insensiblement dans la couleur

du fond. La ponctuation, quoique très-fine, est bien distincte à la

loupe , et forme sur chaque élytre sept rangées dont les seconde

et troisième ,
quatrième et cinquième sont gemellées, les deux ex-

ternes ne le sont pas ; toutes ces rangées sont effacées aux deux

tiers de leur longueur; la septième l'est en outre dans son tiers

antérieur. A l'aide d'une loupe très-forte on distingue entre ces

rangées des points enfoncés encore plus petits et rangés assez ré-

gulièrement. Pattes de la couleur du corps , avec l'extrémité des

cuisses, les jambes et les tarses noirs ; elles sont grêles et assez lon-

gues.

Du Brésil; il m'a été communiqué par M. Dupont sous le nom
que je lui ai conservé.

3. P. calceatus : Ellipticus , subtus testaceo-Jlavescens, supra livide

olivaceus ; elytris modice convexis, gemcllato-punctato-slriatis , fe-

moribus flavis , tibiis tarsisque nigricantibus.— Long. 4, lat. 2

lin.

lplticlus calceatus. Dej. Cat. éd. 3. p. ^5o,

Elliptique et médiocrement allongé ; d'un testacé flavescent en

dessous, un peu rembruni sous la poitrine, et d'un vert d'olive li-
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vide et assez foncé en dessus. Les antennes manquent dans l'uni-

que exemplaire que je possède. Prothorax court , échancré en
demi-cercle et peu profondément à sa partie antérieure

, non
arrondi sur les côtés, très-légèrement hisinué à sa hase qui est

médiocrement prolongée dans son milieu, lisse en dessus. Ecus-

son lisse. Elytres ovales-oblongues , médiocrement convexes
,

ayant leur partie la plus élevée au quart environ de leur longueur

et chacune sept rangées de petits points enfoncés, dont les six ex-

ternes sont groupées deux à deux; les quatre premières sont effa-

cées prés de la hase et se prolongent jusqu'aux deux tiers envi-

ron de l'élytre ; les deux auti'es ne se voient guères qu'au milieu

«le celle-ci. Les pattes sont longues et grêles; les cuisses d'un jau-

ne-rougeâtre dans les trois quarts de leur longueur et brunâtres

à leur extrémité; les jambes et les tarses sont de cette dernière

couleur.

De Cayenne. Je n'en possède qu'un exemplaire que j'ai trouvé

dans ce pays.

4. P. jucundus : Oblongo-ovatus , lœte ferrugineus , antennis (basi

prcetermissa), thoracismacidis duabus, scutel/otarsis<pie nigris; ely-

tris sat convexîs, punctato-striatis
t
livide testaceîs, sutura, margine

tenui singuloque macidis duabûs (una hunwrali parva , altéra ob-

longa rnàxima), nigricantibus. — Long. 3 ip, lat. 2 lin.

Oligocorvnus jucundus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Ovale-oblong et également atténué à ses deux extrémités, d'un

jaune-ferrugineux clair et brillant. Antennes grêles, de moitié en-

viron plus longues que le pi'othorax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles ferrugineux. Piothorax une fois et demie plus lar^c

que long, très-lisse en dessus et marqué de deux petites taches

noires médianes : une sur le bord antérieur, l'autre sur la base.

Ecusson noir et lisse. Elytres ovales-oblongues , assez convexes,

d'un testacé livide, avec la suture, le bord extérieur, et sur cha-

cune deux taches d'un brun-noirâtre : la première de ces taches

est très-petite, linéaire, transversale
,
placée obliquement près de

l'angle humerai; la seconde très-grande, oblongue, couvre tout le

disque de l'élytre. Le repli latéral est en entier de la couleur du
fond. La ponctuation est fine, et forme sur chaque élytre sept

rangées effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes ferrugi-

neuses, avec les tarses noirs, assez longues et assez robustes.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi à Cayenne,

Cette espèce a quelques rapports par ses couleurs avec le Bracbys-

phœnus (s. -g. Acronotus) annularis , et M. Dejean l'avait placée

Monographie. 3a
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avec ce dernier dans le genre Oligocorynus ( Jlloioletus Hope),-

ayant pour type YErotylus discoideus d'OuviER. Ainsi constitué sur

trois espèces complètement disparates, ce genre était impossible à

caractériser ; aussi l'ai-je supprimé et réparti ses trois espèces dans

autant de genres différents : celle-ci s'éloigne un peu des autres

Priotebis par son faciès; mais elle en a les antennes et le protho-

rax; ses autres parties ne présentent aucun caractère qui puisse

servir à l'établissement d'un genre.

5. P. apiatus : Oblongus, subtus pallîde crocens, supra albido-tesla-

ceus, antennis (basi prœtermissa), scutello, genubus,jibiis tarsisque

nigris, ihoracc antice nigro-unimaculalo , postice lœvi; elytris mo-

dice convexis, subtititer punctato-striatis , lituris nigro-fuscis nu-

merosis transvcrso-quadratis adspersis. — Long. 4-5, lat. 2 1/4-

2 i ?2 lin.

Erot. apiatus. Chevrolat. Col. du Mexique, f. 2 e centur. fasc. 5.

Jpliiclus Chevrolatii. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Il ressemble tellement, pour la forme et la disposition générale

des couleurs, au tigrinipennis qu'on le prendrait, au premier coup-

d'œil
,
pour une variété de ce dernier dont il est réellement très-

distinct. Sa taille est un peu plus petite. En dessous, sa couleur

est d'un jaune ferrugineux plus foncé, surtout sur l'abdomen; en

dessus, elle doit être également pendant la vie d'un blanc testacé;

mais dans tous les individus que je possède elle est devenue d'un

jaune plus foncé que dans le tigrinipennis. Les antennes sont abso-

lument comme dans ce dernier; le protborax est aussi fait de
même, mais sensiblement plus court, sans points enfoncés le long

de la base, et il a en avant une petite bande brune qui, partant du

milieu de l'écbancrure, se prolonge presque jusqu'au centre du

disque
;
quelquefois cette bande est divisée en deux taches. En

dessous, le prosternum est obtusément caréné. L'écusson et les ély-

tres sont aussi comme dans le tigrinipennis; seulement ces der-

nières ne sont pas éebancrées à leur extrémité. Les liturcs dont

elles sont couvertes sont d'un brun fuligineux, toutes transver-

sales et au nombre de onze sur chaque élytre dans tous les exem-

plaires que j'ai vus. La ponctuation forme aussi sur chaque élytre

sept rangées, mais elle est beaucoup plus fine et visible seulement

à la loupe. Les pattes sont un peu plus courtes, plus robustes, avec

les cuisses d'un jaune ferrugineux, sauf à leur extrémité qui est

noire, ainsi que les jambes et les tarses.

De la Colombie.
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2 e Division. — Elytrcs êchancrées à leur extrémité, non dentelées le

long de leurs bords latéraux postérieurs.

6. P. tigrinipennis : Oblongus, subtus pallide croceus, supra albido-

testaceus, antennis {basi prœtermissa), scutello, genubus , tibiis tar-

sisque nigris , thorace immacidato , basi crebre punctulato ; elytris

modice convexis, apice oblique emarginatis , evidenter punctato-

striatis, lituris fusais numerosis plerumque tranverso-quadratis ad-

spersis. — Long. 5 ip,lat. 3 lin.

Oblong et assez allongé. Dessous du corps d'un jaune safrané

très-clair et pâle, surtout sous le thorax; dessus d'un blanc tes-

tacé, avec une légère teinte jaune de paille. Antennes sensible-

ment plus longues que le prothorax, noires, avec les deux pre-

miers articles de la couleur de la tête. Prothorax une fois environ

plus large que long, à échancrure antérieure droite dans son fond

et oblique sur les eûtes , légèrement arrondi sur les bords laté-

raux, coupé presque carrément à sa base qui est légèrement pro-

longée dans son milieu, lisse en dessus, avec une bande étroite de

petits points enfoncés, très-serrés le long de la base; en dessous,

le prosternum est caréné d'une manière très-aiguë et très-légère-

ment saillant en avant. Ecusson noir, arrondi et lisse. Elytres ob-

longues, obliquement êchancrées tout près de l'extrémité, avec

l'angle suturai un peu épineux, médiocrement convexes et cou-

vertes de petites litures (de 8 à 1 1 sur chaque) d'un brun fuligi-

neux, la plupari transverses, d'autres carrées et quelques-unes

ponctiformes. La ponctuation
,
quoique fine , est bien marquée

,

visible à l'œil nu, et forme sur chaque élytre sept rangées prolon-

gées presquejusqu'à l'extrémité qui est couverte, ainsi que les bords

latéraux, de points enfoncés, très-serrés et la plupart confluents.

Pattes longues, grêles, noires, avec la moitié antérieure des cuisses

d'un jaune safrané clair, pareil à celui du dessous du corps.

De la Colombie.

Parmi les exemplaires que je possède, il s'en trouve un d'un

quart plus petit que ceux qui viennent d'être décrits et dont les

taches des élytres sont presque d'un noir brillant.

Le dessous du corps est quelquefois d'un blanc testacé comme
le dessus.

y. P. truncatus : Oblongus, subtus pallide croceus, supra testaceo-

albidus, antennis (basi prœtermissa), scutello, tibiis tarsisque nigris ,•
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elytris parum conuexis, apice recte emarginatis , subtiliter punc-

tato - striatis , singulo seriebus duabus ( una porte suturant, al-

téra lalerali) e maculis nigriçantibus formatis. — Long. 3 ip,

lat. 2 lin.

Voisin des deux précédents, mais beaucoup plus petit et pro-

portionnellement moins large, d'un jaune safrané très-clair et

pâle en dessous; d'un blanc testacé en dessus. Antennes sensible-

ment plus longues que le protborax, noires, avec leurs deux pre-

miers articles testâtes. Protborax semblable à celui de Yapiatus,

couvert en dessus de petits points enfoncés, visibles seulement à la

loupe. Ecussôn noir, lisse. Elytres oblongues, peu convexes, légè-

rement éebancrées en travers à leur extrémité, avec l'angle sutu-

rai à peine épineux, deux rangées très-régulières et longitudinales

de petites tacbes d'un noir fuligineux, sub-quadrangulaircs ou

ponctiformes : l'une longeant la suture, l'autre le bord externe;

toutes deux sont composées de cinq tacbes dans l'unique exem-

plaire que j'ai sous les yeux. La ponctuation est disposée comme
dans Yapiatus. Pattes médiocres, noires, avec les cuisses en entier

de la couleur du corps.

Il se trouve à Cayenne et m'a été communiqué par M. Chevro-

lat sous le nom que je lui ai conservé.

3e Division. — Elytres dentelées le long de leurs bords latéraux pos-

térieurs, et parfois échancrées en outre à leur extrémité.

8. P. 8-macclatus : Oblongo-ellipticus , pallide flavescens, antennis

(basi apieeque prœtermissis), tibiis tarsisque nigris ; elytris modice

convexis
,
punctato-striatis, testaceo-virescent.ibus , singulo maculis

quatuor nigris. — Long. 4-5, lat. 2-2 17? lin.

Erol. S-maculatus. Oi.iv. Encycl. métk. Ins. VI. p. 43(>. 26. Entom. V. p. 47^-

17. 89. pi. 2. fig. 22. — Fab.? Syst. El. II. p. 5. i4-

Prioriocheilus serripauiis. Ciievuolat in Di:j. Cal. éd. 3. p. ^1

.

Priotelus serripennis. GuÈrim. Revue Zool. A. i84i- p. iif).

Oblong-elliptique et assez allongé; d'un testacé flavescent très-

pâle en dessous, un peu plus foncé et plus brillant sur la tète et le

protborax. Antennes très-grèles , un peu plus longues que la moi-

tié du corps, noires, avec leurs deux premiers et leurs trois der-

niers articles d'un testacé très-pâle. Protborax une fois et tiers en-

viron plus large que long, légèrement sinué sur les bords laté-

raux, faiblement bisinué à sa base dont le milieu offre un pro-

longement court, lui-même coupé carrément , très-lisse et brillant

en dessus. Ecusson flavescent, triangulaire et lisse. Elytres oblon-
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gues-elliptiques , légèrement sinuées dans leur milieu, à eûtes fi-

nement dentelés en scie dans leur quart postérieur, médiocre-

ment convexes et ayant chacune quatre taches noires placées

longitudinalement sur la même ligne et à distance égale, sauf la

pi'emière qui est sur l'angle humerai; les deux suivantes sont très-

grandes et presque carrées^ la dernière est petite et transversale.

Le repli latéral est de la couleur des élytres. On voit sur chacune

de ces dernières sept rangées de petits points enfoncés, un peu

flexueuses et effacées aux deux tiers de leur longueur. Pattes assez

longues, flavescentes, avec les jambes et les tarses noirs.

De la Guyane. J'en ai pris un assez grand nombre d'exemplai-

res à Cayenne. Olivier décrit la tète de son Erot. 8-maculatus

comme étant noire, tandis que dans tous les individus que j'ai

sous les yeux elle est de la couleur du prothorax. A part cette dif-

férence qui provient peut-être de ce que cet auteur aura eu à sa

disposition une variété, l'identité est complète. Je suis moins sûr

que cette espèce soit 1' 8-maculatus de Fabricius. Outre qu'il dit,

comme Olivier, que la tète est noire, il ajoute que la troisième

tache des élytres est transversale: c'est la quatrième, et non la troi-

sième, qui offre cette disposition. On peut supposer qu'il y a ici

une erreur de plume ou d'impression, du genre de celles dont le

Systema Eleutheratorum présente plus d'un exemple; ou peut-être,

comme Olivier, Fabricius aura eu une légère variété sous les

yeux.

9. P. Dejeaxii : Oblongo-ellipticus
,
pallide Jlavescens , vertice, an-

tennis (basi apicequeprœtermissis), genubus, tiblis tarsisque nigris ;

ehjtris modice convexis
,
punctato-striatis , nigricantlbus , margine

apieeque diludoribus, singuto maculis tribusfuselaque transversali
,

testaceo-luleis. — Long. 4? hit. 2 lin.

Prionocheilus Dejeanii. Lacordaire in Dej. \Cat. éd. 3. p. 45 1.

Mêmes taille , forme et couleur en dessous que le précédent.

Antennes très-grêles, un peu plus longues que la moitié du corps

,

noires, avec leurs deux premiers et leurs trois derniers articles d'un

jaune testacé pâle. Prothorax absolument semblable à celui de

Y8-maculatus. Ecusson noirâtre, petit et lisse. Elytres semblables

à celles du précédent , dentelées de même en scie sur les bords la-

téraux, à leur extrémité, d'un noirâtre peu foncé et assez brillant,

s'éclaircissant sur les bords latéraux, de manière à y former une

étroite bordure, et à l'extrémité sur une médiocre étendue; elles

ont chacune trois taches d'un jaune testacé très-clair, assez gran-

des, disposées en triangles sur la moitié antérieure, et au-delà du
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milieu, une bande assez large, de la même couleur, transversale

et n'atteignant pas tout-à-fait la suture. Le repli latéral est de la

couleur du dessous du corps. La ponctuation est absolument pa-

reille à celle du précédent. Pattes assez longues, flavescentes

,

avec l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses noirs.

Je l'ai découvert à Cayenne; il paraît rare, car je n'ai jamais

trouvé que l'unique exemplaire qui est en ma possession.

XIII. (27.) BACIS.

Chevrolat in. Del Cal. p. 45 1. — Hope. Revue Zool. A. i84i. p- 1 13.

Erotyhis. Duponchel. — Omoiolelus (pars). Guerin. Bévue Zool. A. i84i.p. 119.

Corps ovale ou légèrement oblong , médiocrement convexe.

Tête petite, transversale, perpendiculaire
,
plane entre les yeux

,

terminée par un museau aussi long qu'elle etfortement étranglé à sa

base.

Yeux médiocres, un peu oblongs, assez saillants et finement gra-

nulés.

Antennes très-grêles, un peu plus longues que le prothorax , à 3e ar-

ticle de la longueur des deux suivants réunis, 4_7 obconiques, et termi-

nées par une massue formée insensiblement des quatre derniers ar-

ticles tantôt assez tantôt peu serrés.

Prothorax très-court, assez rétréci en avant, à échancrure anté-

rieure peu profonde , légèrement arrondi sur les côtés , à peine lobé au

milieu de sa base qui est ou arrondie ou coupée carrément , vresque

plane en dessus.

Pattes grêles , assez longues.

Epistôme légèrement échancré en avant. — Labre fortement

transversal, coupé carrément ou légèrement échancré à sa partie

antérieure. — Mandibules peu épaisses, un peu membraneuses

à leur bord interne. — Dernier article des palpes maxillaires for-

tement dilaté en segment de cercle; celui des labiaux plus petit,

triangulaire. — Lobe interne des mâchoires muni de deux très-pe-

tites épines obtuses. — Menton en triangle allongé, faiblement

tricuspide en avant ; languette un peu échancrée à son sommet
;

paraglôsses presque nulles. — Ecusson en cône fortement arrondi

à son sommet. — Elytres largement ovales ou un peu oblongues

,

et sub-parallèles sur les côtés, médiocrement convexes. — Pattes

grêles; cuisses dépassant plus ou moins les côtés du corps, légère-

ment élargies et comprimées dans leur milieu, un peu canali-

culées en dessous ; jambes linéaires presque droites; tarses grêles;
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le i
er article des postérieurs de la longueur au moins des deux

suivants réunis, le 3e cordiforme, assez dilaté, le 5 e plus court que

les précédents réunis.

Les Bacis ont des rapports très-prononcés avec les Omoiotelus ;

ils n'en diffèrent réellement que par la brièveté relative de leur?

antennes, de leur prothorax et de leurs pattes. Leur museau et

leur tète transversale et déprimée en avant fournissent encore quel-

ques caractères différentiels; mais ces caractères disparaissent pres-

que entièrement chez une espèce que j'ai comprise dans le genre

et qui s'en éloigne à quelques égards. Cette espèce décrite par

M. Guérin, sous le nom A
1

Omoiotelus marginatus, n'a rien de

commun avec les Omoiotelus , et ne présente pas des caractères

suffisants pour constituer un genre propre. Je l'ai rapportée au

genre actuel qui est celui où elle est encore le moins mal placée.

Ces insectes présentent quelques différences entre eux sous le

rapport delà forme générale. Le tripunclatus est très-large, presque

orbiculaire; le scutellaris et Yambiguus ont la plus grande ressem-

blance avec YOmoiotelus navicularis. Quant au marginatus, il est

assez ovale, oblong et assez convexe. Les quatre espèces que je

viens de nommer , sont les seules à moi connues qui puissent entrer

dans ce genre. Trois d'entre elles sont de Cayenne, et la quatrième

deBolivia.

i. B. tripunctatcs : Breviter ovatus
,
pallide ferrugineus , antennis

(basi prœtermissa) , thoracis maculis tribus scutelloque nigris; ely-

tris modice convexis
,
gemellato-punctato-striatis , livide testaceis,

sutura margineque dilutioribus. — Long. l\, lat. 3 lin.

Dejean. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Erot. iripunctalus. Duponch. Motiog. d. g. Erot. p. 36. 71. pi. 3. fig- 71-

Il est ovale, court, large , et on le prendrait au premier coup-

d'œil pour un /Egithus ou un Coccimorplius. Dessous du corps,

pattes, tète et prothorax d'un ferrugineux pâle et peu brillant. An-

tennes un peu plus longues que le prothorax, ayant leurs deux

premiers articles ferrugineux , les trois suivants brunâtres et les

autres noirs; leur massue est assez forte. Prothorax très-court,

près de deux fois aussi large que long, assez rétréci en avant , fai-

blement arrondi sur les côtés, légèrement demi-circulaire à sa

base, lisse en dessus, avec trois petits points noirs disposés en

triangle , deux au bord antérieur, un au milieu de la base. Ecus-

son d'un noir brillant, très-lisse. Elytres en ovale très-court, mé-

diocrement convexes, d'un testacé livide uniforme et brillant, avec
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la suture et les bords latéraux un peu plus clairs; elles ont cha-

cune sept rangées de petits points enfoncés, effacées aux deux tiers

de leur longueur et dont les six externes sont gemellées ; chaque

double ligne est très-séparée des autres ; les bords latéraux et l'ex-

trémité des élytres sont couverts de points enfoncés assez serrés.

Pattes assez longues, de la couleur du dessous du corps, avec les

jambes et les tarses un peu plus obscurs.

De la Guyane.

2. B. scuTELLARis : ObloTigus
,
pallide testaceo-flcwescens, antenna-

rum clava , tlioracîs maculis tribus , scutello , tibiîs tarsisque nîgri-

cantibus ; elytris parum convexis , partim stfiato-partim inordinate

punctatis, pallkle testaceis^ sutura margineque dzlutioribus. —
Long. 3 ip, lat. 2 lin.

Lacordaire m De.t. Cat. éd. 3. p. 45 1.

Sa forme est très-différente de celle du tripunctatus; il est oblong,

peu allongé et presque aussi large en avant qu'en arrière; d'un testacé

fïavescent très-pâle en dessous, un peu plus prononcé sur la tète

et le prothorax. Antennes de la longueur environ du tiers du corps,

ayant leurs quatre premiers articles d'un testacé brunâtre et les

autres noirs. Prothorax sensiblement plus long que celui du tri-

punctatus, peu rétréci en avant, légèrement arrondi sur les bords

latéraux, coupé carrément à sa base qui est largement mais très-

faiblement prolongée dans son milieu, ayant en dessus une assez

large dépression très-finement ponctuée de chaque côté de ce pro-

longement, et marqué de trois points arrondis, noirs, disposés en
triangle, deux en avant rapprochés près du bord antérieur, et un
au milieu de la base. Ecusson médiocre, triangulaire, d'un noir

brunâtre assez brillant. Elytres oblongues, sub-parallèles jusqu'aux

deux tiers de leur longueur, puis arrondies à leur extrémité, peu

convexes, ayant leur partie la plus élevée très-rapprochée de la

base, d'un testacé très-pâle, avec la suture et le bord latéral en-

core un peu plus clair; elles sont couvertes de points enfoncés,-

très-serrés, qui les font paraître rugueuses à la loupe, et parmi les-

quels on distingue quatre rangées d'autres points semblables, rap-

prochées deux à deux et effacées aux deux tiers de leur longueur.

Pattes assez longues, grêles, d'un testacé fïavescent plus foncé que
celui de la tête et du prothorax, avec les jambes et les tarses d'un

noir brunâtre.

Je n'en possède qu'un seul exemplaire que j'ai trouvé à

Cavenne.
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3. B. ambiguus : Oblongus,pallide teslaceo-flavescens, cmtennis {basi

prœtermissà) , thoracis punciïs tribus, tibiis tarsisque nigricantibus ;

elytris parum convexis, partîm striato-partim inordinale pimctatis,

pallide testaceis , sutura marginecpie diluiioribus. — Long. 3 ip,

lat. 2 lin.

Dej. Cat. éd. i. p. 45 1.

Il ressemble tellement pour la forme , les couleurs et les autres

caractères, au seule Uaris, qu'il faut y regarder de près pour aper-

cevoir les différences qui l'en distinguent et qui sont les sui-

vantes : les antennes sont un peu plus courtes ; leurs trois pre-

miers articles seulement sont brunâtres; le protborax est plus

court, quoique fait de même, et présente en dessus plusieurs dé-

pressions, outre les deux qui surmontent le faible prolongement

de la base; l'écusson est de la couleur des élytres, au lieu d'être

noir; enfin les pattes sont un peu plus courtes, avec les cuisses un

peu moins grêles. Tout le reste est absolument comme dans le

scutellaris, *

Je n'en possède aussi qu'un exemplaire pris par moi à Cayenne.

Il serait bien possible qu'il ne fût qu'un des sexes de l'espèce pré-

cédente.

/f.
B. marginatus : Ovatus, flavo-ferrugineus , antennis (basi prœler-

missà), tibiis, tarsis ehjtrisque nigris ; liis punctato-rugosis , sutura,

basi margineque laterali Jlavo-ferrugineis. — Long. l\ , lat. 2 3/4

lin.

Omoiotelus marrjinatus. GuÉRIN. Revue Zool. h. 1 84 1 . p- i'9-

Il s'éloigne un peu des précédents, comme je l'ai dit plus baut,

par sa tète non transversale et son museau un peu plus large; ses

antennes sont aussi un peu plus robustes : à part ces légères diffé-

rences, insuffisantes pour établir un genre, il appartient réelle-

ment à celui-ci.

Ovale, un peu oblong et assez convexe ; d'un fauve ferrugineux

rougeâtre, très-vif et brillant. Tète couverte de points enfoncés,

serrés, qui la rendent presque rugueuse, avec les bords des cavités

orbilaires légèrement relevés, ce qui fait paraître le front un peu

enfoncé. Antennes dépassant le protborax de leurs deux derniers

articles, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugineux. Pro-

tborax une fois et demie plus large que long, légèrement bisinué

à sa base
,
plus fortement ponctué et x-ugueux que la tête en des-

sus. Ecusson finement pointillé. Elytres très-régulièrement ovales-

oblongues, assez convexes, d'un noir profond et brillant et entou-
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rées chacune en entier par une étroite bordure d'égale largeur

partout, d'un ferrugineux un peu plus clair que celui du corps.

Elles sont couvertes de points enfoncés, très-serrés et confluents,

qui les font paraître finement rugueuses à la vue simple. Pattes as-

sez longues et un peu plus robustes que chez les précédents, de la

couleur du corps, avec les jambes et les tarses noirs.

De Bolivia, où il a été découvert par M. A. dOiiBiGNY. Je n'en

ai vu qu'un exemplaire qui m'a été communiqué par M. Guérin
,

et qui est celui-là même sur lequel il a fait sa description.

XÏV. (28). OMOIOTELUS.

Hope. Revue Zool. A. i84i-p. 112.

Ellipticus et Calenus. Dej. Cat. éd. 3. p. 449 et 45 1. — Erolylus auctor.

Corps ovale ou elliptique, également et en général très-fortement

rétréci à ses deux extrémités.

Tête terminée par un museau grêlefortement étranglé à sa base.

Yeux très-petits, légèrement oblongs
,
assez saillants

,
finement gra-

nulés.

Antennes grêles , de la longueur au moins du tiers du corps , insé-

rées à découvert sur lefront au bord interne, et un peu en avant des

yeux; à I
er article sub-cylindrique , 2 e très-court , 3 e de la longueur

des deux suivants réunis
,
4-8 sub-cylindriques décroissant graduelle-

ment, 9- 1 j formant une massue très-allongée
,
plus ou moins grêle ,

à articles peu serrés.

Pattes longues, grêles; cuisses dépassant fortement les côtés du

corps, légèrement renflées dans leur milieu, arrondies ou planes en

dessous ; jambes presque droites; tarses courts
,
faibles ; le I

er article

des postérieurs du double plus long que le 2 e
, le 3e cordiforme , le 5 e

presque aussi long que les précédents réunis.

Epistôme coupé carrément ou légèrement échancré en demi-

cercle. — Labre plus ou moins à découvert, fortement arrondi et

cilié en avant. — Mandibules épaisses, sans lame membraneuse

à leur bord supérieur interne. — Lobe interne des mâchoires

armé de deux petites épines courtes et obtuses. — Dernier article

des palpes maxillaires faiblement dilaté en segment de cercle ou

en triangle ; celui des labiaux plus petit, en triangle inéquilatéral;

tous deux assez épais. — Menton en triangle équ daterai, parfois

un peu curviligne, faiblement tricuspide en avant. — Languette

coupée carrément ou légèrement arrondie en avant , munie de

<leux petites paraglosses pénicdliformes. — Prothorax petit, trans-
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versai, assez fortement rétréci en avant, à échancrure antérieure

peu profonde, droite dans son fond et oblique sur les côtés, non

arrondi et finement rebordé sur les bords latéraux, légèrement In-

sinué ou coupé presque carrément à sa base qui est faiblement

lobée dans son milieu, peu convexe et rarement lisse en dessus.

— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres très-régulièrement

et plus ou moins largement ovales, très-rarement sub-parallèles

sur les côtés , médiocrement convexes.

Ce genre est un des meilleurs de la famille , et présente des ca-

ractères si trancbés dans la forme générale du corps, la longueur

des antennes, leur insertion sur le front, la gracilité de leur

massue, la petitesse des yeux, la longueur des pattes, etc.
,
qu'il y

a lieu de s'étonner qu'on ne l'ait 'pas établi il y a longtemps.

M. Cbevrolat est le premier qui l'ait créé sous le nom d'Ellipticus

que M. Dejean a adopté dans son Catalogue. Ce nom a été changé

sans nécessité par M. Hope , en celui d'Omoiotelus.

M. le comte Dejean a séparé de ce genre , sous le nom de Cale-

nus, deux espèces qui me paraissent n'avoir aucun titre à cette

distinction générique. Elles ont bien le museau un peu plus long

,

les pattes un peu plus courtes , la massue des antennes légèrement

plus large,- mais ces différences sont à peine visibles, et ne m'ont

pas même paru pi'opres à établir une simple division dans le genre

actuel. Celles que j'ai établies
,
quoiqu'elles fussent peu nécessaires,

vu le petit nombre des espèces, sont basées sur la ponctuation des

élytres. Chez six de ces espèces elle consiste en points enfoncés,

très-serrés et confluents, qui font paraître les élytres finement ru-

gueuses
;
parfois on distingue assez nettement chez quelques-uns

de ces points une disposition linéaire. Chez deux autres, ces

points forment des rangées régulières comme de coutume. Enfin

,

dans une dernière, les élytres n'offrent pas la plus légère trace de

ponctuation.

Je ne connais que g espèces d'Omoiotclus , sur lesquelles 2 sont

du Brésil, 2 de Cayenne, 1 deBolivia, 3 de Colombie et x paraît

répandue dans la plus grande partie de l'Amérique du sud inter-

tropicale.

i
re Division. — Elytres couvertes de points enfoncés, très-serrés, con-

fluents, parmi lesquels quelques-uns affectent parfois une dispo-

sition linéaire plus ou moins distincte.

1 . O. Dupoxchelii : Ovalus, lœte ferrugincus, antennis (basi prœter-

missaj, scutelli apice, genubus, tibiis tarsisque nigris ; elytris sut con-
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vexis, subtiliter rugosis, nigris , sutura margineque tenui, testaceo-

lu*eis. — Long. 7, lat. 4 lin.

Ellipticus Duponchelii. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Ovale et médiocrement allongé; d'un jaune-ferrugineiix clair

et assez brillant. Tête finement ponctuée. Antennes de la lon-

gueur environ de la moitié du corps, noires, avec leurs deux pre-

miers articles ferrugineux. Prothorax d'un tiers environ plus

large que long, assez fortement rétréci antérieurement, nullement

arrondi sur les côtés, coupé carrément et très-légèrement prolongé

à sa base, avec les angles postérieurs aigus, non proéminents et un

peu relevés , les antérieurs assez saillants ; légèrement convexe sur

le disque et paraissant très-finement pointillé à la loupe. Ecusson

assez grand, triangulaire, ferrugineux à sa base et d'un noir-bru-

nâtre dans sa moitié postérieure. Elytres ovales, larges dans leur

milieu, assez convexes, d'un noir foncé peu brillant, et chacune en-

tièrement entourée d'une mince bordure partout égale, d'un beau

jaune testacé; la bordure des côtés envahit un peu le repli laté-

ral dans ses deux tiers antérieurs et en entier postérieurement.

La portion antérieure non envahie de ce repli est noire. Les ely-

tres sont couvertes de points enfoncés, très-serrés, confluents, qui

les rendent légèrement rugueuses. Abdomen très-finement poin-

tillé sur les bords latéraux et le bord postérieur de chaque seg-

ment. Pattes longues, grêles, noires, avec les cuisses ferrugineuses

dans les trois quarts de leur longueur à partir de la base.

Du Brésil. Je ne possède de cette belle espèce qu'un exemplaire

qui provient de l'ancienne collection de M. Latreille.

2. O. testaceus : Ovatus
,
plus minusve saturate ferrugineus , an-

tennis {basi prœtermissa), scutello, genubus, tibiis tarsisque nigris;

elytris subtilher rugosis, sutura margineque testaceo -ferrugineis.

— Long. 4 1/2-7 1/2, lat. 2 172-4 172 lin.

Erot. lestaceus. Fab. Syst. El. II. p. 4- 5. Ent. Sysl. H. p. 36. 5. Mant. I. p.

91. 4- Spec. Insecl. I. p. 5j. 2. Syst. Ent. Jppend. p. 822. 1. 2. — Herbst. Col.

VIII. p. 377. 21. — Dupoach. Monog. d. g. Erot. p. 3i. 58. pi. 2. fig. 58.

Ellipticus testaceus. Dej. Cat. éd. 3. p. 4^0.

Erot. immaculatus. Oliv. Entom. V. p. 4 2 8. 22. pi. 2. fig. 27.

Cryptocephalus lugubris. Linné. Sysl. nat. éd. Gmel. IV. p. 1727. 194.

Var. A. Scutello corporc concolore.

Omoiotclns d'Orbiguyi. Guerim. Revue Zool. A. l84i. p. 119-

Var. B. Patlide testaceo-luteus , elylrorum sutura margineque

concoloribus, antennis (basi prœtermissa) , scutello
,
genubus, tibiis

tarsisque nigris.

Il varie beaucoup pour la taille et la couleur et un peu pour la
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forme. On rencontre fréquemment des individus (l'un des sexes

sans doute) sensiblement moins larges que d'autres. Ces derniers

ont une forme largement ovale et fortement atténuée à ses deux
extrémités. La couleur est d'un jaune-ferrugineux tantôt clair, tan-

tôt rougeâtre, tirant même parfois sur le brun, toujours peu brillant.

Tète couverte de petits points enfoncés, assez serrés, et finement

rugueuse. Antennes de la longueur de la moitié du corps, un peu
plus robustes que celles du Duponchelii, noires, avec leurs deux
premiers articles de la couleur du corps. Protborax semblable à

celui du Duponclieliï, finement rugueux en dessus, et couvert de

rides transversales à peine distinctes; ses bords latéraux et par-

fois les quatre sont ordinairement d'une couleur un peu plus claire

que le reste de la surface , mais il n
1

est pas rare de n'apercevoir

aucune trace de cette disposition. Ecusson noir, en triangle cur-

viligne. Elytres médiocrement convexes, ayant la suture sur une
très-faible largeur et une étroite bordure marginale d'un jaune

plus clair que la couleur générale. La bordure se prolonge un peu
sous le repli latéral qui , dans le reste de sa largeur, est de la cou-

leur du dessus. La ponctuation est aussi serrée que cbez le Ditpoii-

cheliï, mais un peu plus marquée, ce qui fait paraître les élytres

un peu plus rugueuses; en les examinant avec attention on aper-

çoit que quelques-uns de ces points forment sur chacune d'elles

quatte ou cinq rangées plus ou moins distinctes. Pattes un peu
plus longues, un peu plus robustes que celles du Duponchelil, de

la couleur du corps, avec l'extrémité des cuisses, les jambes et les

tarses d'un noir-brunâtre.

Cette espèce est répandue dans une grande partie de l'Améri-

que du sud. Elle est commune au Brésil, plus rare àCayenne et se

trouve aussi dans le Haut-Pérou, d'où M. A. d'Orbigny en a rap-

porté un assez grand nombre d'exemplaires.

La variété A, ou O. cPOrbignyî de M. Gcérix, provient de ce der-

nier pays et ne diffère des individus typiques qu'en ce que son

écusson est de la couleur du corps, au lieu d'être noir. Pour tout

le reste elle ne présente pas la plus minime différence. M. Guérix

lui donne encore pour caractère d'avoir la massue des antennes

entièrement noire, tandis que, dit-il, elle est testacée à son extré-

mité cbez le testaceus. Ce caractère est illusoire ; le teslaceus a cons-

tamment la massue noire en entier. A peine cbez quelques indivi-

dus le sommet du dernier article paraît-il légèrement ferrugineux

quand on l'examine sous un certain jour.

Dans la variété B toutes les parties qui sont d'un jaune-ferrugi-

neux chez les individus typiques sont d'un jaune testacé pâle; le
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reste est noir comme de coutume. La suture et la bordure mar-

ginale des élytres sont de la couleur du fond ; on aperçoit cepen-

dant quelques traces de la première. Elle m'a été communiquée

par M. Buquet sans désignation de patrie, mais je crois qu'elle est

du Brésil. En effet, le Muséum d'Histoire naturelle m'en a confié

un autre exemplaire absolument semblable et qui a été pris par

M. A. de Saint-Hilaire dans la province de Minas-Geraes.

M. Chevrolat m'a remis sous le nom de manicatus, un exem-

plaire provenant de Cayenne, qui n'est pas même une variété, loin

de pouvoir former une espèce distincte. C'est simplement un indi-

vidu un peu plus grand que de coutume et très-ovale. J'en possède

d'un peu plus petits, mais qui sont proportionnellement aussi larges.

3. O. Orrignyanus : Ovalus , salurate ferrugineus , antennis (basi

apiecque prœîermissis) , tibiis tarsisque nigris, thorace quachifoveo-

lato ; elytris sat convexis, subtiliter rugosis. — Long. 6, lat. 3 t p.

lin.

Sa forme est ovale comme celle des deux précédents, mais un

peu moins large ; d'un ferrugineux assez foncé, uniforme et mat.

Antennes des mêmes longueur et grosseur que cbez le testaeem,

noires, avec les deux premiers articles et la moitié terminale du

dernier ferrugineux. Protliorax de même forme que chez les deux

précédents, mais un peu plus rugueux sur le limbe, avec le dis-

que couvert de fines rides transversales et marqué de quatre fos-

settes arrondies, assez profondes , disposées en carré transversal.

Ecusson petit, triangulaire , lisse , de la couleur du corps. Elytres

ovales, un peu moins larges que chez les deux précédents, avec

la suture, les bords et le repli latéral de la couleur du fond , et

couvertes de points enfoncés, confluents, absolument semblables à

ceux du Duponcheliï. Leur repli latéral est couvert de plis espacés,

très-régulièrement disposés. Dessous du corps très-finement poin-

tillé. Pattes longues, grêles, de la couleur du corps, avec les jam-

bes et les tarses d'un brun-noirâtre.

Des environs de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), d'où il a été

rapporté par M. A. d'Orrigny, à qui je le dédie comme une faible

marque de mon attachement.

/|. O. tbironatus : Laie ovatus , salurate ferrugineus , thorace fas-

co-lri-lineato , antennis (basi apieeque prœîermissis), tibiis tarsisque

nigris; elytris modice convexis , subtiliter rugosis, sutura marginc-

ipie testacco-flavcscenlibus. — Long. 5, lat. 3 ip lin.

Plus petit et plus large que YOrbignyanus , et d'une forme dif-
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fércntc, le prothorax étant plus large et les élytres plus régulière-

ment ovales, plus parallèles et moins rétrécies en arrière; d'un

jaune ferrugineux très-foncé et même obscur en dessus, plus clair

en dessous, mais mat partout. Antennes très-longues, dépassant un

peu la moitié des élytres , noires, avec leurs deux premiers articles

et l'extrémité du dernier ferrugineux. Prothorax plus large que

chez les précédents, semblable, du reste, à celui du lestaceus , et

marqué en dessus de trois bandes brunâtres assez larges , longitu-

dinales , dont la médiane seule est entière. Ecusson de la couleur

du corps et lisse. Elytres en ovale large et court, arrondies aux

angles numéraux sans être élargies, sub-parallèles dans leur mi-

lieu, obliquement arrondies à leur extrémité , moins convexes que

chez les précédents, de la couleur indiquée plus haut, avec la su-

ture et une étroite bordure d'un testacé flavescent clair. Leur

ponctuation est absolument semblable à celle du testaceus. Pattes

très-longues, grêles, de la couleur du corps, avec les jambes et

les tarses d'un brun-noirâtre.

De la Colombie. Collection de M. Dupont. M. Guérin m'en a

envoyé un exemplaire de Cayenne comme étant le pallidus d'Ou-

vier
,
qui est une espèce toute différente,

5. G. pallidus : Ovatus
,
pallide testaceus, antennis {basi àpiceque

prœlermissis), verlicc, thoracis lineis tribus, scutello, pectoris tateri-

bus, libiarum basi tarsisque nigris ; elytris sat convexis, strialo-

puuctalis, interstitiis crebre punctulatis , sutura màrgineque dilu-

tioribus. — Long. /|-5,lat. 2-2 i/4lin.

Erot. pallidus. Ouv. Encyc. mèlh. Ins. VI. p. 436. 29. Entom. V. p. 478. 21. 89.

pi. 2. fig. 26.

Ellipticus pallidus. Dej. Cat. éd. 3. p. 45o.

Ernt. lineatocollis. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 43. 88.

De la taille des plus petits individus du testaceus et plus oblong;

d'un testacé flavescent pâle, toujours un peu plus foncé en des-

sous qu'en dessus, et devenant ordinairement un peu ferru-

gineux après la mort. Tête finement rugueuse et marquée sur le

vertex d'une petite tache noire, parfois effacée. Antennes très-grê-

les, presque de la longueur des deux tiers du corps, noires, avec

les deux premiers articles et la moitié terminale du dernier d'un

jaune testacé clair. Prothorax un peu plus court que chez les pré-

cédents, mais du reste fait de même, couvert en dessus de points

enfoncés, très-serrés, et de petites stries flexueuses, confluentes,

qui le font paraître légèrement rugueux à la loupe, un peu carène

clans son milieu , et marqué de trois lignes noires longitudinales,
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une médiane entière et deux latérales abrégées en avant et en ar-

rière. Ecusson petit, triangulaire, d'un noir brillant. Elytres ovales,

médiocrement larges, avec la suture et une mince bordure margi-

nale d'un testacé plus clair que le fond et qui envabit tout le repli

latéral. A l'œil nu elles paraissent simplement rugueuses, comme
chez les précédents, mais à la loupe on distingue surjchacime d'el-

les six stries ayant dans leur fond des points enfoncés, très-serrés,

effacées aux deux tiers de leur longueur et légèrement flexueuses;

les intervalles entre ces stries, les bords latéraux et l'extrémité sont

couverts de points enfoncés serrés. En dessous, les bords latéraux

de la poitrine et quelquefois cette dernière tout entière sont d'un

noir-brunâtre; l'abdomen a sur la ligne médiane une double ran-

gée de taches de la même couleur. Les pattes sont longues, tiès-

grèles, d'un jaune testacé un peu plus foncé que le dessous du

corps, avec la moitié basilaire des tibias et les tarses noirs.

De la Guyane. Il n'est pas rare à Cayenne.

M. Gtjérin men a communiqué un exemplaire d'un testacé

blanchâtre , et n'ayant guère que trois lignes et demie de long,

mais du reste absolument semblable à ceux que je viens de dé-

crire.

6. O. navicclaris : Ovalus, sau-parallelus, lœteferrugineus, ar&ermis

(bàsiprœtermissa), thoracis punctis scx, tibiis tarsisque nicjris ; e/ytri.s

convexis, partira striato-parttm inordinale pwictatis , apice (éviter

emarginatis, pallideflavesccntibus, sutura margineque tenuipostîce

nonnihil dilalato, Leteferrugineis. — Long. 4> lat. ?. ip lin.

Ellipticus navicularis. Lacordaire in Dej. Cal. éd. 3. p. 45o.

Vak. A. Thoracis punctis duobus nigris.

Ovale, sub-parallèle et beaucoup moins rétréci à l'extrémité

que les précédents, ce qui lui donne unfaciès particulier dans ce

genre; d'un jaune ferrugineux clair et brillant. Antennes grêles,

de la longueur de la moitié du corps, noires, avec les deux pre-

miers articles ferrugineux. Prothorax plus court que chez tous les

précédents, mais du reste semblable, vaguement impressioné en

dessus, et ayant six taches noires arrondies, savoir : deux tou-

chant le bord antérieur, quatre placées le long de la base et grou-

pées deux à deux. Ecusson petit, triangulaire, ferrugineux et lisse.

Elytres oblongues, peu allongées, parallèles, légèrement échan-

gées à leur extrémité, ce qui fait paraître un peu épineux l'angle

suturai, d'un testacé llavesccnt pâle, avec la suture plus claire et

une bordure marginale étroite, d'un jaune ferrugineux, qui s'é-

largit un peu à l'extrémité, et envahit complètement le repli laté-
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rai. La ponctuation est assez forte et forme ; depuis la suture jus-

qu'au milieu de chaque élytre, des rangées assez régulières, très-

serrées, effacées aux deux tiers de leur longueur et dont les inter-

valles sont ponctués ; tout le reste de l'élytre est couvert de points

enfoncés très-serrés , disposés sans ordre comme chez les pré-

cédents. Abdomen très-finement pointillé. Pattes longues , «rèles,

de la couleur du dessous du corps, avec les jambes et les tarses

noirs.

L'unique exemplaire que je possède a été pris par moi à
Cayenne.

Dans la variété A il ne reste plus des six gros points noirs du
prothorax que deux placés à la base , et très-écartés. Elle m'a été

communiquée par M. Guérin comme venant de la Guyane an-

glaise, et comme étant le pallidus d'OuviER. M. Guérin avait ainsi

confondu trois espèces très-distinctes sous ce nom.

2e Division. — Ehjlres ayant des rangées régulières de points en-

foncés , rapprochées parpaires.

y. O. gemellatus : Late ovatus , lœte ferrugineus , antennis (basi

prœtermissa) , scutello, femorum apice, tibiis tarsisque nigris ; ely-

tris convexis, gemel/aio-pwictato-striatis, testaceo-albidis. — Long.

5-5 i ?2 , lat. 3-3 i;3 lin.

Ovale, large, mais moins rétréci et plus arrondi en arrière que

le lestaceus et espèces voisines ,• d'un jaune ferrugineux très-clair

et peu brillant. Antennes grêles, de la longueur environ de la moi-

tié du corps, noires, avec leurs deux premiers articles ferrugi-

neux. Prothorax assez court, trapézoidal, coupé un peu oblique-

ment de chaque côté de la base qui est assez fortement prolongée

dans son milieu, très-lisse en dessus, avec une petite dépression

ponctuée de chaque côté du prolongement basilaire. Ecusson pe-

tit, triangulaire, noir et lisse. Elytres en ovale-court, très-peu ré-

tréciesà l'extrémité, plus convexes que chez les précédents, et d'un

testacé blanchâtre assez brillant, sans taches, jaunissant plus ou

moins après la mort. Le repli latéral est de la même couleur. On
voit sur chacune sept rangées de points enfoncés, bien marquées,

convergentes à la base, effacées aux deux tiers de leur longueur,

et dont les six externes sont fortement rappiochécs deux à deux;

la sixième et la septième sont un peu flexueuses. Pattes longues,

un peu plus robustes que chez les précédents, de la couleur

du corps, avec l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses

noirs.

De la Colombie et des provinces orientales du Mexique.

Monograph ie. 3 3
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8. O. crocicollis : Laie ovatus, capite prothoraceque lœte flavo-

croceis,antennis (basi prœtermissa), thoracis maculis duabus, scu-

tello ,
pectore , abdomine pedibusque nigris ; elytris convexis, tes-

taceo-atbidis ,
gemellato-punctato-striatis , sutura margineque te-

nuissimo, nigris. — Long. 4 ip-6, lat. 3-4 lin.

Calenus crocicollis. Mannerheim in Dej. Cal. p. 45 1.

Ovale , mais un peu moins large et un peu plus oblong que le

gemellatus. Tête d'un jaune ferrugineux safrané très-clair et très-

brillant. Antennes grêles, de la longueur du tiers du corps, noires,

avec leurs deux premiers articles ferrugineux. Prothorax de la

couleur de la tète, avec deux taches noires arrondies, l'une au

bord antérieur, l'autre au-dessus de l'écusson, semblable à celui

du signaticoUis, sauf les angles postérieurs qui ne sont nullement

saillants. Ecusson médiocre , triangulaire et d'un noir brillant.

Elytres en ovale large , un peu plus convexes que chez le précé-

dent, d'un testacé blanchâtre, jaunissant plus ou moins après la

mort , avec la suture et une très-mince bordure noires. Le repli

latéral est de la même couleur que le dessus. Tout le dessous du

corps, à l'exception de la tête et des deux tiers antérieurs du pro-

thorax, est d'un noir assez brillant. Pattes longues et grêles.

De la Colombie, où il paraît assez commun.

La véritable couleur de la tête et du prothorax ne se voit que

chez les individus qui n'ont pas changé après la mort : chez les au-

tres, et c'est le plus grand nombre , ces deux parties sont d'un tes-

tacé plus ou moins flavescent ou livide.

Cette espèce est répandue dans quelques collections sous le

nom de Perrochelii que lui avait donné M. Buquet, mais qui n'a

jamais été publié.

3 e Division. — Elytres tisses.

f). O. signaticollis : Làte ovatus , capite, prolhorace , elytris abdo-

mineque rufis, hoc nigro-utrinque maculato, capitis punclis tribus,

thoracis undecim , antennis (basi prœtermissa ) , scutello
,
pectore

pedibusque nigris ; elytris convexis , lœvibus. — Long, y, lat.

5 lin.

Calenus signaticoUis. Dej. Cal. éd. 3. p. 45 1.

Erot. signaticoUis. Duponch. Monog. d. g. Erot. p. 35. 66. pi. 3. fig. 66.

Il ressemble beaucoup pour la forme à YEllipticus testaceus, mais

il est encore plus largement ovale, plus court et plus subitement

arrondi en arrière. Tête d'un rouge de brique vif et un peu bril-



OMOIOTELUS. 5 i 5

lant , marquée de trois taches noires , deux arrondies sur le ver-

tex, une transversale entre les yeux. Antennes d'un tiers environ

plus longues que le prothorax, assez robustes, noires, avec leurs

deux premiers articles ferrugineux. Prothorax de la couleur de la

tête, peu allongé, non arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa

base qui est largement et fortement prolongée dans son milieu,

ayant ses quatre angles assez saillants, lisse en dessus et marqué

de onze taches arrondies, noires, savoir : quatre antérieures assez

grosses, placées sur une ligne un peu courbe, à convexité tournée

en avant; quatre plus petites, placées sur une ligne courbe oppo-

sée à la précédente,- trois sur une ligne droite le long de la base.

Ecusson médiocre , triangulaire , d'un noir brillant. Elytres en

ovale très-large , fortement arrondies immédiatement après les

angles numéraux , rétrécies assez subitement en arrière, convexes,

et d'un rouge de brique vif et mat. Même avec les plus fortes

loupes on n'y aperçoit aucune trace de points enfoncés. En des-

sous, la base du prosternum, le mésothorax, le métathorax et les

pattes sont d'un noir profond, mais peu brillant. L'abdomen est

de la couleur des élytres, avec deux taches noires, oblongues et

latérales, sur chaque anneau. Pattes de longueur moyenne et as-

sez grêles.

Du Brésil méridional. L'unique exemplaire que je possède a éte

donné à M. Dejean par M. A. de Saint-Hilaire. Cette espèce est

rare dans les collections.

Espèces de cette famille décrites dans les auteurs et que je n'ai

pu rapporter à aucun des genres précédents.

i . Erotylus castaneus : Ovatus, minulus, lotus fusco-caslaneus. —
Long. 2 lig. i;4, ïarg. i lig. 1/2.

Cette espèce, la plus petite de toutes celles qui sont décrites

dans cette Monographie, est entièrement d'un brun luisant; seule-

ment les pattes et les bords des élytres et du corselet paraissent un

peu plus clairs. Les derniers articles des antennes sont très-larges,

et d'une couleur plus foncée que les autres. Enfin, avec la loupe

on aperçoit sur les élytres plusieurs stries de points enfoncés.

Espèce nouvelle rapportée du Brésil par M. A. de Saint-Hilaire.

Duponcii. Monog. d. g. Èrot. n° 57. pi. 2. fig. 37.

Obs. — D'après la largeur de la massue des antennes je crois

que cette espèce est un Mycotretus.
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2. Erotylus cnifasciatus : Ater , elytris Jlavis ; fascia média lata,

atra.

Habitat Mus. D. Lund.

Fab. Syst. EL II. p. 6. 18.

Obs. — Peut-être un Brachysphœnus du s.-g. Morphoides ?

3. Erotïlus dentatus : Obscwus, elylris punclatis, œneo-nitididis,

strigis tribus dentatis ferrugineis.

Habitat m America meridionali. D. Smidt.

Magnitudo E. zebrœ. Antennae nigrae. Capul et tborax decli-

via, obscura, thoracis margine ferrugineo. Elytrapunctata, viridi-

œnea, margine strigisque tribus valde dentatis, rufis. Interdum

strigœ per dentés coeuut et maculas nigro-aeneas in elytris rufis

formant. Corpus obscurum, pedibus ferrugineis.

Fab. Syst. El. II. p. 7. 2 3.

4. Erotïlus brunneus : E. brunneus^ antennis, scutello pectoreque

nigris.

Erolylus brunneus. Web. Observ. bg. 1

.

Habitat in America meridionali. D. Smidt.

Minor E. alternante. Antennae nigrae, basi ferrugineae. Caput et

tborax brunnea, fere immaculata, interdum linea dorsali fusca.

Scutellum nigrum. Elytra sub-laevia, brunnea , margine vix palli-

diore. Corpus brunneum, pectore tibiisque nigris. Variât corpore

pallidiore.

Fab. Syst. El. II. p. 7. z5.

5. Erotïlus atratus : E. supra ater, subtus pedibusque brunneis.

Habitat in America meridionali. D. Smidt.

Statura omnino praecedentis ( E. brunnei) et paulo major. An-

tennae nigi-ae, articulis ultimis tribus parum crassioribus, compres-

sis. Tborax declivis
,
planus, laevis, niger, obscurus. Elytra vix

striata, atra, immaculata. Corpus cum pedibus brunneum.

Fab. Syst. El. II. p. 8. 26.

6. Erotylls Rufipexnis : Ater, nitidulus, elylris rufis.

Habitat in America meridionali. D. Smidt.

Statura et magnitudo praecedcntium {E. atrati et brunnei). An-
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tennse nigrae. Caput et thorax declivia, laevia, atra, immaculata.

Scutellum nigrum. Elytra subtilissime punctato-striata , obscure

rufa. Corpus atrum.

Fab. Syst. El. II. p. 8. 27.

7. Ebotylvs tbicolor : E. ferrugineus , elylris flavescentibus , dlsco

obscuriore

.

Habitat in America meridionali. D. Smidt.

Statura omnino E. brunnei, at paulo minor. Caput et thorax de-

clivia , nunc obscure ferruginea , nunc magis flavescentia. Scu-

tellum nigrum. Elytra punctato-striata, flavescentia. Sutura niar-

gineque parum nigricantibus et disco fusco. Corpus ferrugineum.

Fab. Syst. EL II. p. 8. 28.

8. Erotylus ocellatus : E. nigricans,elytris maculis sexjlavis nîgro-

pupiUatis.

Il ressemble pour la forme et la grandeur à l'Erotyle russe (Tri-

plax Russica). Tout le corps est noirâtre. Les élytres ont chacune

deux points noirs à la base, bordés de jaune, et un autre un peu

plus grand vers l'extrémité.

Il se trouve à Cayenne.

Oliv. Enc. méth. Ins. VI. p. 437. 32.

9. Erotylus nebulosus : E. oblongus, ater, thorace e ly trisqueferru-

gineis.

Il est de grandeur moyenne. Les antennes et la tête sont noi-

res. Le corselet est glabre, fauve, avec le rebord et trois taches au

milieu, irrégulières, réunies, noires. Les élytres sont lisses, noires,

avec trois bandes ondées et un point à l'extrémité ferrugineux ; la

bande de l'extrémité est pointillée de noir. Le dessous du corps et

les pattes sont noirs.

Il se trouve dans les îles de l'Amérique méridionale.

Ouv. Encyc. méth. Ins. VI. p. 437. 36.
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SUPPLÉAIENT.

genre COCCIMORPHUS.

C. Emys : Late ovalus , lœte luteô-flavescens, riuiaus, antennis pedl-

busque nigrls; ehjtris sut convexis , evidenter punctato-striatis , in-

terstitiis sub-remote (àleribus crebre punctulatfc. — Long. 4-4 3;4,

lat. 3 i
?
3-3 3/4-

Il ressemble beaucoup pour la forme auftenatus , mais il est un

peu moins brièvement ovale, plus rétréci en avant, sensiblement

moins convexe et plus grand ; d'un flavescent clair et brillant en

dessus, un peu plus mat en dessous, à l'exception des antennes et

des pattes qui sont noires. Tète très-finement pointillée, ayant la

ligne tranversale de la base du museau bien marquée et tout-

à-fait droite. Protborax assez long pour ce genre
,
plane sur le dis-

que qui est ponctué comme la tète, un peu déprimé et assez for-

tement rugueux sur les bords latéraux , avec le lobe de sa base

coupé carrément. Elytres en ovale-court, médiocrement et très-

régulièrement convexes, ayant en dessus sept rangées de points

enfoncés, plus marqués que dans aucune autre espèce du genre, et

presque entières ; les intervalles sont couverts de points plus pe-

tits et médiocrement serrés ; en debors de la septième strie jus-

qu'aux bords, ces points sont beaucoup plus gros, plus serrés, et

rendent cette partie des élytres presque rugueuse. Tout pi'ès du

bord latéral , on voit une rangée régulière de ces points, mais qui

finit par se confondre avec ceux du fond , un peu au-delà du mi-

lieu. Dessous du corps finement pointillé. Pattes assez robustes.

J'ert ai vu un assez grand nombre d'exemplaires dans une col-

lection faite dans la province d'Oaxaca, au Mexique.

Il doit être placé après le rotundatus.



CONCORDANCE SYNOMMIQUE

DES PRINCIPAUX AUTEURS QUI ONT DÉCRIT DES ESPÈCES D'EROTYLIENS

AVEC CETTE MONOGRAPHIE.

Je n'ai pas jugé nécessaire de donner la concordance de tous

les auteurs , sans exception
,
qui ont mentionné des espèces de

cette famille, mais seulement ceux qui en ont décrit un cer-

tain nombre. Ils se réduisent à cinq qui sont par ordre alphabé-

tique : M. de Castelnau, M. Duponchel, Fabricius, M. Germar,

M. Guérin et Olivier.
e

De CASTELNAU.

Genre Engis.

Hist. nat. des Coléopt. T. II. p. i4-

I.
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Genre Erotylus. p. 5 20.

r. Erotylus insignis.

2. — annularis.

V. Ischyrus insignis
, p. 10S.

V. Braschysphœnus (s.-g. Acrono-

tus ) annularis , p . 333.

pUPONGHEL.

Monographie du genre Erotyle.

Mémoires du Muséum d Histoire, naturelle. T. XII. p, 3o-6l et 156-176.

Erotylus sphacelatus
, p. 4^°«

Erotylus gibbosus, p. 4^3.

Erotylus histrio
, p. 4 1

9-

Erotylus histrionicus , p. l\io..

Erotylus giganteus
, p. 4 34-

Erotylus variegatus
, p. 43f).

Erotylus gemmatus
, p. 43j-

Erotylus pustulatus
, p. 4^9*

Erotylus tœniatus
, p. 4 28.

Scaphidomorphus notatus
, p.

484-

Erotylus helopioicles
, p. 44 7 •

Scaphidomorphus j -puncta-

tus, p. 483.

Brachysphœnus (s.-g. Morphoi-

des) himaculalus
, p. 358.

Brachysphœnus (s.-g. Morphoi-

des) clavicornis
, p.36j.

Brachysphœnus (s.-g. Barylo-

pus) alternant
, p. 3-9.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) trtcinctus
, p. 38â.

Brachysphœnus (s. -g. Baryto-

pas) trifasciatus
, p. 384.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus)Jlavofasciatus , p. 386.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) abdominalis, p. 3g8.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) bicinctus
, p. 38 1 .

Zonarius zébra , p. 478.

I.

a.

3.

4-

5.

6.

7-

8.

9-

10.
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44. E.

45. E.

46. E.

4 7 . E.

48. E.

/f9 . E.

5o. E.

5i. E.

5a. E.

53. E.

54. E.

55. E.

56. E.

5j. E.

CONCORDANCE SYNONYMIQUE.

58. E.

59 . È.

60. E.

61. E.

62. E.

63. E

64. E.

65. E.

66. E.

67 . E.

tibialis. V. Brachyspliœnus (s. -g. Morphoi-

des) tibialis, p. 3y3.

prœustus. V. Scaphidomorphus prœustus ,

p. 4go.

ramosus. V. Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) ramosus
, p. 4° ' •

adustiis. V. Brachysphœnus (s. -g. Baryto-

pus) adustus, p. 3g 5.

conspersus. V. Brachysphœnus (s. -g. Iphiclus)

conspersus
, p. 342.

flavosignatus. V. Brachysphœnus (s. -g. Iphiclus)

flavosignatus
, p. 352.

fuscomaculatus V. Brachysphœnus (s. -g. Habro-

dactylus
)
fuscomaculatus

,

p. 322.

lineellus. V. Brachysphœnus (s.-g. Iphiclus)

lineellus, p. 354-

4-maculatus. V. Brachysphœnus (s.-g. Habro-

dactylus) ^-macidatus, p. 3 1 3

.

rubidus. V. Brachysphœnus (s.-g. Iphiclus)

rubidus
, p. 338.

dorsalis. V. Brachysphœnus (s.-g. Banjto-

pus) dorsalis, p. 38g.

flavovittatus. V. Brachysphœnus (s.-g. Iphiclus)

fiavovittatus , p. 33g.

cyaneus. V. Oocyanus violaceus, p. ig6.

castaneus. Cette espèce m'est totalement in-

connue, et j'ignore à quel genre

il faut la rapporter. J'en ai re-

produit la description à la fin

de cette Monographie, p. 5i5.

testaceus. V. Omoiotelus testaceus, p. 5o8.

Surinamensis. V. Mgithus Surinamensis, p. 285.

cinctipennis. V. Mgithus cinctipennis, p. 280.

punctatissimus. V. /Egithus punctatissimus,\>.i§i

.

chalybeus. V. Mgithus chalybeus, p. 27g.

coccinellotdes. V. Coccimorphus coccinelloides ,

p. 272.

maculicollis. V. Mgithus maculicollis,^. 288.

nigripes. V. Coccimorphus nigripes, p. 268.

signaticollis. V. Omoiotelus signalicollis,\>. 5 14-

signàtus. V. Brachysphœnus (s.-g. Mega-

protus) signàtus, p. 3o4-
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22. E. alternans.

23. E. dentatus.

2/1 . E. limbatus.

25. E. brunneus.

26. E. atratus.

27. E. rufipennis.

28. E. tricolor.

2g. E. undatus.
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V. Brachysphœnus (s. -g. Baryto-

pus) alternans, p. 3jg.

Je ne connais pas cette espèce.

V. sa description à la fin de

cette Monographie, p. 5 16.

V. Brachysphœnus (s. -g. Morphoi-

des) limbatus, p. 364 •

Espèce qui m'est inconnue. J'ai

reproduit la description qu'en

donne Fabricius, p. 5 16.

Même remarque que pour le pré-

cédent. V. p. 5 16.

Espèce qui m'est inconnue. V.

p. 5 16.

Espèce qui m'est inconnue. V. p.

5i>
V. Scaphidomorphus undatus, p.

49'-

Genre jEgitHus.

1. JE.

1. JE.

Surinamensis.

marginatus.

cinctus.

discoideus.

Loco citato. II. p. 9.

3. JE.

/,. JE.

S. JE. Guadeloupensis.

V. /£. Surinamensis, p. 280.

' Ces trois espèces sont des Eumor-
phns et rentrent dans le genre
Corynomalus de M. Dejean.
Voyez ce que j'en ai dit dans
les généralités du genre /Egi-

thus , p. 278.

V. Brachysphœnus (s.-g. Oogaster)

Guadeloupensis. p. 377.

Genre Tritoma.

Loco cit. II. p. 570.

Des 17 espèces que ce genre renferme dans le Systema Eleuthe~

ratorum, une seule, le bipustulatum, me paraît lui appartenir réelle-

ment. Pour six autres, rujipes, collare, fasciatum, marginatum, con-

natum et glabrum, voyez ce que j'en ai dit p. 227 a la suite du genre

Tritoma. Toutes les autres espèces me sont complètement incon-

nues. Je dois dire cependant qu'il serait bien possible que les T.

^-gultatum , rufipenne , nigricome, pulchellum
,
punctatum, rufum,

atratumet bifasciatum,£\\$sçnt des Erotyliens; mais les descriptions
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de Fabricius sont si courtes qu'il m'a été impossible d'en reconnaî-

tre aucune dans les espèces qui m'ont passé sous les yeux. Les En-

tomologistes de l'Allemagne qui sont à même de consulter la col-

lection de Fabricius
,
peuvent seuls nous éclairer sur ces espèces

en supposant qu'elles existent encore dans cette collection.

Genre Ips.

Loco cit. II. p. 577.

2. I. grandis.

3. I. abbreviata.

V. Dacne grandis, p. 68.

V. Sa description à la suite

du genre Episcaplia
, p. 62. Je

crois en effet qu'elle appar-

tient à ce genre.

Parmi les autres Ips de Fabricius il se trouve cinq espèces de

l'Amérique méridionale : guttata, sinuata, collaris, nigricornis et

fasclala, qui me sont totalement inconnues. Quoique plusieurs puis-

sent appartenir à la famille actuelle, je n'ai pas cru, dans le doute,

devoir reproduire leurs descriptions.

Genre Triplax.

Loco cit. II. p. 58i.

1. T. nigripennis.

2. T. rufipes.

3. T. œnea.

V. Triplax Russlca, p. 209.

V. Triplax rufipes, p. 216.

V. Triplax œnea, p. 212.

GERMAR.

Insect. Spec. nov. p. 611-617.

868. Erotylus militaris.

869. — trizonatus.

870.
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8j5. Erotylus conspersus. V. Mycotretus ligrinus,^. i/p.

876. — humeralis.

877. Triplax gigantea.

878. — dentata.

879. — violacea.

880. Tritoma xanthopus.

ii. — piligerum.

V. Mycotretus humeralis, p. 189.

V. Fsclaphacusgiganteus,\). 76.

V. Pselaphacus dentatus, p. 87.

V. Aulacocheilus violaceus, p. 1 5 1

.

Cette espèce m'est inconnue,

mais me paraît être un Stron-

gylus, ainsi que je l'ai ditp. 228.

Appartient au genre Alexia, Ste-

phens.

GUERIN -MENNEVILLE.

Revue Zool. de la soc. Cuviér. A. 184 • • p. n5-i20.

1. Erotylus Hopei.

2. — dichromostigma.

3. — subreticulatus.

4- Hypselonotus annulipes.

5. — Goryi.

6. — vicinus.

7. — camel us.

8. Zonarius Reichei.

9. — Westwoodii.

10. — Bremei.

11. Scaphidomorphus Boscii.

1 2

.

Morphoides nebulosus.

i3. — bisignatus.

i4- — elegans.

i5. — ruficeps.

16. — biplagiatus.

17. Omoiotelus d'Orbignyi.

18. — niarginatus,

V. Erotylus Hopei, p. 448.

V. Erotylus dichromostigma
, p.

44».

V. Erotylus subreticulatus, p. 463.

V. Erotylus annulipes, p. 461.

V. Erotylus Gonji, p. 4°4-

V. Erotylus vicinus, p. 4^5.

V. Erotylus camelus, p. 4^2.

V. Erotylus Reichei, p. 43 1.

V. Brachysphœnus ( s.-g. Banjlo-

pus) Westwoodii, p. 391.

V. Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) Bremei, p. 3g3.

V. Scaphidomorphus Boscii
, p.

482.

V. Brachysphœnus (s.-g. Hahro-

dactylus) détritus, p. 3 14.

V. Brachysphœnus (s.-g. Sternolo-

hus) bisignatus, p. 335.

V. Ischyrus insignis,\). 108.

V. Brachysphœnus (s.-g. Morphoi-

des) ruficeps, p. 35g.

V. Brachysphœnus (s.-g. JEgkho-

morphus) biplayiatus, p. 374

.

V. Omoiotelus testaceus , var. A,

p. 5o8.

V. Bacis marginalus, p. 5o5.
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19. Alloiotelus circumdatus.

20. Priotelus serripennis.

ai. iEgithus cyanipennis.

22. Coccimorpbus frenatus.

23. Cyclomorphus globosus.

V. Bmchyspliœnus (s.-g. Acrono-

tus) annularis, p. 333.

V. Priotelus 8-maculatus, p. 5oo.

V. /Egithus cyanipennis, p. 27g.

V. Coccimorphusfrenatus, p. 27 x

.

V. Cyclonwrjjlius globosus, p. 26 1

.

Même ouvrage. Même année, p. 1 53 - 16 1.

Cyrtomorplius Bengalensis

Brachymerus bicolor.

— cinctellus.

— sobrinus.

— pictus.

6. — amabilis.

7. Iscbyrus 10-punctatus.

8. — nebulosus.

9. Mycotretus fallax.

io. — moniliferus.

1 1

.

Lybas amœnus.

12. Aulacocbeilus Javanus.

i3. — 4"s'gnatus *

14. — luniferus.

V. Cyrtomorphus Bengalensis
, p.

242.

V. Lybas bicolor, p. 23o.

V. Mycotretus cinctellus
, p. 178.

V. Mycotretus sobrinus, p. 186.

M. Guérin ayant bien voulu

m'envoyer cet insecte, comme
du reste tous ceux qui précè-

dent, je lui trouvai au premier

coup-d'œil unfaciès singulier;

mais, en l'examinant, je recon-

nus bientôt qu'il n'appartient

pas à la famille actuelle : il n'a

en effet que 9 articles aux an-

tennes, 3 aux tarses, et son

protborax est en demi-lune.

C'est un genre nouveau appar-

tenant à la famille des Aphidi-

phages de Latreille, et pro-

bablement intermédiaire entre

les Coccinella et les Clypeaster.

V. Brachysphoznus ( s. -g. Mega-

protus) amabilis, p. 3o5.

V. Ischyrus 10-punctatus, p. 99.

V. Brachysphœnus (s. -g. Morphoi-

des) nebulosus, p. 307.

V. Mycotretusfallax, p. 1 53.

V. Bachyspliœnus (s. -g. Mega-

protus) moniliferus, p. 3o2.

V. Ischyrus amœnus, p. 107.

V. Aulacocbeilus Javanus, p. il\ (>.

V. Aulacocbeilus l\-sicjnatus
, p.

248.

V. Aulacoçheilus luniferus, p . 24 9.
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Pselaphacus dentipes. V. Encaustesverticalis,\). 35.

— malayanus. V. Encaustes malayanus, p. 36.

— curvipes. V. Pselaphacus curvipes, p. 8i.

— maculatus. V. Pselaphacus macidatus, p. yg.
— signatus. V. Pselaphacus signatipennis, var.

— puncticollis. V.

Episcapha héros.

— Mouattii.

— elongata.

Triplatoma Westwoodii.

B, p. 84.

Pselaphacus puncticollis
,

87 .

Dacne quadriguttata, p. 70.

Episcapha Mouattii, p. 54-

Episcapha elongata, p. 58.

V. Triplatoma picta,\). ^5.

OLIVIER.

Genre Erotyle.

Encyc. mèth. Ins. T. VI.

Erotylus gigauteus.

— reticulatus.

— histrio.

— testaceus.

— gibbosus.

— concatenatus.

— quiiiquepuD.ciat.us.

— punctatissimus.

— abdominalis.

— fasciatus.

1 1.
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ig. Erotylus Surinamensis.

20. — Indiens.

21. — clavicornis.

22. — lunulatus.

23. — dimidiatus.

24. — dorsalis.

25. — maculatus.

26.
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1

Genre Ekotïle.

Entomologie. T. V.

IO.

Erotylus giganteus. V.

— histrio. V.

— punctatissiinus. V.

— gibbosus. V.

— 5-punctatus. V.

— variegatus. V.

— gemmatus. V.

— notatus. V.

— bicinctus. V.

— alternans. V.

— trifasciatus. V.

— Indicus. V.

— abdominalis. V.

— erytbrocephalus. V.

— dorsalis. Y-

— undatus. V.

— 8-macuIatus. V.

— 16-guttatus. V.

— 20-punctatus. V.

— limbatus. VT .

— pallidus. V.

— immaculatus. V.

— clavicornis. V.

— nitidulus. V.

Erotylus giganteus, p. 434

.

Erotylus histrio
, p. l\ 1 9.

/Egithuspunctatissimus, p. 28 r

.

Erotylus dromedarius
, p . 455.

Scaphidomorphus 5-punclatus

,

p. 483.

Erotylus variegatus, p. 4 3 9

.

Erotylus gemmatus
, p. 43v.

Scaphidomorphus notatus, p.

484.

Brachysphœnus (s. -g. Barylo-

pus) bicinctus, p. 38a.

Brachysphœnus (s. -g. Baryto-

pus) alternans, p. 379.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) trifasciatus , p. 384-

Zonarius Indicus, p. 469.

Brachysphœnus (s. -g. Baryto-

pus) abdominalis
, p. 398.

sa description
, p. 4o5, à la

suite du s. -g. Barytopus.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

pus) dorsalis, p. 389.

Scaphidomorphus undatus, p.

49'-

Priotelus 8-maculatus, p. 5 00.

Brachysphœnus (s.-g. Iphiclus)

16-guttaUis, p. 348.

Brachysphœnus (s.-g. Iphiclus)

10-guttatus
, p. 35o.

Brachysphœnus (s.-g. Morphoi-

des) limbatus, p. 364-

Omoiotelus pallidus
, p. 5 1 1

.

Omoiotelus testaceus, p. 5o8.

Brachysphœnus (s.-g. Morphoi-

des) clavicornis
, p. 36 j.

Brachysphœnus (s.-g. Baryto-

. pus) nitidulus, p. 4o3.
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TABLE ALPHABÉTIQUE

DES GENRES ET ESPECES CONTENUS DANS CE VOLUME.

Les noms synonymîques sont imprimés en caractèï-es italiques.

Ceux des espèces que je n'ai pas vues et dont j'ai donné les des-

criptions d'après les auteurs le sont en caractères romains et précé-

dés d'un astérisque.

jEGITHUS

Andreœ
Brunnipehnis

Bttlla

Burmeisteri

Cardinalis

Cassideus

Chalybeus

Cinctipennis

Clathratus

Clavicornis

Cribrosus

Çyanipennis

Erythropterus

Frenatus

Funerarius

Gem hiatus

Guadeloupensis

Memisphœricus
Lateritius

Leachii

Lebasii

Kiueola

Maculicollis

Monochrous
( >rnaticollis

Punctatissimus

Quadrinotatus

Kufipennis

Sanguinipennù

Satellitius

Scurra

Surinamensis

Suturalis

Suturella

Torquatus
l'va

276

282
a85

289
281

284
2.85

279
280
282

286
293

279
48o
27 I

283

287

397

289
293
287
285
a94
288

294
292
281

283

284

284
295
288
285

378
290
291

290

Varicollis

Walcknaeri

Alloiotelus.

Circumdatus

AMBLYOPUS

Cinctipennis

Melanostomus
Rusticus

Senegalensis

Testaceus

Vittatus

Amphilocus,

Ktucjii

AULACOCHEILUS

Capensis

Janthinus

Javanus

Luniferus

Propinquus

Quad r ipustulatus

Quadrisignatus

Scapularis

Violaceus

BACIS

Ambiguus
Marginatus

Scutellaris

Tripunctatus

BAPtYTOPUS.

AdusUis

Ahernans

Cacicus

Decemmaculatus
Disdnctus

291
280

333

J 97

J 99
200
200
20 r

201

j 98

36a

245

25l
2JO
246
2-49

248

247
248
249
25l

502

5o5
5o5
5o4
5o3

395
379
4 74
4 7 5

374



534

Fasciatus

Flavofasciatus

Lugubris

Notatus

Ramosus
Trifascialus

Xanlhomelas

Zébra

Brachymerus.

Agalhinus

Amabilh
Bicotor

Bistripunclalus

Cinctellus

Concolor

Conformes

Conyener
Deletus

Diseus

Duodecimpustulalu s

"Ephippium

Flavosignatus

Ficscipes

Fuscomaculatus

Hybridus

Kourouensis

Lineellus

Litifjlosus

Mendax
Moniliferus

Midlinotalus

Myops
Neopbyla

Nithhdus

Nubilus

Ocubitus

Ouinquenotatus

Bufescens

Sexdeciinpunctutus

Signatus

Simplex

Sobrinus

Spadiceus

Subsignatus

Tibîalis

Utidulutus

TABLE

4 7 i

386
383

484
4oi

384

47°

47 3

4*i

3o5, 354
23o
3i4

178

328

353
3i8

4o8

327
3oi

3o2
353
4ïo
322
3i 9
020

354
3^2
321

3o2

33o
4.2
4i5
4o3
3io

,4'4

3, 7

3i 9

309

3o4

372
186

409
329

BRACHYSPHOENUS 296

3 7 3

4»

Abdominalis
Adamsii

Adustus

Agathinus

Alternans

Amabilis

Annularis

Annulatus

Antennalis

Bajulus

Bellulus

Bicinctus

Bicolor

Biliamatus

Bilineatus

Bimaculatus

Biplagiatus

Bisigillatus

Bisignatus

Bisquinquepunctatus

Bistripunctatus

Bremei
Brongniarti

Centromaculatus
Cerasinus

Chelonarius

Cinctellus

Cingulatus

Circulus

Clavicornis

Coadunatus
Concolor

Conformis

Congener
Conspersus

Cruciatus

Decemnotatus
Decempunciatus
Decussatus

Deletus

Delineatus

Détritus

Dilaceratus

Dimidiatus

Discus

Dispilotus

Distinctus

398

366
3q5

4?-
379
3o5
333
33o
4 10

4i3

404
38i

368

4,4
365
358
374
365
335

3i8

3i4
39 3

397
329
4oo
343
3oo
34i

307
367
3o3
3 2 8

353
3i8

342

407
34o

3*7
298
4o8
3o6
3i4

402
4o6

327
334
394



Dorsalis

Dorsouiaculatus

Dursonotatus

Duodecimpustulatus

Duplicatus

Ephippium
Erichsonii

Eximius
Fasciatopunctatus

Festivus

Flavofasciatus

Flavosignatus

Flavovittatus

Flexuosus

Fuscipes

Fuscomaculatus
Geornetra

Germari
Glyptoderus

Guadeloupensis

Guttatus

Hœmatiles
Hœmatocephalus
Hœmatomelas
Hœmatopterus
Hebraicus

Heterogramnaus
Hoffmanni
Hybridus
Ictericus

Immaculatus
Irroratus

Klugii

Kourouensis

Limbatus
LineelJus

Litigiosus

Lugens
Lugubris
Manicatus

Mediatus
Meleagris

Mendax
M. nigrum
Moniliferus

Multinotatus

Musicalis

Nebulosus

Neophyta

ALPHABÉTIQUE. 535

Nigripennis 4 12
Nigropictus 387
Nitidulus 4°3
Nubilus 3 1 o

Oblitus 325
Oblongonotatus 3i5
Octodecimguttatus 35 r

Octoguttatus 4 12

Oculatus 4 1 4
Orpbanulus 307
Palmatus 347
Pardalinus 355
Perlepidus 299
Perspicillatus 3 1

2

Pertinax 336
Pictus 34

1

Pitbecius 309
Porcellana 3oo
Punctiger 328
Quadriinaculatus 3 1

3

Quadrisignatus 363
Quinquefasciatus 3g6
Ramosus 4° I

Rubidus 338
Rubiipennis 372
Rufescens 3

1

9

Ruficeps 359
Rufifrons 4°9
Sexdecimguttatus 348
Sexdecirnmaculatus 348
Sexdecimpunctatus 309
Sexdecimpustulatus 34g
Sexpunctatus 337
Sexsigillatus 3go
Signatus 3o4

Simplex 372
Spadiceus 4<>9

Spectabilis 3g3
Stramineus 4 ' 5

Subsignatus 32g
Sulphurifer 324
Suturalis 378
Tenuecinctus 34o
Tibialis 373
Triciactus 385
Trifasciatus 384
Tripartitus 386
Varians 344
Veutralis 399

389
375

370
3oi

a99
3o2
39o

3o3
396

332
386
352
339
4oo
4io
322
38

1

376

36i

3
Z7

352
3a6
36i

320

371
4o3
382
3 23

3ig

327
369
33i

362
325

364
354
322

384
383
3l2
3o8
320
321

346
3o2
33o
388
357
4i5
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ALPHABÉTIQUE.

Lunulata

Malayana
Morio

Sinuata

Sutcata

Undata
Vertical is

Engis.

*Annulata

Cayennensis

Cruenla

Dehaanii

Fasciata

Glabra

Grandis

Héros

Javanica

Liturata

Lunulata

Orientais

Picla

Ouadriniacula

Repanda
* Senegalensis

Signala

Subrotunda

i ndulata

Verticalis

EPISCAPHA.

Angustata

Australis

Bipunctata

Brasiliensis

Crùciata

Gurvïpes

Decorata

Elongata
Fasciata

Glabra

Grandis

Granulata

Héros

Interrupta

Lpngicornis

MaculicolHs

Mouattii

Obliquata

42
36

43
4*

45
35

35

76
38

43
65
5 a

68
67
4o

43
42
46
45
53

56

63

7°

Al
35

35

48

60
58

76

7 2

55

82

52

58

65

5 a

68

59

70
b 7
52

46
54
60

Oculata

Philipinaruni

Ouadrilnnata

Quadrimacula
Quadrisignata

Quinquenotata

Repancla

Sanguineomacufata

Signala

SignatîcoUis

Signatipennis

Trifasciata

Vestita

Epytus.

Aznreus

EROTYLUS

Abdominalis

Adustus

iEgrotus

Affinis

Alternons

Annularis

Annulatus

Annulatus
Annulipes

Apiatus

Apiatus
* Atratus

Balteatus

Bengalensis

Bictnctus

Bifascialus

Bilineatus

Bimaculatus

Brevicornis

Boisduvalii
* Brunneus
Buquetii

Californicus

Camelus
* Castaneus

Clialybeus

Chevrolatii

Cinctipennis

Cinctus

Circumscriptus

Clavicornis

537

5i

55

53

53

70
78
56

85

87
8
?

84
83

5o

196

4i6

398

39 5

420
,,:
9

379 , 38

1

333
33o

456
46i

462

498
5i6

99
242
382

65,471
365
358

272
466
5i6

445
467
45a
5i5
379
421
280

4 7 3

102

367
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Coccinelloid.es

Conspersus

Coronatus

Cyaneus

Debauvei

Decemmaculalus
Decemnotatus

Decempunctatus
Decoratus
* Dentatus

Dichromostigma
Dimidiatus

Discoideus

Distinctus

Dorsalis

Dromedarius
Dryas

Duodeciinguttatus

Duponchelii

Elevatus

Ephippium
* Erythrocephalus

Fasciatus 379,
Ferrugineus

Flavofasciatus

Flavosignatus

Ftavovittatus

Foraminosus
Fulgurator

Funebris

Fuscomaculatus

Gemmatus
Gibbosus
Giganteus
Goryi

Guadetoupensis

Guerinii

Guttatus

Helopioides

Herpestes

Hexagrammus
Hierogtyphicus

Histrio

Histrion icus

Hopei
Humeralis

Irnmaculatus

Incertus
* Incomparabilis

TABLE

272
l/[5, 342

141

196

457
47 5
340
h7
172
5i6
44i

4o6

473
394
389
455

424
164
488

4%
3oa
4o5

385, 47 1

23o
386
353
339
463

427
379

, 322

437
450,453

434
464
377
43o
35 2

44 7

445
43o
106

4 J 9
422
448
189
5o8

435
467

Indiens

Insignis

Interruptus

* lntersectus

Jacquieri

Lacordairei

Latreillei

Léopard us
Lesueuri

Limbatus

Lineatocollis

Lineellus

Lnnulatus
* Maculatus

Maculicotlis

Maculiventris

Macuiosus

Marginatus

Marshami
Melanophtalmus

Melanostigma
Miliaris

Milltaris

Minutas
Modestus

Multiguttatus
* Nebulosus

Nigripennis

Nigropunctatus

Nigrotibialis

Nitidulus

Notatus

Oblongus

Ocellatus

* Ocellatus

Octoguttatus

Octomaculatns

Oculatus

Olivieri

Ornalus

PaUidus

Papulosus

Parayanus
Pictns

Pretiosus

Prceustus

Punctalissimus

Puncticollis

Pustulatus

4<39

108

116
i3i

45i

446
461

44 ^

i55

364
5n
3^4
383

192
288

444
140
37 8

4>.5

'79
466
458

47 5
i55

i3o

44.
5, 7
4l2
l42

47 2

4o3

484
9*> 9 2

164
5, 7
4l2
5oo

4.4
464
x37
5n
436
426
34

1

44o

49°
281

142

437
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Dorsonotatus

Dubius
Duodecimguttatus

Durius

Dytiscoides

Episcopalis

Fallax

Fasciolatus

Piguratus

Flavoinarçuiaïus

Floriger

Fuscitarsis

Gemmula
Gentilis

Godartii

Graniformis

Graplioderus

Hepaticus

Hieroglyphicus

Hilaris

Humeralis

Humilis

Incertus

Intermedius

Interruptus

Jocosus

Lacertosus

Lepidus

Leprosus

Lesueuri

Luteipes

MacuJtasus

Magus
Marginicollis

Melânophtalmus

Melanopterus

Melanostictus

Miniatus

Minu tus

Misellus

Mbdestus

Moniliferus

lïigrivittis

Nigrocinctus

Nigropunctatus

Nigroterminatus

Nugator.

Ornatus

61

H
02

53

5o

'9

'7

85

8o

8j

82

02

\'\

9°
06

7'

89

89
18

35
.("»

7-

/6

78
60
")5

89

40

H
59

79
62

39
83

54

83

3o

3o2

5i

42

80

74
•'7

Palmiphilus

Partitus

PairueUs

Pécari

Pecloralis

Polyopbtalinus

Posticus

Psittacus

Pulchellus

Pulicarius

Pusillus

PuncticolMs

Pyginaeus

Quadrinus
Quadripunctalus

Quatuordecimguttaïus

Rhodosomus
Sanguineus
Sannio

Savignyi

Scalaris

Scitulus

Scriptus

Sexoculatus

Silaceus

Singulaiis

Sobrinus

SticticoLUs

SubcylimIrions

Terni in al is

Tesserarius

Tigratus

Tigrinus

Trabeatus

Varvabilù

Vilis

Xantbosomus

Oligocorynus.

Discoïde us

Jucundus

OMOIOTELUS

Crocieullis

D'Orbigiiyi

Duponchelii

Gemellatus

Marginatus

îNavicularis

54i

[65

.76

4
67

473

497

506

:,,',

5o8

007
5i3

5o5
5 12
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Orbignyanus
Pallie!us

Signaticollis

Testaceus

Umbonatus

OOCYANUS

Tarsatus

Violacéus

Prionocheilus.

Dejeanii

Serripennis

PRIOTELUS

Apiatus

Calceatus

Dejeanii

Equestris

Jucundus
Lividus

Octomaculatus
Serripennis

Tigrinipennis

Truncatus

PSELAPHACUS

Curvipes

Dentatus

Dcntipes

Giganteus

Gracilipes

Maculatus

Maeandrinus

Malayanus
Nigropunctatus

Pœcilosomus

Puncticollis

Quinquenotatus

Rubricatus

Semiclatbratus

Signatipennis

Signalus

Sparsus

Transversalis

Trifasciatus

TABLE

5 10

5n
54
5o8
5io

194

i 93

19G

.)OI

5oo

493

498
496
5oi

495

497
49,6
5oo
5oo

499
499

81

87
35

76
82

79
86
36

7 5

77
8r

78
85

88

84
84
80

77

Saccomorphus.

AbdominaUs Î98

Bicolor 368

Eimacidatas 358

Biplagiatus 374
Clavicornis 367
Immacidatus 36g
Limbatus 364
Marginellus 365

Ouadrisignatus 363

Ruficeps 359
Fenlralis 399

SCAPH1DOMORPHUS 4&i

Bitaeniatus 486
Boscii 482
Chamaeleo 489
Crabi'onoides 487
Duponcbelii 488
Heibstii 486
Impluviatus l\ 8 5

Notatus 484
Opalizans 49^
Praeustus 49°
Quinquepunctatus 483
Undatus l\ 9

1

Zigœna 49 2

Strongylosomus.

Coccinelloides 27?,

Nigripes 268
Unicolor 272, 274

Sylpha.

ÉLnea 1 1

2

Bicolor 1 1

5

Caslanea 209
Collaris 2 1

6

Nigripennis 209
Rnfipes 2 1

6

Russica 209

Tetraphyllus.

Bicolor 4°6

THONIUS 252

Pavoninus 252

TRIPLATOMA 44

*Apicalis 63



Mac-Leayi
Picta

Sexnotata

Variegâta

fVestwoodii

TRIPLAX
/Enea

Afjinis

Basalis

Bicolor

Bipastidata

Briinnea

Capensis

Capistrata

Catenulata

Cincta

Clavata

Cruentipennis

Dentata

Dimidlata

Elongata

Erythrocephata

Festiva
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ZOOLOGIE
CLASSIQUE

,

ou

HISTOIRE NATURELLE

DU RÈGNE ANIMAL,
PAR

F.-A. POUCHET,
DOCTEUR EN MÉDECINE

,

PROFESSEUR DE ÏOOLOGIE AU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE ROUEN
,

UEUBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES , LETTRES ET ARTS DE CETTE VILLE

ET DE PLUSIEURS ACADÉMIES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES , ETC.

SECONDE ÉDITION,
CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE,

3?uis accompagnée d'un Atlas de 44 planches et de 5 grands

tableaux
,
gravés sur acier , représentant plus de 700 animauir

et offrant tous les principaux genres de la série zoologique.

^'âû^fÂecéùcà

.

Le charme qu'offre l'étude de l'histoire naturelle répand celle-ci de

plus en plus parmi les diverses classes de la société , et cette science s'est

même tellement propagée de nos jours qu'elle est devenue le comple

ment indispensable de toute éducation solide et philosophique.

L'étude du règne animal, ou la zoologie, présente surtout le plus grand

attrait en nous révélant à chaque pas des phénomènes qui excitent au

dernier point la curiosité et dont l'examen offre à l'intelligence une

ample source d'instruction.

C'est pour contribuer à favoriser le mouvement intellectuel qui con-

duit notre époque vers l'étude des connaissances positives que l'auteur

a entrepris ce traité, dans lequel il s'est efforcé de simplifier l'ensemble

de la science et d'en aplanir les difficultés.

Le célèbre Blumenbach sut rendre aimable la zoologie sans la dé-

pouiller de ses formes classiques ; l'auteur de l'ouvrage que nous an-
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nonçons a nourri îa même pensée, et nous pouvons dire , sans préjuger

du mérite d'un traité sur lequel le public seul est appelé à se prononcer,

qu'il a considéré son sujet sous un jour nouveau.

L'expérience d'un long enseignement public ayant fait connaître à

l'auteur quels étaient les besoins des personnes qui franchissent le seuil

de la science, il s'est efforcé d'adapter son livre à leurs légitimes exi-

gences et d'en faire un guide sûr et complet pour les étudiants et

les gens du monde qui veulent s'initier à la connaissance du règne

animal.

L'auteur du livre que nous offrons aujourd'hui au public a embrasse

son sujet d'une manière plus complète qu'il ne l'a été dans les autres

ouvrages élémentaires; il ne s'est pas borné à une sèche énumération

des caractères de chacun des groupes qu'il décrit ; mais après avoir

exposé les particularités qui les différencient , et après avoir donné
quelques notions sur la distribution géographique des Animaux qu'ils

contiennent , le professeur trace l'histoire de ceux-ci avec soin , et

décrit le jeu vital de leurs appareils organiques
;
puis il aborde l'his-

toire naturelle proprement dite , et étudie successivement et en détail

les mœurs , les habitudes et les instincts des divers êtres de la série

zoologique , dont la connaissance est toujours animée d'un si puissant

intérêt.

L'auteur de la Zoologie classique a encore donné un attrait de plus à

son traité en envisageant les Animaux sous le rapport de la géologie

,

de l'histoire et de l'archéologie , rapports entièrement négligés dans

les ouvrages élémentaires. En effet, lorsqu'il y a lieu, il énumère quelle

a été leur condition durant les créations qui se sont succédé à la

surface du globe, ou dans quel ordre ils ont apparu parmi elles et se

sont montrés tour à tour depuis les plus anciennes formations jusqu'à

celles qui sont les plus rapprochées de nous.

Sous le point de vue archéologique et historique , le professeur s'est

efforcé de profiter des documents qu'il a pu recueillir , et il rappelle

avec soin quels ont été les rapports que certains animaux ont eus

avec l'homme aux diverses phases de son histoire , et quel a été le cor-

tège d'erreurs ou de vérités qui les a environnés dans les âges précé-

dents. Enfin, comme les grands événements qui se sont manifestés

parmi les nations ont souvent été traduits sur les monuments des arts

par des figures allégoriques entremêlées d'animaux, et que ceux-ci sont

parfois devenus le symbole de certains cultes , le professeur a com-

plété leur histoire en scrutant les monuments et les médailles sur les-

quels on les a représentés, et c'est ainsi qu'il expose successivement les

documents intéressants ou curieux que l'on possède sur les divers êtres

a la connaissance desquels ce livre est consacré.

Pour traiter la zoologie de cette manière, l'auteur a nécessairement

etc contraint de s'appuyer sur un grand nombre d'autorités ; mais afin
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que les lecteurs puissent connaître les savants qu'il cite, il termine son

ouvrage par une liste dans laquelle il donne des notions abrégées sur

ceux dont l'autorité a été invoquée.

2 volumes in-8°, contenant ensemble* plus de 1,300 pages et accom-

pagnés d'un atlas de H plancbes et de 5 grands tableaux gravés sur

acier.

Prix des deux volumes 16 fr.

— de l'Atlas , figures noires. ... 10

— figures coloriées. . 30

PARIS.
LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE BORET,

RUE HAUTEFEUILLE , N° 10 BIS.

ROUEN.
FRANÇOIS, Libraire.

|| FRÈRE, Libraire.

NOUVEAU COURS COMPLET

DAGRICULTURE
AU XIXe SIÈCLE,

CONTENANT

la théorie et la pratique de la grande et la petite
culture , l'économie rurale et domestique ,

la médecine vétérinaire, etc.

Ouvrage rédigé sur le plan de celui de Rozier,
duquel on a conservé les articles dont la bonté a été prouvée par l'expérience ;

Par les membres de la Section

D'AGRICULTURE DE L'INSTITUT ROYAL DE FRANCE , ETC.,

MM. Tnouin , Tessier , Huzard , Sylvestre , Bosc, Yvart, Parmertikr ,

Chassiron, Chaptal, Lacroix.de Pehtbuis,
de Candolle, Dutour, Dlcuesne, Féburieh , BnÉKiison , etc.

La plupart membres de l'Institut , du conseil d'Agriculture établi près le Ministre de I Inlci ivut ,

de la société d'Agriculture de Paris, et propriétaires-cultivateurs.

16 gros volumes in-8 ( ensemble de plus de 8,800 pag.)

,

ORNÉS D'UN GRAND NOMBRE DE PLANCHES.

Prix : 5G fr. au lieu de 120 fr.

Cet ouvroge , le meilleur en ce genre, édité par M. Dëterville, ne doit pas être confondu
avec des publications mercantiles où quelques bons articles sont mêlés avec de» vleïlloriei

décousues qui pourraient induire lo cultivateur en erreur.



BEI.X.E ÉDITION, FORMAT IN-OCTAVO.

SUITES A BUFFON
FORMANT, AVEC LES OEUVRES DE CET AUTEUR

,

UN COURS COMPLET D'HISTOIRE NATURELLE
EMBRASSANT LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE.

Les possesseurs des rouvres de BUFFON pourront, avec ces Suites, compléter toutes les parties

qui leur manquent, chaque ouvrage se vendant séparément, et formant, tous réunis, avec
les travaux de cet homme illustre, un ouvrage général sur l'Histoire Naturelle.

Cette publication scientifique, du plus haut fhtérèt, préparée en silence depuis plusieurs années,

et confiée à ce que l'Institut et le haut enseignement possèdent de plus célèbres naturalistes

et de plus habiles écrivains, est appelée à faire époque dans les annales du monde savant.

Les noms des auteurs indiqués ci-après sont
,
pour le public, une garantie certaine de la

conscience et du talent apportés à la rédaction des différents traités.

Zoologie cénérale (sup-
plément à Buffon) ou Mé-
moires et Notices sur la

Zoologie,l'Anthropologie
et l'histoire de la science,

par M. Isidore Geoffroy
Saint-Hilaire , 1 vol. avec
atlas. Prix : fig. noires

,

8fr. 60 c. ; fig. col., 12 fr.

Cétacés (Baleines, Dau-
phins, etc.), ou Recueil et

examen des faits dont se

compose l'histoire de ces

animaux,parM.F.Cuvier,
membre de l'Institut, pro-

fesseur au Muséum d'His-

toire naturelle , etc. ; 1 v.

in-8 avec deux livraisons

de planches ( Ouvrage
terminé). Prix : figures

noires, 12 fr. 50 c. ; fig.

coloriées , 18 fr. 60 c.

Reptiles (Serpents, Lé-
zards , Grenouilles, Tor-
tues, etc.), par M.Duméril,
membre de l'Inst., prof, a

la Faculté de Médecine et

au Muséum d'Histoire na-
turelle ; et M. Bibron

,

aide-naturaliste ; 9 vol. et

9 livraisons de planches.

Prix , fig. noires 57f r.
;

fig. coloriées : 75 fr. Les
tomes 1 à 5 et 8 sont en
vente, les tomesGetl pa-
raîtront incessamment.

Poissons, par M.
Entomologie (Introduction

à V), comprenant les prin-

cipes généraux de l'Ana-

tomie et de la Physiologie

des Insectes, des détails

sur leurs mœurs, et un ré-

sumé des principaux sys-

tèmes de classification

etc. ,
par M. Lacordaire.,

profes. d'hist. naturelle à

Liège {Ouvrage term iné,

adopté et recommande
par l'Université pour
être placé dans les bi

bliothèques des Facul

tés et des Collèges, et

donné en prix aux élè-

ves) ; 2 vol. in-8. Fig. noi-

res, 19 fr.; fig. color. 22 fr.

hsCCTES COLÉOPTÈRES
(Canlharides, Charançons,
Hannetons , Scarabées

,

etc.) ,
par M.—Orthoptères ( Grillons ,

Criquets , Sauterelles ) .

par M. Serville , ex-prési-

dent de la Société ento-
mologique de France ; 1

vol. avec planches. Prix:
fig. noires , 9 fr. 80 c. , et

fig. coloriées , 12 fr. 50 c.

(Ouvrage terminé.)
—Hémiptères (Cigales, Pu-

naises, Cochenilles, etc.),

par M. Serville.
— Lépidoptères ( Papil-

lons), par M. le docteur
Boisduval; tome. 1 avec
2 livraisons de planches.
Prix : fig. noires. 12 f . 50 c.

fig. coloriées, 18 fr. 50 c.

— Névroptères ( Demoi-
selles, Ephémères, etc.),

par M. le doct. Rambur.
—Hyménoptères (Abeilles,

Guêpes , Fourmis , etc.) ,

par M. le comte Lepelle-
tier de Saint -Fargeau;
tomes 1 et 2 avec 2 livrai-

sons de planches. Prix
figures noires , 19 fr. ; fig

coloriées , 25 fr—Diptères (Mouches, Cou-
sins , etc.) ,

par M. Mac
quart , directeur du Mu-
séum d'Histoire naturelle

de Lille ; 2 vol. in-8 et 2

cahiers de planches (Ou-
vrage terminé ).*\Prix

figures.noires , J9'fr. ;, fi-

gures- coloriées, -v25 fr

— Aptères ( Araignées
Scorpiaiis;ïëtc), par M. le

barôn'.Walckenaer, mem-
.. bre de l'Institut ;

tomes 1

• et 2 avec 3 cahiers de plan-

ches. Prix; fig. noires,

22 fr. ; fig. color. , 31 fr.

Crustacés (Écrevisses, Ho-
mards, Crabes, etc.), com-
prenant l'Anatomie , la

Physiologie et la Classifi-

cation de ces Animaux
,

par M. Milne -Edwards ,

membre de l'Institut, pro-
fesseur d'histoire natu-
relle , etc. ; 3 volumes et

4 livraisons de planches.
Prix : fig. noires , 31 fr.

50 e. ;fig. col.,4Sfr. 80 c.

Mollusques (Moules, Huî-
tres, Escargots, Limaces,
Coquilles, etc.), par M. da
Blainville , membre de
l'Institut, professeur au
Muséum d'Histoire natu-
relle , etc.

Annélides (Sangsues, etc.),

par M.

Vers intestinaux (Ver So-
litaire , etc.) , par M.

ZOOPHYTES ACALÈPHES
(Physale, Béroé, Angèle,
etc.), par M. Lesson , cor-
respondant de l'Institut

,

pharmacien en chef de la

Marine , à Rochefort.
— ECHINODERMES (OUrSillS,

Palmettes , etc.) ,
par M.

Lacordaire
,

professeur
d'hist. naturelle à Liège.—Polypiers (Coraux, Gor-
gones, Éponges, etc.), par
M. Milne-Edwards , mem-
bre de l'Institut , profes-
seur d'hist. naturelle, etc.

— Infusoires (Animalcules
microscopiques*)'1

; par M.
— DujardihV'doyen de la

^ faculté ?des sciences , à
Ronu.es ;.;U>vol. avec 2 li-

vraisons \;de planches.
Prix^fig.' noires , 12 fr.

*60'c! ;'et fig. colorûws
,

18 fr. 50 c. (Termine:)"-

BoTANiQUE^IntcodtrWion à

_ l'Etude'dé là) , ou Traité

élémentaire de cette scien-
ce , contenant l'Organo-
graphie, la Physiologie,
etc. , etc., par M. Alph.
de Candolie

, professeur
d'histoire naturelle à Ge-
nève (Ouvrage terminé
et autorisé par l'Uni-
versité pour les Collè-
ges royaux et commu-
naux) ; 2 v. et un cahier
de planches. Prix : 16 fr.

VÉGÉTAUX PHANÉROGAMES
( à Organes sexuels ap-
parents , Arbres , Arbris-
seaux , Plantes d'agré-
ment, etc.), par M. Spach,
aide-naturaliste au Mu-
séum d'Hist. naturelle

;

tomes 1 à 10 , et 14 livrai-

sons de planches. Prix :

figures noires, 107 fr. ; fig.

coloriées. 149 fr—Cryptogames (à Organes
sexuels peu apparents ou
cachés , Mousses , Fougè-
res , Lichens , Champi-
gnons, Truffes , etc.) ,

par
M.de Brébisson de Falaise.

Géologie (Histoire, Forma-
tion et Disposition des
matériaux qui composent
l'écorce du Globe terres-
tre) , par M. Huot , mem-
bre de plusieurs Sociétés
savantes; 2vol. ensemble
de plus de 1.500 pages
(Ouvrage terminé).Prix,
avec un Atlas de 24 plan-

rt-ches*,...^ 19 fr.

Minéralogie (Pierres, Sels,

"iMetaux, etc.), par M.
^Silèx. Brongniart, mem-
, bro de l'Institut, profes-
seur au Muséum d'Hist.

naturelle , etc. , etc. ; et

M. Delafosse , maître de
conférences à l'École
Normale , aide - natura-
liste , etc. , au Muséum
d'Histoire naturelle.

, . CONDITIONS*" DE LA SOUSCRIPTION:

Les Suites 'A* BuFFON'formeront 65 vol. in-8 environ, I ment, chaque auteur s'occupant depuis longtemps de

Imprimés avec le plus grand soin et sur beau papier; ce
| la partie qui lui est confiée, l'éditeur sera a même de

noînbreparaîtsullisantpourdonneràcetcnsemble toute publier en peu de temps la totalité des traites dont

l'étendue convenable. Ainsi qu'il a été dit précédem-
I
se composera cette utile collection.

En mai I84t , 36 volumes sont en vente, avec 42 livraisons de planches.

Les personnes qui voudront souscrire po
jusqu'à ce qu'elle

pour, les sorsc

m
99

Prix du texte , chaque vol. (î) d'en'

d'environ io \,.

n auront la liberté de prendre par portion

î tout ce qui est paru.

TE LA COLLECTION :

»g., 5 fr. 50 c. — Prix de chaque livraison

, coloriées, 6 fr.

Nota. —Les Personnes qui souscriront pour des parties séparées
,
payeront chaque volume 6 fr. 50 c.

Le prix des volumes papier vélin sera double du papier ordinaire.

l) L'Éditeur ayant à payer pour cette collection des honoraires aux auteurs , le prix des volumes ne peut être

comparé à celui des réimpressions d'ouvrages appartenant au domaine public et exempts de droits d auteur» ,

tels que Buffon , Voltaire, etc. , etc.

ON SOUSCRIT, SANS RIEN PAVER D'AVANCE, A LA LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET,
ÉDITEUR DE LA COLLECTION DL MANUELS, DU COURS D'AGRICULTURE AU XIXe SIÈCLE, ETC.,

rue Hautefeuille, 10 bis.

'RIMERIE 1)F. FAIN ET THINOT, HUE RACINE, 28, PRÉS DE L'ODKON.
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